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ESSAI SUR i'ETUDEDE LA 
. - /,f , . " r '; '. 

~m,EJt.tp,~~. 
, , , 

, , '. . 
,!lie foll""",.g. N ill ~h.G~Bl!O~:' ~all"--i4i!,g,. Q1I. {A, 
back of tAt titi":1'ag' of all '!'terl~9".d c~PlI'!! !Au,~.ssayi 

, ,. 
MES amis me firent publier ~et o~vtage. p~ur 

ilinsi dire, inalgr~ moi. !C!!tte' excuse ;t)atiaIe' des, 
auteurs tie l'est point ceperid'ant·' pour mO,i; ¥on 

, ~, ' I • : • 

p~re voulut ¥le' Ie faire publiet l~iver pass~. ·,].\1a 
jeunesse, et un funds d'orgueil qui me rend beilUcoup 
plus.;sensible aux critique, qu'aux ~loges, m'em
p~ch~reDt de goiiter son projet. Mais me trouvant , 
a la campagJje avec lui au mors de Mars, i! renou
vella ses ipstances d'une maniere si vive que je ne 
pus m'en d~fendre. M. Mallet me fit connoltre 
un librilil'e nomme Becket, A qui j~ cedai mon'ma-

, ' nuscrit, moyennant quarante e~emplaires pour moi. 
M. Maty cotrigea les feuilles. L'impression de' 
l'ouvrage, entreprise au commencement de Mai, ne 
fut achevee qu'A la fin de Juin" et mon livre ne se 
debitoit qil~ vers Ie milieudu mois' suivant. M. 
~allet_ se chargea dela distribution d'une bonne 
, • YOLo IV. ~ parti. 
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partie des presens que j'avois envie d'en faire. 
. Voici l'extrai't d'une lettre qu'il m'ecrivit Ie 9 J uillet 

1761. . , 

"DEAR SIR, 
"I HAVE executed the ~rders yo~ gave me, imd 

all the ~ks have been delIvered some days. . Lord 
Chesterlield returns you· his thanks, ·1. expect in 
writing, and have had Lady Hervey's in that man
Der. Lord Hardwicke,. with his c9mpliments for 
the book to himself, assured me he would send the 
other to his son, and reco~end you to his acquam: 
tance. Lord Egremont will be ghid to know you, 
if ever you should think of a journey to Augsbourg. 
I found Lord Granville re:wing you, after ten at 
:night; his single approbation, which he assures you 
of,· will go for more than that of a hundred other 

. readers~ I have gone further, i!l sending one copy 
to the Count de Cay Ius, another to the Duche~ 
d'Aiguillon; and in giving" a Ylird to M. de Bussy." 



>.1'9 EDWARD (XIBBON, EsQ,i 

DEAR SIR, 
" . _ r. \. '.' "'\. • 

No performance js, lnl!lY opinion,D.lor~ ,¢,?I}; 
temptible than a, Dedicati!l,.n of the commOn sort; 
wh~n some ~reat man is prese~ted ,,:it~ a boot., 
which, if SCience be the subject, ,he 18 mcapable 
Ilfunderstanding; .if PoliFe ptfrature, incapable of' 
tasting: and thishomi~r is ,done, him ~a.reward 
for virtues which heneitherd,pes, i;lor desires to 
}>Qss~. '. I know but two kinds. of dedications, 
which cim do honour either to the patron or ajlthOl:. 
The first is, when an unexperieQ.ced write~ ad~, 

. dresses himself to a master of the art, in which he 
endeavours to excel; whose exampfe be ~ ambi
tious ~f imitating ;by w:hose advice he has been 
directed; or whose approbation be is anxious to. 
deserve. . ' 

The other SOit is yet ,more honourable. It ia 
dictated by the heart,: and offered, to some persoll 
who is dear to us, liecause he ought to be so. It is 
an opportunity we embrace with pleasifre of making 

,public those sentiments of esteem, of friendship, of' 
gratitude, or~f all together; which we really feel, 
and which therefore we desire should be known. ' 

• I hope, deu Sir, my past conduct will easily'lead 
you to discover to what principle you should attri
bute this epistle; which, if it surprise~, will, I 
Qope, not diseiease you. If I am capable of era-

B~ , dueing 



ducing any thing worthy the a~tention !?fthe pub
lic, it is to you that lowe it; to that truly paternal 
care whi~h; from tlie. first -dawnings afmy reason, 
has always watched over my education, and af
forded ,me every opportunity of improvement. 
Permit me here to, ex:press my grateful sense 'l:>f 
your tenderness to me, and" to aSsure you, 'tl'lafthe 
study of my whole life shall be 'to acquit myself, 
i'lisome measure, of obligations. lean never fully 
repay., 

. I am, (lear Sir,. 
With the sincerest atrectiOll: and regard, 

Your'most dutiful sbn, aI1~ faithful sc;.rvant, 
" . 'E. GIBBON, junior •• 

lI'Jllffhe !l8111, 1761. 

AVIS 
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A VIS AU LECl'E{rn; 

.PEST, u~ veritable essai. que je 'produis aU: grand 
'jour. ,fe otiouhaiterois. me connoitre. Ma' pr¢ven
tion et celle de quelques amis,m'en inspireroient 
des idees trop avantageuses, si men Apollon, ··cette 
.voix secrette que je ne puis faire taire, ne m~ave~ 
tissoit so.vent de me defier 9e-Ie\lrs Boges. , Dois:. 
je me borner i recueillii avec reconnoissanC(: les 

,bienfaits de mes predt!ces~urs? Puis~je esperer 
d'ajouter que1que cboseau tresor .commun des ve
rites ou du moins des idees? Je tAcberaid'enterr
dre rarr~t du publicet meme, son silence, et je )J.e 

l'entendrai que pour m'y soumettre. '. Point de 
Philippiques contre mon si~cle; point d'appel'A Ia 
posterite. 

L'envie de justifie~ une etudC;1 .favorite, 'c'est-i
dire, l'am<!ur-propre .un' peu d€guise,- fit nattre le~ 
reflexions suiv:intes. Je voulois affranchir une 
science estimable, du mepris ouelle l!l~guit aujo~r- ' 
d'hut Ii est vrai qu'on Ii! el!cor.e les anciens, ,mais 
on ne les etudie plaB. On '-nY apporte pIlls cette 
~ttention, et cet appareil de connoissances que Ci
ceron et Bossuet exigent de lejlrs lecteurs:- II est 

, 'encore des gens de goO" mail! il. est peu -de littera
teurs; et ceux' qui Jlavent que fes gens' de lettr,es. 
peuvent se p~set des recompenses. plu~ aisement. 
que de l'estitne du public, ne s'en etonneront point. 

e'est unessai, jele.rep~te·encor.e'j (Ie n'est point 

.. '-Cynthiusaurem' 
Vellit et admonuit.' 

BS un 
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un traite complet qu'on va lire, J'ai envisage la lit
terature sous quelques points de vue qui m'avoient 
frappe. Plusieurs, sans do ute, me sont echappes" 
.1'en ai neglige quelques autres. Je ne suis point 
entre dans la carriere immerisc des beaux-arts, des 
beautCs qu'ils cmpruntent de Ia Iitterature, et de 
celles qu'ils lui rendcnt. Que ne suis-je un Caylus 
ou un Spence!* J'Cleverois un monument etei'neI 
11 leur alliance. Von y verroit I'image de Jupiter 
eclorrc dans Ie cervean d' Homere, et venir sc placer 
sous Ie ciscau de Phidias. Mais je ne mc sUls 
point dit avec Ie COITcge; "et moi aussi je snis 
peintre:" . 

Le 3 Fevrier, 17.59. 

Apres avoir garde, pcndant' deux ans, ce petit 
ouvrage, l'amusement tie mon loisir a la campagne, 
je me hasarde entin it Ie donner au pu blie. J'ai 
besoin de son indulgence pour Ie fond des choses, 
et pour Ie langage. Ma jcunesse m'y donne un 
juste titre pour l'un, etma qualite d'etranger me la 
rend bien ntccssaire pour l'autre. 

Le 16 Avril, 1761. 

jjt Auteur d'ull ouvrage _nomm~ PoI)'metis. La mythologie des 
poetes y est cornbinee a\'~c celle des scull'tcurs. eet ou\'rage 
plein de gollt et de savoir meriteroit d'~tf~ plus connu en France . 

.A L'AU-
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$ur l~ premierS' siec1es de Rome? Quoi! pas Iii' 
moindre allusion a ce qui se passe de nos;(jo~r&! 
Une brochure, ou il iI'est question ni de la' guerre 
ni du commerce, mll'ohne preserit point delimiteS 
ni ne propose aucillle reduction, ou 1'0J;! ne fait. 
aUcuri compliment ,al1princli, ~ deJe~oll ases 
niini8~reS-.lEd ·verith-)6 vous admire, et qu'en 
aira-toOn, Je vo.us: Ie demande, en Hampshire? 
". I.e Gree doit.Mre laisSe all coUege eta luotl1Fel 
&in5.i l'a"Mln peut~tte d.ecide. che. nos voisins, tit 
cette mode menace de devenir crintagiellse. J~ 

.sa,is que Paris.ne 5e croitpas encore dl!shorlote Q:un 
Caylus ei; d'un. Niv-empis, et I'J.ll:e votre tie compte 
II.ve~ plaisir ses"Lyttel~oh, ses' Marchmont, ses· 01\' 
rery, ses Bath,.! ses GranVille.' Mais vous· ates 
jeune,et l'oti soup~Iine ceux que je vienS"de wus 
nOqlmer d'Hte un peu du siec1e passe, Vos notes 
Bout savanteS, roais qui a Newmarket ou dans Ie 
cidftl {I'Arthur peut ies lire? . -'I. 

Point.d'ordre"" oi de liaison, dira Ie g~mhr! 
piqu6. N'en soyez ~oint . surpris, il voit en voua 
an transfuge,~ V OU8 ii'avez point donn~ Iii ponime 
a sa Venus, et il juge Un ecril de gol1t SUP Ie pi~d 
des ~emens d'Euclide, '.: •• 

Parmi 'Voa. critiques. je vois Ie litterateur Iui-. 
m!m'io' J & ne dirai pas que vous pensea, et J Iii 
laissez Ie soin· de recueillir. Je' VOllS tespecte trop 
pour voler ee, b8n mot 1\ Voltaire. Mais vos notes 
ne~()hsistent point. 'en > ~or~tions, de . passages. 
Qucilvers d'AriiltOphane aVez-vous restitu~~ 1)e 
(j,~d ttlaliuscrit volis appuyez-vous? .'·D'ailltiurS 
'"vous > eilVis~gel quelqllesobjets sOUS .uil point. de 

vue 



vue ou nouVeau 011 singuliei. V 0tre¢~roilOiogil: 
est ceq~ de N ewtoD; .. vous justifiez l'~achrollilltne 
de Virgile j'vas Dienx ne sont pas teux'de: ••.••. 
Craignez sa nouvelle edition; v!>us aurea place 
dans ses notes.' .' • 

. Je nevons reproche point l'obscuriti,dirm-je,oQ' 
la profondeur de-quelqries unes de YOS peusi!eSl'vos 
phrases coopees, 13. hardiesse de vosfigures. La 
nation acadeinique sera moins heile, et frandera 
.quiconque voudroif; vous appliquer.U1re, de''Vos 
notes, ~t l'aven modeste de l'or.ateut1;lomain, en 

- relisanf dens rage de la titatilrit~, \l.n morceall at>" 
plaudi· de ,sa jeunesse. . QlUlntis ilia clrMI/1Jribu!; ' . 

. adolacentuli, il Rvoit26 ans, (lizimu8 de aupplicib 
ptirricidm'Nm 1 'lUll: nequaquamJeitia deferbNisst 
post aliquanto 8entire ctepimuk • .,' Sunl "6i;m 
omnia,sicut atfolescentis, nontllm toe fit maturitate, 
quam ape et erpectatione, 1auOO#.-
.. J'ai garde pour Ie. det'Ilier'le plus grand' dt: TOS 

crimes. V GlIS' ~te$ Angtois; et VOIlS thoisisSez 1& 
langne'de vas ennemis. Le vieuli: eatcn!.· fremiti, 
et dans son Club Antigallican, vous denoncllj Ie 
puncld.la main, urt ennemi de la' patrie. ' • .; Mea . 
chers amis, dit-i1, ·Ia liberte est pl'~ted'expiret .. 

. Ce p'eopbi,dont nous avons toujblirs 'triomphe, rtl
gagne paF Ses artifices plus .que ne lui enlevent nos 
armes.· 'N'est-ce pasaSsez que nou~ ayonsdes·b;». 
ladins, de$ friseui's;des 'i;iuisi'nierk 'de Paris;, ~u'on 
boive dans notre He, qU'on ,bciiYe des vins, 'qu'OD.' 
lise· des )iVres 'Fran~oilllfaut-i1 encore, 'grandk 

• ~icero, Orator: 29. 
Die\lx! 
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$\1r I~ premiers" si~c1es de Rome? Quoi! pas la' 
moindre allusion a ce qui se passe de no~ours.! 
Une brochure, ou il iJ.'est question ni de la guerre 
ni du commerce, au I'on ne prescrit point delimiteS 
ni 'tIe propose aucime reduction, ou 1'01;1 ne fait. 
8ilcuri :coinplilnent au prince, ni de Je~oll a 'ses 
niinisgesl.,Etl. ·veritl-- je vaus admire, et qu.'en, 
dim-t-on, je "o~ Ie detriande, en Hampshire? 
" I.e G ree doit ,~tre laisSe ali colI~ge et. aiuotUFe I 
ains~ l'a~t-Qn peut~tte d.ecide, chez nos voisins, e't 
cette mode menace de devenir cOntagi~se. JIl 

,sais que Paris,ne secroit pas encoredeshon'ote c;l'un -
Caylus et d'un Niv.emois, et que votre tie compte 
8ve,C plaisir ses'LyttehpD, ses' Marchmont, ses< Oro 
rery, ses.Bath,rses .GranviIIe.-Mais vous .etes 
jeune"et I'ani soup!,=O'nne ceux 'que je viell8"de vaus 
nOlPmer d'ette'un peu dusj~cle passe_ Vosnotes 
Bout savantes, tnais qui a Newmarket.ou dans Ie 
~afft\d'Arthur peu' ies lire ~ , . " ~.. , 

Point,d'ordr«:' ni de liaison, dira Ie g~metre 
pique. N'en Boyet goint .surpris, .iJ"oit en "ouS 

, un transfuge; V ou$ n'avez point donn~ la pomme 
t sa Venus, et il juge iln 60rit de go;'t &\l~ Ie pi~ 
des. tiemens d'Euclide, '.~_ 

PaIiilivos. critiques. je vois Ie litterateur luj.., 
mAmt). Jit nedirai' pas que vOils pensez, et lui 
laissez Ie soin' de recueillir. Je'volli! respecte trop 
pour voler ce, b8il mot a Voltaire; Mais vos notes 
ne ,cohsistent point -en '. ;Corrections, de . passages. 
QuelverS d'Aristophan6 ave&-voul restitu~2 1)e' 
qU,eJtnanuscrit vous appuyez.vous? ,-'b'aiIIilUrS 

'''\-ous' enVisageil quelqileSobjets sOnS ·un point de 
vue 



'Vue ou nouveau. ousingriliei. V otre ~~ron-oiogil=' 
est celJ~ de NewtOli;vousjustifiez l'anachroni8'lll1 
de Virgile ;vos Dieux ne sont plis ceux~de ".; ..•. 
Craignezsa nouvelle ~dition; v!>us aurelil place 
dans ses notes.' .. 

. Je nevons reproche point l'obscu:ri~.dirai-je,ol,l' 
la profondeur de'lluelques unes de vos pensiieSj''1Ios 
phrases conp~es, l:i hardiesse de v08figures.La 
nation acadeinique sera moins mcile, et fr<?ndera 
.quiconque voudroit vous appliquer,une, de>vos 
notes,~t l'avel1 modeste de l'orateut1;!.omain,· en 

- relisant dans rage de la ~aturit~, Iln morceau ap'
plaudi· de sa jeunesse. . Quantisilla· ci4t1ff)ribu#, 

. adolescentuli, il avoi~1l6 ans, 4i.rimua de SUp'filicib 
piIrricidarllm 1 fJru.e nefJuafJuam satis deferblliBS« 
po!t alifJuanto 8entire cO!pimuI , .: Sunt 'fJiim 
omnia, sicut adolescentis, non tam ,./: etmaturitate, 
guam spe et e.1.'pectatione, 'Iaudati.-
" J'ai gard6 pour Ie, dm'nier'le plus gratid· de TO' 

crimes. V ous~te$ Angtois; 'et VOIlS choisiss'ez la 
langue de V08 ennemis. Le vieux CatoR' {remit,. 
et dans son Club Antigallican, vous d6noncll, Ie 
11l!ncl,. ala main, uti. enneml de la' patrie. ,« Mes 
chers amis, dit-il, .fa libert~ est pl'~ted'expiret . 

. ee p'euple,dont nousavons toujburs ttiomphe, 'rl!l

gagne paF ses artifices plus ,que ne lui enl~veDt nos 
annes.- 'N'est-ce pasassez que nou~ ayoilsdes'bal., 
ladins, deS fl'iseuts. desc;iuisi'nler~ 'de Pans, ~U~OIl 

. boive dans 'notre He, qU'on J>olVe deil vins, 'qu'OD.
lise . des JiVresFran~oiillfaut-il encore;grand~ 

Die\lx! 
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b.eux! ·est-ce.dans Ie plus baut periode de notre 
gloire qu'un, Anglois devoit donner ce premier 
elfemple? fau.t-il encore qu'on en ecrive?"· 

Contre .une attaque aussi grave quel rempart 
vous ferez-'totHi?' Trouverez-vous des d6fenseurs 
ou vous n'avez point' de complices? Oserai-je 
elever rna voix moi, qui, Anglois simplement pal'> 
choix sansl'~tre-de,naissance, n'ai pu,. apres vingt 
ans de sejour ·dans votre tie, naturaliser ma langue 

. aussi bien que: mon creur?- . 
Dirai-je ce que Plutarque,.3 peu.pres,dans Ie 

meme cas que moi, auroit" dit, que flen ne. fut plus 
vain que· la prophetie de racre' censeur., que Ie 
Gree perdroit sa patrie, puisqu'au contraire eIIe 
,'eleva au comble de la gloire et.du. pouvoir dan~ 
Ie ·tems que. lea lettres Grecques etl'erudition 
etrangere y fleurirent Ie plus," qu~ ce peuple qui; 

-tant qu'il fut libre, pla~a sa grandeul'Qa.n~ ce qu~ 
seul fait la grandeur d'ua peuple, fit venir sa gram
mairiens, mais non ses generaux de Ia; Groce, au 
lieu que Carthage' y prit ses soldats et ses geae
raux, et elil defendit la langue;t que Flaminius, 
Scipion, Caton m~me,. • '. , mws com me eux j4l 
parle 'Grec 3 votre homme.. .11' ignore ega.leJnent 
que Ciceron. fut.initie a Athenes, et que Ie' nom' 
de.Chesterfield se tro,pve dans les registres d'une 
·celebre academie de Paris: il jurerqit . que, les 
EtIouards'et~es Henris ne parlerent ou du main, 
,ilb lilrent jamais de Frans;ois, et si je Ie pressois,.il 
me soutiendtoit peut-etre que·le roi de ,Pru~se .\!Q-

* Pluiarcb. in Cal • .Major. ,t Justin .. xx, 5. 
roit 
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. 1'Oit deja. 'maitre de Vienne, s'il D.'eM 'pas ecrit; en 

style de Voltaire, les Memoires de Brandebourg. 
, Mepnser sa profire langue, rien-sans doute de 
plus honteux. Mais Iii meprise-t-Oli a.moin~ qu'on 
ne clonne l'excIusion a 'lo,ute autre? Ciceron, qui 
ecrivit l'histoire de son consulat en Gree, prefera. 
~onc cette langue, lui qui n'eut jamais'de rival 
dans Iii sieline, qui' la cr\1Y.oit;" peut-~tre' parpr~ 
juge, beaucoup plus I'icheque Iii Grecque;" et qui, 
,'il ne la rendit pas teIIe,etendit le& bomes de Sa, 

, juridiction plus que Cesar celles de l'eD:lpire .. 
, S'il etoitvtai que Ie genie insociable des djverses 

langues. emp~ehe eelui qui, veut les conciJier, d'ex • 
.celler dans aUC\D1e,on auroit tort sans doute de 
s "e"poscr al11'isqrie de cOl'iompre 1a plirere de cell~ 
qui nous' est "natureIIe, 'sans pouvoir lie flatter' de 
,reussir dans celIe qui ne l'~st pas., ,Mais taut s'en 
faut que l'expe.rience ait confirme cette pretendue 
crairite des melanges ... Jamais lils Romains n'edr1-
virent mieux en Latinqu'au" sortil' des ecoles 
9recques., Le morceau de Ciceron,dont j'ai 
parle,' nous a probablement valules clief-treuvtes 
Latins de Salluste, et :sans l'hi8toit'e' de Polybe, 
revue par Ie heros q. avoit' eteson disciple, nous 
n'aurioIlll peut-~tre jamais eu ni Titetive ni'Ta-
cite. ' , ., ' ,,' " • 

Toute langue, quise suffit, est bomee. ' La v6tfe,' 
plus que' toute lilitre, .I'est entichie par ses em'" 
1>fUl\t8. Seroit-il impossible que l'Italien ne p6.t 
, encore la rendre plus douce, l' Allemand plus com-, 

* De Finib. lib. iii. 
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prehensive; Ie Fran~ois plus pr~ise ~t plus regu-
, li~re? Semblables Ii ees lacs. dontles eaux s'epu

rent et ','~laillCi8Sent par Ie melange.e~ l'agitation 
de' celies qu'iIs' r~ojvent des fleuves voisins, l~ 

,langlies moderfles ne denreuren~ vivantes que par 
.leur communication, et si je l'osois. ,dire par, leur 
thde reciptoque. ' • 
Non~ oe n'est point de l'ecrivain'qu,i s'exerce i 

ecrire avec purete dans une langue etrang~re, que 
la'sienne a lieu de craindre ,qu'il ne·l'alt~re mara 
propos. ' Le ,degre d~ 'perfection, auquel e;Ue peut 
atl;eindre, est son obj~t, et l'analogie sa regIe. Il 
connolt trop lea ,richesse~ de sa. langue, po~r la 

, ~hargeJ" de mots .inutileplent transpIant6s. II a 
etudie son ca.ractere, et ne se pennet point de -CODr

etructions forcees, Sous pretexte· de" se faire lire.. 
,Respeetlant rn~me sesF>i!!arreries, il &liit qU'uD long 
usageexige de grands .. menagemens, et: que 
rhoinme sense' ne se distingue jamals beaucoup, et 
trlls iarernent Ie premier. . 

, Qui :sout done lea, v«itahles CQrrupteurs des 
langues? Ces ,petits bea~-esprits qui, fjLute"de 
;nouvelles idees, D'ont pour ~ distinguer q~ leur 

• 'neologlque jargon; ees jeUI¥!S voyageurs qui, de 
Paris qu'iIS ont mal VI:I, rapportel).t et fona; .circuler 
l'expression du jour qu'ils. n'ont pas comp'rise; 'et 
,plus futiles que les liDS 'et les' autres,ces demi-sa
,vallS, qui erayen\ donner du relief a leur para
doll.'tls, et'de 'fa varitte a leur style;. par I'i,ntrodue
.tiOJ~ de synomimes b!trbares, dont ,leur dictionnaim 
leur a, peut-~tre a grand'peine, indique Ie sens. . 

. Rarement 
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Rarement un ~tra.ngerparvi¢nt-R '1 ~ctire d;m~ 
une langue, quin'est pas lasienne:de,:~~i~~e a 
n'~tre pas reconnu. Mais faut-il qu'i! ne Ie 'soit 
pas? LuculluS auroit 'pu se' passer d'aft'ecter 91:$ 
Latinisines, de peur d' etre pris pout un Gree; et, 
jenecrois, pas que vQusvous piquiez d'etre ,moillli 
facile a. reco!)noitre pour un Anglois que: Lucullus 
pour un Romain. Mais c'est cela meme qui, itux 
yeux d'~n ?tans,:ois, vous donilefll. lin nouvea~ 
merite.' 11 remarquera, un mot, un tour ~trang'er, 
a. 'sa langue, et peut-etre souhll-itera qu'i! 'ne Ie flit 
,pas. Ces traits saillans, ceS figures hardies;: ce Ia.-' 

,crifice de la !~gle au sentiment,et de la ca:dence ;\ 
la force, lui caractt!riseront une nation originale, qui 
meiite d'etre etudiec:, et qui gagne toujours a.retre~ 
'Vindividu ne lui echappera pas, ,et iI saura dis
Cerner ce .que vous deveza. votre tie, et ceo que 
votre tie vous .doit. ' 

Quand on ne sait qu'unelangue, c'est par les 
fraductions seules qu'on connott les auteurs etran
gers. Suffisent-elles poui en juger? • Ferai-je 1& 
satyFe des'personneli qui se consacrent a hi penibli: 
tAche de traduire, en affirmant que leurmoindre 
defaut est de nons; faire perdre Ie caract~re national 
et personnel de leurs auteurs?' Ah! que ces auteurs 
n'ont-ils ecrit elix-memes, ,quoique' mal,dans nne 
autre langue!' Mon expression est celle qui ac~ 
compagne'1Ila pensee. VOiuLqui .me traduisez, 
'~te:&-vous ce que j'ai senti?, Montaigne seroit" 
toujours M6ntaigne,' s'il eut Jui-mtme 'etc Ie cui-' 
sinier Anglois de se" essais,et j'estim,rois lVingt 
!Oil pl~s un dealivres de Milton ecrit en Frans,:ois 

ou 
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(m eli Italien par Milton"que I~ traductions. el~ 
gantes de Dq, Boccage et c\.e Rolli., 

. Que si,.Gans .vos cIimats si IleureuSement isoles • 
. queIqu~personn:es. Jalonses de .1'U:niversalite que 
Ie Fran~is s'est ac;quis sur Ie Continent" se plai
gnoient que vous rompez la demiere d~guequis'~p
pose a l'inondation, qU'elles me permettent de, n~ 
pas regarder comme un. gra,nd malheur, qu'une 
langue commune 'lie, de plus en plus ks ~tats Wi 
l'Europe, facilite' les . conferences' des, ministres, 
previenne 'le~ longueurs des negociations et les 
equivoques delt-. traites, fasse souhaiter la pai~, et 
la re\lde plus durable et plus c:\lere. Le premie~ 

. pas qu'on doive faire 'pour s'accorder~ c'est de tra-
vailler a s'entevdre. .' '. :. ,_' 

Vousvenez, Monsieur, de.aol).n~r un grand ~~-' 
~mp.Ie. Au' milie,u des succes de vos armes vous. 
avez honore les lettres de vos ennemis. Cc;: de.r
pier trio.mp~st Ie plus noble. . Puisse-t-il devenir 
gen~ral et reciproqu~; et Ie ,terns venir, ou les di~era 
peuples, membl'es epars de la m~me famill.e, s'eIe
vant au-dessl1-S des distinctions partiahi~ d'Angiois, 
de 1!ran~ois .. d' Allemand, et de, Russe .. ,meriteront Jc 
titre d'homme! , , . . 

J'ai l'honneur d'~tre ave" des sentimens qui n.c 
d~pendent d'aucun cIimat ni d'aucun siecIe. . .. '. ,) '. . 

MONSIEUR,. • 

Votre tr~s hqmble CIt tres ob6isant serviteur, 

M. MAtt, 
Du Mu~ Britaunique, 

.Ie Iii ~uin, 17(i1. 

ESSA~ 
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ESSAI 

sua 

L'ETUDE DE LA'LITTERA'l'URE,'. . - .. . . 

" ~" 
I. L'HISTOIRE"des emp,ires est eelle de 1a nusere f.t:~ •. 

des hommes. L'histoire de's sciences est celIe de tf:1\t
leur grandtlur et de ieur bonh~., Siinille consi
derationsdoivent rendre ce dernier genre d'etude 
precieux aux yeux du 'philosophe, cette refiexion 
doit Ie rendre bien c)let a. tout amateur de ,I'hu-, .-, -. 
manite. 

II. Que je voudl'Ois qu'une verite aussi eonso. 
lante ne re~!tt aucune exception! Mais, MIaS! 
l'homme ne perce que trap souvent dans lecabi~ 
, net du savant. Dans cet asile de la sagesse, il est 
encore egare par Ie, prejuges, dechire par les pa$- • 
sions, avili par les foiblesses. 
. L'empire de la mode est funde sur l'inconstance 
dts hommes; empire dont i'origine est ~i fnvole et 
dont les effets sont si funes~. .l.'homme ~ lettres 
n'ose secouer'son joug, et si ses refiexions retardent 

.. n defaite, elles Ia rendent PJus bonteuse. 
Tous les pays, 'tous les si~cIes ont, vu quelque 

science l'objet -d'une preference souvent, injuste,. 
pendant' qUi les autres etudes languissoient ,dans 

un 
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un m6pris tout aussi peu raisonnable.. La m~ta· 
physique et la dialectique sous les successeurs 
d'Alexandre,. la politique et l'eloquimce ~ous la r6-
publiqu .. Romain.e, l'histoire, la: poesie dans Ie 
siecle 'd'Auguste, lagrammaire et la juriprudence' 
sous Ie -Bas-Empire, la philoso,phie scholastique 
dap.~ Ie veizieme'~iecle, leg Uelles-Lettres jusqu'aux 
joufS'd.e nos p@:res, ont fait, tour-a-tour, .l'admira
tion et Ie mepris des hommes. . La physique et les 
mathematiques sont a present sur Ie tr<>ne. EUes 
voyent toutes leurs srents prostemees devant elJes, 
enchainees'aledlt char; 011 tout-au-plus occupees a 

. '" c, @i~l~ (pt ceilli \kssecle:s pbilosopbiqueS, qui combat
tolent pour'Ies syst@mes de ,leurs ,maiues reopeclili, ,a.ec; tout 
i'acbarnement deS IMologien •• 
. L'amo"u" des syst~mes produit-JleceSsairement 'celui des-irin
cipeS'~n6nrux'; et celui-ci conduit d;ordioaUe.BU m~pris df3SCOn- . 
Doissances de d~lail. 

" ,L'~mp1ll' <I". .Y'~Jlles,,(dit ¥ . .Freret,) qui I'empam deses
prill apres, Aristote, lit IIbandonner a..,. Grecl\ l'etud~ de Ia_ 

, lUre, 'et 1.,~t3 Ie 'progr~ de lellrs d~col!.erle~ philosop!iiques; 
les misonnemens .ublil. prirelit la place des experience. :)es 
sciencesexael .. , la geomerrie,l'.slronomie, Ja .mie pbilolophie 
wsparutlmt l'resqu'entWremepj. ~II ...; .a!oe!:up8 plus <In sain . 

. ~'acquerir des connoissances P9~velles, mail <Ie cBlui de raUger, 
'!'t c!e lier.!es lilies au" lLulres,celies que I'on <1OYQit"'/lir, pour 
!nfqrmerdes sY'lemes. C'esllA ce qUi" .forma touteS"~~ di~~ , 
renles .e~tes'! Ie. mem.uri esprits .'e.aporerent d&lls lesllbslrac
lions.d'unemGlaphY'ique Qhscure, .. ~Ies mots lenoient Ie pillS 
"UY~QU" place <Ies"boses, .. t 1 •• ialecliq .... 1I0mm~ par Ari":'· 
tote ~·inslruIlUlPt. ~e notre .... prit, fI""iI!t 1''''- toOl di.ciples l'objet. 

, principalet pre'que unique ~e.leur "pplicatiop. 4 vie "lfie", 
se passoil a 'Iudier I'art du mi,onn.ment, et II n.e raiSQaDer Jamai., 
ou du moin. a: ne raisonner que lur des obj~1I fantasliqueo.·....:, 
1116111. del'Acad. cIta B. L. tom.~i. p. '159. . 

orner 
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C>rner leul"tiiomphe. Peut-etre ~leur chute n'est 
pas eloignee~ . . ., 

,II ,seroit digne' d'un habile. hottlme de ~uivre 
cette revolution dans les.·religions, les goriveme
mens, les mreurs, qui 'ont'successivement egare, 
desole et corrompu les hommes;' .Qu'il se gard1t 
bien de chercher, un systeljle.; mais q~'il se gard!t 
biendavantagede l'eviter. '. 
L ~IIL Si les Grecs n'avoient etc!:- esclaves, les La-' lien .... 

tins' 'seroient -encore barbares. 'Constantinople ~\,::L:t
. to.mba 80m Ie feli de Mahdfbet. . Les Medicis ac- :;'~t qo'om 

!!ueillirt'Ilt les Muses deso1ees.:· iJsll"enco~ragerent :U:":"" 
lea lettres. Erasme fit plus, il les- cultlva. Ho-' 
'mere et.Ciceron penetrerent dans'·des c~nY'ees in
connues a Alexandre,'et invincibles pour les Ro-' 
mains. . Ces sieclestrouvoient qu'il 'etoit beau 
d'etudierle! anciens et de les. admil·er:· ie n6tre 
pense qu'iJl estpliIs aise de les ignorer et de les me-
priser.: ,Je crois qu'ils ont tous les' deul!< raison, 
Le guerrier les lisoit sous satente. L'homII!e 
d ~tat les etudioi t dans. son cabinet. Ce sexe 
meme, qui,eontent des graces, nous laisse les lu-
mieIes, embellis80it l'exemple d'une Delie, et sou-
haitoit de trouv.er 'un Tibulle dans' son amant. 

* Feuillete. Ia Bibliotb~qu. lAtinede Fabricius, I.· momeur' 
de tous ceux qui lI'ODt it€: que compi1ateurs: vous y verrez ,que 
danl l'espace de qu"¥"nte ans, apres 1& deeouyerte de l'imprime
ri.e, . .pr~sque tous lea auteu1'8 Latins etoient imprim~s, quelques 
uns mlme'plus d'une foi.. I.e go(\r c!es 6diteurs n'egala. pas, il' 
estvrai, . leur ~le. Ia ecrivaina de l'hi&toire Auguste parurent 
avant Tile Live. 01 I'OQ donna Aulu-GeUe avant. d. songer ~ 
Vi<gile, . 

VOL. IV. c Elizabeth 
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Elizabeth (ce nom dit tout pour Ie Sage) apprenoi~ 
dans Herodote a defendre les droits dec 1'humanit6 
contre un nouvel\U ~erxes, et au sortir des combats 
se voyoit cetebr~e par Eschyle sous Ie nom des 
vainqueurs de Salamine.·t 

Si Christine prefera la science au gouvemement 
d'un etat, le'politique pelltla mepriser, Ie philosophe 
doit la blAmer, mais l'homme de lettres cherira sa 
m6noire. . Cette reine 6tudioit les a'nciens: e1le en 
consideroit les interpretes. . Elle distingua ce Sau
maise, qui ne merita Dil'admiration de ses contem.
porains, ni le:mepris dont noUB nous eft'o~ns de; 
Ie combler • 

.I).lep • ....;· IV.:;ans doute elle poussa trap loin l'admiration 
bop loiD. pour ces savans. Souvent leur defenseur, jamais 

. leur zelateur, j'avouerai sans peine que' leurs 
mamrs etoient grossieres, leurs travaux quelquefois 
minutieux; que leur esprit, noye~ uueerndition 
pedantesque, commentoit ce qu'il fulloit sentiF, et 
compiloit all lieu de raisonner. On etoit asse% 

• 

• Es.byle 8 fait ane ~die, (I" Penes,) IN il 8 p4nt _ 
leo couleulS leo plus vi.... la gloire des Greco et Is .coustematioa 
des.Pe .... apres la joum&.. de Salamioe.-V. Ie Tba~ des Gred 
oIu P. Brumoy, tom. ii. p. 171, &.. ..' 

t Ecoulons Ie President H~nault.· .. C.iIe prine..... ~toit_ 
vaale. Un jour 'qu'.lle entretenoit CalignoD, qUi fuLdepui& 
Cbanceli .... dot Navare, elle lai fit ..,i. 'lIDe tradaetion en Latin, 
'1u'elle a.oil· faileo de. quelques ~,d& Sophocles et de. 
deuX harangues de D'mostb~e. Elle Iw pennit de prendre 
un .. ""pie d'une ~pigl8mme Grecque de sa fafOD; et elle lui 
demanda IOn avis SIll" des JIIISSIIIl"" de L.,.,opIoua, qu'eIle..,.;a 
alolS entre leo mains, et dont elle ..... Ioi\ ,tradUDe quelqueo en- , 
4roits."-Abr(og. Cbrooolog. in Quart. Paria, 17'52, P. 3gr. 

eclair~ 
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~c1aire pour sentir .}'utilite de leurs techerehes; 
mais fon n'etoit ni assez raisonnable niassez poli, 
pour connoitre qu'elles auroient pu~tre guidees pat 
Ie flambeau de la philosophie. 

V. La lumi~re alloit paroitre. DesCartes ne fut Quand it 

pas litterateur,mais Ies Belles-Lettres.hii sOnt bien ,:;noi. 
redevables. Un philosoplu! ei:laire,. Mritier de sli ........ bI •• 

'methode, approfondit les vraiS ptinCipes de Ia. cd .. 
tique.: . I.e Bossu, Boileau, Rapih, Brumoyappri
tent aux bommes a colmoitre ,mieux Ie prix des 
tresors qu'ils· possedoient; ~ Une de ces societM 
qui ont mieux immortalise Louis XIV; q~'une. 
ambition souvent pemiCiense aux: hommes, com
me~oit . deja ces recherches qui rewiissent la 
justesse de l'esprit, i'arnenite et r~rudition; on l'oD. 
voit tarit de decouvertes, et quelquefois', ce qui ne 
cMe qu'a peineaux' decouverte8, une ignorance:. 
modeste et savante. . . 

Si les hommes' r.usonnoient liuia'i1t lotsq1'l'i1s· 
. agissem que IOfsqu'iIs discourent, lei! Belles-Lett~ 
seroient devenues l'objet de l'adiniration du rolgaire 
et de l' estime des sages. 

VI. C'est de ,cette epoque qu'elles datent Ie D&:ad .... 

commencement de leur decadence~ I.e Clerc, a ~~
qui les sciences et la liberte doivent des eloges, 
s'en plaignoit dej~ il y a plus de soixante oatis. 
~1a.is o'est dans la f'atneuse dispute des anciens et 
des modernes qu'elles re~urent Ie coup mortel. 11 

. n'y ajamais e.u un,combat aussi inegal. La logique 

• .M. 'I.e Clerc, dansaon scelleIll4r"rm..., et d .... plu,mem. 
autres de'" 01l~ 

)cxacte 
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exacte de Terrasson., la philosophie d~Iiee de Fon-: 
tenelle, Ie sty Ie: elegant et heureux de La Motte, Ie 
badinage leger, de S~ Hyacinte, travailloient .de 
concert. a reduire Hom~re ~u n!veau deChapeIain~ 
Leurs adversaiTes ne leur opposoient qu'un attache
ment auK minuties, je ~e sais queUes pretension!, ~ 
nne. superiorite naturelle· des anciens, des prejuges, 
4es injures et des citations. Tout Ie ridicule leur 
gemeura. 11 en rejaiUit une partie sur ces. anciens, 
dQnt iis sout~noientla. querelle: et chez'ce~te 
nat jon aimable, qui a adopte, sans y penser, 'Ie prin
cipe de Milord Shaftesbury, on ne aistingue point . 
(~s torts"qes ri~l\~yles.. " . . 

. Deppis.ce tems, nos philosophes se sont etonnes 
9~e des hOl1lme$.Iiu~sent passer une vie e,ntihea. 
~'assem blljr des fai.~ .et; des mots; et ase charge.r la . 
~Ie!ll0iI'e'a~ li~u:~-,s:~~Ia~rer j'esprit.: Nos beaux
esprits ont senti quels avantages l.eur. reviendroient, 
de l'ignorance· de leurs Iecteurs:. I1s ont. combM 
ae mepris Ies ancIens, etceux qui Ies ~tudient ..- . . 
c:ncore···.t··· . 

, ~ .... ~ - ........ ' 
.VII . 

.. . :.. on'& 6t~ lc,ett~ ~tude I.ilom de Bell .... Letl .... qu·un • 
. lOngue pre.cripkion sembloit lui avoil consacre, pour y snbstitoer 
celui d·~rudition. (I) Nos litterateurs sont deveno& des erndits., 

L'Abbi Masaieu baitoit cettep.mi~re expression de neologisme 
.eo 1721. (2) Changeroit-il 'de .toll ~ present? II .;erait mal II: 
uo ~tranger de vouloir Ie decider. Ie connoi. tous les droits d..-

- . ~ ~ grandl l 

• t' Fontenelle dalls sa digression' sur 1es anciens et 1es modemes, . 
. • t ailleun.-Oeuv. de Grosset. tom ii. p. 45. 

(1) V. La Motte .. D'A1ombert. 
(t) Muoio. dIuu. pttfai:o .......... do To"". 



... VII.' 'Je' ~'oudrOis . faife srtcced~r 'I ee', tableau' 
quelques reflexions, qui' pourtontfixer 1a )tisfu 
'Valeul' des Belles~Lettre~.· . . . '. .... , 

, Les exeniples des granMhommes ne pl'ouvent ~::.':::. 
rien ;Cassini, avant de' regler Ie courS desplanetes, lilt' ......... 

crut y lire Ie destin des.' ·hommes.··Cependant; 
loi'squ'i!s'sont e~ graud nombre. ilspr6viennent 
'avant'l'examen, apres -t'examen ils confirment. 
On sent d'abord qu'un genl'e capable de raisonnei', 
une imagination vive et bri1lantene goftteroienl: 
jamais une science, • qui ne 'seroit que de memoire. 
De tous c,es homme's qui ont eciaife laterre, plu-
sieurs' se sont'livres a l'etudedes Belles-Lettres; 

. beaucoup l'ont cultivee j aueun, oupresqu'aucun, 
ne l'a meprisee. Toute l'antiquitese montroit sans 
voile aux yeux de Grotins: eclaire par: sa lumi~re, 
it developpoit- les ,oracies saCres, 11 combattoit 
I'ignorance et la superstition, il'adoucissoit les hor
reul's de la' guerre. ·Si Descartes, livre tout entier 
i. sa philosophic, meprisoit toute etude qui ne s'y 
rappo$it pas, Newton t ne dtldaigna pas de con: 

grands ecrivains sur 18 langu&; mais je.~oudroiSt qu'apr~ avoir 
reconPtl qU'un erudit peut avoil du godt., des vues, de la -finesse 
dan. l'esprit, (1) il. De se •• rvisse,* pas de Co terme pour d6sigoer 
un servile admirateur des '!-nciensft d'4otant plus ",,,,eugle. qu'H I a 
tout vu, burs' leurs graces ei leurs beautes. (2)' . 

• FODtellelie dans s~n Eloge.---VOLTAllU;t,tom. xyi~. p. '79.' . 
t N~wtou reformoit la chronologie orainairt:, et"Y' trouvoit del 

erreurs de cinq a six c,ons aD~. ,V9yez mt;S Rernarquea Critique. 
sur cette .Chronologie,~. ,," ' . ," 

(1) M. D'Alf'llnb. dans1'art. E~udition. de l'Encycl. Fran\=_oue. .a.:. 
CI) IlL D·AI""". d ••• kuij .... u p~limioai .. 4erEneyclDp6die; o' ui!1_ .. • 

C S ~tfuire 



struir~ ull fysUme d@ (:Qrom:uogie, q1,li a eu des 
partisans !It beaucoup d'admira,teurs ~ Gasselldi, Ie 
meilleut philo~ophe des litterateu~ ~ Ie'meilleuf 
litterateur des philosophes, expliquoit Epicu.re e~ 
critique, et Ie defendoit., ell physic\en: ~ibllit~ 
Pl!S~oit de. ses rechen,:hes i@DIeIfsel! slJr l'histQire 

, I!:ux jnfjniment-eetits. Si SOil ~itio~ de. Marl;' 
alIU~ Capella I!:VO\t paru, Sltn ex~nipilo) a\\roit justifi6 
1~ \itter,!u,1,l~. 'ses lumi~res lesaul'Qiept eclair~s .• 
I.e pictionnaifede :payle sera \m monumellt etemd 
de Ia force, et de 'la fkQIlc\ite-c\e re~udition co.m,-

, binee avec 1e genie. ' , ' 
L:!~:t.u.. VIIl, Si nous ne faisons attention. qu'! ceqi' qui 
1 • .,..... ont consacte presque tous leurs tr~va\ll( ,! la liue, 

,~ature, Ies vrais connoisseurs 5a1,lrOllt toujoU\"8 dis
til1guer et apprecief -l'esprit delicat et, erendu 
·d'Erasme, l'exactitude de Casa1,lbpn et de Ge{anl 
Vossius, la vivacite de J us..te-Lips.e, Ie goc,t, III 
finesse de 'l'aneg1,ly-Ie-F~bvte; les fWlQurces, I", 
fecondite d'{saaq Y ~sius, la penet{atio.n ha.rdie· de 
Dentley, l'amellit6 de M~eu et de F{agyier, Ill, 
critique solide et eclairee de Sallier, l'esprit profond 
et, philosophique d., Le ,cIerc et de Freret, , lIs pe 
confondront point ces, gran.ds homJ;lles avec de 
simples compilateurs, U1;I, Grutet. uu'Saumaise, un. 
Masson, et tant d'autrest hommes. a la ver~e utiles. 
par leu,\"8 travaux, mais qui ~e meritent jamai, 
notre admi)'ation, ql.li excitent rarement notre go(\t,. 
ef qui quelquefois selliement exigent notre estime, 

LI G~... • IX. Lt;s anciens auteurs 'ont Iaisse d(:s modeles 

" ... La vie de Leibilil1l par de NeuhiUe, k 1a 1~le.cJe '" Th~M 
four 
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pour ceux qui oseroitt marcher sur leurs traceil: Ttois 

d Ie . "~ "Is " 1 ....... d. es ctures aUK autres, 0 .. 1 pourront pwset es beaut&. 

principes du bon go6t, et rempliF leur 10i~iF par 
l'l~tude de ces precieuses productions, on fa vi!rite 
ne ae montre qU'embellie de tous lestr6s01'!1 de 
I'imagination. 'Lea pOetes et Ies orateurSfloivent 
peindre la nature. Tout l'uriivers peut leur foumit 
des couleurs.; mais parmi cette variete immense on 
peut ranger sous trois classes Ies images don t iIs se 
serveJ;lt: l'homme,: la nature, et I'art. Lea images 
de la premiere espece, Ie tableau de l'homme, de; ses 
grandeurs, de sea petitesses, ,de ses passions, de 
ses, cha~gemens, sont cellea, qui conduisent Ie plus 
liftrement nn ecrivain a l'immortaljte.. Chaque, foi$ 
qu'onlit Euripide, au Terenee, on y decouvre 
de nouvelles beaut6s. Cependant cen'est ni a la 

. conduite souvent defectueuse de Ieu~ pieces,ni 
aux finesse8~);1~ de leur heureuse simplicite, 
que ces pootes doivent leur renommee. Le creur 
Be reconnott dans leurs tableaux v~ et nalfs, et 
~'y rec~nnott avec plaisir. '. 

La nature, toute vastequ'elle est,"a fourni peq 
d'images aUK poeteS'. Bornes, par leur objet on Pa.!! 
Ie prejuge.des hommes, a son ecorce, ils n'ont pu 
peindre que la successive variete des.,!aisons; ,une 
mer irritee par les tempetes, les zephirs du.printema 
respirant l'amour et Ies plaisirs. Un petit nombre 
de genies ont bient6t epuise ces tableaux. 
" X. Vart leur restoit. , J'entends par rart tout ce lm.s ... m-

o • _. iciel1ea. ' 
dont les hommes ont orne ou defigurela natl%l'e. 
les religions, les gouvememens, les usages., lls 
s'en sont tous servis: et il faut convenir qu'ils ont 

c 4 tous-



tous eu, faison. Leurs' concitoyens et ,Ieul\'l 'Con~ 
telI!porains IesentendOient ~ans peine, et les lisoient 
;lvec pI~s,it, .11& aimoient' 3.. retrouver dans .Ies 
OUVF;lges des grands hommes.de leur .nation, tout 
,<;e qqi a.voit rendu le1!Isanc~tres respectables, tout 
j:e qu'ils regardoient .. comme sacre, llout cequ'illl 
pratiquoiellt,comme \ltile." 

Led • mCOllP XI.Les .m~urs des lW:iens, 6toient; plus favora,. 
ell anCien! bI 'I . . , L 

f •• o~bl .. a es a a PQesle que .les .n6tres 1 , C est nne. forte pr"" 
\a po.... '. . "Is ' 
d.",I',,, _omptronqu 1 llOUS Y ont surpasses,. , .' .', 
,,;Ii!aino, 1\ mesure que. les,.artS se sont perfectionnes" lea 

ressorts s~ sont.~lmp\ifies ... Dans]a guetre;dans la. 
politique, cll!ns l~ religioll" de pIlls gmllds effets 
ontet6 produitspardescauses plus simples. ; .• Sans 
!Iob.teles Maurice et lesCumberland -.entendoient 
)nieux l'artmilitaire que, les Achille e,t les Aju·~ , . . 

~, .:reI. De paru";'Dt poInt aus riVes du Scamandre; , " 
, " Sous ces 'DInr. tant v.nt~. que PYl'rbu~ mit en 'Ceodre, " 
!! Ces antiques beros qui mallt~.sur nri ,char ' '. , 
"C~",!>atlOi~ .. t en.!leoordr!! etmarchaient au basard."t ' .. 

Cepel)dant les batailles du poete Fran!;ois sont, 
elies diversifiees comme, cellesd'u poete Gre'd Ses 
heros sont,ils aussi'interessans po Tous ces combats 

• J. n'ai point cherc"M ~r.ir. un camplimenU.son A, R, Mgr. 
'Ie Due d. Cumberland, dantje respecte in6niment la naissance el 
Ie nu~gt sans o~er Itpprecier lies talens miljt.-ires.., Si l'on se rap-: 
pelle que Ies ven suivans soot tirts du poeme sur la.bataille .de 
Fontepoy, on sentira que c'est plutot .l\'I. de Voltaire qui parle 
que moi, ~e n. erois pas celte remarque inutil'l. Xles gen, 
p'esprit s!y sont trompes. -

t P.qvrea de Voll. 10",. ii. 1" :100, 
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singuIiers des chefs, tous. ces ·.lollgs discours aW\: 
mourans, toutes' ces' rencontres·inattendues, pr'GU
'Vent l'enfance de l'art, mais donnent au poete -Ie 
moyen de DOUS faire'connoitreses hl:ros; et de noils 
interesser:a. leur destin .. Aujourd'hul lesarmees 
80nt de vastes machines' anime~s pu Ie sGuffie dil 
general. La :Muse se refus!la.la' description 'de 

. ses manmuvres: eJle·n'osepetcer'ce tourbillorl'de 
poudre et depoussi~re, qui cache a. ses yeux Ie' 
bAve et Ie 14che, Ie chef et Ie soldat. . ,... 

.XII. Les anciennes republiques .. la Grllce D~ .. I.poo 

\ ignoroient les premiers principesd'un bOli gouveme- Iltiqu .. 

ment.: L!! peuple s'assembloiten tumultepout 
decider plut6t que pour d6libeter. Leurs fa:ctions 
etoient furieuses et immortelles, 'leur!\io seditions 
frequentes et terribles, leurs plus bea,ux jours rem:' 
pIis de mefiance; d'envie et de confusion:" leurs 
eitoyens etoient malheureulr, mais leurs ecrivains; 
l'imagination echauff6e par ces affreux objets, Ie! 
peignoient comme ils les sentoient. La tranquille 
administl .. tion des loix,. cesarrets salutaire~ ',qui; -
,Ilortis du cabinet d'un seul au du conseil d'uIi petit 
nombrc, vont repamire la felicite' chez un petiple 
entier, n'cxcitent chez Ie poete que l'admiration, Ii . 

. plus froide de toutes les passions. . . .... 
XIII. La mytll!llogie aneienne quianimoit'toute l?~iu I. Ie 

la nature, etendoit son in~uence sur la plume du Itgton. 
, ~ . 

.. Voy.le iii. L. de Thucydide •. 
Diodore de ,Sidle, depuis Ie L, xi. jusqu'au 1. "x. pteSq''''par 

!put. . . 

. La PrHace d. l' Ab~ Terrasson au iii. tom. de 5a Traduction 
pe Piodo'l' de Sjcile,'et Hume's folitital Essays, p.191. . 

• poete. 
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polite. Insph-6 plU' la-m'~ i1 chantoit les attri
buts; 'lea a.ventures, et' les JDaJheurs des dieux. _ 
J..·.Etre i~Jli, que 1a religion et la philosopbienons 
QDt fait j::onDoitre, est au-dessus deaes chants I Ie 
IIllblfme a sOil egard devient puerile. I.e Fiat de 
)Iol'~ nou~ frappe;· mail lanisoll ne sauroit 
,uiVre lestravauxc de la Divinite qui ebranle sans 
efforts et §l!.ns.ins.trumena des -millions de mondes, 
et l'imaglUijtiQn ne pellt voir avec plaisir les diable~ 

-de Milton, cPDlbattre pendant deux jours 1es..1'
m6es du TtlIlt Puissant.t 
~s anciens connoissoient leurs avantages, etles 

employoient avec $ucc~s. Ces chef-d'oouvres que 
nous adlllirons encore en sont 1a meillenre preuve. 

XlV.· ~ais nous, places sous Illl auhe ciel, i).~ 
dans un - autre si~cle, nous perdrions n6cessaire
ment tontes CIlS beautes, fante de pouvoir nous 
placer au m~me point ae vue, ou se trou.,·oient les 
Grees et les Romaiqs. U ne connoissance d6tailMe 
de leur si~cle es.t Ie seul moyen qui puisse nous y 
cODduire. Quelquel idees superficielles, quelques -

* V.1eo pi~ ... ae Huet ot de Despreau~; d ..... Ie iii. tom. des 
Oeuvres de celui-';. . ' .. 
. t Le compas d'or dont Ie Createur mesure I'univen 'tonne ebe .. 

Milton. Peut·etre thea lui est-il pu~rile: .he. Hom~re il eOt 
fill! sublime. Nos id~es pbilosophi<jaes de'la Di.init~ nuisent au 
peete. Lea memes orne mens qui auroient ",Ie.~ Ie Jupiter des 
Grees, la c\MlIurent. I.e beau g~nie de Milton lutle cont ... Ie 
-Syst~me do sa religion, 'et no parolt jamais Ii grand que lorsqu~l 

. oil est on peo aft'rancbi: pendant qU'un Properce. d~c1amateur 
froid et foible, ne doit sa renomm~e qU'au s,pectade riaut de sa 
Dlytbologie. 

ll\mi~rea 



lumi~res p~is6es. au besoin 4ans un eqmmentaif~ 
~e nous laissemnt $aisif qu~ les beaut6s ~es plu!! 
sensible, !'It !es plus aPP!lrentes,: tou~ le~ graces, 
"tou~ l~ finesses de leurS ouvl'ages, nOns ecqap" 
pel-ont; et DOuS traitemns de gens sans. gQ~,leUiii' 
~ntemporai~s, pour leur avoir prodiguedes elogel!> 
dont nlltTC; ignorallce nous empechera de sentilfla 
justc;s,se, l-a ;coDDoissan!=e d~ l'antiquite, voila 
':jlotre vrai comll1eutajre: 111.<1..ia CCI quie,st plus nC:
cessairc;: encore, c'est un ceJ:tain esprit qui en est Ie 
resultat; esprit qui nOn se\lli!ment· npus fait con
nqitrc;: les chOles, mais qui 'P0us familiarise OLVeG 
elle&, Ilt nous donne a leur egard leSe' yeux de$ 
!lncie~: t.e fa,ll1euJI; ~xemple de 'Perrault, PIlU1: 
faire sentir ee 4lue je veu~ 'dirCl: l~ grossihet~ de$ 

, Ji~les Mroiques clloquoit III P~ien.· ' ~n va~ 
:aoilea\\ lui remontroit-il qu'Ho.m~re vouloit et 
devoit peinili'e les Grees. lit ilon po.int les l'ran~ois ; 
loa esp.rit demeuroit (:OI1vaincu, sanSc etre per
.. uad~," lTn got'ltantique (j'entends pour, les id6es 
de convention) l'eftt l:~reph~$ que tolttes Ies ' 
l~olls de son ad versai!'e. 
~ V. J'ai dit, il Y a un moment. que Ia raison Images mi-
,. "fi ' II ' 'b ' 1 Hciell .. Ii- • llutonsOit ces unages artl cle es; malS au tn una, .D.eD'iI' ... 

de l'amour de Ia gloire. je ne sais, 51 Ia decision m~~~.10 
$eroit la merile. Nous aimons tous la gloire: mais g 

fien n'est plus different que la nature etili degre, 
de cet -amour, Chaque hoinme vuie dans sa 
malli~re 'de raimer. Cet ecrivainn'aime que les 
eloges dll ses contemporains. La mort met fin a 

, , 

• V, I .. 1l.emarques de M. D .. preaux Bur Longin. 
, toutes 
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{outes ses~sp'erance~ et:a toutes ses craintes. 'Le 
tombeau q-b.icimvre' SOl!' corps' peut ensevelir, 5011: 

,nom. Un tel homme peut sans scrupule employer 
des images familieres ~ux 'seuls juges dont -il re
cherche les applaudissemens. Cet autre It~glie son 
nom II la posterite la plus recuIee.· II se plait: a , 
p6lJ8er que, mille ans 'apr~s sa mort, i'lucien des 
bords du Gange, et Ie Lltponois au 'iftili,eu de ses 
glaces, liront ses' ouvrag~s; 'et' pbrttlrontenvie au' 
pays et au siecle qui I'ont vb naitrei' , ,,' 'J 

Celbi qui ecrit pour tons' les homni.es 'oe doit 
))Uiser que dans des sources comniunes it'tous leS 
hommes; dans leur coour et dans Ie speetaclede la 
~ture. Le seul ,orgueil peu1l l'engager a passer 
ces limites.' U 'peut pr6sutIIef que la' beaute' ide 
ses ecrits Iuiassutera toujourS dee' BUflllims,' qui 
travailleront a. l'expliquel',' et' qui l'admiteron't ' 
encore p'us,' parcequ'ils l'auront' explique., ,: , , 

XVI. Non-seulement"'le catacWre 'de rauteur, 
maisencore celui' de son Quvrnge, inHue, a eet 
egard sur sa conduite. 'La' haute poesie, l'epopeej 
la tragedie, et l'ode emprunteront plus rarement 
ces images que Ia comedie et Iasatirc; parcequ'elles 
peignent les passions, et queoeIles-ci c!<ly{)unent 
les m~urs. Horace et Plaute sont presqu'inintel. 
ligibles a quiconque n'apasappris a vivre, 'et a . 
penseI' 'comme Ie peuple Romain. Le rival de 
Plaute, l'el€gant Terence,~ es~ mieux entendu, 
pardqu'il a sacrifie la plaisanterie au bon gout, au 
lieu que Plaute a immole les, bienseances a la 

• Vie de Bqc~ par MalleI, p. 27. 
plaisanterie, , 



p4Usa,n~e". 1'erence,songeoit qu'il peignQit de~ 
4th¢ni~~;", t,(lUF pan& ses p~ces est G,rec, hopnis 
la;~gage:'~1if.lj1q~. savoi~' qu'il p3.!"loit a des, 
,RomaiPII :.i?~.c;tr,p~y!t chez ~u\ ~:rhepesl,a Athenes, 
a~~ly~op! l~~ ilJl<EUJS, ,les l!lix,et,ju~qu'aux b:V' 
tiID.euA~·RoIl}e..t. , " , • , 

xy~~.~ 'I>~s" ~s .po~tt;S cl:leroiques, les, m~~r~ ~~!:.-;,:.. 
bien qlJ'elJesJle fassentpas Ie fond de leui:stableau.x, et d. Ia . 

en ornent so~vent Ie lointain." II est impossible C"..!:urd. 
_ de sentir I~ plail, T;Lrt, et les, ,d~tails de Virgile, 
. sans Hreinstr1J.i~ a fondsde ,l'~toire; de,S loix, et 

de, la religion des Romains, de la geographic de 
I'Itali_e, du 'caractere d' Auguste; de' la' telation 
singuliereet unique que cePri,nce soutenoit av:ee 
Ie senat et Ie peupl~.:j:. " Rien de plu~' frappant, !:t 
de plus intel'essant po))r ce peuple, que Ie contraste 
de Rome couverte ~e paille, renfermant trois mille 
citoyens dans ~es murs,§ avec cette m~me Ro~e 
capitale de l'ub:ivel's, dont Jes maisons etoient ,des 
palais, les citoyens des princes; et,les provinces des 

• V. Terent. Eunuch. Act. ii. Sc. ii. Heau!on. Act. i. Se. i. 
, Les Cuptdinarii dont parle TIrenee ne detruioent point cette 

reflexion .. Cemot (quand m~me on nJ'adopteroit pas 1a conjecture\,. 
<re S.um.iStjl~tojt devenu d'un nom propre, un nom' appell.tif.' 
V. TIren"'" Eunuch. Act. ii. So. ii. ' 

t ~mpbytf. Act. i. Sc. i. -Quid facia.m nunc, ,I Tresviri me in 
carcerem compegerint, foe. 

~ v. Ie. Di .. ertatia~s de M. 'de la Bleleri. sur Ie 'pOllvoir des 
Empereurs. Mom de I' Acad. des 1l.nes-Lettres,tom. xix. p. 
357-457. tom. xxi:p. 299, ~e. tom.:xxiv. p. ~61;&c. p. 279, 
&c. i.. 

§ VarraD de Ling. Latina, L. Iv. Dionys. Hal),corD. L. xi. p. ,6. Plutarch, in Ramu); , " • 

empires. 



empires. l>uThque Flotus asu wslt ee ti)nbaste,. 
on petit croire que Virgile ne l'a pas lnanque. II 
l'a peint des traits d'un grandmalti'e. EvancIte 
conduit son Mte par ce villa"ue, ou tout, jusqti'au 
monarque, respiroit l;l rusticit6. n lui en explique 
les antiquites, et Ie poete laisse habilement en~ 
Ve'llOir aquoice village, ce capitole futur, cacM 
?ar les ronces, etoit reserve.t Que ee tableau est 

• Yoy"" ses paroleS: " Sora (qui. eredat I) et Algidum terror! 
fueruDt. Satricum et. Corniculum pl'O\incim. De Verulis ef 
Bovill;' pudet; sed lriumphavimus.Tibur DUDC ouburbanum, et 
ali, ... Pneuestc, deliei." DUDCUpatis iD eapitolio ""tis petebantur.· 
Idem tuue F ... uhe,. quod Carne buper. Idem nemul Aneinurn, 
quod Hercynius saltus: FregeU... quod Gessoriacum: Tiberi. 
quod Euphrates. Coriolos, quoque, proh pudor! vietoo, adeo 
glori ... fuisse ot captum oppidum C. Marcius CoriolaDus, .quasi 
Numantiam aut Africam, nomini indueril extant, el parla de 
Autio spolio, quos Momit .. in .u~lu ruri, capt! h06tium .elassi, 

~8uffixit; si tamen ilia, classis: nam sex (uere rostrate. Sed hie: 
numerus illis'initiis navale bellum fuiL· (1) . Properce a eotreva 
cette idee, mais confu.sement.. ~ . 

. "Cossus, al insequitur Voient .. coede Tolumui 
Vincere dum Veios posse, laboris ~rat. 

Nec dum ultra Tiberim, belli SODUS, ultima pneda 
NomeDtum, et.captll! jugera tertia Cone." (2) 

1IIais dans Ioute la tirade il 'm~le deux idMa, 'lui par ell .. m~m .. 
01 par leurs elets, sonl Ires difterenlel. La c_paraison de 
Rome ftorissante avec Rome naissante, p~ll6tre rame d'UD senti
ment de grandeur el de plaisir. Au lieu que _ campagnes 

'ineult .. oil paroissoienl ~ peine I .. debri& de I'ancielme Vei .... 
inspirenl la melaneolie et I'attendriasemeni. 

t yirg. £ned. Lviii. v. 185-370. 
!liDe ~ Tarpeia .. sedem et Capitolia ducit, 
Aurea nunc, olim sylvestribus horrida dum;'" 

- armenia videbant 
Romanoque (oro el lauli. mugire Carinis. 

(I.) 10 Aauei nod.l- L .. &i. (I) Pre~rlii.Eleg. L. i •. II., &i. Y • ..,. 

, v~~ 
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. Vif! Que ce contraste est parlant pour un b,omme 
instruit dans l'antiquit6! ·Qu'il est fadeaux yeux 
de celuiqui n'apporte Ala lecture .de Virgile, 
d'autl,epreparation qu'un gout nature!, -etqllelque' 
eonnoissancede la langue Latine!' , 

XVIII.: Mieux on possMe l'antiquite, pIus on Art de v ... 
admire l'art;de ce'poete'.· Son 'Sujetetott asaez gtl .. 

mince. La fuite d'une banded'exil6s, Ie combat de 
quelques villageois, \'etablissement d'une bicoque, 
voila les travauxtallt vant:es du pieux Enee. 
Mais Ie poete les a, annoblis, et il a $U, en .1es 
annoblissaht, les rendre encore plus 'interessans. 
'Pa, une illusion trop fine pourne pas se derober 
au conimun des .lecteurs,et trop heui:euse pour 
deplaire aux juges, it embellit les mreurs des siecles 
. h6roiques, mais' il les embellit sans les deguiser.· 
Le p:itre Latinus et Ie seditiellX Tumus sont trans-
formes en monarques puissans. Toute Tltalie 
~raint pour sa liberte. Enee triomphe des homines' 
et des dieus:. Virgile sait encore faire rejaillir 
sur les Troyens '!:oute la gloire des RomaillS. Joe 
fondateur de Rome fait disparoitre celui de ~a,. 

.. Rien de pl~s diflicile pour un ~crivaiD ~Iev' dans Ie luo:e, que 
de peindre sans basse ... des mam .. s!mples. Li ... l'Epitre <Ie .. 
PeDelope dans Ovide, vous vou. y sentire. revolt& de celie mame 
rustlcit~ qui vouo enchante 'cbez Homere. 'Liie. Mademuiselle 
de Scud~ry. vouo ..... d~agre.blemenl surpris de relrouver ~ III 
cour de Tomyris La pompe de celie de Louis XIV. II faul @tre 

fait ~ ceo m~ .. pour en .. isir Ie too., La nf\exion a ten'; lie .. 
d'exp&rieoce i Virgile, ~ penl.ttre l Feneloll. II.ont CODDO 

qu·ill .. falloit qmer un peu, pour m'nager la d~licat...e de leurs 
conci~oyeDS i mail quton choqueroit celle m~me dclicatesse, Ii on 
~ •• liudoil bencoup. 

¥inium. 



I.es GeOr
lique ... 

vinium; .C'est un feu.quis'allume •. J3ient6t it . 
embrasera toute ]a terre. Enee (si j'ose hasarder 
I'expression) contient Ie gc!tDi.e de tous :sell de
scendans. Assiege dans son camp, it nous ·rappelle . 
Cesar et Alexia.· Nous ne partageons point notre 
admiration. 

J!!1l;Us Virgile n'employe mieux cet art, que 
lorsque,. descenduaux. enfers ,avec son herQs, son 
imagiqation en parolt affranchie. II n'y cree point 
d'atres nouveaux et fant1lSques.ltomulus et Bru
tus, Scipionet Cesar s'y montrent, tels que Rome 
les ildmira ou les craiguit. 

XIX. On lit les Georgiquesavec ce goat :vif 
qu'on doit au beau,. ~t avec ce plaisird6licieux que 
l'iunenite de,leur objet inspire a toute arne honnate 
et sensible. On pOUl'roit cependant sentir croltre 
son admiration, si ron decouvroit chez leur auteur 
un but· aussi releve que l'execution en est achevee. 
Je puise toujours mes exemples chez Virgile. Ses 
beaux vers' et lell preceptes de son ami Horace, 
fill!hent Ie go€\t des Romains, et peuvent instruire 
la posterite la plus recuh~e •• Mais pour developper 
mes idees, il faut les prendre d'un peu !oin. 

XX .. Les premiers Romains combattoient pour 
la gloire et pour la patrie. Depuis Ie siege de 
Veiest ilsrecevoieRt une paye ~sez modiqlle,' et 

>. " 

• J'auroia dtl di re Alesi&. . AJelfJa est une 1000B fautiv~ de quel. 
q\t¢$, 6ditions des commenm.ires; maisles plus anciens maDuscrits" 
<I'ftctonI BVec' les autrea ~criv.i ... portent constBmment Alesi •• (1) 
. t·!.i,. L.,i •• ..,. 1>9.60. 

(1) Notte. de I'luliienne Gawe, par n d'AayUl~ p. 49. ~ 

.' quelquefois 
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'1uelquefois des recompenses apr~$ les triomphes ; .... 
ma.iso ils Ies Tece'voient comme une grace, et non· 
comme une dette. La guerre finie, chaque soldat, 
devenu dtOyen, se retiroit dans sa cabahe et Y BUS" 

peniloit· ses armes in~tiles, pr~t ales Jrepreulj.re all 
preniier signal: . 

Quand Syll3, rendit 130 tranquillit6 a ·130 repu: .. 
lique, Ies. choses etoient ,bien chang6es .. Plus, de 

. trois cens mille hommes,accoutumes',aucamage 
et au luxe, t sans biens, ,sans patrie, sans principes; 
exigeoient des, recompenses.' Si, Ie dictateur les 
leur avoit donnees en argent, suivant Ie taux etabli 
ensuite par Auguste; elies lui auroientcoute plus; 
de trente-deux millions de notre inonnoye,tsomme 

,immense> 
. , . 

"Llv. t.·XltX:~. 45, &c: .Ar~uthnot';Tables, \>.181,.&c, 
t 'SalluS! in Bell. Cati\in~ p: ~2. Edit. Thysii. . 
.fee taux etoit de trois mille dracbmes, ou douze m'i1ie ses~' 

lerces pour Ie .imple I~gionaire,(l) du double pour Ie cavalier "t 
t. cenlenier, el du quadruple pour Ie tribu~.(2) La.1~g;on Ro
maine. depuis l;augmentation de Mari~~(3) etoi~ de six mm. 
fantasslDs, et de trois cens chevaux. Ce grand 'corps n'avoit q\le~ 
aoixantMix omciers, savoir soixarite centeniers e~ si" ttibuu,:;:' 
Voila Ie calcul: '. 

Liv: SIOTl. 
28!,OOO i~ionaires a 3000 dracllmes 00. iii,oOO .... 

terees, Qu'£105 sterling ~bacun, ' 28,905,O~ 
2,820 centeniers el 140,1.00 cavalien 10 60oodracbme. ' 

ou 210 livres sterling chacuri, . ~,468,600 
!82 tribuna a 12,000 drachm •• on £410 ehacun, .. 115,6'lO .. .' 

• ED .Iout £32,489,'l20 
lSuivant les cakills de M. Arbuthnot cette somme ne seroil que 

\ (i) Dion~ e.u. L liy. LiPI,:E!'. -4 L k Annal. "'!=it. C~ .-
(') W.I .... ~ H;''"'J of Rome. p. ,,.. '(3) a ..... Aotiq. p. 914. 
.OL.IY. '..p 4e 
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hnmense dans le, tems les plus pr06p~es, mais &loB 
au-dessus des facultes de la republique. Syllaem:. 
1;Irassa un parti, .que la necessite et son inter~t parti~ 
~ulier, plut6t.que Ie. bien de l'etat, luidieUrent: il 
dQnnad~te¥es aUK soldats.Quarante-aept legi
ons furent dispe{Sees dans I'Italie. on fonda vingt
qliatre colonies militaires.· Expedient ruineux: 
si on les m~loit, ils quittoient leurs habitations pout 
se retrouver"; si on les laissoit en corps, Ie premier 
seditieux:) ttouvoit une arJ!lee toute pr~te.t . Cet . 
vieux.guerriers ennuyes du repoa" et trouvant au .. 
dessous d'eux d'acheter par lasul!ur ce qui pouVoii 
ne couter que. du sang;::: dissiper~nt leurs nouveauX) 
biens par 1~ debauche, et n'esperant de salut que 
dans une -guerre civile, 'semrent puissamment les , 
desseiIII de Catilina.§ ~guste, presse "par les 
memes'embarrllS, suivit,le m~me plan, et .en crai· 

de £30,705,220, 1& drachme' valant· 7! sous d'Angleterre'(l) 
1\lais quelques recherches que j'aie faites, Ja drachme Altiqu~ 
des derniers terns, ~gale au de~er Romain en paids comme ell . 

valeur .. valoit 8t de cette monnoye.(2) . 
.. Li •. I. Ixxxi". Epifom. f'reinsheim. SuppI. I. lu,dx. c. 3 •. 
Sur l"artitle des colonies militaires on pent consulter les Cena

tIl,\>hia Pisana du Cardinal Norris. Le second chapitre de ... 
pr.mi~re dissertation contienl des d~tails tr~ instructifs sur cette 
mati~ra. . 

t Tacit. Aimal. xiv. p: 2~9. Edit. LipsH. 
1 Tacit. de Mor. German. p. 441. 
§ lS.nust; in Bell. C.tiIiD. p. 40. Cicero in Catilin. Oral. ii. 

e; 9.' • 

(1) Arbuth. Tables, polS. . 
(I) V. rna Rem. MSS. aur 101 poicb, &te. d_ lUlCieDlo 

Eissensclamidt. p. is. &c. . 
\ . 

Hooper,,. ioe. '" 

gnit 



gnit les m~mes suites". La triste Italie fuinoiten~
oon:' 

fr Des feli" qu;a ranumE Sa libe~ mouralite ..... ' ." 

ks bardis vetei';l.ns ·n'avoient- achet~ leilrs 'poSi, 
sessions que par une guerre sangl;lnte, et leurs fre... . 

. quens !I.ctes de violence montroient assezqu'i!s¥, 
croyaient toujoUrs les armes ala.main.t: _ 

_ XXl. ~~'y !Lv~it-U.a1ors d~ pliJ.~ ~sor~ia 1a :::.cIe vi" 
douce pohtIque dAuguste,. que 4employer.le~, 
c;hants harmonieilx qe sdn ~1~ pour .les reCli~~ilier 
a leur nouvel etat? AUl!Si'1l1\ £<mseilla+U de eOll1Pj 

poser cet ouvrage. 

Da Jacit-em curSum, atgUe G"tkeiblll IInriue captii; 
Ignarosque mte mecum mi .. ratus agreste.j· '" 

. Ingretl.re; it :coli. jam nunc lUSttesc. wcari.t -. , 
i:)agrkulture avoit cependant pius de cinquante;_ 
~crivains t;r~;§ les livres lie (;aton et de Varroll 
~toient des g~ides plus sl\'r8, plus -minut!eux', et' 
plus exacts que ne pouvoit I'@;tri: un poete •. ' ~aisj 
il falloit faiie goiiter '11 des soldats Ie repos de-Ill. 
campagiu! plut6t' que ~e les iJistruire dans Ie,: 
prinCipes de l'agriculture: de Ia toutes ces -de-' 
scriptions touchantes des plaisirs innocens du cam· 

'pagnara, ses jeu,x, ses foyers, ses retraites deli. 
cieuses iPposeesa~x .amtiseme~s -frivoles des. 
hommes, et a leurs. aifaues plus fnvoles que leurs 

'. . '. anlUsemens. 

• Ratio. Milhrid. Act. lii. Se. 1. . 
t V. Donai. in ViI. Virgil. Virgil, Eciog;'-iit: 'Y. 'i. .. &<: • 
• Virgo Georg. 1. i. v. 4.0.' § Vano de Re RUltic. 1. i. c. 1. --

D~ 11 
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Ii ,y a daDs c~ tableau de ces traits vifs etinat., 
tendus, de ces detours caches et heureux, qui mon~ 
trent dans Virgile, un gi!nie pour Ia satire, que 

, deli vue! supi!rieures I1t la bonti! de son calUr l'e~ 
p~choient seules de cultiver.. Quel vi!tt!ran ne se 
reconnoissoit pas ,dans' 'le vieillard Corycien?t' 
C.mme eux acc<iubiini!'aui arines d~ sa jeunesse, 
il trouvoit enfin Ie bonheur dans une retraite sau~ 
V3."ooe, que seS travaux 'avoient ,transfurmu en 
un lieu de di!lices.:t: 

L'Italien,las de mener une vie remplie de CIaintes, 
It!gitimes, di!ploroit avec Vttgile.les malheurs du 
terns, et plaignoit son prince, de se voir emportc 
par la violtmce des veti!rans, ' 

Ut c";'" careeribu •• tIe ift.dlre 'l[U4drigtfl, 
.Addunt in spatium, et frwtra nhnaevia teiul.m 
Ftrlur .qui. auriga, ncgue (JUdil eu ...... hab."as,' 

, .' 
et recommen~oit ses travaux dans l'espoir d'un 
nouveau siede d'or. 

Sao........ XXII. Si l'on adopte mes idt!es, Virgile .~·est 
plus un simple t!crivain, quidt!crit lea travaui rus
tiqueS~, C'est un nouvel Orpht!e,qui ne manie sa 
lyre, que pour faire di!poser aux sauvages leur fl!-.. 

,it Hie petit «!Xcidiis urtM,m miseroSque penates, 
, U t gemmA biba!, el Sarmuo dormial osl .... 

• ' Virgo 'Oeolg. 1.. ii. V. 505, &e. 
i Vilg. Oeor. 1.. iv. v. 125, el seq. , 
111 etoil du nombre des pirates auxquels Pompeo avoit donne 

lIes Ie ....... V •. Serv. in Loc,et Yell. Pater. L. ii.,...&6. 
i Vira. G.ore. L..i. v. 511!. ' 
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recite, lit pour les reunir par les lien.s des ~murs et 
des loix;-

Ses chants produisireut cette merveille. . Les v6-
terans s·a.ccouturn~rent insensiblement au ._repoSi ' 
lis pass~rent en paix lestr!"nte ans .qui s'es:oul~r~nt 
avant. qu' Auguste eut etabli, I'IOn sans beau coup de 
-difficulte, un .tr6Sor rnilitaire- pour les payer_en ar-
gent·t . 
. XXIII. Aristote,qui portoit la lurni~r6.dans lea LA c.,. 

- , TlqV • .: 
ten~bres de la nature et' d!l.J'ai:fi,· est Ie p~F6 de la Id6. d. Ja 

critique. . i.e terns, dont la justice lente, mais sllre, eritiq ••• 

met enfin la verite a.la place de I'erreur, a brise lea 
sta~es dll philosophe, rnais a.confirme les decisions 
du oritique. Destitue· d'observations; . il. ,a.. donne 
des chim~res pour. des fa.its. FQrme-dans 1'6cole 
de Platon, et dans les. '6crits .d'Hom~re, de' So
phocle, d'Euripiue et de Thucy~de, il a puise . ses. 
~gles· dan& la nature des choses- et dans'la con. 
noissance du emur hwnain.' Illes aeclaircies par 
1& e,x:ernples des plus grands mod~les. . 

. Deux. mille ans se soot ecaules depuisAristote. 
Les critique@ont perfectionn6 leur. art. . Cepen;' 
dant ils ne sont pas' encore d'a.ccord sur l'objet dC1 
leurs t~vaux •. Les Ie Clerc, les .Cousin, lea .. Des
maiseaux, Ies de Saint~~iutlie,:j:. nous en offrent 

• Syl"".lres homio .. "",or Inl..,;resqueDeorum. . 
,Caodibua 01 viela fllld.o.4et"",uit Orphous;. 

Dietos ob hoe lonire tigre>. rabidosquo leon .... 
. Ho",t, An Poet. V" 391.. 

t Tillomont. Hi.t: des Empe1l.l Taic:it. AnotLl. 1.";'.; ~. 3~ 
·Diooy •• 1.1 •• p. 566. 5u""'0. in Augosi. •• 4.9.' 

t Cle!ici An Crit. 1. i •. c.~. . . 

• D :s. des . 



pea aefinitipn$ differ.eIlte.s. P!>Uf ,~oi, je tes !lfoi~ 
toutes ou, trop partiales, ou trop lLrbitraires.La 
critiql!e est, ~lon moi, l'~rt de jugee des ~crits et 
dill! ecrivains,~e qu'ils o~t qit, s'i,1sl'ontbien dili 
J'ils o~t dit v.rai.1' ' p~ la premi~f~ de ces bl~ches 
jl¢Coule la gramm,ufeo 1a, connqj$,sanc;:e dell 1angu~ 
et, des. ,manuscrits, ,le.-di:ic~rneIU6~t dill! ouvrnge~ 
'supposes, Ie retablissement de, e~droits coqplnpus,' 
'ioute lit. th60rie qe ~a poesie .et de l'eloquence se , 
tire;d!Jla seco~de" ',4 40isieme ouvre un champ 
11l;nnenSjl, rexamen et la. critique des faits., On 
pourroit dOlle distinguer la na,tion des critiques, eq 
~riti!lues grlLmmairien&, en critiques rheteurs et ~ 
critiques l!.i&toriens. . ~s, pretensions. ~clusives 
des premie1'll Qnt nui non, seulementa. leu,f travail, 
mais a. celui de leurs ponfreres, 

~.tf,;... . XXIV. Tout ce qu,'ont ete les homme~ toutc:e 
,..UCI1hque. .;' , - , • 
, que Ie genie Ii. eree, tout ce que 1aJ I"a.lson a pese, 

tout ee que Ie travail a recueilli,- \'(lila. Ie depa.rteo: 
ment de la critique. Lajust~e !I'es,prlt, la 1inl;~ 
la penetration, Sont toutes nec~aiflls pour l'exerc:ef 
'dignement. ,Je .suis Ie litterat8ur dan, son cabinet, 
je Ie vois entoure des produptions qe IiourIles sieclesl 

, 'sa biblioth~ueell est femplie: lion -esprit, ~n est 
klair6, sans en ~tre charge. It etend Se!!" regard~ 
ae .tous c6tes. L'auteur Ie plus eloigne dutravail 
de l'illstant, ,n'est pas, oubHe: un trai. lumineux 
pourroit s'y rencontrer. qui eonfirmeroit 1e8 -decou, . ' 

* 1\ fauUomer "" ..... i ail vAi:-hislorique, ~ ,la.6riti a~ I~II" 
~moignages, et 1I0D d .. leurs opiDioDll. 'Cette a.mi~re esplc:e de 
y6rit6estpM61 du RSSOfI de lalogi'lue 'iu~ d~e1\1i de I .. critique. 

, " verte~ 



ftrtes !Iu 'critique ou ~ui ~branleroitses hypoth~se&. 
I.e travail del'~nsdit est achevi.· . Le philosophe de 

,nos jO\lts s'y ~te et Ioue la m~moire,dll compila. 
telIT. Celui-d en est quelquefois Ia dupe, et prend 
Ies ma~rialJ.X pour r ~difice. 
,'~XV. Mais Ie vrai critique sent que sa tA:chentt O~OIIII 

fait que commencer. Ii p~se".il combine, il doute, ducnu~ ... 
. il decide .. Exact·et iinpartial. il ne se rendqu";l la 
raison, ou a. l'autori~ qui 'est la'·raison des faits.-
Le nom Ie plus respectable lecMe quelquefois au 
t~moignage Q'ecri'l'ams allxquels lea tir<:onstances 
seules dOllnentun poids momentan~. . Prompt tJt 
fecolld en ,ressources, mais sans fausse subtilit~, i. 
0se sacrifier fhypothese la pIllS ,brillallte, la .plu~ 
specieU5e, et ne fait point :parler' ;l ~ma1tres Ie 
langage de Ses conjectures,.. Ami de )a v~ritc\, il . 
cherchc:: Ie .g-enre depreuvesqui convient .a Son 
.• ujet, et iii s'en contente. II ne porte point la faulll 
ile l'ana.l1se sur ces beautcls delicates, qui 5e fanen. 
IOUS la touche la moins rude; mais allSsi, peu con" , 
tellt ta..ne admiration st~ile,il fouille jusques dans, 

. les principes les ph~s cachc\sdu camr hUlJlain, pou~ 
serendre raison de ses plaisirs et de ses' d~odts. 
Modeste et sens~ il n'~ta.le point ses' conjectures 
comme des v~rites, &<is inductions comme des faits, 
ses vraisemblances comDle des demonstrations. 

XXVI. On 11. dit que :la~etrie ~toit uneJ..ocri.iqn. 
b I · . I' Ju' d ' d' UDe bon .. anne og'lque, et ,on a el'li I· onner un gran . loci~u •• 

eloge; il est plus glorieuit aux; scieilces de deve~ 
lopper ou de perfe~tiQl1nef l'holulUe, qu.e de fecule~ 

. - ..'. 
-

• C·~i .... llau~ile _bUiie 1lYe\l,l'oxpl!riw~e. 
J;l ~ les 
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.les llornesde.l'univers. M~Si:lacritique ne pimt- , 
elle pas partagei:~ titre?' EUe' 'a in~me cetavari. 
tage: 1a geometrie s'occupe de demonstrations 'qui 
De se . trouvent que chez eUe; la critique balance 
les differens degres de vraisemblance~· . C'cst en les 
(:OlIlpa.i'ant que 'nous regions .tous les jours ·DOS 
actions, que nous decidons. souve~tde notresorU· 

. Balan!<ons des vraisel!lblaD~s critiques. . 
Cat,"" ..... ' XXVII N' "" I ... . d . ~ 1. ou.I'h;lIo;,. '.' ·otre SlcC e, qUl· se 'crOlt estmc .. 
1Io1ljiUn.. . ehanger. les loix en tout genre, a enfante UD Pir. 

• thonismehistorique, utile et dangereux. . M. de 
PlluiHy, -esprit brillant et 'superficiel, qui citoit 
plus qu'il;ne lisoit,douta de la certi~det des cinq 
premierssi~cIes {ie l!,onie;· mais son imagination 
peu faitCl ,.pour· ces recherches, ceda facilement a 

· l'erudi,tion.eta, la -critique de M.' Freretet de . 
l' Abbe Sallier.:/: ,M. de' Beaufort .fit revivre.cette. 
controverse, et l'histoire Romaine souffrit beaucoup 
des attaques d'un ecrivain;quisavoit douter'et qui 

· sa.voit decider •. 
Tra;.hnlre ,·XXVIII. Un;'traite .des. Romains' et de&l:lCar~ 
~~ thaginois devint. entre,Se5 mains' une ;objection 

,accablanttl.§ Cetraitese renc~mtre ·chez Polybe, 
. . 

'. '-"Ii .'agit pri~~ipalement d .. ~16mens .Ie Ia g60m~trie et de 
· ceux -de 1& critique. . , I.,. • • 

t Unli d66nition . claire de ceiie· certitude sur laquelle on se _ 
· disputoi!, auroit pu'abreger Iacontroverse. "'C'ost la certitude 
hi.torique." ,Mail cetle cerlitude'varie de .i~c:Ie en .i~cle. Je. 

. croi, en gras k l'existence, et aux actions de Charlemagne: . mais 
ia' certitude que j'en ai, n'e.t point ~Ie 10 cene de. exploit~' 
4e Henri quatre. " 
'f Y •. M~m. de.I'Acad. des Beli ... Lett..., tom. vi. p. 1_190. 
. • Dieserl. sur flu •• rlit. d" nils!. Rom. p. ss-46. 

. . historiell 
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histonen exact et &:lairL· , L'original se conservoit 
1LRome de son tems. ,Cependantce monument 
authentique contredit tous les rustoriens . . L. Brutus 
et; M.·Horatius yparoissent cOlIlileexer~t Ie 
£onsulatensemble, quoiqu'Horatius D!.ypazvint 
qU'apres la mort de Brutus. Les Romains y ont 
des sujets qui n'etoient encore qilllieurs allies.> On 
entend parler de la marine d'un peuple qui ne con .. 
Ittuisit ses premiers vajsse.aux que dans la premi~re . 
guerre Puniqlle, 'deux cens cinquante ans aptes'le' 
consulat de Brutus. . QueUes 'conclusions. fatales . . . 
ne tIre-t..on pas de cette contrariete? Elles sent 
toutes au des3,vantage des rustoriens. l-' 

. XXIX. Cette objection a fort epIbarrasse lea I.e trait6 

adversaires de M. de Beaufort. ,lis 011,1: doute de ,"'1oUci. 

l'authenticite de ce.monument original. lis en' 
ont aVllnce la date. Tachons pau. une explication: ' 
vraisemblablede concilier Ie monument oet Iesrus.. 
teriens. ·5eparons d'abord la date d'avec Ie corp~ 
du traite. -Celui-ci est du terns de Brutus. Celle- Los.oIll1lls. 

Ia est de la fa~D. de. Polybe ou de sea antiquaires 
Routains. Les l10msdes ~nsuls ne se, Ii&oient 
jamais dans lc:§ traites soleinnels, dans les frzdera 
consacres partoutes l~s ceremonies de .lareligion.: 
Les seuls ministres' decette religion, le.s f~cjau:g; 

. les signoient l et cette.circqnstance distinguoit les 
Irzdera et les sponsiones. NollS devons ce detail a 
Tite'Live.t 11 fait disp3.1'9itre Ia,difficulte. 'Lea 

, antiquaires 

.. Polyb. Hist. t. m. c. 22. - , 
. t' Sp0'p0nd.runt cODSules,Jegaii, 'qu",slores,' tiibuni ·militum, 

llou1iDaque eorum qui spopondcrun! adhuc 'extant, ubi si' ell: 
" ,C .. dere' 
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antiquaires auront prls les fecia~xponr Ies eon~ 
Mais sans song!lf a cette' meprise, ees antiqua.ires'; 
que rien n'obligeoit a la precision.dans rexplica~
tion des m<Ulutatms publics, ont marque l'annee du 
regifHge, paries noms eeU:bres do fondatelu de la 
liberte et de celui . ducapitole. 11 leur imporf.oi' 
pen -de s'~n1'Cr' s'ils exercerent lc:; consulat eB~ 
semble, . 

XXX. Les peuples d:,Ardee, d'Antium, de Ter .. 
"racine,n'etoient point sujets des Romains, ou s'ils 
I'etoienr, les historiens n~U90nt donne nne idee 
tres' fausse de l'6tendue dela republique. Trans
portons-nous dans Ie sfecle de Brutus, et PUiSODC 

. dans.la I'0Ii\Jiquedes Romains, une definition' du 
terme' -d'al~ assez eIoign~e de. la nlitre, ROIne. 
fluoique Ia. dernier~ colonie des Latins, SOJ;lgea do 
bonne heure a renuir OOute cette J;1ation' sous .sell 
Iohl:. . Sa discipline,' SCIS, Mros et ses victOires lui 
acquirent bientlit·· une 'superiorite. dicir;J.ee.. Fiel"St 

. maispolitiques, les Romains-en us«ent avec une 
~6 .. !Se digne de leur bonheur;. lis liompweJlJquQ 
des cit~ maI-asservies erreteroient lea annes, ~pJ,U. 
seroient les tresors; et corromproien\ lea llJQIurs de 
la republique.' Sous Ie nom plus specieQJt d'allies,' 
ils surent mire aimer leur joug allx Vaincll&" Ceux·. 
ei. conseutil"ent aveC plaisir. ~ re~o!tre lte~e 
pour la·capitale de lanation Latine, et a lui fgumir, 
un • corps de'troupes dans OOlites lies guerreB. U 
rephblique. ne leur devoit qu'une protection, 

. marque de ~a souverainete et qui leur coutoit-si 

f",dere acta res essel pneler'luam dllol'Wll Cei:ialium DOD ala. 
rent. .. Til. ,Lif. I,. ... c. - . 

. cher. 
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~er~ Ces peuples~toieiJ.t a1li~1I de Romeo 'maw 
i1s virentbientClte~-~~lIs qu'ils eD. etoieo.t 
{:sclaves.· . 

XXXI, ~et~ explication" diminue 1a .difficult~ 
pie difa-~Oli, mais'ne la dissipe pas, T_ ... " rex. 
pression .c'I~t se s~rt Polybe, signifie sujet; 'dana U 
lens propre du mot. J e ne Ie contestel'ai pas. 
Mais.noUll n'avops que la traduction de ce trai~; 
et si rOll acco~e a s~ copies une confiance condi. 
tionelle poUr ~e ~ddes choses; i1 ne doit pas ~t~ 
permis de .riell conclure de leurS eXpressio.os' prwes 
~ la rigue~r. I.es assell\blage cfidees 80nt si arbi< 
~ lea nuances iii 16ger~s. lea languea si diff6.- ' 
~entes, que Ie plu~ habile tl'aducteur peut cherches . 
cj.esexpressioIj8 equivalentes, maia ;a'en trouve 
gueres que Cle semblables.t Le langage de ce trait6 
litoit ancien. FQlybe se fiaaux aIltiquaires Romainii 
La vailltl: leur' grossit lesobjets.FlEdtrati lIC 
signifie pa3 lies IlIlies egaux: rendOl;lS-le, dirent ils,. 
r~s~e~ . 

• XXXII. La miu:i.ne des Romai.osembarrasse en-~ 
~ore nos critiques, Folybe nous assure que la ........ 
/lotte de Duillius. fut lew: premiCl' essai ,dariS. ee 
genre,t Eh bien, Folybe se troinpe, puisqu'il se 
~ontredit; voila 'toute ma conclusion. Mais en 
~mettant m~me' son i~~it, l'histoire Rom~nCl nC 
s'ecrouleroit cependant'pa.s; .• Voic,i vne hypothese 

. • Tit. Liv._L. viii. c ... 4 . . 
I.e -prete .... Annius appeUe a gou .. mement cle. Romain.; 

IUpioa..,.,.,... ' 
,t, V. Cleric. A ... Crilic. L. ii. 0." § 1,-2, I, 
t Po)yb:L. i.c;~o. " 

qui, 



qui expiiqll.ece pMnom~ne d'une 'maniere raison
liable.; et c'esttqut'ce :q,u'onest' endtOit d'exige~ 
d'une hypothese. Tarquin opprimele peupleet lea 
foldats. II s'approprie tout Ie butin. Oli se degoilte 

,de la milice; On equipe de ,petits Mtimens'qui 
fOJit des courses sur 'mer. , 1.& republiquenaissante 
les' protege,mais met un freinpar ce traite a leurs 
depredations: Des guerres' continuelles, lao paye' 
qu'on accorde aux troupea ,ode terre, font negliger 
la marine; .et dalls un siecle ou deux,on oublie 
qu'elle a-jamais existe,· . ,Polybe aura parle d'une 
fa!;on'un peu trop ~nerale. 
, ·XXXI~1. D'ailleurs la premiere marine des Ro· 

, mains ne pouvoit ~tre composee que de Mtimens a 
cinquante.,tlallles. Gelon' et Hieron construisire.nt 
des vaisseaux plus gra:nds. t 'Les Grecs et les Car. 
thaginois les imiteJeIlt; .et dans lapremiere guerre 
Punique, ,Ies Romains mireDt en mer de ces vais
$eaux a trois ou quatre.rangs de rames, ,qui eton~ " 
nent encore nosantiquaires et nos mechaniciens., 

, Cet arme!llentetojt bien propre.A faini oubliedeu.rs 
essais antiques et grossiers.:J; 

lUa .. ;.n. ~,XXXIV.J'm. d6fendu avec plaisir ulle histoire 
IUrcette dis-' . -
pUle. ;, • 

. ":Ie nedi. rien de I. Rotte qui parul dovanl Tarenie. J: croi. 
que I .. vaisseaux apparlenoient aux b.bitans de Tburicun. Voy ... 
Freinsbeim Supple"\. Livian, L. .xii. c. 8. 

t Arbutbnot'a table .. p. 22$. Hist. .du commerce dOl ali· 
ciens, par Huet. t. ·22t. . 
, i On pe ..... ~i': \Ibe •. utre bypolllm du 'clil~bre M. Frerel. 
Elle plait par sa .simplicil6, mais elle me parolt insoutenabl •• ....,. 
Voy. M~moirea de 1'Ac1\d6111. des BeU ... Leures, 10m. xWi. p. 
102, &c., ' ' . • 

utile 



utile et interessante.. Mais j'ai .vo~I1l-· s~rtout 
montrer pat. .ces reflexions, combien ~ont delicates 
les discussions dela critique, OR -ilne ~ 'agit pas d~ 
saisir Ia demonstration, mais ·de com parer Ie pOi9~ 
des vraisemblancesopposees'; et com bien il fau~ se 
defier des syst~mes Ies .plus eblouissans,: puisqu'il 
yen a si peu qui soutieunent l'epreuve d,'un examen 

'libre et attentif. '. . _ --
,XXX V. tJ ne nou\>:e1Ie consideration e!1lbarrass~ tacri~que 

la critique d'une nouvelle difficulte. II est des ~~:!:. . 
sciences qui ne sont ql;le -des ·connoissances:· 'leurs :=.-
pllincipes sont des verites de speculation et non des 
maximesde conduite. II est plus facile de com-
prendre stenlement une proposition, que de se la 
rendre familiere, de l'appliqner avec justesse, . de 
s~en servir comme d'un guide dans ses etudesjet 
d'un flambeau dans ses decouvertes. -

La marche ae Ia critiquen'est point une routine •. 
Ses principes' generaux sont vrais, m~is steriies. 
Celui qui ne connoit.qu'eux, se .l]1eprend egale-

. ment, qu'il veuille Ies suivre ou qu'il ose s'en ecar
ter. Le. genie plein de "ressources, maitre des 
r~gIes,mais maitre aussi des'l"aisons des r~gIes, par 
.roit sOlivent Ies .mepriser. Sa route nouvelle et . 
hardie semble ren eloiguer.: mais suivez-Iejusqu'au 
bout, vaus 'voyez en lui un admirateur, mais un ad~ 
mirate~r.' eclaire des m~mes r~gles. qui ,Sont tou
jours la base de 'ses ·raisonnemens et de sesdecou-, 
vertes. Ql\e toutes Ies sciences iU8sent legum no" 
hominul/i respublica, voila Ie souhait du peupledes 
sayans. Son accomplissement feroit'son bonheur: 
mail on ne sait que trop que Ie bonheur des peupies . . . 

et 



te poete 
pent-iJ .s't
carter de 
l'hi.stoil'e? 
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et la gioire de eeux qui Ics eclairen t ou qui id 
gouvernent, sont des objets souvent differens, et 
queIquefois opposes. Les savans du premiet ordnl 
ne veulent que des etudes scmblables a la lance 
d'AehiIle: dIe n'etoit faite que pour les mains du 
heros. Essayons de la mahieL 

XXX VI. ie I6gislateur de Ia critique a prO-' 
nonce, que)e po etc doit remlre les heros tels que 
l'histoire noui! les fait connoitre : . 

A-lil f(~unam sequere, aut sibi convenientiafinge, 
Saiptor;. }[omereu17t * ,lfoNe reponis Achille,;; 
Impiger, iracimdlis, .i"c.ro1'abilis, ace1', 

JaTa neget sibi nata, nihil non arroget armis, "Ic.t 
ReJuirons-llous done Ie pocte au role (l'un froid 

allnaliste? Lui Merons-nous ce grand pOLlvoir de 
la fiction, ce contra,stc, ce choc des earacteres, ces 
situations inattcndues ou Ton tremble pour 
l'homme, Oll ron admire Ie heros? Ou bien, plus 
amis des beantes que des regles, lui pardonnerons' 
nous plus aisement les anac1uonismes que I'ennui' 

I..loi",,;·XXXVfI. Charmer; attclldrir, e!ever I'esprit, 
~'" de ]a , I' I' b' I 1 .. ' . L I' . I loi. C est- a 0 ~ct (c a poeslC. es OlX partla cs ne 
E".,ple de. I' t . . f:' . J d ' II t 
Virgile. (OlVen Jamms aue pen re . e vue qu e cs n"e son 

que des moyens destines a aider ses operations, et 
non ales cmbarrasser. On a vu que la philosophic 
herissee de demonstations, ose a peine entamer les 
idees reliues; comment la poesie pourroit-eIIe es
perer de plaire qu'en s'y pretant? Nous nous 

'" * V. Bentley et Sanadoll au v. 120. de l' Art Poctique d'Ho-
race. 

t Bornt. Ars Poet. v. 119. et seq. 
plaisons 
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" D~j. de'traits en i'eir s'eIevoit UQ Dtuge; 
,D~ja "ouloit Ie sang prwu<;ea dll carnage .... 

Le nom ~l'En~e fait tomber re~ annesa~ ennemi~; 
I1s craignimt de combattre :ce guerrier, dont'I;£
gloire s'~leve deS c~ndres de sa patrie; ,lIs courent 
embrasSer ce prince- annonc~ par/tant d'oracles, 
qui leur apportt du fond de'I'A.siE!> ses dieux, fine 
race de h~ros, et Ia: promesse de l'empire de runi-, 
verso Latinu& lui offre an asHe et sa fille. t Quel 
coup de the~tl-e! Qu'il etOit digpede Iamajeste 
de r~popee, et de la plume de Virgile! Qu'on lui 
compare, slon rose, l'ambassade &llioneus, Ie: pa· 
Iais. de Lati,p.us, et Ie discou~ du monal'que.t . . 

Ecloircitooo -XXXVIlI. Que Ie 'poefe, je-le repete encore,-
........... . h d A I 1 
otrictiobL ose asar er; pourvu' que e ecteur retrouve tou~ 

jours dans ses fictions, ce m~me degr~ de .plaisir 
que la v~rit~ et les convenances lui eussent,olfert..
Qu'ii ne bouleverse pa,-; les annalesd'un siecle pout 

, dire 1\ne antithese.· L'invention ne trouvera 'pas 
cette.Joi trop. s~vere, . Iii elle refJechit . que Ie senti~ 
ment appartient a tons les hommes, que Ies con~ . 

. noissances·ne sont Ie partage que' d'un· petit 
nombre,. et .que Ie beau agit plus puissamment sur 
l'ame'que Ie vrai sur l'esprit. QU'elle 5e souvienne 
toutefois qu'il est des e<41rts que rien ne peutfaire 

- ,. 
oublier. 'L'imagination forte de Milton,.la versifi-
cation ,harmonieuse de Voltaire, ne "nous ,recon,
cilieroient jamais avec Cesar lache, Cat.ilina ver-0.. . 

• nad •. Ipbig. Act v. Sc. dem; 
-t 'fit. !.iv. L.·i. C. 1. 
t Virg.lEneid.L. YD. v. 1.48. jusqu'~ 28':;. 

tueux, 
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tueux, Hellri IV, vainqu~Jlr des RolIlams; 'Pisons' 
,en rass~b1ant pos ';Mes,· que; le$caract~res .. des 
grands h9mmes doivent ~tre sacres; mais que "Ies 
poetes peuvent ~rire 'leur histoire, moins camme 
elle a. ete, que comme,.~lle etlfdft ~tre; qq'Wle, 

: creation. nouvelle l:evolte, moin~ 'ql!e des c)lll.n~ 
mens essentiels" ,{larce .que ceUx-ci: supposent I'e)"

. reur, et celle-Ia une simple ignorance; et <iu'entin 
'on rapproche plus aiseruent les terns que les lieux. ' 
. On doit sans' ~oute de l'ind~lgence aux sieCies' 
recul.es, ou les syst~mes des chronologistes sont les 
fictions des poetes, ,~l'agrement pres. . Quiconque 
ose condamner .l'episoae de.Didon est plus, philo; 
sophe ou moins homme de gofttque-moi." ' -

.' .' XXXIX. 

" On peut dOllter cependant si cet epi.ude blesse I!, v~rita&l. 
"brooologie. Dans Ie sys~me plausible, duChevalier Newton. 
E:nee et Didon !Ie trauytnt cont~mporains 0) .•. Lcs Romains -de
'Vojent mieux·connoitre l'bistoire de C8:rth!-ge~ut::.1.~ ~;recs. Les 
arcbives de Cartbage ~toi.nt p~ .. 10 Rome (2). -La langue PD-
1rique y ~toit 8S!eZ·'CODn'ue (3)., : Les Romains eonsuftoient yoiori. 
-'tiers les Africa;ns SUT le.urs origiD~ (4).. D"aiUeurs' (et c·~st· 8sseZ 

, ".,ur discDlper lWtre poete) Virgil. adople .me chronologie piuS 
<cgnforme aux supp\llatiolls de Newton qu'a celle& d'Eratosth~ne.. 
Peut..atre 01. ne sera pas mcM de voir los pteD"! de « sen. 
"1'iment. . . ' 1. 

Settt arts luffirem" 'peine all coUrYou'x 'd'e J UDon. et 'aU 'Yoyi&:e8 
.rEu&e-. C'osl Did,on qui me I'&ppt'end I ' ' -

.. -. --Warn le jam septima portat '. 
"'.Omnip~.errantem_terri8 et fluctibu~ ~ias (5).'') , . ' 

(t) V. New'ton's ~ronology of Ancient Kiogdoms reformed, p. S~. ' 

l!) UoiYcra,,1 History, '10m. "viii. p.l11~ 111. . 
3) Plaut. PelJul. Act. Y. SeC. 1. . . 
4) Saltllst. in Bell. Jugurth. Cool? Ammianltlarcel.'L" uiL. Mepl .. d. 

"AClld~ dl'. &Ues uuret, tom. i'f. p.461. -. 
'(5) Vi'giL .£Reid. L. i. y. US. ,,'. 

YOL •• IV. B Quelques 
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~::~:rN."XX:XIX.; Plus on a.appoofondi -Ies' science', 
T.U •• S., plus on.a yI1 'qu'elles etoient toutes liees. On a' 

ctu 

· Quelques 'mois apr~ il arriva au bord'du Tibre.' Ce fut-Ia qu~ 
Ie Dieu du fieu';e lui apparut, lui predit de nouveaux combats, 
maio l.d fit es~rer ane lin glorieuse, a les maUlt .• Un prod"'ll" 
confinna:l'oracie. Une truie couch&e sur Ie ,ivage montroit, par 
sea trente petitS qui l'environnoient, le noinbre d'anD~es qui de-

· voient s'ecouier, avan~ q,~e Ie jeune Aacagne jettAt les fondemena 
d'Albe: . 

" Jamque ti.bi~. ne vana putes bee fingere somnum, 
Littorei. ingens inventa sub i1icibus'sus, 
Triginta capilum fcetus eni;la, jacebit; 
Alba. spIo recubaQs, alb; circum u1!era nati. 
Hie-locus urbis.erit, requies ea certa laboruilc 
Ex quo ter denis urbem redeuntibus annis 
:Ascanius clari condet cognominis Albam.· (1) 

:Ceue _me dem~ura pendant trois cens an' Ie ai~ge de rempire el 
·Ie berceau des R9main.; 

, 'Ie Hic'jam tercentus tot05<·regna'it~r.annos 
Geate 'lib Hectorea." (51)' . . 

Ce,aont-Ia I ... expressions que Virgile met k I. bonche de Ju
piter;· Nos ·chronologistes s'embarrasaent peu de faire tenir sa 

,J>I!role o.!I Maltre-du tounerre.· lis fon~ d~truire la _i1la";~lbe' 
,par Tullus HQlltiliu, prils de cinq cens ans <lj>rils sa fondatioq, et 
.en_iro~ cenl aus apr~ ceUe de Rome (3). Mai.· tout s'spplanit 
dans ldsyst~me d. Newton. La prise de Troyes, plaree k I'I\Il 
9040, 0' sui_ie d'un inte.'Va)le de 3~7 ans, noul canduit' il51i7,j 6~ · .n. aprils I .. Pal ilia, ~poque qui '1uad ... au mieu. avec .,. regQll 
du troili~m., successeur de Romulus (4) .. U,\e~anoienne tradition 
co .. er.~e par Plutarque (S)· Y coincide ""09 p~ci;ion.. On de
terra les Ii_res de Numa. Au. ant. Chr; 1'8'1;' <i~atfe cens aus 
.pres la mort d~ ce roi elle commencement du regno d'Jiostilius. 
Numa mourut donc 581 8lllI a.ant I~re Chretienne. Quel art 

. < . 

~
1) Virgil. JEneid. :r. ,iii. v. 4t. ~.~ ... (I) Idem .. L i. 'f. 1'7t.. 
S) V. lei Table" Chronolog. d'aeivicuc.. e 1. ann. A. C. 656. &.c. 
*> Newton. Chronology, p. ~ •• 6< .. ' . "{6). V, flulJlCb. ... N_ 

. " ...... 



trR' "'oil' u.n 'bois'immense •. ,Au premier,coup d!reilr . 
tous lea arbres qui, ·le foriIloien:t~spieQt isoIHjl 

; ..... • • - ") l: •. . .. '- I.' .. _ •. t • _ .' I 

Iln ... Ie poe!e de .aisir Ie 1110 .... 0141\\ I'nw '1rrive.a A>(tiu!ged!O'!tI 
re}londre A sO! criticjues,.de la ~ule JDani~re ciue la rapi.,t •. d~""I 

· marche, et ')a grandeur de son sujet pouvoient le lui permettre' 
Ii I~ur rait · •• ntir que daDS sO$bypot"~es Ii rencoritre de'Didoo.' 

· et d'En~e ntest point une licence p~lique" -Virgile n'est ~it\(1e' 
~ul qui ait revoqu6 eo doute \a chronologie .ulgaire des rois u.. 
tin','. Je Ie lOupconDe m~l]I~ d'avoir p~ ... id~ .. dana lea' 
ouvrages de Ion contemp9F8in :rr9gu~-Pomp~e. ,Cet bislOl:i@,. 
Je riv81 de 'fit"':Liveet de Salluste '(I)., donnolt au toyaum .. 
d'Albe la in~me dur~e dt'trois ceDI ails. Sf SOD his'toire ubiver.' 
Belle nes'~toit pas perdne, nod. y verrionl \l'pparemment le.d6taiJi. 
et I .. preuves de cette opiDioo" .. J! pr~i il fallt .nQ,IIl>COnte.Dte.r· 
d'eo lire la simple exp ... ition ch •• ,",\l'l'bb,~yjate~i,. "Alba"" 
!ongam. condidit qu* trecelltis anni~ caput J'egni fuit.': (2) ,·.~i~ 

, Live lui~m~me, ce p~re de l'histoire Romaine; q~i fait paroitrel' 
quelquerois' tant d'attacheme.nt ~ ia chrODologie '''I'It' (8), mai, 

• qui gli"" p'ordinai ... ~u" leo "rulroilS ,scabreW<, d'une Iiofon quj 
IDOnt ... sa b.nnb roi et son ighorance. !'1'1Jll>1~ .... d/:fier .d~ .... , 
guides, dan. ces. ~iecles recul.,.. 1\ien de .plllil oal1J~l, que: Ii", 
marquer 1& duree du regne de chaque ~ roi LJt.tin ·dont. it rapporte 
Ie non. (~) I . Oril ,. taitsu~ cet artie'., . Rico' de plus: n~ceO:' 
dire que de fixer au tnoios'l'intetvalle entre E~ -et 'Romulus fill 
De le.fak point. Ce .,'est:paHool. }' La destrl1Ction 1!'Alb<t,·diV 
ii, "",iyit d. ·~a an .... ,fundatioll," 00: E~ ... ~t"QchaQ,t cent .a)IJ\ 

1'0.., I.e. regn~ .u. Romulus .t. d. Numa. et /,our la mOilij'i d"l 
celui d'HostUius" it nOQs em' resters! SoO ~U:_1ieu de ~. ~ue nous 
donrleroifla: chrono\ogied'Eralostb~Di!, Tite'Live eSt done .rild) 
cUrd·a.ec Virgile a peu de 'chose rr~;· ;et terti petit,,'di~eni:df 
.worm!I,leut union plutAr qu'.Ue .ne l'alfoihIit. .Je provoia un';, 
objection,. ,..lai. des plu8Illjlle~. ,Y. nspondre co scn:oit cr.ier dlSl; 
monotre. pour hiscomb.Ure; ainsi, je fi~isceue digressioD dej~ 
tr~p longue.," '. .. , 

1-,. I ." ': 

~
1) FI .. ,.. VopiJc. it; Pro~m. Aureliao. 
3) Ti,t. Ltv. L. i. o. 18. lit alibi pasaim. 

• ,s) l'lt. Liv. L, i ••• 19. . 

J>~ 

(I) Justin. 1. xliii. c;,... 
(.) Id .... ~ i. e •• 9. 



mais' a-t-on. perce la 5uperficie, ,on 'a va q~e tonte. 
les racines etoient .entrem~Iees. ' 

.11 n'y a point d'etade, pas m~me la plus cbetive 
et· la'moins co.nnue, qui n'offre quelquefois; des 
fa'lts,' des ouvertures,, des' objections,a la plus sub
.lim~ et a laplus elQignc!e des connQissances. J'aime. 
a peser mr cette CQnsideratiQn. II (aut faire voir 
aule nations et aux professions differ~tes, -leurs 
besoins .reciproques. Montrez a· l'Anglois les avan
ciges dLi Ffan!<Qis; faites connoitreau physicien 
les .secours que la litterature lui presente; l'amour
propre 'supplee a ce que la discretion vous 110 fait. 
supprimer. Ainsi la philQsophie s'etend: l'hama
'nite gagne.,Les hQmmes etoient rivaux; ibsont 
fr~res, 

LiailOll de 
I. pbyaique 
".tdela&-

. ."- " " 

. :XL. :Qans toutes les SCIences nQUS nous ap-
puyons- sur les raisonnemens et,surles faits. Sans 
ceux-ci nos etudes "seroierit chimeriques: privees de 
ceux-Ia eUes ne SIluroient ~tre qu'aveugles. .". C'tst" 

-..... 
ainsi que les Belles tettres SQnt melangees .. 'Toutes' 
I~£ branches de -l'etude de la nature,- qui each. 
souvent SQU8 une petitesse apparente une grandeur 
reelle; Ie sQntpareillement. Si la physique a sea 
DuffQns, eUe a bssi (pQur parler Ie lan~<re. dll 

• tems) ses eruclits. La cQnnQissance de rantiquit~, 
leur oIfre aux uns et aux autres, une riche moisson 
de faits prQP,res a devoiler la nature, DU dll mQins ;\' 
em'p~cherceux qui l'etlldient, deprendre un nuage' 
pour une divinite. QueUes lumihes Ie medecin ne 
pllise-t-il pas dans la descriptiQn de- Ia peste qui 
desQla Athenes? J'admire Ij.vtc lui la force majes-. 

" "'" tueUSQ 



tueuse de'Thucydide, ·l'art et l' energie de Lucr«e;f. 
mais il va plus loin: il etudie danll' les .maux des 

. Nheniens ceux de ses concitoyens. 
Je.saisq1!e les ·lj.nciens s'appliquoient peu aux sci;. 

ences naturelles; que destitues d'instrumens, et isoles 
.dans leurs travaux, ils n~ont po. rassembler q,u'Ull 
petit nombre. d'observations melees ,d'incertitudes; 
diminut!es par les injures d~ terns, et:: jettees .all . 

. hasard dans un grand nomb!e !Ie volumes.::/: mais 
la pauvrete doit-elle inspirer la negligence? L'ac
.tivite de l'esprithumain.s'excite par les difficultes.· . 
La necessite, mere du rel!che11.lent, se,'oit .v.~ as-
semblage etrange. . 

XLI. Les partisans mem~s'les plus zel4s deS A .... loges 

model'Des, ne disconviendront 'pas, je pense,des·~=:,· 
secours que les anciel,ls possedoient ~i't. dant· nous :~b~ 
manquons. Je rappeUe eu fremissant les specta. . 
des sanglans des Romains. .Le sage eicmn Ie, . 
detestQit .et l~ meprisllit.§ La50litude .et Ie -j • 

• Thucydid. I. i.' 
t Lucret:.de Rer. Natur. Lvii. v. 1186, &c. . . 

. :- M. Freret croyoit les observations philosop-b.i:que:s des anciens 
plus exaete. qU'on ne Ie pen.e: Quiconq~e <;onnolt Ie genie et 
los·lumieres de M. Fr6ret, seDt Ie poids de son "utori~. v.,Mem. 
de I' Acad~m. des Bell .. LetkeS. tom. leviii. p. 97. 

§ CidroQ eqvie Ie sort de son ~mi Marius qui, passe. ~ la caQ1pagne 
los JOUrB des jeux magnifiques de Pomp&.; 11 parI!> aVec ass •• de 
an6pris du Teste des spectacles': mais it s'attacbe sQ.rtout aux' tom
b.ts des ~t ... auv.g .. ·• .. ReU'lUlll sunt yen.don .... (dit ill bin ... 
per -dies' quinque; magniBee, nemo 1Jegat. sed que potest homini 
ease polito delecratio, cum .ut homo Imbe~ilIus iI. valentesimA 
belti' la.i.tur nut praecla", bOllia venabulo traosverberaturl" 

Ii: B lellCl; 



1~D,QC l'eItlpoJix1ient dllbeaucoup. chez. lui, su~cej 
dIeflHi'reJ,lvre :dllmagnificence, d'porreur et dct 
mauvais ~oftt.'!. ,Ell< eifet,se plaire au C'!J'llllSC, 
1i'~t dignequ.. d',une ;troupe.desauvages. On ne 
llQ!m)i~ ilev,eJ;, dell Jpalais, pour; y faire·combattre 
~es bete¥, que chez 1;111 peuple qui preferoit les .d~ 
(;Ora'iODli aUK ,beaux vers, et 1es machines.aux sitl1; 
&tions:t· Mais tels ~ etoient les Roni!lins; limnl 
fe~tu% ~eurs .v.iceS; etjusqu'a leursridicu.le.s etoieD& . 

· tuua. lies a..leur principe d<,»ninant, l'amour . de, Ia 
patriey. . ... , 
'. Cependant ces spectacles, Iii affreux au,x yeux dl1 

pbilosophe, si frivoles a ceux de l'homme de goflt, 
devoieIit etre· bien .precienx pour Ie:natw:aliste., 

· Qu'on ser~present~ Ie monde epuise pourfc;lUlDirces 
" jeux, 'les, tr6s,ors desriche~ et te pouvoir des grands 

· inis e~ reuvre PQurde1errerdescreatures singuli~!'e$ 
par leur figure, par leur force,ou par leur rarete, pou. 
l~· e,inener'dans l'amphitheatre de. Rome, et pour 
mettre en Jed'l:animaI entier.t ee aevoit etre une 

, ' . .ecole: 
- • 1, ' 

. <l: Cicero ad Fami!. I. vii. Epist. 1. . 
, . t Horai. l. iii. Ep,. I.. ,:. ~ 87. • . 

$. V.E5sais!1o, l\o~9nt. vol, ii~ p.14(l. • 
1\Ion .".mpl .. ~toit t~ boo, ma ~ilalion CO.K mauvais~ J'all1 

~~ dO I:.courir ~ 1'9.igin~I, .(1) Vopiscus •. C.t aUle~ "'pporld, 
I'occasion du triompb~d •. Prub .... qu'9D amana dans l'amphilbcaln! 
cent.: lions; auiant, 4~ li,ony~li, ~~O\ I~qp.rds Lib.y.os, I. ",emq 

, ~oro~re d. S~ri.nsl ~t Itoi • . !)ens <'u.... J~ o. connois poinl df! 
sp.\:tacl. plus ~pll)b~U'" mais.lesani'8aux que Gordi.navC!it_ 
tembU,.,et dontse s.rvil Philippe dans.sesj.u'lsecul.i ..... "toi~ 
pluseuri."x,pur I.uf vadhh' pal' leur rarel6..· 11 y avoit ~ .. '. ' .. - . , 

,'(t) V. \>0.;0.. iQ \1t. Frob. p. Ito. edii. So1m ... Pvis 1620. 
, . deux 
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ecole pd~ix8.ble. surtout peur .t:ette partie.laplus . 
noble de l'histoire natureUe, qui s'applique phlt6t 
a etudier la nature et les proprietes de9anim~ull;i 
qU'a decrire leIUS os et lew-s' attilages, Souvenon. 
DOUS que Pline, a fl'equentecette ecole, et que, 
l'ignQfl3l.ce a. deux. tilles,: .l'incredulite et la. fo~ 
avepgle. N e defendons pas. moins notre !iberte 
contre l'une que contre l'autre. 

XLIL Si l'on sort 'deice theatre" POU{ . entrerPa" ,oa I .. 
• .. _ ~ _" phYSICleM 

dans un autJ;e' plus vaste,. et pour exammer queUes a.cien •• ,u-
~. I ~- . . . l' . di.ien.l. ",tolent es contr...,s soumlses aux natura Istes et .a ..... 
aux physiciens dq.l'antiquite, nous .ne .1~ pl~in" 

-dronspas.. 
- Je sais que la- navigation nous a ouvert un no.u. 

vel hemisphere; mais je ~ aussi que la decouvert~ 
d'un matelot et Ie voyage d'un matcban.Q& n.'eclairen~ 
pastoujolU8 lemonde,com~e. ils l'enrichissent. 
Les limites dumonde cOl!n1;l sont plusetroite&que 
GellJ:S du monde materiel; .et les borneS dl1 monde 
eclair' ,liilt encore plus resserrees. Du terns des 
l'line, des Ptolomee, et des Galien, l'Europe a pte
sent Ie si~ge des sciences, l:etoit egalement; mais 1a 
Gr~ce, l'Asie, la Syrie, l'Egypte, l'Afrique, 'pals fe.. 

deux 'lephall5, dix ~lans, rlix tigres,soixante1ioDI apprivoi., trente 
Ieopardl8ppri~oi~, dill h~ri's, un hippopolallle, .unrhinoc&os, 
db, agriokont"f(I,) dilt <ilmelopGrdali, .iogilloes ...... g ... ·etqua. 
ranlech.vault &au .. g •• (~.) C'estprincipalement dl!n,la d~cad",",e .8 I'empire crt du go!it, qu'il raut cherther celie lIl.agniJicence., 

(1) On ignore ee qll'i1s IOOL Saomaise lit argoltonttcJ des lions b~cs (0); 
Cuaubcm et ~j~r (b) aeri~ta, des 1100, IIDv&geIt : ~.' 1 

(t) Jul, CapltohO.lD GOHlian. p.1M. '\ ,J' • 

.(11) Comment. SalDlBlll. in Hilt. Aug. S68. 
(~) Co ......... C ... ob.hleaDd.lli>t. p. 169. 

E 4 ·ccnds 
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eoildsen miracllls,etoient ;emplis d'yeux dig,!~ de 
les voir. Tout ce vaste corps etoit uni par la paix,c 
par Jes loix. et par la langue. . L'Africain et Ie Bre
toil, I'Espagnol et l' Arabe se rencontroient dans 1& 
capitale,. et s'instruisoient tour-a.-tour. Trente des 
premiers de Rome,souvent ec\aires eux-m~mes, tou
jonrs accQmpagnes de ceux qui J'etoient,· partoient 
tous le~ ans de la capita1e pour gouvemer les pro.. 

.. vinces. et pour peu qu'il.ussent de curiosite, l'au
. . . torit6 'applanissoit les roilJ;t!s de la SIOJence. 
i;,c:.::o· XLU~. C'et~it sans doute ~e son, beau-pere 
j.'::: par Agricolil, ql\e Tacite appl'it qll6l' J'ocean inondoit 

la .Gmnde Bretagne, et rendoit ce pals un amas do 
marais. t· . Herodien nous confirme .. ce fait.t Ce
pendant aujourd'hui,a,. quelques endllOits pres, Ie 
terrein de ,fiotre tie est assez elev6.§ Pourroit-oa 
ranger ce fait panni CilUX qui confirment.le Jlyst~me 
de 1& diminutio~ des.eaux? Trouvera-t-on dans-les 
O'lvrages des hommes, de quoiaffi-anchir Ie pals 
du joug de)'ocean? Le sort dv. marais d. Pomp" 
tine II et de.guelques autres, nQus donn.eroit ~'asseJi 

. , . .' mince$ 

* V. Strab.'L. xvii. p. 816 . .Edit. Casaub • 
. f Tacit. in Vii. Agricol.,c. 10, . 

. t Herodi ••. Hist. I. iii. e. 41. 
FVoiei I •• paroles d' H~rodi.n, c. To\ ~ "~rM .... I/f ........ 

,,~t"c "tn~C¥H'. nu"C .,.w ~".NI ft,."Z, a,....". .... iAW~ yS.1'IWl. 
... ""Tacite' s'expri:me dOune manif!lre encore plus forte. "UnorQ; 
8ddideri~ . (dit--il), nusquam ')"tiU5 d:ominari. 'mare; multulII 
ftuminum hue Rtque iIlue ferri1 nec .1ittore tenul at'crescere aut 
reSQl'beri, sed Inflller~ penitui alque, &Illbire; etiam jugia .tqu~ 
montibus intluere yelut in suo.- ~ . 

. 11 Le ennsul C~th~glls dess~eha «matais A. U.C. 592. Du 
. tom. qe Jule ... C~sar iI ~Ioifdel\'cb.nnoud~. Ce dietateur avoil 

, • h ~. .. •• ' dessein 
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,mincel idees de leurs travaux~ Quoiqu'jl en: soit; 
content d'avoir fonmi Jes materiaux, j'enJaisse 
l'emploi aux physiliiens,i Cen'est pas' che,r les 
anCi!lDS qu'on apprend a n'approfondir r.ieD,~ a ef.., 
ficiurer 'ehaq~e chose, et a parler avec ,\e, plus de' 
'hardiesse desujets 'qu'on entend Ie mains.: , ",,', 

XLIV." Apres l'espritdediscemement,cequ'iJ. i'E ••• ,. 
y a de plus 'rare a!l maude (dit 1ejudiciellJl: la Bru.. .:::::':" 

• ) I 1 Ie diam' "J Pn!tenS\.DI y"re ce sontes ller 'es et S, aDS., e'mets U .. pri. 

sans balancer resprit philosophique avant,celni au ;~~ 
discemement. 'C'est la' chose du monde la plus 
pr6m~e, la plus ignoree et la phis rare. ,J\ n'y a 
point d'ecrivaiu qui n'y aspire?: Il sacrifiede bonne 
grace 1a science. Pour P.en que 'Vous Ie pressiez, il 
conviendra 'que Ie jugement sev~re embarrasseleS' 
operations du genie: mais il vous assurera touj,oura' 
que cet, esprit' philosophique qU.i briUedans,ses, 
~crits, . fait Ie carai:~re du- si~c\e ou ,Dons ViVOllS7 
L'esprit philosophique d'un pe'tit nombre de gra.Jids' 
bommes, a forme, se19n lui, celui du si~de. ,Celui-
c:i s'est rt\pandu dans tous ~es ordres deTetat; e~ 
leur a prepare a, son tour de dignes successeurs;" _ 

XLV. Cependant~i nous jettions les yeux..su~ seqQ'il 

I d 1 d
· . ~ . n .. tpu. 

es ouvrages e nos sages, eur lvefSlt" nou~ lalS-< 

!IelSein d'y C.ire ' ...... iUer. ' II parait qu' Auguste.le fit:, mais je. 
dOJ1te que ses tr&'Y8UX ayent mieux ~eussi que les premiers.... :i>~ 
IntlMu Piine, I'appelle encore marais. Horace ravoif en quelqu. 
IOrte predit. ' . , 

.' Debemur morti ·nos noatraque . 
Sterilil ut palu' v,udull\ "plaque remi.: , 

. Vicinaa urbeS aJit 'e~ grave '!eDsil aratrum~ 
Freinsheim. Supp, L, l<lvi. c.,4+. SuetuD. L. i.e:. 340. Plin. Hi.t. 
Nat.)'oiCio,c.S.·, .". "-

serait 



seroit dans l'ineertitude Sur I;l nature de ee talent, 
e~ eelle .. ci pourroit nous conduire a douter s'illeur' 
est tombe' en partage.; Chez" Ie! lIns il eonsiste l 
lie frayer.des routes nouvelles,et.< a fEonder toute 
6piilio~ dominan1le; fut-ellll de Socrate ou 'd'Wi jii~ 
quisiteUt POl'tUg!LiS, par la seule raison qu'elle est' 
tiominante. Chez Ies autres ciet '.esprit .s'ideIitifie 
avec Ia geometrie,cette reine'imperieusequi, nOD,' 

· Ciontente de regner, proscrit ses IIIEUrs,. etdeclare ' 
tout 'raisonnement peu di~e de e~nlom, s'il wi 
mule pas'Slll' des Iignes et sur des nombres. ' Ren. 
donS justiceal'esprit hardi, dont lesecartll ont 
tJ.uclquefois·canduit ~'la verite, et -dont les exeea 
fuelbes,comme les rebellions des peuples, inspirent 

, \ine crainte salutalre au despotisme; Penetrollli'" 
Mus bien de;tout ee que nous.devons ~ l'esprit ge. 
6in~tte: mais cherchonspour l'esprit philosophiqlleJ' 
ulli objet plus sage que eelui.la. et plus, universel 
qile et;lui-ei.. .: • 

f!1~ij'i1"~·XLVI. Quiconque s'est familiarise avec llli 
40rits de Cic~ron. de Tacite, de BllCon;.de ,Leihnil:zj 
de Fontenelle, de Montesquieu, lI~eh se~-a £pit ,llJle 

· idee &wisi justeet bien plus pa.ri'lllte que emle ,que 
j'essayerai de ~r. . '.' ". . I 

· L'esprit philosophique eoIiilisw A pouvolr remon
ter aux idees simples; a saisit' "@t it- combiner '<les 
prelJliers prin\:ipes: Le coup d'lEil de son posses.:. 
seur est juste, mai~ en m~e terns etendu. Plac~ 
sur une ,hauteur, .il embrasse nne grande etendue de 
pais, dont il se fonne une image nette et unique, , 
pendant que des esprits aussi justes, mais plus bomes, . 
D'en decouvrent ~'une partie. 11 peut etre geQ:o 

m~tre. 1 



fu~tre. antiquaire, 'musiciens mais il, est toujour~ 
t>hilesoPQe, eta force pe penetre~ les premiers prin. 
cipes ,de sOn art; illui devient superieur. It a place 
parmi t~ petit nombrede genies qui ~llent d4 
loin en loin a former cettepremiere science a lai> 
queUe, si elle etoit perfectionnee, Ies' autres seroient 
somnises. ' En ce sens cet esprit est bien peu'com" 

- mun., 11 'est' assez de genies capables dereee"oit , 
avec jlistesse des id~s particuiiel'es; ilen e~t p~ 
qUI puiS$ent renfermer dans une seule id~ abstraitel 
un assemblage' nombreux d'~utres idees moins g~ 
nerales.. _ 

. XL VlI. QueUe etude peu.t (ormercetesprit? i.e iIlco&1I' 

Je n'en co~nois, aucune. Don du del, Ie gra,nd ~~r.i~· 
nombre l'ignore ou Ie· meprise l' les sages Ie soubai .. lltt6.rttHIt$ 

tent; quelques-uns l'ont'l'~u; ilul \l,1l.l'aEquiei-t: 
, ~i8 je croisl'et.ude de la litterattl{@; cette habitude 

de devenir, tour a tout, Gree, R.0main, disciple de 
Zenon Iill,l d'Epicure, bien propre' a Ie ~e"eloppllr 
et a l'exercer. A travers cette.diversite infinie 
Ifesprits,on remarque une conformite generale en. 
tre eeux a qui leur siecie, . leur paiS, leur religion 
ont inspire une maniere a peu pres pareille d'envl', 
eager les memes objets. Les ames les ,piil.IH~X" 
emptes de prejuges, ne .sauroieiin iI'en defaii'@, '@it
tierement, Lem's ideesont till atr iie paradt'lJtet ~t 
en brisant leurs' chaines, vous sentezqu'elles I@sant 
pm'tees. Je cherebe chez les Grees .des faUtetirs 
de Is, democratic; desentbousi~tes (l¢ hl¢oul: de 
la patrie ciiezles Romain&.; chez. lea sujet/!, des 
Commode; des Sev~re ou des Caracalla;' des apolo-' 
gistes du pouvoir absolu; et chez l'Epicul'ien de 

, .l'antiquite, 
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l'antiquite,· Iacondamnation de sa religion, . QUe! 
spe<:tacI~ pour un .esprit v:raiment phil9sophiq~ de 
yoir ,leS'l opinions les plu_s absurdes re!(ues chez Ies 
nations J~s plus. eciairees, ·des barbares parvenus _ 
1a connoissance des plus .su 1>Iimes verites, . des con.,. 
seque!lces vraies, mais peu justes,. tirees des prin,. 
eipes les piuSerrones, des principes ~mirables qui 
apprQchoient toujours de la. verite ... sans·jamais y 
conduire,·Ie Iangage forme sur les idees, et Ies idees. 
justifiees par Ie lan"aage,. les sources de ,1,,' morale 
partout les meines, les opil1ions de J~ contentie.use 
~C!taphysique partout variees, d'ordinaire extrava,
~tes,· nettes seulement pendant qu'eUes fiu1!nt 
lIuperfi<;ielles, subtiles, obscures. inc.ertaines, toutes 
les ~ois qu'elles pretendirent.A Ia·profondeur!. UIJ 
pqvrage IroquQis,- fut~il remplid'absurdites, seroit 
1Jn morceau.imp~yable.. Il Qffriroit une experielJce 
I,lnique de la nature de l'espri\ hUn;lain, placedan$ 
descircOllstances que nousn'avonsjamais eprouvees, 

, ~t domine par dQl mreurs et des opinions religieuses 
totalement contraires aux, n6tres. Quelquefoi3 
nous senons frappes et instruita p~ Ia contrari6t4 
.des idees qui. eD nai.troient; nou~ en <;hercherio.n$ 
les raisons; nous suivriolls l'al1)e d'erreur en erreur. 
'Que1quefois aussin9us reconnoitrions avec plaisir' 

. nos principes, mais d6couverts par d~auires routes, 

~ *' Depuis qu"Epicure ~ut rfpandu sa do~trine, on t'ommenfa" 
se d~clarer ISSei! publiquement sur Ja religion do~inante, et • ne 
Ja regarder que comme une institution. ,:V. Lucret. de Rer~ 
Nator. I. i ••. 62, &c. Sallust. in' Ben. Calilin.· c. 51. Cic:lo",· 

~ pro Cluent. c. 61. 
c:t 
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et presque' timjours 'inodifies et alteres .. -Nolls .'1 
apprendrions non.-seulement a avouer, maisasentit 
I~ force des prejuges, a ne nous etonner jainals dt; 
ce qui nons paroit Ie plus absurde, et it nOUS -defier 

-'souvent de ce qlli nousiemble leinieux etabli. 
J'aime a voir les jugemens des hommes prendre' 

~ne teinture de leurs preventions. ales. consiqeret 
qui n1>sent pas tirer des pri~cipes qu'Us reconnoisr
'sent pour ~trejustes, leS conclusionsqu'ilssentenll 
. t\tre exactes. J'aime it les surprendre qui detestent 
chez Ie barhare, . ce qu'ils admirent chez. 1~ Grec, 

. et qui q~lifie!lt la m~me histoire d'impie chez Ie 
Payen, et de sacree cp.ez Ie J uif. 

Sil-ns cette' connoissance philosophique de I'anti
quite, nons ferions. 'trop d'honneur a l'esp~ce bu~ 
maine. . Vempire de' la coutume nouS' serpit. peu, 
connu. Nous, confondrions a tout .moment l'il!
croyable etl'absurde.· Les Romainsetoient eclail'es; 
cep.endantces m~mes Romains' ne furen~ .pas 
choques de voir reunir dans Ia petsomi.e 'de: ee.sat 
un Dieu, un pr~tre et un Athee." : II vit eltiver de~ 
temples a sa clemence.t Cpll~gue dc;.Romulus. 
il recevoitles vreux de la nation.:!; ,Sa statue itoit 
'Couchee, dans les f~tessacrees; aupr~s de· oe,.:r Ilpi~ 
ter 'l~'un'instant !lpres il aUoit Iui-in~~e' invo-; 

* Ath~e en !'iant .inon I'e~iste"ee, du moins \a; prondence de 
la divlnit6; car C .... r ~toit Epieurien. Ceux qui o~ enyi. d. 
'foir comment Dn homme a'esprit peut rendre obaCQ~ 'une v~ritE: 
claire, liront avec plaisir les doutes que M. Cayle a", Rpandre 
sur 105 .. ntjmens de C~ar. V. Diet. de Bayle A l'ar~cle C ....... · 

t V. M~oires del'Acad. des.BeU. Lett. tOIll. .i .. p. 869. &e. 
t. ,Cice;" ad Attic, I. "ii. "pisL 416, &e. L. xiii. '!Pisl. 28. 

~uer. 



quer.· 'Fatjgu~ de cette vaine pompe, il cherchoit 
PanSa tit Trebatius pout se moquer avec eux de III 
credulite.du pel1ple, et de ses Diem!.. feffet et ,'blJ. 
jet 'desa terreur.t .. 

:- * ~eaat ~toit ~uveraiD pontire, et ce sacerdoce iJ.·etoit p~iDt 
pour I .. e'mpereuTS 110· vain titre. . Les belles disoeriations de M . 

. de .11i BIIStie· sUr 16 pontificat de. empereu,,· conoaiocrootr I .. in· 
.Rdal .... ,'iI. en esl; aur eet article. Consulte. surtout Ia trois. 
oieme de cea pieces i..eree pans leo 1I1~m. de r A";'d. des Bell ... 
Ldt ..... tom. xv. p. 39. . . . ... 

f i.ucr~ce, n~ avec ce.t entbousiasme ci'imaginatioo, qui rait lei 
gmnd. poet15 et lea misaionnairea, oonlut ~tre rnn et I·autre. -1. 
plaindrois Ie tb~ologien qui ne feroit p .. grace au dernier ... fa~ 
veur du premier. Lucrece, apra a~oir prou.~ Ia Divinite JDalgre 
lui.rna,,!e, en Dlpportant I .. ph~nomen .. de 1& £lBture a des !'~~ 
generales, cbeKbe comment Yerreur qu·il combat a pu ~emparer 
de. tous Je! esprits. n eli trouve' ~rois raisons: I. Nos songeS; 

- DOUr y voyon. des ~treo et de&eHeIs que t1GU. ne reilcontrons point 
danaee monde; oOUllleur accordoDl alltlSit&t une exiJteiJc:e reello 
01 nne 'puissance, imme_. II, Notre ignorance de 1& nature, 
'lui nous fait reco~rirpar, tout a I'action de 18 Divinite .• 111. 
Notre crainte, relet de cette ignorance; elle nous engage ~ 
tl~chir devant I •• calamitb 'lui ravagent ta terre, ··"t BOUS rait .... 
-rei d·Sppai ..... par'nos prikes quelque alre invisible 'lui no ... 
a81ige.Lucre.:e exprime ce.tte demi~ rai_ avec une ~neJgie. 
'.t URe "'pidite 'lui DOUI ~~ve. 11 ne DOllS accorde point Ie tem, 
~e l'examiner.. ". 

" Pneterea cui -Don animus formidiD~ Diytl~,' 
Contrabitur f cui DOD coorepunt membra pevore, 
Fohninis horribili camplaga torrid. 1eI1 ... 

, 'Conlremit,..,1 magnum perc)lrrunt monoura ... hlml 
Non populi, genles'lue tremuntl Regesque Iuperbi 

. COOripiUDt DivGm perculsi membra timore, . 
No quod ob admiSium ~...te dictumve luper!>e 
icmuorum gr .. e .il solvendi tempusadactum." 

LucreL de Rer. Natura, I. Y. 'ier. ~e16. &a 
. XLVIII. 



> XLVIII. L 'bistoire CIt pour'~ esprit philoso- L ....... ~ , 
phique, ce qu'etoit Ie jell pourle Marquis de Da~ ::.;:
geaa..' n voyoit un sysUme,des 'J3pports,. nne ::r:.. 
1DIitt; 13, oa Ies autmi ru;discemoient que -Ies ca-
prices de]a furtuue. Cette scien~ est pOur lui 
ceRe des causes et des effets.. Elle mente bien que 
jessaie de poser quelques ~gles prop~ non A~re' 
gamer Ie geme, maR A Ie garantirdes ecam: pent-
the quesi on Ies avoit toujows bieupesees; on 
anmit pm plus raremeut Ia ~btilite pour ]a finesse 
cresprit, l'obscurite pour laprofondew; ,et un air 
cle paradoxe pom ~ pi: createur. 

XJJX Parmi 1a multitude' des faits, il Y en a, R~_ 
et c'est Ie grand nombre" qui ne ,prouven' rien :!::u lea 

lIll dela de leur propre -existen~ 11 yeu aencore 
qui peuveut bieu ttri: cites dans nne conclusion 
panit!lle, 000 Ie philosophe peut juger des motifs 
d'bne action, etd'un trait dans un caract~re: ils 
klain:issent ,nn chainon. Ceux qui, dominent 
dans Ie systtJne general, qui y sont lies intimement, 
et qui en ant fait mouvoir Ies ressorts, soni furt 
1lID!S; et il est plus. rare eucore de trouver des 
esprits qui sacheut les eut:re\Joir dans Ie vaste 
eahos des ~euemeus, et les en tirer purs et sans 
melange. , ' 
- !t- cenx qui ont plus de jugement que.d'erudi. 

tion. il paroitn pen necessaire d'avertir qu'on doit 
toujoUl'S proportiouner les causes aux dets, ne pas 
bArir sur radian d'un homme le caracthe d'un 
5i~e, lie pas ,chercher dans un effort unique, force 
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et ,rilineux, la mesure des forc¢set des rithesses' 
d'un' etat, et'Be souvenir' que ce n'est qu'en,IilsSem~ 

; blant qu'on petitjuger; 'qu'un fait edataD.t' eblouie 
comme un eclair, mais qu'il instruit peu, si ron ne 
Ie compare avec d'autres de la m~me esp~e .. I.e 
peuple Romain fitvoir en elisant Caton, qu'il aimoil1 
uii&!ux: ~tre corrige que tlatt.e," dans ce meme siecle. 
ou iL eondamna liL meme. severite dans'la personne 
de Livius SaliiIator. t . 

. 'L. Defere% phit6t aux faits qui ,iennent d'eux~' 
memes vous former un systeme,: qu~a ceUk que 
vous dec.()uvrez apr~ avoir con~u ce syst!me.. 'Pr6-
ferez souvent les petits traits aux fai~s brillarui. II 
en est d'un si~cie on d'une nation comme d'un 
homme. Alexandre se devoile mieux dans la tente 
de Darius:/: que dans tes champs de Guagmela: Je 
reconnois' tout autant lao ferocite des RomaiBS a 
les voir,condamner unmalheureWl'dan&cl'amplti
theatre, qu'a les eonsiderer qui etranglent un roi 
£aptifau pied du. Capitole. 11 n'y a point d'appllfl!.t 

. dans, les bagatelles-. On se deshabitle, lors qu'OB 
esp~re n'etre pas vu; mais Ie curiellx, cherche.a 
penetrer dans les rotraites les plus secrette!l. . Pour. 
decider si la vertutriomphoit chez un peuple dans 
un certain si~cle, j'oj>serve plutat ses a<;tWns que 
ses disc9urs, Pour Ie condamner, commc viciellx, 
'je fais plus attention a ses discours qu'a ses actions. 
QIl loue Ia vertu saris la connottre,. on Ia connott 
sans la sentir, on la sent sans la' pradquCf; mais il 

• Liy. L xxx;x. c. 40. Plutarch: ill C'ton.. 
t Liy. L. xxix. c. S7. 
t Quint. Curl., d~ ~eli ... Gest. Aluandri, i.. iii. Co ;2. 

en. 
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-e.n est. bien differemn'ientdu vice .... On·.·.s'y porte. 
par passion; 011 Ie justifie par raffiriement. D'ai"
leu~, il y a tonjours et paI:tou,t de grands criminels; 
uiais 8i la . corruption 'n'est pas generale,· ceux-<;i . 
meme respectefit leur .siecle. .5i "lesiecll; est v~
"ieui, (e~ iIs_sont; habiles a Ie discernerSils Ie m6-
prisent; ilB se montrent a. decouvert, ils·-bravent 
seS jugem6lls, 011 ils esperent de se les rendre fa
vorables. . Ils ne se trornpent gueres. . Celui qui 
da:ns Ie siecle de Caton ellt detesti Ievic"e, se con'
tellte d'aimer Ia vertll da:ns celul de Tibere .. 

1;.1. J'ai cnoisi ce siMe avec reflexion. Le vice r ~~ 
parvin!; altJrs a sOn comble. La cour de TibOCe me 1: pi .. 

. l'apprend, mars ~n petit fait conserve par Suetone ;!~~"d' 
et· par Tacite, m'en' assure, encore ··mieux; ·le . 

. voici: la vertu des Romains punissllit de mort l'in~ 
continence 'chez leutS femmes . .'" Leur politique 
permettoit .la debauche chez leS cQuriisannes:t et 

,pOUl 

... Les Romaios corifioient I" ";in de la ve~lu des femm .. · ~ leur' 
Fa~ille. CeUe··ci s'assembloit, la jugeoit, si eUe ~toit accusU; 1& 
condamnoit a mort e~ ex~cutoit 1& sentence, si 'elle . se trouvoit 
coupable. La loi pardonooit .aossi au courrouli: d,\ niarl bit do: 
pere 'lui tuoit Ie galant,''',lftout s'il ~toit de- condition servile. ·V. 
Plutarcb. in Romul. DioDys. Haliearn. I;; .ii •. Tacit. Annal. 
L. lItiii. Valer •. Maxim; L, -ri. ". 3-7. Rooill. ·Antiq. ·Rom. 
L. -riii. p. 859, &c. 

t Le discours de Mido dollS T&rence, Ia mani~re dO)ltCi.~1I 
excuse .lea d~bo.ucbea de Ibn client, "t i'exbortation de . CatoD, 
peuvent DOUI faire conDoitre 1& morale de. Romains a cet "garcI. 
lis nebltmQient la debaucbe que Iorsqu'eUe detournoiUeciloyen 
de .... devoin _tiel.. . . 
. LeW. 'orei!les n'~toi.Dt· pas plus ~bastes' que leur. conduite:, 

peu de gens (oDuoiaeor: la Casina de Plaute, mais' -ceux. qui ont' 
lu celie mi~rable pi~ .. , De ')leuvent comprendre qu'il n'y aile~ 

'"ot.. IV. !' • qve 
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pour regler Ie .. deso!dre m~me, on les foryna ~ 
:corps.Sous Jibere uJ;lgrand nom.bre de femmC!' 
de MOndition ne. rougireIit. point de se presenter 
publiquement .devant leurs .. ediles, de se faire iIi
.scrire dans Ie rtile des·courtisannes, et de briser par . 
leur prbpre infaII!ie, la barri~re que les loix oppo-

. soient a leuq)rostitution.· , 
P.~leJede .• LIl. Choisir lesfaitsqui doivent ttre les prill'
T ....... d.. d' . . b' la 
TileoLi... €Ipes e' nos· raJSonnemensi OR sent com len 

tAche est difficile. . La negligence ou Ie mauvais 
goiit "unhistorien peuvent. nous faire· perdre A 
jamais un trait unique, poUr nous etourdi,r du ~ruit 
d'lIIn -COmbat.· Si les philosophes ne sont pas tom. 
joulshistoriens, il seroit du moin: a souhaiter .que 
Ies bistoriens fussent philosophes.. ' . 

J e :ne connGis' que' Tacite qui ait. rempli mOil 
HlCe de .cet historien philosophe.L'interessant 
TIre-Live lui-m~me ne samoit en ce sens lui 8tre 
eompantL'un et l'autre ont bien su s'ele~er &11-

dessus de ces compilateurs grossiers que ne voyent 
da)ls .Je$ faits que des. fai~: mais l'un & ecrtt l'h~ 
toiie en rbeteur, et {'autre en philo.sophe. Ce n'est 
pas que ~adte ait> igJ!lore Ie langage des passions; 

.. ou Tite-~ive «lui de la ,raison: m!'-is run, plus·at-

que qUar&nte ~ cinquante aDS de eette farce ~ r Aitdrienn... Un" 
. intrigue .a1e d'e,e1aves, n'y est releWe que par des porn"'" et d .. 
obscooitlil dignes d'eux, C'6!oii .ependan! II!: com~dit de Plaute 
cju'GIl' vay"it avec .Ie pills deptaisir, et qU'on l'ldemando¢ Ie plUS 
souvent. Voill~ 100 mam .. de ill secOnde prre Paniqae, de 
aette vol'tll' qUe' la P08!~ril' des &l1cienll Romams regrettoit ot 
acimiroit. V. TorenL Adelph. Act. i. Sc. I ••• S8. Cicero pro 
ClZlio, c. '11. Horat.· Sauro L, i., Sat. .1. Y. 29'. II. Prolog. ad 
Casill'. Phrut; 

.. Sue!on. L. iii. e; 35. Tadt. Annal. L. ii. e. 85. 
tach~ 
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tach~i'plaite qu'l inst:rulre, vbiik coriiIu~t ~as.:a:pa; 
1 tli suite de ses hl:ros; et toils fait~pro"uver [oar: 
i~t6ur; l'horrerir; i'adnii~tion et l~ piti~, 'TaCit~' 

. ne'se sertde l'empiie:qhe l'elo'qrtence Ii sJr: rec,iiur~ 
que poUr li~t a,vos yeu~ Ia chaine de~'~~~ii.einens; 
et remplii .votre arne' des prlissages le~olls: U 
gravis sur leS' Alpes avec,Arinibal; iii:iis j'assiste all 
coriseil de Tib~re. . Titli-Live ni& peint t~aWs, dil 
pouvoif, uui< ~ev~ritl:'-que la iiiit1lreapp~ouve el\ 

, frEinissant, Ia vengeance etl'amour qui ~'unissin~ 
iii Iibeite, Ia tyranllie qtii tOriiheso'uslciiii-s'coups:<t; 
mali les loix des decemvirS, Ie'ur carac~re, leurii 
oefauts; leU1's rapporti enfln avec Ie genie"aitpeu'.:' 
pie Romain, ,3:Vec Ie paTti des cJec~invirs; ave(; 
leurS desseillii ambitieui;, if Ies oublie. 'totaTemeni: 
Je ne vois poin't cpet' lui comment 'ces'lobUaIiei ' 
poui'iiri~ r6p'u:~tiqueoornee,' p~U:vre, £ i1emi7sau-l 

,vage, Iii liouJevers~rent, lorsqu'e Ii .force de" sClii 
rnstitution l'elit portee' ail fahe de fa grandeur .. 1 ~ 
l'aurois trbilv~ dans 'TacIte. J'en jnge, ilon~se¥1e:· 
merit par 1i trempe cOhiiue de son genie, 1hais en~ 
core par ce tableau el!ergique' et vaiie qll,'ir offiti 

'des loix, ,ces enfails'deJa corruption; de la liberti; 
d'e requite' et de lil faction.t ' 
- LIII. N esuivoris point Ie conseil de eet ici:i~ Remarq," 

vain 'qui. ~nit, comme FeriteueIle, Ie savoiret.1e ~,::,'D~t 
gMt. Ji: jiif{)ppose; salis craiute (hi' nom fJetl'is" Icmbert. 

sliiit. d'erudir pasente~4 ,p~rlaquepe'ce jug~· 
~cla:lfe, mais',s~v~re, brdo!ine cl,!-'a, la fin d'un siecle 

. on'rasSemble toli, lcii (rutS, qu'onen choisisse queL-
.~ . . - ::.:. '. \- ~ '..' . 

LIY •• L:-1I1oo c" M-60. ' 
t Taeif; Awial •. L. iii. p. 84. edit. J:,ip ••. 

. F 51 ques-
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ques-uns et qu'on livrele reste, aUK Hammes.·, 'COD-! 
servons-les tOlolS pn!cieusement. Un Montesquiell 
dem~lera dansies plus chetifs, des'rapports incon-. 
nus <Luyulgaire. lmitons'les botanistes.Toutes . 

. Ies plantes ne sont pas utiJ&s dans la'medecine, e&, 

pendant ils ne cessent d'en d6couvrir de nouvelles., 
Ils,esphent que Ie. gcSnie, et les tJ:avaux heureux, 

, y verront des propricStes jusqu~a present cachees. , 
O .. r.,II.. U'V L' . d' ~ J: ~ 
110m....' , 'mcertItu e est pour nous un "tat .orc", 
::.~~~;:'" .. L'esprit bornene' sauroit se fixer {Janscet equilibre: . 
:::~",pri. dont se piquoit l'ecole de Pyrrhon, Le genie bril..:, 

lant ae laisse cSblouirpar ses propres conjectur~s: iI, 
sacrifie la libertcS aux hypotheses. De cette disposi-. . 
tion ,naissentles syst~mes.On a ~ du dessein dans, 
les actions d'un grand homme;' on a apper~11 un ton 
dominant dans soil. caractere, et des spcSculatifs de ' 
cabinet' ont aussit6t voulu faire de tous les bomme~.: 
c!es ~qes aussi'systematiques dans la pra,tique. qui; 
dans la spcSculation.Jls ont trouvcS de l'art, dan& 
leurs passions, de la politique dans leurs foiblesses;. 
de la. dissimulation dans leur illconstance; en Ull< 
mot; a force de vouloir faire htlnneur a l'esprit hu-, 
,main, ils en ont souvellt fait bien peu au camr. 

Justement choques de leur raffinement, et f!cMs 
de yoir etendre atous les hommes, des.,pretensions 
qU'OD eut, du homer a un ,Philippe ou a un. Cesar, 
des esprits plus nature\s se sont jettes dans I'autre 
extr~me. IIs ant banni rart du monde moral, pour 

'Y,~lIbstituer Ie hasard. ' Selon eu'x. les foibles mor~ 
t~ls n'agissent que par capric~, La fureur d'un, 

• D'Alemb. Melanges de pbiloaopbie et de litterature, vOl. 
ii. :i'. 1 •. 



~rveI6: etablit' un i:mpire: l~ j6iblesse d'l!ne 
femme Ie detruit. . 
; LV. L'etuae di:Scausesdete~ee$, mais genb =g60 
rali:S; doit plaire aux'uns et aux autri:S.· CeUX"cl ~~&eoo 
Y voyentavee plaisir I'homme humilie, "Ies .motifS IIIJD 

de ses~'actions inconnus' it lui-meme, Iui-meme Ie 
jouet des causes etrang~res; et de Iii liberte de chI!." 
cun, l'origine d'une necessite generale.· Ceux-lay 
retrouvent l'erichainement qu'iIs aiment,et les spe
culations "dont leur esprit senourrit; 

Qu'.une vaste carriere s'ouvre a mi:S reflexioIl$!
;La tMorie de 'ces causes generaleti"seroit entre-'les 

. mains d'.tl1i Montesquieu, une histoire philosophi •. 
tIue de I'holJlme.· II nous les ferolt voirreglant III. 
grandeur et lach~te des empires, empruntant sue:. 
cessivement les -traits' de Iii .fortune, de Ja pru... 
dence, dli··c-Ourage, 'et de III. foiblesse, agissant sans 
Ie concours des causes particulieres, ef quelquefois 
meme triomphant d'elles .• Superieur it l'amour de 
-ses propres systemes; demiere passion du sage; il 
auroit 8U reconnoitre que, malgre l'etendue-de ces. 
causes, leut effilt ne laisse pas d'etreborne, etqu'iI 
-se montre prim!ipalement dans ces eveneniens ge. 
ileraux, dont l'infIuence lenta mais sftre change III. 
face' de I~ terre,· sans qU'9n puisse s'appercevoir de 

. I'epoque de ce·changement, et surtout:: dans Ies 
mreuTS, les religions,' et tout ce qui i:St Soumis au 
joug de I'opinion. Voia une partie des 'Ie!(ons 
que ce philosophe eftt 'tirtes' de' ce sujet. Pour 
Ploi, :i'y trouve simplement \ine, Qccasion de m'e&
sayer a penser. Je vais indiquer quelques faits in~ 
teressansl et tAcherai ensuite d' en l'endre raison • 

.. :s 'LVI, 
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SYJlhl.do . ~YI. ~!J!l~ .connois~p~.le paganisme, .~!! ~y .. 
p,~oism.. temeriant,mais .absurde,: . qui peupl" l'~nJY~Il 

d'~tres fan.tasques, !1pnt ~.p~is~~ sliperieure ne 
les rend q¥~ pIu~. injust~ ,e~ plu~ jnse~¢S· quq 
p:O\!.s-¥1e~e~ .. QueUe fut l~ nature ~t roriirine de 
~es ,dleult?, F!lren~ils d~ princes, de~ fOl:\date1!ll 
de sopiet¢S, d!!s grll:~d~ hommes inv!!ntel1!s d!!s ~~ . 
pp~ reconnoissance lpgeni!!use, uneadmirati91J 
aveugle, une -adulation intereliSee pla~-t.elle dall' 
Ie ciel, ceux qui pendant lepr !i!! avoient ete no~ 
p1¢S IllS bi~¢'aiteurs d~ laterfll? Qu pi~n faut-il 
fIlPollno!tl'e.daI\S . ces' divinites, autan~ 'de partie. 
qe l'univers amtquelles l'ignorance de~premie~ 
ltomlDes avoit~!=ord§ Ia vie et Ia pc;nsee ~Cette 
ques~ion e~t digIie de no!re ~ttell~ipn; Illle est cq- -
riellse, m\lis ~Ue ~s~ diffici!e. . 

~~t~, LVII. Npl1$ ne connoisspns gu~re~ Ie systeme 
,,!,e ~ P!l Paganismc; que; par I~ fgetes· et; pllor lespe.re$ 
s- de f¢glise, Ie~ UD~ ~t 'les alltr~ tr~s a<lqllne~ au~ 

flctions. t. +es e;n~e!lli~ q'une re~igioD, nc; la,; con~~ 
poissc;nt. jamais, parcequ'ils l~ haissent, e~ ~OUV~nt 
Ja '. ~a.\ssl}nt parcequ'ils;:o.e la. 1;:01l1;IOi$sen~ PM> 
lIs ~d.optent contr'elle,ayec'c;mp~elIJent, l~ ~ 
JomnitW l~,plu~. agoce~ .. lis implltellt • le~ l!.d
;ver~l!ire~ des dogmes ~u'iIs detc;stent, e~ d.es I;onse:. 
q~enc~, ~,:\xquene~ \~ Il'ont jam~ ~nge. +e$ 
.' *.Il faut cependant di~tinguer Homm.. lItsiode, Pindare, et 
lel.I.'Q~lestrii~qu .. ; qur .~~tFd~t que II> ~ition ~toiC 
p uipure. . 

t Voye. ·IU' celie article-Ia Rechel"'he Libre du Docteur 
l.{jd\etoo, eU'Histo\re dn Afanich6isme de l1. de BeaQ30bre, 
deux beaux monumellli d~I!D siWe 'claire. • . ' . . .. ~, ,. ., .. ".' ~. '. '. . . . 

sec-
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secta~ d'une religion,dl! .1'autrec6te,.remplis 
de 'cette {oi qui se fait un crime. de douter •. sacri. 
fient pour sa defense, )eur raison et ln~me leuB 
vertu. Forger des propheties, ou des miracles; 
pa,llier ce qu'ila .ne peuvent,defenpre, .allegoriseB . 
ce qu'ilsQe p6Uvent pallier;' et nier hardhnent cc 
q\l,'i!s ne peuvent allegoriser, LIOnt i/es moyeDs que 
jamas devot n'a rougi d'empioyer.' Rappellona. 
llQus les Chretiens et les J uifa, _ Interrogez leurs 
c::nnemis sur leur compte; c'etoiei:J.t des magicieiIS 
et ,de~ idolA.tres, - -eut,.dQnt Ie, !luite, -etqit aussi 
~pure,' que leurs mamrs ~toientseveres.·· Jamai~ 
J,\:{usulman 11'11.' h€site' sur l'umte de Dieu.r Cc:-< 
pendant combieu, de fois nos bons ayeux, ne lea 
Qnt-ils pas accus6& d'adorer ks astres?j:-J Dalls Ie 
@ein meme dc ces l'eligiQns, il s.'est eleve cent sectes 
differentes, qui, s'accusant Ies nnes Ies autres d'a.. 
voir corrompu leur dogmescommuns, ont irispir4 

. la fnteur aux peuples et la moderation aUJL' sages. 
Cepe.ndaJ,lt.ces· peuples etoient civilises, et des 
livres reconnus pour. ~tre, emanes dida .divinibi 
fiKoient; les priJicipes Ge leu~' croyance. Mals ou 

• trouver ees principe$, ,dans· un amas confus de 
fables,' qu'une tradition isQIee, contradietoire, aIte. 
ree, dictoit it quelqu~8 tl'ihus de sauvages dans la 
Grece? . 

• 
• Tacit. Hi.l. L. v. {Ieury. Hi,t. Eccles. tom. i. p. 369. el 

tom. ii. p. 5, el I .. Apologl .. de Juslin Martyr et de· TertulJien. 
'lui y sonl .,it~ ... 

t D'Herbelol. Bibliot. Orienl. Artie. Allah. p. ,100, el Sale's 
Alc:oran. Prelim. Disc:. p."I. . 

~ R.land: d. Rei. 1I1abomm. Part ii. e.6, &, 7.' 
F 4 LVIII. 



I.e .. i...... . LVIII" Le raisonnement nOllS est iei. d'uri foible 
Dement . . 

...... id ... SecOUTS. Uest absurded~-consacrer des templeg 
pe.. a ceux dont 0'11' voit .Ies sepulcres; . Qu'y a-t-il de 

trop:absurde. pour'lesho'!l~es? Ne con!).oit-<>n' 
pas dllS Bationstr~s eclairees; qui en appeUent all 
t.emoignage aell 'sens' pour 'Iespreuvt:s d'une reli~ 

Pen&lUr 
"Jecqlte r~ 
ciproqoc . 
des sec:lea-' 

gion"dollt un dogme principal contredit ce temoi. 
gnage? Cependant si.leS dieux du pagaftisme 
avoient etC. des hommes, Ie. culte ·xeciproque· que 
leurs adorateurs.leur rendoient, .eflt, ete bien peu 
r.isonnable,et. une tolerance peu raisonnable Ii' esf 

. Pa~ea. 

Crfousen
wye i. 
Velpbes. 
AleJ:8udre 
eonsulte, 
l"oracle de 
Jupiter . 
4mmoDo 

pas l'errlmr·du people. . 
··LIX •. Cresus' fait consulter ronde de 'Delphes, t 
Alexandre traverse les sables' brOlans ile la Lybie. 
poul' demaJ1der a Jupiter Ammon s'il ~st son fils.t 
MaisceJupitei Grec, ce roi de Crete, devenu Ie 
maitre de la fOlldre, n'en eflt~ilpas ecrase cet Am
mon, ce Lyhien, ce nouveau Salmonee, qui tentoit 
de la lui. arracher? Deux rivaux . Be disputimt 
l'empire: de ,l'uni~, peut-<>Q. a 1& fois· les r~on
Ilottre ~us deux? Mais si l'un et )'autre ne furen! 

" que l'ether, Ie ciel, lao m~me divinit6;. Ie Grec ,et 
l',Africain l'auront d6signe par les symboles qui 
cOlivenoient a leurs mrelW, et par les noms que 
leurS langues leur foumissoient pOl,U" ,exptitner ses 
attributs. Mais loin de nous les raisonnemen8r ce 
sont les,faits qu'il faut interroger. ):coutons leur 
repdnse.· '. ' 

" . * Vide Warburton's Divine Legation, tom. i. p. ~iO....,.276. .. 
t Hel'Qdot. Lib. i. 
f Diodor. Sic. lib. 'xvii. Quint. Curt. lib. iv. cal" r. . A,rri~ .... 

. .. l\b,iii~·· '. . ~ . 
LX. 



LX. M:aIheure~x b;bil;ans des forHs,ces Grecs ~ re6gioa 

si orgueilleux· tenoient tout dell etrangers. 'us ,~~ 
Pheniciens leur appiirent I'usage des .lettres; les ;;fr;': .. , 
arts, les loix;tout 00 qui eleve l'homme au"dessuk 

'. des animau:x:, ils Ie dunmt aux' Egyptiens. Ceil 
demiers leur apport~rent leur religion; et les Grec_ 
en I'adoptant, payhent Ie tr~hut que l'ignorance 
doit au savoir~ . Le prejuge:ne fit qU'uneresista:nce 
de bienseimce, et se renilit sans' difficulte, apr~ 
avoir entimdu j'oracle de Dodone, qui decida pour 

· le.nouveau culte.·· Tel est II: "ecit d'Herodote, 
f}ui connoissoit la .Gr~ce· et I'Egypte, et. dont Ie 

· siecle place enge la grossietete de I'ignimince et 
les raffinemens de' la. philosopbierena Ie temoi· 
gnage decisif. .' . {'.,; .' . 
: LXI. Je voisde;a disparottre unehonne partie Lar.li.g;on 

",' . Egypu ..... 
des Iegendes Grecques, I'ApoIlon ne dans I'Ue de alll:goriqac. 

Delos, Ie Jupiter enseveli -dans Ia Cr~te. . Si ce8 
dieux habit~rent autrefois la terre, l'Egypte et non 
la Gr~ce fut; leur patrie. Mais si les pr~tres de 
Memphis surent aussi bien leur religion que l' Abbe! 

· Eanier,t' jamais I'Egypte ne donna. naissarice a 
· leurs dieux. A travers leul' metaehysique tene. 
bre!lse, la raisdn luisit assezpour . leur faire 'sen~ir 
que jamais homme ne peut dhenir Dieu, ni jamais 
Dieu ~tre transforme en simplehomme.t Myste
rieux dl!ns leurs dogmes et dans leur culte, cesin-' 
terprhes duciel et' de !a sag~sse,. degulserent, pa\' 
." ~ 

!' Horadot. Lib. ii. 
t- na.1 sa mythologie expiiqll~e par l'histoire, 
f Herado!, Lib. ii, . . 

un 
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pn langage pompeqx, ~. v~rites de fa nature, 
gu~unpeuple grassier-eut m~prisc!es dans leur rna. 
j~tueu~ ';jmplicite." Les Grees meconnurent cett!' 
~liglon ~ ~i!ln del! egards. IIa l'aJtc!r&e~t par de$ 
pteJanges etrangers, mais ~ fonds demeura, ~t. ce 
j>nds Egyptien fut P¥ c:ons~uent aJl~gorique.· 

!;"Uj":!Io!J6. ·1-~I. Le culte lu\roiqutlj si bien distingue de 
celui d~ dieux; dans les· premiers si~cles de 1. 
Or~ce, JlOUS ~C;lUtre que lei! dieull: n'~toient paa def 
~eros.tLe~ anciens ~ri>yoient que les grand, 
hommes, I!rlmis e.pr~le~r mort aux; festiI18 des 
dieqx. jouissoient d~ leur f~licit6, saus participer l. 
l~ur PllissaBce. lIs s'assembloient autour des tom
bea'!-X <Ie. leurs bienfaite\lrs; leurs chants de 
louanges:j: JdJc!broient . leur memoire, et faisoient 
~~trc: une: emulation sahltaire· de leurs vc!rtus. 

:.~ Je dois beaucoup, dans Ces recherclies, au savant Freret de 
r Academie des BeIl .... Lettri:s. II a donnli des ouvertUrr)l d3lla 
tine route, qui paroissoit vue de tous c(;I&.. Je croi. cepenaant 
glll' sea "';sonnemens nlent mieux,lorsqu"d est questioll de faill 
til!' quand il ,'agit lie dogmes. Prb\9lu d·estime pour ce line. 
mleu', je dlovorai a~idement sa reponse 11, Is cbronologie Ne ... 
toolenDe; mais· oserai.je Ie dire I il ne repoDdil poiDI Amon 
alleDle. Que lui ,resto-t-il de DOUveaU, si .oDS lui (;1 .. les prin
~ipes d'one Ib~logie et d'UDe chronologie Donvelles, que .DOUS 

possOdiODS .d~i~(i) des ge~ogies dHeciuenses et.tri5.pen condo. 
ani .... quelques ",chercb.. miDutiruses lur la chronologie de 

. Sparte, une astronomie ancienne. qu_e je o·enteods pas. trop bien" 
et 1& .belle prHace de III, Bougainville,'que je relis loujoun avec 
1I,~&tnou""'u~ .•.. •. 
"t Hist." de I' Aced. des Belles-Letlres,~om. xvi. p. 28, &c .. 
i V. M~m. de Limr. tom. xii. p. 5, &c. et Eoecb. SpnnheiOl. 

in CalUm. 

Leurs 



. 
l-ears ombres ~voqu~~s, des enfc;.rs goittoient avee 
plaisir ~l!S p~des de Ia devo.tioJJ..· .II est vrq,i 
que eet~ 9~votion devint insensibI~!IIent I!ll ~uII<~ 
Feligieu~, l!}~is ce nl! fut que t;r~ f;II.rd, et IQrsgq.'o.u. 
jdeqtifiif.~~ Mro~ ',avec ·~es f1iyinit~anci!lnn~lto, 
dont ils portoient Ie nom, ou rappelloieht l!lr.~ 
terl!- pa,ns Ie ~iecl!l iI'Hom_re, pn le~ disqngQoit 
!lncO'!l. Her!:uIen'est point I!a de sell dieux.. n 
~e ~econI!olt Esculape que poW'· un., lJI~e!:in dis:, 
~ingue,t ~t Castor .et Pollux sont pour lui de, • 
guerriers JIlortset enterres a Sparte.:j;. ", . 
. :J.xrll. 4 SJlpe~tition avoit cependa,nt franc. :~~: 
ees limites, Ies heros etoient devenus des dieux, et ... 1& 

1e euite qu'on rendoi~ aux dielix Ies avoit tires du 
rang des bommes, lorsqu'un philosopb'e ·hardi·CJl
treprit de prouver qu'ils l'avoient ete.Ephemere 

, • • ' J 

Ie Messenicm ava,n~. PII pa~oxe.§ :Ml!is. Wi!} 
d'en appeller' aU:lI: monumerll audle\1tiques de.la, 
Grece e~ de l'~gypte, quiauroient dl\ conServer 1a 
memoife de ees h,ommes cc!\ebres, it va SJ! perdr~ 
~ans l'?*n. V~e. Vtopill' meprisee d~ .~u.~ l~p 
l!J)ciel1s, une. He de,Pallchale,pchll, fertill:, sup!:11'-
6titieuse, et conntie a,' l~ seul, lui offredane. dn 

. 
• Homer. Ody... L. xi. . f Homer Iliad, 1.. tv: v. 193. 
tid. L. v. v. 241'-' § ta,ofant. Instit. L. i; c. xi. p.62, 

... Antiquu. auctor Epbemerus, qui fuit , civifale MessanA, n!II 
g\!S1as Jovis et c .. terorum qui Dii putantur collegil, bisti>riamque 
eontexit ett 'titul.i~ et inscriptionibus 'sacris, que in antiqui&sim'l 
templis babebaotur, maximeque' in fano Jo,1s Triphyllii" ubi. 
aureaan ~olumnam positam. esse ab ipso Jove, titulu8 indicabat, in 
qui collUn,nl gesta Bua perscripsit ut monilnent1)m esset posteri. 
terum suarllm." Co re~ de Lactance diJlere .\10 peu de celui de 
~iodore. . . 

temple 
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tempiemagnifique de Jupiter une ; coiol:me d'ot, 
01\ Mercure avoit grav~ les' exploits et l'apotheose 
des h~ros desa race.· Ces fables ~ojent trop gras-
8i~res pour les, Grecs eux-m~mes.· ElleS', ne vaIn
;rent a leur auteur que le'mepris gen"erai, avec Ie 
nom d' Athee:tt 

LXIV. Enhardis·pilut~~e' par 'sonexemple', 
lesCretois se vant~rent de posseder Ie tom beau de 
V upitet, qui etoit mort dans leur tIe, apr~s y avbir 
~ong terns regne,1I ,Callimaqu6 se montre ,indigne 
de, cette fictio,n;, et son scholiaste nous: en d~voile 
IItlrigine.§ On avoit ecrit, jlur ulltombeau,' Tom. 

• Diodore de Sicil .. L. v. p .. t9; 30,et L. vi •. 
• ~I Y a 'SI\r'Eph~m~re line dissertatioD de lVi. Fourmont I'ain&, 
qui contient deS' conje~ttires t~6s hatdi~, et des emPortemens for~ 
plaisans.(I)' II sied mal 'a un jeune homme de m~priser quoi 'que 

- ee so:it~ mais je ne saurom rHuter cette pi~ce serieusement. ·-Celoi 
, qUi.ne vo;1 pu que A Pa~haie d6crite dans Diodore de Sidl. 
~toit silu~. an midi de I~ G4drosie, et a I'occident pel\ &loignH 
ole I. p~Dinsule des ludes, peut croire avec M. Foul'l\lon! que Ie 
'Golfe Arabique est au midi de I'Arabie Heureu"", que Ie pais de 
l'hank sur Ie continent est I'll. de Panchaie, que Ie d&.e~ de 
:Pbatan .. t Ie plus b.~u lieu du mondo, et que I. viile de Pierie 
~ Syrie est la, capitale d'un petit cloton awe environs de M6dine. 
, t Callim. 'ap. Plut.: tom. ii, p. ,..880 •. EralOSth.· et Polyb. ap. 

Strab.Geilrg. L. ii. p.l02, 103. ~t L. vii. p. 299. edit. Cuaub. 
l Gerrard Vossi ... de Histo •. Gr;ecis, L. 'i. c~ xi. fait voir que 

jon seulernenlles Payens lui donnoient ce Dom, ·mais eDCO~ 
Th6ophil. d'AnliDche parmi I .. Chretien. et Joseph parmi I .. 

, Juirs~ ce qui fllit voir qu'Eph6in~re en attaquant I .. dieUl< des 
Grecs.n"en reconnoissoit point d'autrea. . 

II Lactant. Inslit. L. i. c, xi. p. 65, Lucian Timon, p. S.&: et 
Jupit. Frog. p. 701.Cicer. d.·Nat. Door. L. iii. c.21 • 
. ,§ Call1m8ch. HYID.,in Jovem. v. 8'It Scholiut. Vel. in loe. 
edit. Grac. 

(1) MEa. 4.Liufr,tom .... p.I65,IIc .. 
lieON 
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lIeaude ,Minosfils de Jupiter. Le ~ems ollIe de&, 
sein fitdisparoitre les mots ,de jils,et, de Minos;, 
on lut Tombeau de Jupiter.- ,Cepenl\ant lesys
teme d'Ephemaes'lICcreditoit lentement malgre 
ses preuve:s. Diodore de Sicile parcourut la'ten:e. 
pour rassembler dans les traditions dc:$ divers peu
pIes de qu~i l'appuyer.t Mais les Stojciens, dans 
leur melauge .bizarre du rheisme.1e plus pur, du 
Spinosisme et de l'idolAtrie populaire, rapporJDient 
ce paganisme, dont ils etoient .les zela~eurs, aU, 
culte de la nature.brisee en autant de dieuxqu'eUe 
a de faces diiferentes. - Ciceron,.c:et academiciejl, 
pour qui tout etoit objection et rien n'etoitpr~uve~ 
ose a peine leur opposer Ie syst~me d~Ephemere.:t: 

LXV. Ce ne fut que sIlUs l'empire Romain, que Nepre. .... 
. . que SOUl 

lea idees du Messenien prirent Ie dessus. D~ Ie j'eIDpi"'l\o. 

. te!lls qu,'un monde, esclave d~oemoit Ie 1itre, d~ ...... 
dieux a des monstres indignes de celui d'hammes, 
c'etoit faire sa cour, que de ;confondre Jupiter et 

,Domitien. Bienfaiteurs de la terre, ainsi les ap
,pelloit t'adulation, leur droit a 1a ~ivinite etoit I~ 
mllme; , leur nature: et IeUl;' puissance etoient egales: 
,~i1rpolitiquCl ou par meprise, Pline -lui-meme ne 
se garantit pas de cette erreur.1I En ,vai.n Plu: 

• Tel est Ie reeit du 5choliaste adopt~ par Ie Chevalier '1i{ow
ton. Mai, Lactance rapporte l'inscriptWn ZAN XPON01', ce qui 
J/I'a I'air bien pillS antique. Lucien, car les,{ubles von! toujo~ 
en augmentant, nouS"apprend, que l'inscriptioD portoit queJupi~ 
ter De tonnoit plus, qu'il avoil subi Ie sort des mortels, ~*' til , 
bin ~Drntnur., • Ztllf. 1"IL,." • .,..: . . .' 

t Diodore de Sicile dans les cin,!, premiers livre., passim. ' 
, : Cicero de Nat. Deor. L. iii. c. 21. 
a Plin. Hi,t. Natur. 1- vi~ c. 51,. e! pus. .. 

tarquCl 



taiqueeiisayi-t-il de revetidiquer la foi de ses ayeux .• 
Epbein~re reg'ni par toiit;,'et les' p~resde l'Eglise,' 
se servant. «elenrs ,avarltages, .attaqu~reilt Ie pa-' 
ganisiIie du c{)te Ie plus foible. Pourrolt-on les' 
bl~mer?' Si les dieux pr~teridus ne fureritpas elf 
eff'et iles hoinmesdeifies, il~ t'etoient devenus, du: 
moins dans l'opinion de leurs· a:diiiatliurs; et les' 
p~res n'envouloilirii qd'a leurs opinroiiS~ .. 

!~:~:;et. . LXVI; Allons plus lciin; t3:CliODS de 5uivre l'en-
, rcurs. cbainement 'non dell' faitS, mais'des idees, de soilder 

Ie'caiut hrimairi,.ei: de deiIielei ce fil d'erreurs, qui 
du simt[ment viti, siinple; et universel qu'il Y'3 
Jine puissance au des$us de l'homme, Ie condu'isit 
par degres a se faire desdieux, auxquels il e!itrougl 

. K. . ' 
de ressein bIer: . ' '.' 

s .. ii..... Le sentiIrieritri'est'qu'un retour sut nons-memes: 
eonfUI-d.u 
••• age. Us id6es se nipporterii iLui obJets hors de nons; 

, .Leur riomore, en occupant l'esprit; affoiblitle se'~ 
tim'eut.' C'est doric panni les sauvages, dont ld 
idees sont borne-es aui besoins, tit les besQins sim~ 
plemerit ceux de la'mi~ure, 'que Ie' sentiment doit 
etre. Ie' pluS vif, quoiqu'eD m'8me t.ems Ie' plus con~ 
M. U' sauvage' ressent a~ tout moinint des agita: 
,tion~, qu'ilne peu'i ni expiiquei: ni l-eprlmer. Ig~ 
norant- et foible, i1 craint tout, parcequ'i~ ne peut 
se defendre de li~.. II admire tout, parcequ'il ne! 

~ CODllolt rien: Le inepris bien fOlid~de luj'..m~me; 
car la '~~nit~ est un ouvrage de la societe, lui, fait 
sentir I'existence d~une puissance superieure. C'est 
cette puissance,dont il ign~re lesattributs,'qu'il 

... l'iut. de Pbicit,' rhuasoph. de isid: et Oiirii. 
, invoque, 
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invoque, et dout ildemande .des graees,slHIssavoir 
3. queltitre il en peut esperet •. ee sentiment peli 
distinct produisit les dieuX bons des premiers Grees; 
et IllS div!nites dtJ la pll'lpart des s!luvage8; .t lea 
tInS et 1.es aut!es n'en surent regle~' Di:le nombre. 
ni Ie caract~re, ni Ie tulte. ' 

LX VII. Bient6t Ie sentiment devintidee; Ee,:~:.d:':~u'i1 
sauvage reudit gon homage ~ tout ce qui l'ed. voi.; 

touroit. Tout devoit lui paroitre plus excellent· 
que lui-m~me.. Ce cMne majestueux,qui· Ie 
eouvroit de son feuillage epais; a'Voit ombrage sea. 
ayeux, depuis l'origine de sarace~ 11 elevoitsa pourquoi! 

~te jusqu'aux Dues; Ie fiet Aquilonse perdoit i, 
travers ses branches. AUpt~8 de ,eet arbre littiet 
qu'etoit sa _duree; sa taille, sa: force? La reconnois" 
sauce se joignit a l'admiration, Cet arbre qui Iu:i 

,prodiguoit se$ glands, cette onde·claire ou.il st: d6-
salteroit;- etoient des bienfaiteuts qui rendoient sa.· 
vie heureuse; sans eux il ne pouToit subsister, mais, 
quel 'beseWn avoient-ils de lui? En eltet' sans les 
lumi~res qUi nOUs apprenneDt~combien ·la· rai'S01ii' 
seule est superieure a toutes ces parties necessairelf 
d'un 8yst~me intelligent, chacune d'eUes est. all~ 
des!lus de" l'homme.' Mais priv~de ces lumi~re&; 
Ie sauvage ieur accordaa chacune la vie et la puis.-
sance. . II se ptostema devant son ouvrage •. 

LXVIII. Les idees du sauva"o-e sontuniques; S .. idE .. 
, II . 1 R . I . !OD' parcequ e es sont I:lJmp es. emarquer es' qual'" uDiq .... _ 

tes differentes des' objets" obserVer celles' qUi leur 
sont communes, et de cette ressemblance former. 
une idee abstraite, qui rep~esente Ie genre,. sails 
~tre l'image d'aucub. objet partieuHer, sont 'les 

ouvrages 



80 

ouvragesde fesprii, 'qui agit, quise repli!i sudui;' 
menle, etq,ui d~a s.urcharge d'idees, cherc4e a 1>11 
soulager par la. methode. Dans. Ie Jlremi.e~ etat, 
l'amc:' pa.ssive et ignorant ses fOICes, ne sait que ,eo. 
~evojr les impressions etianghes: ces impressions 
ne .lui ren~ent les objets qu'isoIes,et comme ils 

· sont .en· e.ux~melnes! Le sauyage re~controit ses 
dieux par tout,.chaque forer, chaque prairie en 
founnilloit. . ' . 

n~~biDe .. LXIX. L'experience develoPPi sesidees' cat IefI Idt!el et . , 

multi.plio les riationsj COIDI!le les hommes,dQivent to~t a 
... d..... l'experience. Sop. esprit familia,rise avec lln grand 

nombre d'oIUets etrangers .s'apper~ut de leur nature 
commune, et cette :nature devint pour lui urie.nou
velIe divinite .Buperieure a tous Ces dieux particu
liers.. Mais.chaque .chose qui existe a son existence 
determinee a untemsou a ,un lieU; et'c'est ce qui 
1& distingue de' toute . aut.re ·chose. L'homme ada 
· se ~ond~re differemment a .1'e~ deces deux 
manieres d' exister" l'une. sensible et d!evant ses 
yeux".I'autre passaghe,metaphysique, et qui n'est' 
peut;.etreque la succession des ia~es; ·Lai;J.ature 
commune, differentiee uniquement par Ie terns,' a 
dft fairedisparoltre lesnatures particulier6S, pendant 
que celles qui sont distinguee~ par les lieux ont pu 
subsister comme parties de la nature' commune. 
Le dieu des rivieres n'a point atten.te sur les droits . 
du .Tibre ou du Clitumne,· mais Ie v~nt du Sud qui 
SOIlf!lO.t hier, et celui que nousressentons aujour-

• • Hist. de .1'Acad. des Bell •• Leltres, tom. "ii. p. 86. Plio. 
'Epial. L. viii. 'Epilt. 8. 

d'hui, 



d'hui, ne sont run et raub-e qU6 .C6tyl'll.n 1'uTieuxl 
qui soul eve les f1ots-de la mer Adriatique.· 

:L,XX.' Plus. on ·s'exeree a penser, plus' mr fait Sirit..d ..... 

d b·· '. difr." . ..: co .. bll1 .... e' com Ulalsons. Deux genres' sont creM . if; ..-
quelques e~lbils,· ill se ressemblent a d'autres: ils' 
sorit destines au m~nie usage, ils font- partie due 
m~me "t\lt\ment. La fontaine 'devient riviere; ,la, 
rivihe se perd dans Ia mer.' . Cetfemer fait partie< 
dli vaste ocean' qui embrasse toute l'litendue de la' 
terre, C!!; la terre elhHhemerenferme dans soil. Stin: 
toll,t ce qui subsiste pa\' UJ). pnl\cipede' :vegi!tation: 
A,mesure que les nationS' sesont t\claireeSJ leuI! 
idolAtrie' a dli se ,raffirier,. Ellilsol't't mie1!I:lt.'senti; 
combieIl. I'univers est gouverne pat des loix: gt\llt\
rales, elles se Bont· plus rapprochc!es'de. l'unite 
d'une cause efficiente.Jamais lesGrecs'n'ont su, 
simplifier leurs, id&8 1lu deli de reau; de la tel'l'eet . 
dll·ciel, qui~ sou~ les noms de Jupiter, de Neptnnl!l' 
et. de Pluton,. contenoient et regllisoient.· foutes' 
choses. Mais les Egyptiens, d'un genieplus propre' 
ailx speculations :abstraites, formerent enfin leur' 
Osirist Ie premier. des Diem!:, 'Ie priin:iplt intelli •. 
gent, qui agissoit sans cesse Silr Ie principe mate.' 

. riel, connu sous IIi nom d'Isis sa femme et sa'salui'. . , 

.• Hor. Carm •. L, iii: Od. s. . • 
... Neque' Auster 

Dux inquieti t'ucliidus Adriui:" 
',f itemarquez que eel O,iris et ,0: '<Eur ~toienl I .. prU! jeuoEls' 

des ditux. '11 avoil falln au" Egyptiells un"graJ!d nombre do> 
.j~cIes pour.parv.nir a. celte 'impncit~, (I) .' 

(t) Diodore de Sicile, L. i. ~~ ,. 
VOL. IV. G . 'Des 



'J;les gem, qui e£Oyoient a l'etemite de la matiere,· 
. ne pouvoient gueres .aller plus loiIL:" 

Gmfratioit '
db ... 
cbie des., 
diellL 

LXXI. Jupiter,. le'Dieu de la mer et Ie noir 
Pluton, etoient freres. Toutes Jes' branches. de· 
leur postente s'etendoient j\ l'i~fin~ et renfermoient. 
toute.la nature. TeUe etoit la mythologie des· 
~ncien8. Pour des. homnres g£Ossiers, l'idee de ge-
n~ratioll etoit plus natv.relle que Celle de creation: 
Elle ~toit plllll aisee a saisir, eUe supposoit moins de· 
puissance, OIl; y etoit conduit par des liaisons sen
sibles j maili aussi cette generation les menoit' A, 
etablil!'. une.hierarchic, dont' ces ~tres libres mais' 
bomes ne pouvoient pas lie passer. Lest£Ois grands 
.piel!X exer~oieDt une puissance patemeUe sur leurs, 
enfans, . habitans de Ill. terre, des airs, :et des-mers j 
et la prilI!ogeniture de Jupiter lui donU(~it une su-· 
penorite sur ses freres, qui lui merita Ie titre de £Oi . 
des dieux, ·et de 'pere des hOlllmes. l\.Iais ce £Oi, 
ce p~re .supr~lIlc, etoit trop borne a, tous egarw, 
pour nous permettre de. faire honneut a,ux Gtecs. 
de Ill. c£Oyanced'~ ~tre supr~e. 

Die.a de I. LXXI'I. Ce syst~me, toutmal·constmi1;'.,qu'ili 
~~!:: etoit, rendoit raison de toUI\ les effets de la nature.' 

Mais Ie monde moral, l'holPme, son sort, et olIes,ac-' . 
tions etoie~t sans divin1tes. L'ether ou la terre y 

• Le culle du sol.il a ~I~ connn de tous I .. peuples. Je dim 
ce qlli m'en parolt .Ia raison. C· .. t peut-t!lre Ie seul objet de 
l'univers lla fois sensible e~ unique. Sensible Atopsl .. peupl .... 
dela mani~re la plus brillante et la plus bienfaisanle, il cnlevoil .. 
leurs hommages. Unique et iD.divisible. les raisonneul'S qui Il·e-. . 

. loient pas.trop difticiies trauvoient ell lui taus 1 .. grands traitsde 
1& divini~. . 

eClt 
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tint ite peu propre. Du besoin denouveaux.dieux 
naqljit unenouvellechaine d'eireurs, ,qui; 's'urus. 
8IIJlt avec Ia: premi~re, ne forma qu'unm~me,m
mantMologique.· Je 8oup~onne que"ce sys~me. 
naquit plustard. L'homme ne songe gu~~es a' 
rentter en lui-me me, qu'apresavoir.ipuis~ lesobjets' 
~trangers., " 

LXXIII. Dewt hypotb~es ont toujout's ~t~, -et S~m .. d" 
seront tOujours. . Dans rune, l'homme n'a re~u du ~:I= 

• Createur que la raison et la volont~.. C'esta lui a, oi", 
decider de I'usage 'qu'iJ en fera. et a regler,ses ac-' 
tions a-son gre. Dans fautre, iJ n~'peutagit que 
Buivant les laix preetablies 'de la Dlvinite, dont iI .. 
n'est que I'instrument. Le sentiinent Ie trompe, et, 
lorsqu'il croit suivre ~ volonte, il ne suit en efi'et.. 
que celle ,de son maitre. ,Ces derni~res, idies ont, 
pii nattre dans l'esprit d'un peuplea peine sarti de" 
l'enfance. Peu fait aux resso~' compliques de la: 

_ machine, les grandes vettus, les crimes atroces, les· Leo .. cl ••• 

inventions ~tiles de ce petit nombre' d'ames singu~=."::t •. 
li~res, quine doivent rien a leur;si~cle" IUlpani-
rent surpasser les forces bumaines~ Ilvit' pattout . 
des dieux agissans, qui inspiroient Ieviceou'la ver~. 
tu aux foibles mortels, incapables de se soustraire a 
leursvalontes.· . Ce n'est pas la prudence' qui hi.! 
spire a l'andare Ie dessein de rompre la.treve, et de 
decocber un trait au creur'de Menelas. C'est Mi· 

* Je ne sui. pas, tmp content de cet' endrolt.. Je <lolllle 1a 
meiUeure raison que j''6i pu trouver; mais ilme semble que dans 
cos p';,"mien .i~cl .. , on edt dd ~tre guide par Ie sentimellt,. et 10 
oentiment est tout entier du cGte de 1& Iibenli. ,-

G !II . nerve 



YeIJl1C qui. Ie .pc>lIsSe i cefi attenta.t..· . ~ ula1he_ 
reUsePMdue u!est point.ooupabI~· V enID, ~ee, 
des mepriB d'Hyppolite,. a11urile dans: Ie C:8NNI. 

cette .eme utIe fuimme ineestueuse, qui la pnlcipitel 
all CJTjme el: a. Iii! mort. t Un' dieUl se ehargesdel 
chaque evenemept. de 1& vie, de chaque passiom. d1f1' 

l'ame, et de chaque ordre de la societe. 
~=n;;: . L~XlV. Mais, ces di¢u.:' de. l'homme,. ,CIl& pas
... de.llleuL sl(jnsetces facuItes g~balisee3 et pe,sonnDiee~d. 

. eette maniere,. n'avoientt qu'une existtllilCe. meta.. 
. physique et tmp peu sensible pour les. hommelt. II: 

. falloit les fondte aNee ks dieux de la nature,. et 
c'est .ici que.l'atIegorie imagina mille rapp4lrta. fan;. 
tasques, cn resprit· veun au moiDlllme apparelilCCl 
de verite. II et:oit naturei que ~ siea <Ie.la ma· 
Ie fuli .des matelota I:expression. figup!e de cet· 

;Qln qui voit tout, ~ ees rayons qlli percent Ics airsr 
pouvoit aisement faire du soleilllJl habiIe prophete,. 
etunarcher,adroit. Msis pourquoi la planet6 V6+· 
BUS est-ellemere des amours? POlll'lluoi s'elev~, 
wIle de l'eenme des flots? Laissons ces. enigmest 
,aux devins. Aussi~6t que les. departeDlens desl 
dieux. 'de 1& nature llwnaine furent etablis, iIsd~, 
rent: enlevertout Ie eulte des homme&. lis pa~ 
lo.ient au Clllur eta\l.x PassiOOlSi au.lieuqueleadiCll3< 

• 
.• Homer. Iliad. L. iv. v. 9S,·&<>. 

- t ,A1..A. err'. 'I'~~ ~II ,. If"~. "'" •• nn. 
AuE., ~ ellO'U -e-'YJdo, &ax'.,IJ,."." 
1t.1 orO. 1"" I}I&I • .-oAt" .. , •• "",",. 
)(:or .... --nre _,.w., . . . . . 
H~·_.,....,~·.,..._ 

... tc- (~). 

(ll Barlpid. iBppol.A~L •• 40 .. 
physiques, 
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physiques.. 'lui' n'avoient peint 'aegnis.ld'lIttributs 
mOlaUX •. rentrerent : i/lll6DSible.ment clans Ie mepris 
~ dansl'oubli. . AIlS&i n'est..eeque&us l'antiqui~ 
la ploa recult!e. que je vois fumer lee a1;lte1s de .s~ 
turne.!t • LXXV. Les dieux s'interessent done dans les Lesdi ••• 
-"'-: h . . II' . d '1" outdeo_ 

. JUliI.lres umames. De se :passe nell ont 1 s Be si.~-h •• 

lIoient les auteurs. 'Mais sont-ils les auteurs du ........ 
1:rime? Cette consequence nous e:ffraye: un payeR 
n'hesitoit point a.l'admettre, et :aepouvoit ene:ffet 
hesite.r.. Les dieux inspiroient souvent des· deS,-
6eins VlCleux. Pour lessuggerer, it falloit I~ 
'Voulolr. et m~me les aimer.· 11 ne leur r-estoitpali 
la ressource d'un petit mal permis dans Ie meilleuf 

. des mondes possibles.t .Ce mal Ii.'etoit pas- seuler 
ment pennis, il etoit autoris6, et d'ailleuTS Ies di:ff,," 
Tentes divillites, • borhees it leurs departemen~ par;.' 
tiClIliers, etoient trh indi:fferentes a un bieR genf.. 
nl qu'eUes ne connoissoient point.. ChaC'Un~ 
suivoit son ~ractere, 'et n'ipspiroit queles passions 
qu'elle ressentoit. Le dieu de Ia guerre et{)it fief, 
brutal, et.sanguinaire; la deesse' de laprudencc;, 
sage, retenue, peu sinc~re lla m~re des amours, 
aimable, voluptueuse, 'emportt!e dans ses caprices; 
la' ruse et la souplesse convenoient au 'dieu' des 
'marchand~; et les cris des malheureux flattoient 
l'oreille du tyransoup~onneux des morts, dil Jloir , 
monarque des enfers, 

• J· ... lends ch .. les Grea; _ culleoe CODSel'Ya lOng lema en 
Jtalie. . . , 

t Fontenelie daDa l'E!oge de, M. de,LeibniIll. . , 
oS LXXVI. 
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n. ... ldea LXXVI. Un dieu pere des hommes rest de ton, 
~ .. , egalemeht. n ne connott ni Ia haine, ni Ia favenr; 

, Mais les divinitc!s partialesdoivent avoi~ des favons. 
N e distingueront-elles pas ceux' dont Ie gollt est 
conforme au leur? . ~ars ne peut qu'aimer ces 
Thraces dOlit la guerre est 1'!lnique occupation,
et ces Scythes dont la boisson la plus delicieuse est 
Ie "sang de leurs eimemis.t· Les mreurS d'un habi
tant de Cypre:): ou de <;:Orinthe,' Iieux' ou tOlit 
respiroit Ie luxe et 1a Dlollesse, devoient plaire a la 
-deesse des amours. La reconnoissance se joigitoii: 
au got1t. Des sentimens de preference etoientdil.s 
il des peuples dont les mreu!'s n'etoient qu'ui'l'culte 

',detoume de leurs dieulttutc!laires. Le culte memc 
qu'on leur rendoit se rapportoit toujours a leur 
caract\'jre. Ces viotimes' humaines qui expiroient 

'sur l'autel·de Mars,§ ces mille 1:?urtisanes qui se 
devouoient au temple de Venus,1I tOlites ces femmes 
distingueesde Babylone, qui lui immoloient .leur 

• Herodot. L. v. c •• , 5. Melliriac. Comm •• ur ,leo Epitr. 
d'6.ide, tom. i. p. J 62. " 
, t Herod';t. L. iv. c. 6 .. 65. 
t M: de Vaugelas m'apprend que IOlSquil "agjl de l'anti'tuit6 

j\ (aut toujoUlS dire Cypre,quoique Ie nom modeme soil Cby
pre. (\) Je vojs que ltlM. de Fenelon '(2) el de Vertot (3) anI 
fait ce.ue distinction. .". . . 

§ Herod, Lv. c .• , S. Minuc.F~1. Octav.e. 25. p: 258. Lac. 
Fha"'. L i. LaClant. L i'. c. 25. 

II Slrab. Geog. Lviii. p.878. 
I. , 

(I) l\ .... d.lII.d~V.ull"lu •• r .. L..gu.FraIlfOIae,tom. L p.IOII, 10$. 
(I> 1laru I. 1l16maq ... 
(5) D"''''BD1.ddlallh .. 

pudeur, 
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.podeur,- one pouvoient qu'attirer .a ce~ dive\~ 

.peupleS,la faveu~ la plus distinguee de leul'B pro
tecteurs. Mais coinme les illt'r~tS des nations ne 

.-sont pas ~oins opposes que leurs mreur~, ilfalloit 
.que Ies dieux adoptassent les -querelles'de leurs 
.adorateurs. co. Qu~i! voil' avec patience. que cette 
<ville ql).i .m'el~ve cent temples succombe sous Ie fer 
d'un conquerant? -Ah! plut.6t) .••. " ,C'est ainS'i 
que chez les Grecs, une guerre parmi les hommes 
,en allumoit une parmi les dieux.· Tl'oye boule\'ersa 
leciel.- Le Scamandrevit briller l'egide de Minerve; r.ou:d, 
it fut temoin.de l'\:ffet des fleches sorties du carq oois que ,.s. 

d',Apolion. il sentit Ie redoutable' tlident dl! N ep-
¢une, qui soulevoit la' terre· sur, ses fond~enlJ, 

Quelquefois les arr~ts inevi~bles <V-t de.stin retli. 
'blissoient la paix.t Mais Ie plus souvent les divers 
.dieux con'venoien~ mutuellement de s'ab!\ndonner . 

• Herod, L. i. c. 199. 
ElJes etoieont tenues de se prostituer une fois de leur vie au 

premier venu, dan's Ie temple de Ven~. M. de Voliaire,. qui 
leur impose ("ette obligation une fois w!l8 les.- ans, l'a t~e de 
(able insense.. (1) Cep.nd~nt Herodoteavoit vOY!lg~ sW' \es li.ux, 
et 1\1. de Voltaire a trop 10 l'histoire, pour ignorer com&iell de 
triompbes pareils la superstitioo'a,emporti, sur rh~lDanjt~ efsu.r 
ia '¥ertu. Q"uepense.t-il d'u~ aete de roi 1 )e p~¥iens sa. reponse. 
;All teste j'ignorois que Babylone ftlfla ville de Puni.vers.la miewt 
.polie~e. Quiote Curee 1& dcpeint comme la plus licentieuse; 
~rose Ie Babylonien se plaint lui ... mame que ses concitoyrns, 
francbissant toutes lc:s barrieres. de ia .pndeu.r, vivoient ia. la . 
mani~re d~s bete~, et I,e schoJiasle de Juvenal nous f:lit seotir q.ue 
de son terns ils n'avoieot point degcller~. (2) 

t Mythol. de .n.nier, 10Dl. ii.I" 487. Ovid. Metsm. I!'"v. 

(1) Oeu'IreI 4~Voltaire. tom. rio p.!4.· 
(I) Quint. Curt. Gr.t..:\lcJ:. L ... c. ·i. etComment. iielll$hei.m. inLof:. 

G 4 feci. 



n.ontJ. 
figu ... 
JUUllaiae. 

"n.6pro •• 
vent-let 
plaisirs et . 
Ie. maux'
c:orpurels. 

,reciproq~men.t. Je\Jfsennemis.;· car ~w: l'Olympc, : 
cOlll!Pe ,111 I?, ,terre, la\laine a, ~~ti!ll!rs ~te plus 
P1Jissante qlJll l'anijti1:\. 
'. LXXYI~ JJn C;l1lteep1.L[~ ,eutetep\!U:,assorti '
.dll te11es piviJ!ite&. ,. J.es peuples velJlelJt des.objets 
sel!sil?les ; ,'Jlnjl tig1!Ie ,qui M!=!lre leurs ,temples, et 
fuel: ljlurs i~ees. ' n fallQitassurement la plus belle 
,.Ie tpl}tes Jes figu!l:.s" Mais que11e jlSt cette figure? 
Deman4e~le aUK ho~mes, c'est $lIllS dou,te la leUJ. 
PeW:-~~rl'l 11~ tl!-Ure;1U r~pQIJ.droitcil UJ!. pe!l djffe~eDl;
lDent.t 4 ~culpture se pelfectionne pour seryii 
l,la. deyotipn, etles temples 6~ remplisseat de sta
tUes del vieill;1rds, de jeunes'gens,de femmes, et 
d'enfans,.uivant les I\ttributs Qifferens de chacuB 
.des dieux. ", . .' 

LXf{VlIf; L~ beaute J!.'est pe!lt~tre fondee 
qqe Sl!r.l'\lSage, I..a figJlre )lUmaine n'est bl'll1e 
que parce qu, 'e11e se rapporte si bien aUK usages 

, aux~uels ~lle est destinee; La figure divine est 130 
,Jlleme; i~ faut que ses usages Ie soient ausst, et 
~eme seJ Ilefauts.. De-Ia cette generation grossiere 
des dieux, qui ne composent plus qu'une famille 1 
130. malJiere des hommes; de-Ia leurs f~tes de necta.r 
e~ q'ambrosie, ,et Il\no!lr,iture qu'its re~oiveni dans 
Jes sacr~fices4 De-I;). encore leur sommeil,§ et leurs 
pouleurs.1I pes dieux, devenus des hommes tres 

, . . 
, * Eurip. Hippolit; Act. v. ver.1327. etOvid. Metam. pa$Sim., 
t Cic. de Nat. neor, 1,. i. c. 27, 28. " 
l 'ifl .. C~sars de Julien par M. Spanheim, \!.1I57, 258. Rom. 

876. Ie, Oi,eaux d'Ari,tophalle et Lucien preoque partoul. 
§ Hom. Iliad. L. i. v. 609. . 
If ld. L. y. m. 33S. . 

puissans, 



puissans, devoien~ ,souvent visiter.J~ terre, habitef 
.dans !es' temples, . se p1aire· aliX ~mUSemen$ !Ie 
l'homme, Ilss.ister a la chasse, ~ 1a danae, et quelqu~ 
fois devenir sensibIes . aux Cbarnles d'une mortelle: 
et donner naissance a une race de heros: 

LXXIX. Dans ces grands eveneme~, GQ, d~ ~-::::." 
j.eu d'un grand nombre .d'acteurs, dont le$ viles, 
la5itl!ation et ·leC&mct~re different, il natt un~ 
unite d'acpon, ou plllwt d'e1fet; c'est peu1;~tre dans 
le~ seules. CliUSilS generales. qll'il· faut chercher J.t 
ku~ . . . 
. LXXX. Dans les eveneme~ plus particllliers, :M'I.~ge d. 

Ie procede de la natUl'tl est tresdi1ferent deceM i.'.~~!~. 
des philosophes.' Che~elle il y Ii peu <!'e1fetsllSsez men. parli._ 

simples, pour ned~voil' leur origine qy.:a une s~Hle c.b.... . 
Clluse; aU lieu que nos sages s'attachent d'ordinaire 

. a unecause, non seulement universelle. mais 
.unique. Evitonli cet ecueil;, pour pe.u .qu'une 
action paroisse compliquee, admettons y les cause. 
generales, sans' rejetter Ie dlOssein et Ie hasard. Sy 113 
se denietdu pouvoir Bouverain• Cesar Ie pc<rdavec. 
la vie: cepelldant leurs attentats avoient ete pr. 
cedes par leurs conqu~tes; avant de devenh' les 
plus puissans des Romains, ils eft etoient les plus 
renommes. Auguste .Ies suit de pre~ .. Tyran san
gui.naire,·lioup~onne de hlchete, Ie phis'gtaD'd dei' 
crimes dans un chef de parti, t il parvient au trline,. 

, * Apre. la prise de Peruse il s&crifia Irois cens des princi.ra.lC 
clloyen8 sur un aUIe! 6rig6 a 1& dil'inil~ 4~ 'gn phll. V. Suel. L. 
~.~l~ . . 

t Su.lon. L. ii, c. 10. 
et 
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et fait oublier au'X republicaills qu'ilseussentjamaiS 
ete libres. La disposition de ces repubiica.ins di
minu!, -rna' surpFise. Egalement in~pables de 
liberte 'sous Sylla et· sous Auguste, ils ignoroient 
·cette verite sOus celui-Ia: des guerres civiles et 
deux proscriptions plus cruelles que laguerrc!, leur 
.avoient 'appris, du terns de celui-ci; que la Tl!pUb
.:lique; ,afiaissee sous Ie poids de sa grandeur et de 
sa, . corruption, ne pouvoit sub~ister sans maitre. 
D'ailleurs flylla, chef de la noblesse; combattoit a 
la t~te deces fiers patriciens, qui vouloient bien 
l'armer du glaive du tlespotisme pour les..venger de 
leurs ennemis et des 'Siens, mais non laisserentre 
se~ mains Ie 'pouvoir de les dlitruire eux-m~mes. 
II, avoient vaincu, non pour Illi mais 'avec lui: -ja 
harangue de Lepide· et la conduite ·de Pompeet 
font assez sentir que Sylla.aima mieux descendre 
du,ir6ne qu'.en tomber. , l\f<i.is Auguste, a l'exemple 
de Cesar,:/: ne 56 servit que de ces hardis aventuriers, 
Agrippa, Mec~ue, PolILon, dont la fortune attachee 
'a la sieqne s'evanouissoit dans une aristocratie de 
nobles,'" divises 'entr'eux, mais unis pour .accabler 
tout homme nouveau. 

Su •• ~ .. " 'LXXXI, DeS circonstances heureuse~' Jesdli
bauches d'Antoine, la foiblesse de Lepide, Ia.cre.. 

, dulite de Ciceron travaill~t de concertpollr.llli 
avec cette disposition gen~rale: mais il faut avoueJ' 

• 
• _Sallust. Fragm. p. 404. Edit. Thys. 
f Freinsh.im. Supplem. L. Ixxxix. c. 26-33. 
l Tacit. Annn!. L. iv. p. 109. Sueton. ubi infra. 

aussi 
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aussi que, s'il nefit pas nattre clls circonstances,il. 
les 'employa en grand politique. Quela variete de . 
mes·objets ne me permetrelle·de·faire connottre c~ 
gouvernement raffine, ces chaines qu 'on portoit sans 
'll!ssentir, c:e prince confondj1 'panni les citoyens, 
ce Ilenat respecte .par ,son maitre!" ~hoisissons e~ 
un trait.' . 

Auguste, mattre odell revenus de l'empire et des 
richesses du monde, distingua" toUjOUfS son patJi
lilOine de particulier du tresor public. 11 fit ainsi 
paroitre a peu de frais sa moderation, qui laissqit a 
5es Mritiers des biens inferieurs a ceu;x de plusieurs 
de ses sujets,t et son amour. de lapatrie, qui avoit 
'abandonne au service de l'etat, deux patrimoines 
ciltiers et une somme immense provenue des legs 
de ses amis ·defunts.t 
. LXXXII, Une penetration ordinaire suffit pour ~~me &Co 

sentir lorsqu'une a?tion est a 1a foi~. cause et effet. :;:;.'~ .. . , 
. • J'attends avec impatience la suite des dissertations sor ce «,ujet, 
que M. de la Bleterie nous a promises: I.e systeme d' August!! si,-
80uvent m~connu y paroitra dessinejusqu"hses moindres rameaux. 
eet auteur pense avec finesse et une aimable liberti; il discute' 
Bans ~ch.resse, et s'exprime a\'ec loutes les graces d'un style clair 
el ('I~gant. Peu~lre que, D .. cort .. de l'hi.toire, i1 rai,onne un 
peu trop d priori, et qu'il etablit ses conclusions mains sur Its a:
toritils particu\i~res que .Ur des induclions glmemles:' maio c," 
dHaut est celui d'un homme de beaucoup d·esppt. . . 

t Toult!B dMuctions faile. de .e. legs au peuple et ""x"SOld.h, 
Auguste ne laiasa 10 Tib~re ~I • Lirie que millies quin~eQii"" 
trente millions de livres • .L'augure Leotulus mort 80U' 100 regn .. 
l'ossMoil quater millies, quatre •• illgt millions. V. Sueton.' L. iI. 
c. 101. Senec. de Benefic. L. ii. . 

% Quater ded .. millies, deux cens quatre vingt millio.... V. 
S""t, Loc. <ita! et marmo~. Aocyran. 

Dans 
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Dans Je mOll.de moral.jl y en'a he/lllCoup qui.~, 
1;ont; ou. plut6t, il y.en a tres peu qui ne tienne~ 
plus ,oumoins de la nature de l'une de' l'autre. '. 

La corruption de tous les ordres des Romains 
vintdel'etend~e lie leur empire, -et produisit.la 
grandeur de 1a repllblique.· 
~ Mais il faut unjugement peu commun, lorsque 
d~,. choses existent toujours ·ensemble" et parois
.sent,intimement liees; pour discerner qu'elles ne Be 
doivent point leur origine l'une a l'autfe. 

1.00 ~en... . L.XXXlII. :Les sciences, dit-on, naissentdu luxe': 
ne .. enne.. , I ~cl' ~ .. . J I pudul .... un pellpe," all'" . sera touJours VlCleux. e lie e 

crais ,pas. Les, sciences ne sont point les filles du 
luxe; mais rune et l'autre naissent de l'iqdustFi<;. 
,Les arts ¢baucMs satisfont aux premiers ,besoill$ 

. de I'homme. Perfectionnes, ils lui en trouvent.d~ 
:nouvc:aux, depuis Ie bouclier de Jl.finerye de Vitel
lius.t jUSqU';lUx, entretiens philosophiques de Ci
eeron. Mais a mesure que Ie luxe cOrJ'ompt .les 
mreurs, les sciences les adoucissent; semblal'iles 

" aUK prieres d~ Homere, qui parcourent toujours 
la ,.terre a la,suite pe l'il\iustice, pour aaoucir 11;8 
f\lreurs de cette Cf)lelle divinite.:J; 
.' .. V. Montesq. Consid. sur I. Grandeur de. Romai"s, 

oJe dislingue I. grandeur de I'empire Romain d'avec ceUe de 1& 
republique: rune consisloit dans Ie lIombre des pro.inm, rautre 
dans celie des citoyens. 'lo- , 

1 Viiellius envoy. d~ sal~res jusqu'aux colonnes -d'Hereule, 
!'our' chel'Cher I .. poissons 1 .. plus rares, doftt iI. remplit co 
plat monstrueux. Si nous en <royous rii. Arbuthnot, II eoala 
'165,6251. sterling.' V. Suetoo. in Vitellio, e. 13. Dr. Arbutb-
110t's Tables, p. 138.' , 

l MI ....... • anc ~ •• ,.R,. Homer. Iliad. 1.. ix. Y. 500. 
'VoiIa 
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Voila quelques reflexions qui m'ont paru.solides .Co.ol."o •.. 

sur. les differens usages des Belles-Lettres. Hell.- . 
reux si je pouvois en inspirer .Je gofit! J'aurois 
trop bonne opinion de moi-m~me, si je ne sentois 
pas les.defauts de eel: essai;' j'en aurois une trop 
mauvaise, si je n'esperois pas' que dans un age moins 
precoce et avec. des connoissances p~us ete!lduc;s je 
pourrai me voir plus en etat d'y suppleer.· On· 
pourra dire. que ces .xeflexions sout. vraies,mais 
use~ ou qu'elles sont nouvelles, !Dais paradoxales. 
Que! auteu~ aime les critiques? Cependant la pre-· 
mi~re me deplairoit. Ie moins. L'avantage de l'art 
m'est plus chel' que la gloire de l'al'tiste. 

DIGRES~ 
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DiG RESSIC)N • ON THE' CHAitACTER OF, , " .' . 

BRUTUS, .. 
TH:& memory of Cresar, celebrated as' it is, lias 

not been transmitted doWn 'to posterity with such 
unifo= and increasing' appiause as that of 'his 
PATRIOT"ASSASSIN. Marc A.tonyacknowledged 
the'rectitude of his' intentions. Augustus refused 
to violate his statues,-' AIr t1~ great' writerS of 
the succeeding ag~ enlarged on his praises,t' and' 
more' than two hundred years after the establish
ment of the imperial government, the character of' 
Brutus was studied as tlie perfect idea of Roman' 
virtue,:J:' In England as in France, in modern.I taly' 
as in ancient Rome, 'his' 'name has always been' 
mentioned with'respect by' the adherents of mo
narchy,§ and pronounced withe~thiJ.siasm by' the 

Co' • • I 

.. PlUlarch in Antonio, 1'. 925, in Brut. p,10U'- Among these' 
were the slIllu .. , which the Athenian! had erected to Brutus,8Ild, 
Cassius, by the side of their C?wn delivere~, H.armodi~ and, 

. Aristogiton. _. 

t Under the jeslous tyranny of Tiberius, Cremuliu! CQrdus 
..... ':':""igned before Ibe .eDale for tbe encomiums which be. be- ' 
Rowed in hi. bistoTY on BrlltUs ariel Cusius. " Hejustified Jaimself' 
by the toleratioD of Augustu. and the exampie (Jf Asinius P01lio" ' 
MessaI" and Livy: nor waa it within the, tyrant's power to .up-,· 
press his 'writings, or tbe general sense of maD kind. Tacil. An~' 
nal. iv. 34, 35. ". • " ' 

t M, Antoni;,; de Rebus .uis, L. i., ' 
§ Velleiu. Patereulus; an elegant writer, but .erviiely devoted ' 

to the imperial family, and most probably, one of the judges ,vho 
condemned Cremutius, C8Il only •• y of Brutus, CottuPt9' animo, 
ejus in diem que iIli amna 'Dirtvt., uDius facti temeritatc abshllit. " 
ii. 72. " 

friends 
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friends of freedom. It may seem rash and in'Vi
.. dioos tit 'aPpeal from the seiJtence of ~; yet 
. surely I may be permitted to illquire, iB what ron=
~isted the DIVll!1~ VlR1:U E OF BRUTUS? 

, The few patrioj:s who,.· bya bold and well-coll.
certed enterprize, have, delivered their country 
from foreig. or dOlllcstic slavery, 'Timolcon, and 
the eldel' Brutus, Andrew Doria, and Gustavus 
Vasa,' the three Pf'.iS:lnts of Switzerland,·. and the 
four princes of Orange, excite the W:lTl1!cst seDsaI

tions of cst6em;md .gratitude in those breasts 
which feel for the interest of manl;.ind. But the; 
design of the YOUl)ger Brutps waS vast and pl"rhaps
i!Dpracticable, till: e .. ~ecution feeble and unfortu
n;,lte. Neither as a statesman nor· as a general did 
:{lIutos ever approve himself equal ·to the arduous 
task he.had so rashly undertaken,. of restoring the 

. commonwealth; instead of restoring it,. the death 
of &. mild·and generous usurper produced only a 
series of civil war&, and the reign of three tyrants' 
whose unionandwhos~ disc"ord were alike fatal to 
t.he Roman people. 
. lhe sa"aacious TuUy often laments that he could

be pleased with nothing in the ides of March, em
cept the ideS' themselves;- that t;he deed was exe
cuted with a Klanly courage, but supported by 
childish counsc<ls; that the tyranny survived the' 
~t; as the conspirators. satisfied with fame and 

• Wbl> in the Y"*~ i308 delioered tbeir coltDlry from tbe A_ 
lriah )"Ike; See SimleMlS de Republica Heloeli",,; GuillimoDDuo' 
de Rebus HeIYeticl .. aud the-great; CbrollicleilfTdudi. 

revenge, 
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revenge, had neglected every ,measure that might 
. have restored public .liberty.- W1lilst oBrutusand 
Cassius. contemplated theiro~heroism with the 
most happy complacency, ' Marc Antony" who had 
preserved, his life, and the finit magistracy of the 
state, by their injudicious clemency, seized: the 
papers and treasure of the Dictator, inflamed the 
people and the' veterans, and drove' them .out of 
Rome and Italy,. without any .~ther opposition 
than .some grave remonstrances which the patriots . 
vainly addressed to the Consul. 't 

The eloquence of Cicero; and the dangerol,ls aid 
of young Cresar, awakened hi' the.'Senmte It spil·it of 
freedom 'and resistance •. Brutus aild Cassius .had 
time to seize on Macedonia and Syria;"whilst the 
forces of Autonywere diverted and almost destroy" 
ed in the memorable siege of Modena. The Ie. 
gions stationed in those provinces' acknowledged 
them as lawful proconsuls; the-wealth .of the east 
fell into their hands, and they had collected .an 
army of oue hundred thousand men,:!; before the 
triumvirs had cemented their union with thelia:.' 
blest blood of Rome, and were prepared to lead 
th!!ir veteran legions against· the last defenders .of 
the public liberty. . Cassius waS ofopinionj that 

. : .'\ '.' '. 
*. See the XIVth, XVth, and XVIth Books of the tpi.t1es to 

lltucu.. ~ 

t See Epistol. ~d Fa~i1. xi~ 2; .S. The .pirit o£these lett~rs 
is finely tempered .by the· politeness .with ,which Brutus I\Ild Cas· 
~ius address the C~n~ul. They resp~~t the'magistrale.whil.t,they· 
defy the tyrant. . . • . 

: ~ppian •• L. iv. p.64O. .. .. .' . 

. ~ VOL. IV. H they 
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tHey should protraCt tlleir military operations. into 
the apprOllchin~ winter; but though Cassius was 

, thll: older and the better soldier,· had been the firSt ' 
author 'or" the conspiracy, and was the, prihcipal 
support of the war, he yielded, with a sigh; t()th~ 
authority of Br.utus, whose mind, oppfessed with 
laborious al'lXiety, wished impatiently fOJ an imme< 
diate'division.t The decisioll was u.nfavourable; 
andboth the chi~fs, relinquishing all theirremain~ 
ing hopes, and Withdrawing themselves from the 
cahimities. which they had brought on their' COUll" 

'try, put an 'end to'their lives by a hasty act of ,de
spair. ", Brutus and Cassius (says the President 
Montesquieu) killed themselves with a precipitancy 

. that cannot be excused; and it is impossible to 
read this part of their history without pitying the 
republic, which was thus abandoned. The death 
of Cate was the catastrophe of the tragedy; but 
these men; in'some measure, opened the tragedy 
~y. their own deaths.':!: ' 

, The justice of the memorable ides of March biI.!J, 
'been a,subject of!!ontroversy above eighteen hun~ 
dred years; and will so remain, as long as the i:iJ.~ 
terests of the community shall be considered by' 
different tempers in different lights. Men of high 
and active spirits, who deem the loss of liberty, or 

.' Fult autem dux Cassius melior quanta vir Bnitll8. Vellelas 
Patereulu", ii. 12. 
, t Tbis auecdote was preserved by MeSsalla, who in the court 

,'of,Augll?tu. w .. always proud of remembering Cassius .. his".... 
neral. Plutarch. in Brut. Tacit. Annal. iv. 34. ' 

~ Consid~rations ,nr la Grandeur des Romaios, chap. xii. 
, some-
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IIOmetimes; . in 'other wOrds, the loss of power, the 
worst of misfortunes, will approve the use of every 
stratagem and every weapon in the chace of the 
common foe of societY. They will ask how a: ty>
raut, who has raised himself above the . lays, and 
'usurped the forces ·of the . state, can be punished, 
. except by '3Jl assassination ;. and whether the ciJ>. 
. cumstance that"most aggravates his crime, ought 
w secure his person and government. '. On the 
other hand, • the lovers of order and moderation, 
who are swayed by the <"aIm of reaBQn, ratherthan 
by .the impetuositj of passion, will never consent 
td establish every private citizen the judge alii.d 
avenger of t\le public injury, or'to purchase a tem~ 
pOrary deliverance by the severe retaliation" that 
win surely be exercised on . those,. Who have first. 
violated the laws or"war.The fatl of ClEm was 
alleged 'w colour tlte" edict of proscription;· and 
perhaps the generous ambition of the younger' 
Guise would have been startled at the IilasSacre of . 
Paris, had it not satisfied hiS great rev~ge against 
the Admiral de Coligny. and other leaders of a. 
party, whom.not "without reason he accused of hiS 
father's murderl\" We may observe that the assaS
sination·of tyrants has been generally applauded 
by the ancients. The, fate of a great empire ,is 
usua:1ly decided by the sword of war; but against 
tb& petty usurper of a Greek:or Italian" ci.ty, the" 
dagger of conspiracy had been often found· as 'effi-

• 
. • Appian. iv. p. 593. 
t See the 34th BoQk of the Hi,to'l' of Tbuanus. 

!l ~~cious 



DIGRESSJON o-w If/l~ 
,ca!=ioUs au. 'instrument. . The same doctrine: is, ai 
g~nerally ·conjl.emlled by th~ pre' sent· nations' of 
.Europe l influenced' by. a milder 'system of man
.ners; ,.and 'impressed with a' deep sense of t\le 
:bloodJlolllischiefs perpetrated both by the Catholics 
and theCal'ViniSts d\lTing the alliance of ~eligi9us 
and political fanaticism. ' 

, Whilst the merit of Brutus's' qODLIKE STROKE,. 

(for such'it·has been called") is at lellStdoubtful; , 
,we can 'only allow in his favour, that by acting up 
.to the establis.hedstandard of Romanvutue he is 
entitled to our~ndulgellCe. and in some measure to 
Our esteem. nut ,in these nice ,cases, where the 
tlsteem,is 'bestowed on the INTENTION, rath!!rthan 
on the AC'J'!ON. we ought to be well assured that 
the il).telltion was pure from my interested or pas:. 
sionate J.l1oti~; that it was ,not the hasty: sugges
tion ~f resentment or vanity; .but the calm .rl!Sult 
,pf consistent and well groun.ded viit,ue, impatient 

, 'of slaveryj !Illd tender of the rights of mankind. 
;The praises of IIntiquity,and the noble spirit that 
.!lreathes hi the epistles of Brutus, t may indeed pre--

. . 
• Tho' Calo liv'd, tho' Tully spoke, 

'rho' Brutus dealt the goalike '~troke;' 
, Yel peri.h·d fated Rome. ' 

, " t 'He declares ,(Epist. 16, or ~~, in Middl~ton· •• dition) that 
·· ... re his flI.ther alive again he ,;'oultl not sulrer lIim to 'possess a ' 
'power above the iaw. and the senate. :Pity it is tbat tbi. whole 
c~l·resporidenc., and 'pRriicillarly this celebrated epistle should 
be liable to ihe suspicion ~f a forgery. committed in tho';" ages 
when Latin had .eased to be a .Jiying language. See Tunstal 
and JlIarkland on one .ide of the que.tion, ad Dr. Middleton on 
!he oiller. • 

possess. 
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poss.ess. Us m," favour pfhis moral charaCreI"i ,buUt> 
is the unifumt tenor of his life, private as".'well as
public, which must in III great degree acquit o~ 
condemn the conspiratOr, -' ' 

Plut:aich singles out of the whole life of.Bt'Utus,; 
one exceptionable action;, ,bis, promismg the plun .... 
der of .Lacedremon and Thc:ssaloni~ to hi& troops .... 
But bad Plutarch been better acquainted with the 
epistles' of Atticus, he iwould"hav«:'~een in that>, 
faithful mirror of the times, SOJIle instau~s' 0'£ ava-
rice and mhumanity, which the philosophic Brutus
could not have excused·· by ~h~sad'necessity,of-
civil war." '" 

When Cicero waS appointed Proconsul of Cifi.i 
cia, his first object was' to "relieve the "cities of his" 
government, almost ruined by the heary" debts' 
which. they had been obliged to contract in order' 
to satisfy the rapaciou~nessofhis predecessors.' 
The case of Salamis, in Cyprus, deserved peculiar' 
compassi8n. One Scaptiusl a Ronianinoney bro-' 
ker, strongly recommended· by Brutus, . claimedl 

very large sums as due to him froin that' city. " The' 
deputies 'of Salamis ~cknowledged the debt, and
made a tender "of the money with legal intere$1;, as 
it was fixed by Cicero's edict, at ~welve per cent.' 
and compound interest at the end of every year. 
ButScaptius demanded" forty.eighi: . peP- cent, -a~ 

" cording to thecondjtion ,ofbis usurious bond iand~ 
~ enforce hi~ dein~D.~, ~y inilltarr executi~U; he'. 

- . . i . 

~ J'lulareh. in li~ 
H:3 • had 
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'had obtained from the fOInier proconsul a troop of 
horse, with which he kept the senate house. of Sa
lamis closely besiege4.. tiU Jive of the most obsti-: 
.nate senators wer~ actually starved to death.· This 
prOCOllSpl was Appius Claudius,. the father-in-law:' 
of Brutus i and when the province of Cilicia de
volved 'upon Cic,ero,' the same·Brutusrecommend
ed,withmor«: than commoneameatneas, the affairs 
of Scaptius to the favour of the newgovemor; Ci., 
cero Walt at first surprised at finding so mtiInate a, 
connexiop. between. a man of merit and an inf~_ 
mous· usuret,. but -he was .still more astonished~ 
when- the shameful secret was discloSed. • The 
wretched agent disappeared,. and the vi,rtuous Bru
~s,_.without .. £ hlus9, avowed HIMSE+F.the credi~ 

. tor of the SaiamiaJlll. As soon as he threw. off the 
mask,instead of commi~erating the ruin sf a city 
under his immediate patronage, he· insisted on the, 
utmost rigouc of his iniquitous demands, and re
questedofCieero, in the mosthaughtytqms,that. 
he would send the. saple ScaptiQS into:Cyprus at 
the head of a. secon9 troop of horse to exact the 
extravagant amount of,the accumulated principal. 
and interest.· On this occasion the virtue of Ci-' 
cera. was suppo~ted by a. noble firmness. "'i 
should be desirous (he repeats it in se,'eral places) 
to oblige Brutus, but I cannot sacrifice to his in
terest, th~ feelings of humanity, the principles--of 
justice, the uniformity of. my character, and the; 
approbation of all good mllfl:' I shall be concemed' 
to lose his friendship. but I 'shall be still more con-

·cerned 
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temed to lose the esteem I have ~r entertained 
for 11im."" . 

The n~rouscrimes of V erres, exaggerated as 
they. most, probably have been,. by the 'Strongesi 

'. powers of .eloquence, scarcely furnish such an.int 
stance of UJirelenting avarice as this .transaction.,of 
Brutus, which is related. by Cicero;- with the can_' 
did simplicity-of allrivate correspondence. The, 
money due frOm the city of Salamis' amounted tG 

about, twenty thousand pounds; 'a . small part pf 
the imme~s.e SUUlS ,.which Brutus· appC!lfs to. have 

'Ient out on similar securitic;s~ t We cannot forbear 
inquil;ing" by what arts a private citizen, ,the SOIl 

~fa proscribeq fath~r,and.:whq,had. never com~ 
manded armies, or. governed provincCfl; 'could, 'ac. 
pumulate lIO ample a fortune; .,the ~quirywoulil 

, l~ te some suspiciollS s'evere but. notunreasou-
able. . 

. In the begipning of thecivU war:we fiud:youug 
Brutus U. the camp of Pompey, ,by w)loseoroel' 
his father had been put to death abou~ thirty years 

* " Brutus~· says Cicero, ." ,has not .lent me oue letter; i,l 
.wbich tbere w .. not solnething singUlar' and arrogant. His style 
gives me little un."!ness; but ;ndeed' he forgets v;hai, 'and to 
'"hom be is w.ri'ting." For this whole transaction see the' Epistles 
to AtticuB, J. v. 21:vi, I; 2,;" . 

t Brutus~ by Cicero'. ioterest, bd received from Ariobarza
lies, King ,of Cappadocia, .. hundred taleuts upon account of' a . 
1D:uch large'8um !bat ..... due to bim, ' Tbe concerna of !lrutu; 
in Asia, which he recommended ~ the c~re of the proco~rul, 
jjU~ a whole yolume of requeots, or rather'manda",., os !!bey 
are called by Cicero. '. 

H4 befol'\l. 
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before.o; Thit sacrifice of filial piety to asuperiOll . 
and public duty has 'been highly applauded .. "But . 
:w;as it.1n Brutus'spowereithei to remain inactive, 
~r wedlist ,ill. ~he. army ·of Cresar? Was "itiQ. his 
power In' refuse to'fo~low the general oE; the repu1J.. 
liG. hisuncie..Cato,; .the coIisul~. ten consulars,' the 
~testpaJ1l of. the;seIiate, and the flower of the 

. equestrian orde~rt .. ·The.defeat of· Pharsalia alid 
the·neath. .. of,P.omyeYlI"emoyed the general con
straint; . and ·;displayed t4e genuine views and ohar. 
racters of.thc;pribcipalmenofhis party . 

. There wete·sonie ve'Yrespeetable senators. men.' 
of· aU'a4vanced age" moderate.tempers, and cool 
penet1'lltion,.;.whQ bad nevCll' entert;iined .. a favoll!
able opinio¥ af thehopes,.ot even ·of the designs 
bf their. own party..Cicero, ·Marcellus, SulpiciuSj . 
Varro hadheen diiven by a Bense of honoar iD.to 
scenes of .war and tumult; as liUlesuited to their 
~leD.ts as to,.their incI.ination; Tb,ey resolved to 
. consider the decision. of Pharsalia as final; and not 
toaggxv.vatei by :a.vain resistance, the miseries of· 
their country. When Cicero returned .t()Rome, 
he avoided the' forum and the senate; and devoted 
his. leisure and abilities· to the nODle design ot ex
plaining the' Grecian'philospphy in the:Latin lan~ 
guage.· Yet his retirement was sometimes invaded 

'., IS' Plutarch. in Brllt. The father wuonlt of the IieuleDanlsc{ .. 
the we~k and wicked LepidUS •. whO' ~ '!-. rebellion in Italy 
after the deaih of Sylla.···· . , 

f Decem fuimus .c01UUIq ..... . &c.-:-Qui.vero ,.nrto~ii.' 'IuorIUIl' 
ptinceps M. Cato. &c.-ul magna excusatione. opus ii_Air, qui 

'm ilia castro nOD venerunt. Philipp. xiii. 13, 14. 
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by his -own reproaches; 'and by those !lfthe :wodd l' 
by the' comparison of his tame acquiescence, With> 

,the glorious struggle of Cato,' Scipio, Labienu's,' 
and ,thcir followers who 'bad anew erected thE! 
standard of liberty in Africa.· • 

These patriots, of more active spirits" and .more' 
sanguine hopes, thought it evcn yet a crime 1& 
despair of,tbe republio .. Fifteen months wasted 
by Cresar in theimns .o.fCleopatra, the romantic 
campaign of Alexandria and the rapid conquest of 
Pontus, gave <them ·time'to assemble a new army 
of twelve legions, disciplined by misfortnne,and 
deriviag . fresh 'courage front despair. ~ertile 
Afric1J. afforded every supply for carrying on 'the 
war; The alliance of Juba filled the Roman camp· 
with 8l'1 innumerable host of Moors and NuHJi..
dianS.·· Spain \Vas -in arms,' and Italy expected 

-her deliverers with -a mixture of terror- and illl. 
patience;t' Cresaragain fought'and triOOlphed; 
but the unconquered soul of Cato easily escaped 
from life and from~e usurper:· Such waS the_ 
constancy of tha.t patriot, and such the lessons, 
which he had ever inculcated to his nephew 
Brutus; . let us next .examine what fruits they 
produced. 

• 

: Aftcr, the battle, of Pharsalia, Brutus lay con
cealed in the mar$llCa of Thessaly. He made the, . 

• Seethe Epistles to A,tticus;'''.i. 7; whew i.e un~m. biDJ,
self to bis friendwitb & v0'iY woodenul, or .. tber a very batul'lll 
mixture of spirit and meanness, of patriotism and selJishoets • . 
, t HiS!. de Bello AfrjCM" 18, 40: Sueton. in Coosar. 66. Diu. 

. .. ..j 

Cassius, L. xlii. p. 338. -Cicero ad Attic.l. xi. p. 7. 
,. '. 

first 
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, fi.rst advance$ to the con!lueror. experienced his" 
.I;lemency, and.was immediately admitted into his 
<;onfidence. .The, latter was obtained by revealing, , 
I will BO,t call it b~traying. whatever he had beeD. 
able to' leam of Pompey's designs.· ,He then left 
ClIlSal to follow the pursuit he had pointed out, 
and .. ente~ined bimself with. an .agreeable tolll' 
through the cities of Greece and.AsiiJ.. In a. few 

, months. heretumed to Rome" resigned billlSelftD 
the calm ,studies of history and rhetoric,. and 
pa~ many of his leisure hours in the society of ' 
(:;icero and Att~cus. Theil- .literary' conversations 
were sometimes i.nterrupted by .complaints ef the, 
melancholy situation of public affairs. t 
, At a ti~, when Cicero 'Willi in retirement" 
Marcell us in voluntaIy exile,t and ClLto· ia arms, 
}Ve migh~ at le,ast expect that the nephew of Cato 
wou\d have decline4 any political eonnexion, with ' 
the Ulillipel. , When Cresar set out for the, Mri~ 
war, Brutus accepted at his hands the _ govern
ment of ,the Cisalpine ~aul;§ a ·command -of 

.. Plutarch. in Brut. Some casuists, -Spaniards ;'~d j,the~ 
have attempted tojustiFy this conduct, (See Bayle, Dietionnaire, 
~ I' Article BruIvI.) The feelings of a man of hononr are the best 
confutation 0; su~b sophistry. _ 

t See Cirero,'stwoTre~li'l's D.Ci.n.Orctorilnlsan4 D.Orctor. 
bOlh which he dedicated to Brutus ahout this time. The lafter 
gave rise ,to a celebrated controversy between them; 
; (He.retired io Mytilene and rerused to llccept the victor". 

clemency. His letleto (see ad Familiar. 1. iv.) are full, of noble 
ientiments; and hi. behaviour does not appear to have disgraced 
them: ,'. ' 
. § Plutarch. in Brut. Apl'ian. de B. C.L. ii. p. ",., •. Cicero .a 
Fami!. 1. xiii. p. 10; &0. - • ,- - • - • 

- infinite 
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infinite importance from its 'Vicinity to the capital, 
and from the legions always ,.stationed in tha~ 
province to protect the frontiers of Italy from the; 

· \lnconquered Rha:tians.· .The same legions:·~ve 
the governor., of th!l Cisapline Gaul an, almost 
decisive weight in every civil comm.otion, as: a _ 
march of a few: days hrought him to the gates 
of Rome.· Experience had alr~y acquai!J,ted 
~IIlSl\f with this advautage, a~d by thus appointing 
Brutus his Lieutenant during his absence, he 

· . shewed the most impliCit confidence .iu his fidelity; 
Suppose that Rome had attempted to. break .he~ 
chains;.. suppose the sODS of Pompey.from Spain, 
or Cato from Africa, had made a divers.ioll ,in Italy, 
wlmt could have been the conduct of J;he patriot" 
Brutus? His station must ,have forced him into . 
action, and by his action he ,must have betrayed, 
either his trust or his country. Into this ,fatal, 
dilemma had he Wl!Jltonly thrown hitnself . 
. When Cresav Ililhisreturn from the. conquest 
of,Af~ca .. visited a .part of Gaul, his-obsequious 
governor went out to meet him with the respec1;f~1 

· attention of an experienced courtier, and attended. 
him o,n his way to the triumph,. in which a picture 
of CatQ tearing out his own bowels was exposed 
to the eyes of the RoIilanpeople!f" I wish not 
however to .conceal that about. the same time, 
Brutus' ~ve IIOme proofs of regardfor bisuncle's 

* Mo.rt..quieu bill a'~y remarked th~ importance of that 
province. Coll5id .... tionuur I .. Grandeur, &c. c. xi. 

t 1'lutarcb. ill B~t.Appian; 1.., Ii. p. 4091, . , .. 
, ,memory, 
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,memory, by marrying hlsi!ousin Portia,. and by 
COlllposing a Trei\tise on the life' alId chaJaCter of 
Cato; an honourable, rather than a dangerou!i 

, ,unde~kirig; since even the prudence of Cicero 
permitted' him toptiblish a. work on' the same 
.subject. 'fhe 'dictatOr disdained to employ the 
arms of power, when· those bf eloquence ··were 
sufficient,· He'appealed to' the tribunal of ; the 
public,.imd hi Ii severe and masterly censureofthti 
conduct of Cato; he treated. the persons of his two, 
literary antagonists; Cicero and' Brutus, with every 
expression of regard and esteem.t " 

'This polite contro,,"ersy was so far from .leaving 
!tny unfavourable impressions in' Cresar's mind, that 
a few' months afterwards 'ht; named Brutjlsthe 
first.of the sixteen Prretors with the honourable 
department of the' citY jurisdiction, 'and . with Ii 

promise of tpe consulship fop OIle of the ensuing . 
. years.:!: Could Brutus accept,--could he solicit the 
honours of the state fromamaster.who had abolished 
the freedom, and who scarcely presl!~~d the formS' 
of elections?' . 

--_ Tioget soleooia ~aml'i~ , 
Et'oon adm;" .. diribet~ suffragia plebis, , 
Decantatque tribus, et valll versat in urd ; 

, .. 
• Plutarch. Cicero ild Attic, ,,;n. 9. 
t Cicero a4 Auie. xii. 21. xiii. 46. C ..... r pai4:a coVipliment 

,lei' thea .. twe pieceo in favour of Calo; but his compliment,;', 
obscul'!' and equivocal. He probably meant it should b. so •. 

. t Plutarch. i,! Brut. Velleiu. P.iercul~., ii., 56. . 
§ The common editions read '<lirimit, which pUIII .. all the 

cammentaton. . Dirih ... was' .... term peculiar to the comitia 
and signiJies to poll the vot.s in the regu\ar- diWrionr. ' . 

'~e(O 
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Nee cmlum servare licet; touat augure surd .. ;, 
Et l!"tle jurantur aves, bubonesioistro." 

1 have heard much of the heroic spirit,of Brutus: 
, of his. glorious sacrifice of gratitudll to patriotism, 
True patriotism would have inStructed him' not to 
cancel, but to refuse obligitiomof such a nature 
from the declared eneiny £If Cato and the liberty 
of Rome,' .. ',' " 

Nay more, by'soliCiting these honours; Brutu~ 
, solicited a public occasion of engaging li~ fidelity to 

the person and'government of Cresitr by a solemn 
, and voluntary oathpfallegiance.t "A few lIaS's 
bef~re the.executionof their fatal purpose; these 
patriots all. swore' fealty to 'Cresar,and prolesting 
to hold :bis person ever sacred, they touched the 
altar widi- those hands which they had already 

. armed for his destruction.":!: Antiquity ha~ not prt!" 
served the oath, ,but we may suppose that it was 
not vciry different""'r~m' the waini but faithless 
pmfessions of Cic~ro. "We exhort, 'we beseech 
you to guard y'0ur safety against the secret dan
gerS, which you seem to suspect. W ~ all promise 
(that 1 may express for others what'l feel for my
self) not only to watch over y~urpreciouslife with 
the mDst anxious vigilance, but to oppose· our 
own bodies,' our: own breasts to the impending 
stroke:"§ Relyirig on these assurances the dictator 

,. Lucan. Phai'sal. v. 391. 
t ~ ppian. L. ii. p. 494. ' 

'. t Hume·.,Dialogueon the Prinflples:ofMorals., 
, Cicero pro Marcello, c:, 10. 

dismissed. 
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dismissed bis"Spanisb guards,· and neglected (!Very 
precaution.' He ' could not persuade himself that 
those, whOm he 'had conquered would be brave 
enough,' or thpse whom he'" had pardoned base 
enough, to shorten 11- life already sufficient either 

) for nature or for glory.t By those men he was 
flattered and asSa5$inat'ed.SuchsolemJr perjury 
cannot be justified ex~ept b~ the dangerous maxilIlt 
that no faith is to be kept with tyrants.:/: 

It waS only for usurping the power of the people 
~at, Cresar could, deserve the epithet of tyrant 
He used, thepow.er with more moderation and, 
abilitY t,han the people was capable of exerting; 
and the Romans already began to experience all 

, the 'happiness and glory compatible with a ma,. 
narchical form of 'government.§ To'this govern
ment Brutus had yielded his obedience and services 
during three years before he lifted' his dagger 
againsl; Cmsar's iife. What tletlJ crime had" Cmsar 
committed, whioh so ,suddenly II trimsfonned )lis 
minister 'into an assassin? He aspired to the title 
of king, and tbat odious name' calI~d upon the 

• -.' Suetori. in Cresar. c. 86. 
f Cicero pro Marcel. c. 8. 

, l 'Appian, L. ii. p. 515. This m~xim is introcluced in a .peech 
of Brutus 'to the people; but the speech ;"evidently manuf.ctured 
b1 the historian. " , 

§ See .ome of C .... r·. vast and beneli,cial designs in Suetonius, 
c. 44, Tbe reformation of the ~alendar.ti11 ;emains a .mall 
opecimen of them. , 

II Brulus took the oath of .legiance, ahout .eveot»-fi ... dayt , 
berore the e"ecution of the conspirac.y. ' ' 

descen-
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pescel!dant of Junius Brutus to assert the glories 
of his ract: ?Such a regard tii a word, and such in> 
sensibility to the thing itself, may. be exc'!sed in 
the populace of Rome; but to a -phI.\osopher of an 
enlarged mind it was surely oflittle moment under. 
what appellation public liberty was oppressed. _. 

Such are.the reflections, which an accurate exa
mination of the character of Brutus has suggested 
to an enemy of tyrariny', llnder every shape~ who 
will neither be awed by the frown of· po~er, nor 
silenced by the hoarse voice of popular applll4lse. 
The monarch and the- patriot; are alikl amenable to 
t~e severe but candid inquisition of truth. 

Q.HO· . , 
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nevi..,., 'leb.1Ith, I'lG!l; 

Q. HORATII rw\.CC1 ,EPISTOLlE ~b" 
PISONES"E'rAUGU~TUM; ~ "," 

~ ',' . 
WIl'~ A1f ENGLISH CPMM.r;:Nl'ARYAND, Nql'Elb 

70 'which are addeo, two Dissertation,; the one., 
on thePro'Oinces if the, Drama, ',t"e ~ther on. 

: Poeticai Imitation'; with a Letter to Mr. Mii~ 
8071: in two 'Columes I ~mo. "Thiseco~d ediiion;' 
Cambridge: 1757: ' 

, MR. Hurd, the supposed' authoI' of"'thispef' ' 
formance, ill one ,of those, valuable< ,authors who 
cannot' be read without improve~ent.,' To a great 
'fund of well-dig,ested reasoning, he adds a clearness 
of judgment, and a niceness of penetration, capable' 
of taking things from their first prinCiples, and ab
sel'vi'ng their most minute differences. ,I know few, 
writers more'deserving of. the great, tl10ugh pros. 
tituted name of critic,; but, like nlany critics, lie 
-is better qualified to instruct, than to execu te; 
His manner appears" to mt, harsh and· affected,-'aftd 
,his style clouded with, obscure metaphors, and 
needlessly perplexed with cixpressions exotic, or 
technical; His excessive praises (not to give them 
a harsher name) of a certain living' critic and div1n:e:. 
disgust the sensible reader, as'muchas theconteibpt:' 
affected-fo·r tlle same,person, by many who:a,re ,very 
unqualified to pass a judgment upon..him~- • 
, Horace's Art of Poetry" generally deemed an 
unconnected set of'precepts; without unity of cte-

, V!>L. IV. I , sign' 
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signor method, appears under Mr. I;Iurd~s Mnds, 
an attempt. tlnefof!II the Roman stage, conducted 
witl:t. an artful plan, and. c:an:ted on through· tke 
most delicatetiarisitions. ··Thisphinis. unrivalled 
in Mr .. Hurd's Commentary. if ever those trans!
tioos appear too finely spun, the concealed art of 
epistolary freedoll). will ~ufficic;nt1y account forit~ 
'the least Mr. Hurd must convince us.of is, that, 
if"Horace had any plan; it was that which he has 
laid down. Every part of dramatic poetry_ is 

· treated of, even to the satires and attellanes;. its 
metre, su hject, characters, chorus, explained and 
distinguished. The rest of the epistle contains those
}>recepts of 1lllity and desigu, accuracy ,of compo
sition" &;c; :w:hich, thougla not peculiaI'. tG the dra. 
matic; poet, are . yet as ·necessary to him as In ~y 

·o!;ller. 
· oJ shall say little more of the Epistle to Augus-· 
tuSj than that the 'Subject· _ matter is muclil plainer 
than ia" the other, buHhe". connexion of parts far· 

'inore perplexed. In the two lines from so to S~, 
a.crit;jc must be very sharp-sighted,tG discover so 
'CQIDplicatedan 'argument as 'Mr.Hurd finds out 
· there: however, his OWl! <;ommllntaIy is far supe
~ior to that on the Ac~ of Poetry; and ~ here 
into a verY elegant 'paraphrase. .As .my business 

· lies more with Mr. Hurd than with Hornce, I shall 
· on1y _setect one of the numerells beauties of this 
Epistle; i~ is that elegant encomium . upon ·the 
medern .poets, which ext:endsfrom v. llS to 13,9. 
;Every one. must observe that fine gradation, wbich, 
from desl;fibhlg the poet as ~ happy. inoffensive 

creature, 



~reatllre, exalts him at last into a kind of mediator _ 
between the gods and men: .' Bu. a1l art more re. 
fined;. and nicely attentive 'to its object> only em., 

. 'ploys. those praises. which belong eqltally to good' 
and to bad ptlets. ' Every one camplained of the 
multitildeof bad poets; "even these; replies Horace; 
are not to be despised; such poetry is an emploYi 
ment, which' makes its pos~essor' good and happy, 
by abstracting him from the cares of men; he.may 
tum it to the useful purposes of II yjrtu.ous ep \t
cation; and, the gods, ~ ho attend morei:0, ,tp.e· 
piety. than the talents of the bard, willliste.n wi~h 
pleaSure tohisl!ymns. . 

·1 shall now, consider some of Mr. Hurd's lIote6 
upon the6e Epistles, and then. pass to . his i3Tger 
discourses.· . ' 

Upon' v. 94, he starts a new' train ·of thought vonp 68 

. 'upon the use Df poetical expressions. in tr3gedy. -77. . 

The herd of ,critics allow 'them, to the hero in his 
ealmer moments, 1Il1d. fOrbid. them in· his more 
passionate ones •. On theeonttary,(aays Mr. Hurd, 
and I: think with reason,) it. is that veaypassiOll 
that calls them furth, b~ rollzingevery facuIty. 
and exciting images ,suitable to the grandeur. of 
his ~tuation. Anger indeed, which exalts the. 
mind, inspires more bold aM daring jmag~s; those 
of grief are more weak, humble, and broken:.but 
,when passion sleeps, it is fancy -alone', that can 
create figures, and fancy is a very improper guidq 
for the severe genius of dramatic poetry. • 

Perhaps the natural correspondency between 
. I 11· . , passion 



passion aJid the poetical figures,. may be more- ex" 
actly ascertaiuedl'by. defining what -is properly 
mean~ by poetical figures; It is (if .I am not mi9t 
taken) a comparison, eitlllir expressed or understood~ . 
betwee!l two pbjects, about oue of ~ich the mind 
is particnIarly' engaged, .and. which it perceivell 
bear~ someaffiI\ity to another. The compai-isoIrj 
properly sa called, expresses every feature oftfrat 
resemblance e.t full length, the -allusion points it 
.dI!t in iI. mo~e slight- and geueral manner; am! the
metaphor, disdaining that slow deduction of ideasf 
boldly. substitutes to the object 'of the complU'ison. 
that to which it is compared.. In the instance Mr. 

'Hurd has taken from 'faeitus, "Ne ·vestis seric~ 
virr;Jsjadaret," we may note this difference between 
the three species of figures. In a comparison he 
!night havesaidj' '! that a silken gatDlellt ·'was. so 
disgraeef'ul to a nian,' th&t ,i~ was like a poUtrtion 
to his body /' Had he'said, "that a silken ga;.: 
ment, like a polJution, wa& to be' avoided hy a 
man/ it would ha.ye teen an aUlolsion: but, dropping 
every interm~diate, idea, . he reports ,the. law by . 
which no. silken gai;neht. was to pOllute oil mluu 
This is' a nn:taphor, andt>f his own 'creation; but 
there are Hlany where ~piritual faculties; ·and. ope--
rations, aFe expressed ~ material images, which; 
though :figurative ill their origin, are, by time and 
use/ almost become literal. These are the figures 
gf PO\!tty. I am sensible ,there are rhetorical ones 
.11150, but those, I believe, relate rather'to the expre~. 
sion and distributiQl1 of the former. . 
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. Let us<nowi froID these principleS, -investigate. 
the workings. of passion.. it lias been oftenob
:!Ierved; that the highest agi\ation of the·oJIIind' is 
such as no .language can describe; since language 
'can, only paint, ideas, and nQt that sentimental, Iii.; 
lent, almost stupid,,·excess· of rage Ol:grief,·which\ ' 
jihe soul feels with 8u«h energy, that it is 1I.0tma&; 

ter' Qf: itself enough tQ haVe any distinct pei'Cep~ 
!ions j' ,such passion' baffiesall description:- but 
when thi$stonn subsides, ·passion.is asfeltile: in: 
i4eas •. as it Was at first,bari'enc., when some striking 
interest·collects all our'attention. toone object; we 
considedt under every light it -is susceptib,le of: 
~ven,that -rebel attention, chained down with dif ... 
fic:ulty to any range of ideas. 'endeavours as IlWFh 
~ possible to enlarge the sphere of them; andu 

, tbeagitation of our mind clOuds·thelll upon us,.a.I,. 
most at the, same instant, instead of presenting 

, thetn slowly and: singly. we:"ea.nnotav9id, being 
,truck with manycolJlparisons su~tableto, QUr' si" 

, tuation •. The past" the. prese:nt,the, future,,,~ur 
misfortunes, those of other men,: our' friends, our 
enemies, OUf ancesmrs, our posterity,-· fOl1nwithin' 
us' numberless combinations of ideas, either tOa8t 
'Wlge ~rjlTjta\:!l,t4e·reigningpassjpn.· But t}lP~\t' 

. " . af· 

" 
... When Mariql,: p\'OIIcribed by llie 1'8.rty of Sylll', WBs obliged;' 
"rter a thousand dangen, lo.take refuge lln the coast of Africa, 
the pretor of that province sent him an'order to leave it imme
diately: the lictor found hini plunged in thought, and sitting i;>n 
lOme itones on tbe beach; When 'he asked him what answer -
he should elIIT)' bBc;kto the.p .... tor,·"'l'ell him, (replied Mariu.,), ' 

, "IS that' 
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of 'the first species; t'hough they'strlkeusw1th, 
force, we reject as much as in our,power; and there: 
fore the'poet who expresses them in wordsonghe 
rarely to go fal'therthan an allusion, or'& metaphor:, 
those indeed are in g'lneral the darling £gures of 
paSsion, as it .loves to pass with rapidity: from one 
idea to another. Ho,wever" in those conjunctions 
of ide~ which feed and, il"}'itate the passion. she 
will sometimes dwell wi~ complacency upon them; 
and pursue them to the minutest re~emblan.ces of 

.,& simile. I appeal to the breast of ·evilry one fQ' 
Jhe evidence of these positiOns;. and as to the last, 
I shall.instance the 'Doble speech with which Juno 
opens the lEneid, ai!.d rousing herself to yengeance, 
ff<!m the comparison Df her behaviour with tQ;lt 01 
Pallas, conects every ·tirci!m&taneeofit ·which 
could stimulate her'more strongly'to tlte,executiOli 
orit. ' .. ' .. ' , .. ', 

VoJ.i. To returia to Mr:Hurd's notes" He employi 
p.8b-S7, ~1 .• I " seven .. PJlS5agestoprove, what' laney 'no on. 

. would have disputed him; tha( though the words; 
pulchrum, beau, beautiful, are'often used to express 
'the general conception of beaftty. they-are·some
times made to signify that particWarsort of i!eauty 
which pleases the imaginatioD,'oppose.i,to til!!.t 

, 'Which affects the heart, . 

,tbatthou hast", ... n Marius Bitting :upon, the rums. of Corth • ." 
TRia implied compnrilOn between: hi. fall, and tha$ Q{ • \>llce 
powerful citYldispiayed on thelilme 'pot" i. poetically bold. 
Yet p ... ion and teal misfortune, joined II> the ooincidenc, or 
place, could sugges. it to MariU!, .. a .. ugh ,illi~l1Ite ""'die<. 11 
1I0~ \l!,!II1! .Iriki~g ilh,slrapon, of 1\:11\. Hurd'. ~eo? l '. . 

Ms~tl!l 
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. Aristotle hlld bla.med the Ipbigenia. 0& Euripjd~s, 
118 a. character UI-supported; so timid at first, aftell
wards, .50 .rietcrmined. The general ,opi~ion' had 
extendedlh~8amc: reproach t(l'his Electra. .. l\U. 
-Hurd undertakc:s, thc:\r vindication.. If Elect$ 
fc:c:ls 50 much remQflieafter. the murdeIr of htir ~ 
ther~ though the principal author of. it, we,~ust 
consider that she is n8 where desoribed as ilevoid 
'of na.turaltenderness; thougb the thirsl; r#. r~venge~ 
supported by the ma.xims <if her times, Bueh as:the 

'doctl:ine of remunerative justice, ,of fa:te, andD! thp 
.heinoJ16ness of adultc:ry, !,lad fQf a,time.subdu~d..it. 
Besid~ her, .hatred was ~hiefly pointep . at: lEgfa.
.thJ16,..andhef remorse is greatly exaggerated_ Ai 
1:0 Iphigenia, .her timidity, when a.eq,uaintecl,~ 
was tjlbe sacrificed, is-.easily a.ccoullted fot~a.s sIte. 
waS surprised, and, at that time, ignorant of the 
reasons.which ll;quiredit .•.. Even to tho last, JleI' 
~~tancy is yet mixed .with limBe ~gret and r~ 
.pmlOg. 
,.U pOJ;l. v. l48, Mr.' Hurd atte~pts to aCCOwtt fo~ 
and establish one of the most Jmportant I'!lles Q{ 

.Epi~ poetry. A poet' may.. either tell his story in Vol. i. 

~he natlN'al historical order,. Dr, rushing at \lnOe into p.aUHlt. 

the middle of his subject, .he ma.y,aften.vaTds intr4-
dilCe, by way of episode, the events previous to it. , 
Which method should he {ibserve? HOII)I!r, at least 
in one of bis poems, -has preferred; ~ .last;- a~din' 
_. ". • , ,. , ' J ' • f" j 

. .. In the Odyssey. As to tbe Iliad, properly speaking; h~ hI!!' 
lollowed neither. 'The events prewous.to the subject.th~ aDger 
bf Achille., he Beitber ... Iates ru.nself, Dar tbrowainto an episode; 
but as they 'were few aDd simpJe, he leav .. the reader 1'>colleat 
,theJII from o.casioDal hints clispened through the poem. 

. " I 4t that, 
~. 



,tbat,. as well as in mostothell. things, has been foI
,lowed by his successors; by Virgil,byMilton, by 
,Voltaire, and (in this instance 'I may call him an 
,epic poet) by Fenelon. ' B)lt as many things that 
"have stood the test.oftime, cannot.endure that of 

, ,rc;ason, I shall venture to' start' ~ome objections t9' , 
this method, and to consider, iii a few words,.l.fn. 
llurd's def~nce of it. .• 

,1st; Supposing the rule,founded on reason, it is 
1:00 vague tQ reduce to, practice. Since'the greatest 
,part of ,the poem jsto ,consist in a recital, where 
the'poet himself speaks, when'js that" recital tQ 

'-begiD.? with ,the; principal action? ,But in those 
great, tho~gh simpJe su\Jjects, that, alone are WOll

thy. of, ,the epic muse; I!uch, for ~mplj!, as the 
tlstablishment of)Eneas in, Italy; there are ~ great 
number of previous events, which either hasten or 
:retard the-catastrophe. ,Are till:!! part of the sub. 
ject.?, They are intimatelJ: connected' wi~h it, and 

, .np criticeverre,quired unity of place in the epoprea,. 
.Are _hey not? , How then can ,the loves of jEnea~ 
'and Dido be 'ju~tified? And if they canr why may 
mot,lEneas's meeting Andromache in Epirusbe as 

" much a part of the principal subject, as his meeting 
'Dido atoCartbage? ,I might in this manner follow 

.the thread of the' episodical' story, perhaps to the 

.~eginning ¢"the second, but certainly to the begm.
aiing of Pte' third book of, ,the ,lEneic;1, (andwereI 
t~ take the Odyssey, or any other, epic poem\ it 
would b~ the satpe,) a~d ask at eveiypause, ,wily , 
tb,e bilId. I1}\ght npt beiin his ,invocation from 
thence, like Horace; himself: ' 

'.. ",' ": . 
Dem<\ ... 

, .' 



~-.""'. Demo lIDum, demo ~I:tiam unum, 
Dum -;"'dat, elususrati!,ne ruentis acerri. .. , 

J3ilt enougp. has been said on thiS head. 
Sldly, When, without any preparation, we are 

. thrawna~once into the midst of . the subjeCt, uu~ 
acquainted ';'ith ihecharacters Or situati<.m of the 
hero; such a"COuduct cai!- be productive only of a 
surprise and perpleXity to ·the reader, which,· if 
they are any beauties, are at least beaut,ies of an 
inferior species of poetry. Nor is this all; this ¥ery 
ignorance and perplexity of the reader diminishes . 
the interest o. that part of the poem; .for how can 
we love, beauties we areyetignorant of, or "hemi. 
hIe for pllsfortunes of which we have a very .faint 
idea? .Nor can it be'said that the nature of an ~pic 
subject preserves it from this inconveniency; since . 

. it·always is,'or ought to 'be, sOme ~ry alreadyM. 
mous. . It may be so; but we are not yetacquainted 
with t]\e alterations. it may.bavesuffered under the 
~s of the poet: nor can -the sinular example of 

. dramatic. poetry be alleged. It is there an una:. 
.oidable defect; but we ought not therefore voljfn~ . 
tarily to transfer it to anollier species of poetry., . 

sdly, When this objection begins to vanish, and 
the reader, interested in the present misfortunes of 
the hero, has little or no curiosity to inquire into. his 
past ones, it is then' the poet chooses to tell them. 
I suppose we have read the &&t book of tile lEneid; 
it is impossible to read it as it deserves, without 
ta~ing the greatest part in. the imp0l't:!lnt scene , 
which .begins. to . disclose itself; so romatic,a 
meeting of a Trojan chief a,nd a Tyri.anprincess; 

, .' upon 
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~lJn the'hores of Africa, and the gods themselves 
~mploying 'every artifice '1:0 inspire them with a, 
mu.tilal passion. and prevent the lI~tabJishment Qf 
the RemaIf empire. 'At the 'instant· we are imp3>
tient to know the event, and expect the poet should 

,haste,n ~ it, we are entertained with 1 long recital 
.. fif the sack of Trey, and the voyages .of ../Eneas.. 

Aftertbis is atlast ended, .and we'return to Didoj 

'we have.almost forgot who she was. Is this eon.
liulting the pleasure. of the reader? and. that pl_ 
sure ought to be the aim of every writer. I do not 

. know, whether' I may not have expressed myself 
tq'o strongly ~J? saying, we have little,or •. no curi-. 
~sity, to learn the past fortunes of the heto; ,but, 
however" let it be. considered, 1 st, That before 
dtey are'told IlS in a regular narration, a thousand 
hints of them must nave been dtopped, .which her 
I:ray the secret ;' so that we only come to 'it witlt 
that languid curiosity, of learning the particuIars' 
'of what, we have already 'a, general idea. . idly, 
That we are not" to consider our positive, degree of 
'clfriosity, to .know the events previous to the b.,.. 
ginning of the poem, .but to compare it with the 
desire we feel .of PlVsuing the sequel, which must 
'be farmore ardent; for ill every .operation of the 
mind. there is a much higher delight in desce~ding, 
from the cause to. the effect, than in ascending 
fr6mthe' effect to the cause, In the perusal of~ 
fable; it is the event we 'are anxious ~bout,and 
our anxiety iu.creases, or diminishes,as that event 
.is lm.a'I"1l or unknoWll to us. It is easy t-o apply 
*hiB ID the presellt argUment" ' 

• 4thly, 
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.. 4thly, arid lastly, (for though):' endeavo~ to be 
?lDcise, I am frightene:i when Hook Back.;). The. 
style of· the poet will suffer as much pythis, in'.
version· as his. plan: .. Bold fl'gures and: poetical 
imagery are the essence ·of the epoplJl3.;. but with 
what propriety can they be introduced in 'that epi
sode, where it is the hero, not the poet, that speaks? 
There are two 'sources .of these figures;, strong 
passion, and a -fine imagination. The first can 
operate, in any strong 'degree, only during the. 

. !¥ltual influence 'of the misfomane which gave 
birth to it,; arid though the recollection orth~ lat;. , 
tet may -call forth soine sparks of'the fOIpler; yet 
it \will be a faint, reflected heat; very uneql!af 

. to' . that 'great effect, of transporting both' the 
speaker" and the hearer, 'On, the, 'Other· haud, ~ 
fine imagin~tioll. is no essential part 'of a hel'C!l~' 
Homer and A~hiI1es are. 'very differ~nt characters;, 
nay, shoulq the chief' personage, like Ulysses, IJe II 
celebrated orator, eveD. that will .not authorize his 
employing the beauties of poeti~l language; since 
his recital, to be preperly introduced, must be un-

• premeditated) and occasional: not like the poet, 
who, besides the fire of Datural geitius; is indulged 

" with every advantage' of time, labonr, ,and a par. 
·ticular 'inspiration 'or the' -gods.··The episodical 

, •. .' .. ' stltry 

• When Antenor; inlhe third 'IliOd, ~oin~ lluttD Prllllllt 
UIywoea among the Grecian chiefs, he dllscribes the ""Iure of b~ 
~loquenc. : 

. A>X ':~.Il n>.up."", ".if~'" o)u ..... ", 
~I, ...... .ta • .ta".. ",,1. xh'" .,.,..11_ '"'t~, 



Itory':must;therefore" be simple" unadorned, and 
farinferiof, as to style,' to the'rest of the poeun 
I am,sensible the lEneas of, Virgil'is ;18' great a
poet, as: Virgil him/elf; but either t,he principles 1 
~ave laid do~ are raise, or this example is a strong 
proof of' the incom'eriieIices of the method; siRce 
it obliged so correct a writev,- to- offend either the
judgm~t; or the imagination of bis readers. ' 

I cannot pass to M~. Hurd's arguments, Wlithont
mentioning Ii difficulty which SIlems to afrect-mJi 
seco",d objectiori,viz. this ignorariceand perplexit}! , 

. is an objection only to the first perjlsaI. It is true;, 
but; if precepts are to direct the compositien ot:-the 
writer, it is certainly that first perusal, and the effects 
it may produce, that he should principally-considel'i 
especially as to what relates- to the clearness of his, 
plot:' and should it te said" that .in my third ob- -

-jection,: our curiosity to, 'know the event, £all, be 
likewise orily balked on the firstperllsal" <to the 
preceding answer I_ must add~ that whoe~er con, 

." I • 

~""1ce' h .tv" tWl",-J .,,1., "co--Q,q, ~';f"'J 
AM- ... ""., .X'17U" .i'Joe" ,,,'1 1OWl:iV(' 

, .. '11K ... 'aao1 ...... ,. .,..". .... , life'''', 8·.u1",~ 
, »X in ,.; ... ~ 'II ~_-"a'IC.IUt 
x.. .... "' .• ".,J.,.". r..xo1. X'1f&It:'!'C"', , 
o~ • • , ........ ~ o1urii .,' I~''''''HI ~~'Joc ~... . . _ j' 

_ • Ili.d .ii. v. 21&-223. 
• • 
Out of the Beveral -testimonies to the eloquence of Ulysses, 

collected by Dr. Clarke, 'I .hall only SUbjoin that of Quintilian: 
".Sed sumDlam adgressus, (0.....",.) ut in Ulysse; mcundi."';' 
tr magnitudinem Uti junxit; cui of!ltionem DIVibus hybe~ et 
.. copi" verboruDl, atque impetu, parem _tribuit. -CuD! hoc igitur 
" nemomort,Uum contendet."--Quintil. '1'ii. P. 10. . :.,' .' ." . ,'.' '. 'aiders 
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~iderS"the power-ofimag~nation; will fiud that reply 
by no meanS 'exaet. Althougb,whenwe eali 
coolly reflett, we are acquainted with the event,. 
yet" the true poet, by -interesting Our paSsions; 
chains us down to the· present moment; 'andpl'~ 
vents· our. seeing' any thing'beyond it. ,When, I 
read the .tragedyof IpIiigenia for the twentieth 
time. I know I,phigenia will not be sacrificed; but 
the struggles of Agamemnon, the' rage of Achilles, . 
the despair -of' Clytemnestra; make lDcignorantr' 
and tremblingly.anxious for the c,!"cnt, 
, Let us now hear Mr. Hurd, who\ employing the 
particulal' example of the .1Eneid,' justifies' t\lis. 
coril1non method from'two Ieasons. l. The na~ 
ture .of an epic poem; and, 2.' The state and ex-
pectation of the ·reader. .: , 

\. The nature of an epic poem obliges the poet". 
to relate, at full length, every event he h~m!lelf' 
re~s. Now, the destruction of Troy, related in' 
this 'manner, must have takenu'p several books. 
By that time it woutd have. taken such hord of the' 
imagination of the I'eader, that' the remainder of 
the poem would have appeared little more than'an 
appendix to it. The conclusion is certain; but oli 
what is the principle founded? upon an assertion 
ailvanced without the least proof: I should rather, 
think; that; as an epic poem must preserve an: unity 

. of 'tiero,. and of action, every event, ilstead ·of 
,being related at, fuIl length, need only. occupy, 
space proportionate ~ith its importance and degr!!e 
of connexion wj.th the principal subject. This is· 
at least the rule of history; lind if· poetry ,should' 

" . . only 
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only deviate·from" it, for 1;he sake of making the 
fable one, ,connected, marvellous; heroic,. and 
answ.ering to our notions of justiee, '" l' do not" see 
how the poet is dispensed from it iv. this. instance; 
~f from reason we go toauthoritj, does not Virgil 

f'~d. 45 himself dispatch hi sixty, lines,' the smte of Italy 
-;;,~... at "the arrival of the Trojans, with- the ancestorS, 

historyfland character of Latinus ? . " , ',' 
: . !iI. ~ do' not see any material difference between 
this ahd the last argument. To find any, I must 
suppose Mr. H!1rd means that, had Virgil begun 
the poem with the taking of Troy; that story, hqw
ever concisely told, would hav~ engrossed -too much 
of the reader's attention .• ' I believe it w.uld; but 
110 rule can be -founded upon this ~ticular in-
5tan~e, where the pte1iminaries of the poem nappen 
.to be incomparably more important than the sub
Ject m1tUerofit. When a poet finds himself under 
such. adifflculty, I think the common method'may 
be very serviceable to him. . 

I flatter myself I have now proved this rule never 
essential to the epoprea, and in general hurtful to 
it. But has it no . advantages? The 'only one I 
can discovel' is, that making the hero tell, part of 
his oWn story, gives the poem a more varied, ap.d 

. ,dramatic air, brings the reader more fumiliarly ao
,q,uainted with the chief. personages, an'd fu'rnishes 

. ,the write. Wit!). unaffected strokes, rather indeed· of . . 

• * Lord Baoon •. nnel Mr. Hurd himself. (vol. it p. 160-161) 
agree that poetry is an imitatiQn of. 'history, deviating however 

. from it I. iii to answer the above-mentioDed ends. 
maIiners 

'. 
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manners and of character tha!! of passion:. To 
these ends it may be serviceable. . Let Ithowev-er 
·be remembered, that the plre!: who has obtained 

. them the most; completely, has done it,· in' one,of 
his poem~,without the assistance of this method: 

Mr. Hurd, though· It very- raiioi:J.al admirer 'of 
antiquity,·looks' upon the chorus .. as :essentiatly 
necessary to tragedy, and blames the mo(ferns for 
having rejected it. The subject is curious, and, t 
think, has nevet been ·well considered; but, as 
sllch a discussion 'would lead me too' far, • 'shall 
defer it 'till another opportti~ity;ahd only Teport 
here the'substance of Mr. 'Hurd:s commentary .. , 
. 'The chorus, rejected by·us notWithstan~ing the Vo!.Lp.ll. 

authority 'of -Aristotle and Horace, joined to' the -119. 

example of the ancient tragedians, arid of our own 
Milton' and Racine, has many advantages to recom~ 
mend it. The principal are;l. The' chorus inter-
posing in the action; and bearing a part of it, gives 
it an air ofprobabiIity, and real life, Iu1d lilJs up that 
~cuity which is so sensibly'felt upon the modem 
stage. '51. The chd\-us is as useful to the ethics,aS 
to the ,poetry of the stage: It is a perpetual moral 
commentary upon the' drama, enforcing every vir- • 
tuous sentiment, rectifying every vicious one; 'and' ' 
pointing out the importimt'i(lssonS' \vhich may be 
drawn from the catastrophe. 'Nor can -it be said' 
that the audience, do not want this assistance. ' . 1\ 
sh;l1'p-sighted Ath'enian audience; 'even with 'the 
help of the chorus, could not di~tinguish between' 
the real sentiments of Euripides and those he was 
obliged to suit to his characters. These uses of the· 

chorus 
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chorus nat)irally alcertain 'its laws. 10 Its song~, 
must be animated with a 8pirit of virtue and mora~ 
lity; ,and 9. TheirslJobject ni~tter must be relative 
to and (!onnected ~ith' the plot of tile.play and the-' 
actual situation .of the personages, . The Greek 
tragedians, who invented ~he chorus, have scarce 
ever deviated from the spirit of it., But Seneca, 
who s~s to' have endeavouted by bis 'faults to 
illustrate the admonitions of Horltce, has otten mis" 

V;I,i,p,UO taken it in the grossest-manner: Mi·. Hurd select. . 
~1!T. his Hirpqlitus, one.of his best plays,:and examine& 

it act by act'upcm these principles. Every where. 
,his chorus bears a most idle and unintt;restingpart.i ' 
The exa.l.llple ofthe thir!i act,.,which contains' the 
false accusation of Hippolitus', and the too easy 
deception of, Theseus; inay suffice. , What had the 
chorus to do here,but to warn against the too· 
grtat credulitY, and tQ commiserate the case of the. 
deluded father? , Yet j.t declaims in, general upon,. 
the uneq)lal -distribution of good and .ill. Mr. 
Hurd. tmces the ~ource of these blunders to an in .. 
judicioJls imitation ·of some passag~s ef Euripidesf 
withput any attention to character or sit!lation; 

The second law of the chorus is without excep
tion; but several things , may be said to explain or 
'mpdify the first. 1 .. The use of modern sentences> 
is not only n!lcc;:ssary, but ·peculiar.to the c4orus. 
'l'h"at is their p.roper place ~ if they were· frequently 
~ut into the mouths of the speakers, ~t would only 
give the' drama an air of stiffness and peda!ltry; 
very opposite ta real life. 1ftl,!e Greekll (especially 
~l1ripides). haveal;ted othenvise, ~hey were only to 
. . be 
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be justified fronl'the.mal).ners of their age .. Thl!ot Vol.l.poISS 

age' was . peculiarly' addicted to moral'sentence8j -m . 
. ti"om a singular . mixture of simplicity and refine>

mento" '1,."h~ii: simplicity inspiml them, as' it dOeS 
alway!!, ,~5_li; spirit of moralizing, expressed! iii 
short proverbial sentences: at the same time, mow' 
philosophy .was' never: more' uni~ersaI, and· 'eveR 
fashionable;, .Both-th~ca'Qses()pel'ating 'ilflon thE!· 
manners aJ;Id,: oonversatioJ!. of f the'Greeks,' could· 
allow theipoet;' withaut.offending Jagaiilst proba; 
baity, to extend those maxims ,to':the 'Pe~ages 
of thedrarnawhich·suCceeding :tiules: shoUld con- . 
fine.to.·the 'chorus; : 4,acius' anc:\' Pacuvtus. indeed, 
and aftep 'them ,S~neca,: injudicWuslY ,copie4 th •. 
Greekldn ,this. instance i' though' Writing- ,1:<)' ~ 
nation whose:: man~ers were-very.different.i ';5rJ 
Though the chol'Wl should always take: the side of! 
morality, it ,must Dot be sa much that {)f a pure) 

. philosophical morality,. as of thepGplllatsy.stem oil 
ethics.oLthat age and country.,'This restriction . . 
Will be a reply to ~ ,cavils. 'Weare shotke& Vol.;' po 1$1 

in the Medea, when we see a,vir:tuouschoru.5· ilOt'-lS9. 

only conceal, . bllt even abet the cruel designs of. 
that princess against her husbiuid/ .her· !I'ival, and 
the tyrant Creon; designs 'most justiy repugnanti 
to, the purer lights of D10dern. religion and phild;-' 
sophyy buf; we 'must consider that; ,in'the Pagan' 
world, the severest revenge :foi:such, injuciC!l ,as the' 
. viola.tion of the marriage-bed, s<tfar from being a~ 
crime, was almost an aCt.ofdu,ty; aRd, tha.t,since;. 
positive. laws allowed. it to th~husband,a,ehoruii of' 
women might very well think:no'neturaUaw fOJ<;' 

: V,OL. ·JIIf. K bade 
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hade it. ·to the wife •.... 8., . .GrelltallQwaDce,lII1ust be 
, nil!de, forbad politiC$, illS, ~ell as bad ethics I a 

'lhoNS i;lf free citiriens will be virtuous and indeo 
.pendcnti:,buhhould ~hey (as in the Antigone) be 
c:qmposed of th.!' aerv»e miDisten! ofa 1y1illllt, thei» 
WOlth, ~d even their thoughts, will be slavish; and 
the will Qf thekmasters, tbeil'O.nly rule ofiightand 
wrong j,utheirdepll3iVil:y wilt, be.the falilt ,af tbe 
Itubject, notioG the poet.. Nay tbiB·depravrtyllruf 
CORVer 18 fin~ moral lesSOll DJ the balef\il influence 

~~~tlt'r flf arb1tr.u:y power. ' • -' _,' , .. ' 
-Mr, ,Hum thinkllille. ~ "from i~ ..... i20; 

Which ~geiller.¥ly coll8ideted asa 'Censure on .the; 
~orrutption of the .mOc:J~iu, ,music, I&nLiin.fact, 8B 

~ncomium on it!! ,impl'OveRleat.-coU:ched llli:Jer 1m 

irony, by which he sn~ aHqe toogrea.t austerity 
<<If those who blamed it 'without. asuffieient atteII,.' 

tion ,tti the alteration of· n1~nners; tlIldithe mixed 
tlompanyapub~c~emblyjsmade:upef .. , . >' 

.. The accou~t oUl-comIDeatator. giyes of the 
. Satyrs. MimeS) and Atte1la~.is as curious as it iB 
new.' I shall only report the auhslanoe.' 1t.TIle 
attellanes, wer~ originally a Roman entertainment;' 
110 called from· Atteila,a town of theOsci. in Cam
pa~ia; ,for _ Which reaSon, botlt. the language 'and. 
characters were Oscan; and the introduction of an.
old provincial dialect was a, source of pleasantJ:.1 
very apposite to the unpolished taste of those ages., 
$. In the seventh century ·of Rome,. Pomponius b6-' . 
gaw. to write Latili at~llanes; preserving however' 
~ antique cast of, expressiou. This reformation, , 
811(1 a Dlore moral tum which he g;lve his a,tteilanes.. 

." ," procured 
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procured him the name" of inventor 'of.them;, and 
the honour of being imitated by the dictator SYlli. 
S .. Soon after, andbefOr~' Horace wrote, the Os: 
can charaeters.now· become· absurd; 'had 'disli~ 
peared;'and ,made Way ror the 'Greek ·saiYrs':'. 4: 
Horace nnding tllis entertainment established;~and 
even 'necessary for the 'pbpuhiee . of Rome, under: 
took to regulate it; ~nd t6. substitiite to the gross 
nbaldTyof the itttellanes, the 'poignant'"\vit of ihe' 
Greek satyrs .• S. If it is asked; in wTJat thaf\vil 
conSisted, it may blfwwered; principallfin tlle 
double character of the satyrs thenlselves, ~~o~' 
thong'll rustic and grotesque' personages, 'Were SD p
posed iii ancient'mythology to be' great masters o( 
civil abd' ,mom' WiSddm: Illif should Horace' be 
censlifed'; as he haS beeil, fo.rlireTeriing ·tlie~~ attei! 
laneSto'tlie'eleganfmimes of L3:berius,it'inay 'bii' 
replied, that ''\\rei tate'too: lilglllhe fu'erit of' these' 
mimes. 'Cicero aespised 'tnein, and tht; 6es~ anCientS 
represent them as a confused fnedTeyof c~mic di91~ 
'Ierf, on Ii 'vacie'tj' of subjects, 'Witlioul any order ot 
design; delivered by' one' actor:"and'heightenecf 
with all the licence 'of obscene' gesticulation:"" .' '. '. 

'1.'bis inelegancjr (to 'pass to 'aJothe~' remark ,of VO~U-l65 
Mr. Hurd) was tne general cnamcler of ancient 
wit, which consisted rather inh rude illiberal satli-e, 
than :iIi a just and temperate "ridicule, restrained' 
within the bounds of decbtcy and good manners~' 
Cicero and Horace themselves; 'though masters of . 
every other part of elegant 'composition, joke with 
a' very ill-grace." Afavourlte iO.l.lic of ancient' 
raillery was corporal defects; * decisive proof of 

. It I . the 
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~be ~oarserillss ,of. :their humour; ~d this practi« 
was recom~enped by rule,. anq' e~forc~ by the 

~~t'2.'" .authority of~heir great~t maste.iS, ·Mter thiS'Wll 
C.5!IaDd66. :must,not .oe . surprised i£ they preferred those au. 

thors .. whoke· wit ,was like .their 'Own, i To.ugh and. 
~oarse: Plautus to Ter~nce; . .ari8topPalle~ to Me> 
Rander. We must, follow Mr. Hurd for a few moo 
mentsinto; his inquirymto: the-Causes, of ·this 
def~1=r" 1. The free and popuJ;u- governmen~ o"{ 
antitjuity, These,. by setting all ~he. citizens !lD a 
level, took off,those, rest~ain~ of ciyilitr which. 
arise. frpm a fear of displeasing;, and which'can, 
alone curb the licentiousness of ridiculc;. 'l'he only 
COurt to be paid waS from the orators to the people. 
These were to be entertained with-the cparse ban; 
tel' proper to' please thew; and, design passing into, 

-habit, tbeseorarorS, and after them' the nation, ao< 
customed themselves to it at all times. '. The old 
comedy was'.therefore 8n 'excell~nt schOQl for ~ 
orator, and· always. recomm~nded as such: ,but. 
~hen,arbitrary power had moulded the Rpmim;' 
manners· to' more ob~equiollsness and decency" 
Terence and Mt::.nander begim toret::eive ~ deserved 
applau&,e; thougl1.even then, ancient wit was never 
thoroughly refined; for, 51. The old festal ente1'tain-. 
ments still subsisted, thll Panatht::Dleaand Dionysile . 

. of tht:: Grt::eks,· tht:: Bacchanalia and, Satul'I1alia of; 
;tlte Romans;. and preserved always an image~ IL?r 
well of the frank liber~iIie wit of their -old Stage,1 

'Iis of the. original equality and independency of, 
'their old times. ;Upon this subject I agree wi~ 
.l\f,r;, Hurd'; but ~ ~hink thi~ i¢luence .ofgovera-: 

. . ment 
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kne~tupon the mallIi~rsand literature of a nation; 
might be the subjectohvery'oti~alinquiry: I 
have a gooj inatty ideasinyself, though, 'as' the 
i\bb6 Trubletca.lls it, "' Je ,n'lIi pa' -(JCh~ tie leG 

. pen'er' ... ' . J ' [ 

, i ,UPOll v. 404, Mr. Hurd explains his'authordif'! 
ferently from his predecessors. 'They-extended ' 
that encomium to all poetry, which -HoraCe ineanl 
clnlyfor' the lytic. In (act it is only adequate to 
that species which is besides so particularly pointed 
out-,by -" 'Mus(I lyrtB Bolers,' d :eantorApolI6." 
Thill ill I!. delicate stroke of Horace; after his paneJ 
'gyric,upon dramatic poetry, to'shew the lytic had 

'. also its merit, and to prevent-the Pisos from d~ , 
. . h h' h 'had -ad f " - ' ,Vol. L p. IIplsmg t e c Olce • em e. ':' - _ - -. ~J3T. 

"These arethe"principa.I:'notes upon :the'Art'of 
Prietry;·On ·the Epistle td AugustuS, I find but' 
two worthy,much notice. . . ,"- - , 
. . The first ill the explanation of a' magnificent al~ . 
legory, which opeDII the third Georgic._ Virgil; 
after apologiZing for the meanness' of hiS 'kubject, 
breaks away;·wi'th 'a. poetical enthusiasm, to foretef 
his . successes in' the -future great' wqrk ,of the', 
lEneid. 'He shadows it undertbeidea ora tntiinpn: 
in' which he is to- lead captive' all, theGreci~n' 
muses:' thE; monument of the'triuniph is- to be the 
usualonti, a temple ooBseoiated 'bygam,es~andsaJ 
eritices, and every omamentof which' alliJd~ to 
the _ tutelary divinity • August~s~ . 'Thus, 'underthe' 
popular authorized veil' of the apotheosis of' that 
p~nce, he lets us a} once intO the whole secret bf -
Ris plan. This:: explplati'OIl-is'exq'Uisltelt fine;'Vol.ti. 

b 
po 30-.10. 

It S u~ 
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b~t if my memory is good,·,tb~ ~ Catro"," hac) 
,ataited itbefoQII lfr •. Hurd. - - . " , 

, ': ,idly, The other remarld& JO exploQjl: a i>ractic~, 
familiar to Ovjl!,and not unknown, to more corr~ct 
writers; that, of coupling two substantivell:to'a 

, verb; which poes Jlot .strictly gQvern botb"or which 
.. aj;)~t must bll taJo.en ill t¥ro different,sjgnifica
tions., . ,He proves very copious)y. against, the.l'ro. 
fessor d~OrviIle., that ,such a 'praGtic& bre;lks" the 
l!.at~ connexioll ,of our ,ideas" an.d.turns thllat, 
tentionof, the reader. from Jhe. subject, .. to a dis-, 
coveryand. admiration o£ th~art of the write .. 
:{:ie the~efore pronounces i~ unworthy of serious 

VoL iL . 
JI. 61-7'5. poetry.. ,_ . .-. ~ .. -, '1 ~...", ~ 

, As yet I have only spoken of l\It..J!urdts .notes. 
His discollrse upon the: sever~ pro'vin~. of .the· 

. drama i. a truly critical performance;, 'I may even 
say, a"truly .philosophical,one.. Fmmsimplede- . 
finitiona-of, each,spe,cies"be. deduoes avery oren-

:;::J:;a, 'sive ~heory •• 'To touch the hearthy l!oD: Uit;eresting 
story,. iii the end :Of. tragedy; to pl!lllSe OUf curl ... 
. sity,. andperl,taps our malignity; , by a .faithful, 1'& 

presentationofm~ers, is the purpose Qf.comedy, 
To excite laughteris, the, lIole; and ·contempJ;i~. 
aim of,farce,' ' A, 
. ThllSe inq uiri.e& are .delicate; sometimes we think 

we are reasoning upon ,things;,when in fact we are 
9ruy cavilling /l.bout wOlds.; ,It is more especially 
80 with regard to those ideaa wbj<;h do-Iiot repl'& 
lent substances. but. onlY,11I0des or..thinking, and. 
mpral combinations. There we can beenly ~i~ 
by practice and ~xpetienc;e. i .They ~re out of; the 

provlDce 
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province o£reasoIh: UPlau:t1lSi !Illd' A11istdp'hll;h~s 
have gi.ve:a the name 'Of ~Rledy-te'ii~peciti5 at 
enl:ertainment of whicll-the, essence, wail ridicul~ 
they' had nigpttodoill. If tbeil'Siux:e8s011l Te
J!eIlCe aadMenander ha. given the same 'nametQ 
·their,'more serious' drama," W~1nust eitherptov8 
these ddiJl.itions llot· inoompatibl!lj 011 givo. 86m. 
other appellatioD to the' object of the last. . -All
that ~eason,.ca.Q. do. ,upon_ this- head is\ droppin:r 
nam~lJ, to' investigate,the SOllroe& of our plea.sur,S\ 
to Glass them, and' to· seeho~ far ~ey agree>; ot· 
iDtorfere, wi tb, each other.' " 
'. b,. very Ilaturat that th~ contemplation, of hI!-" 
man. life should be the favouri1!e, amusement of 
ma. ' It , is, ~ wiest;' an.;! yet leaSt mQrtif yingo 
)Uethod of studying Nmself. ,This contemplatioll 
CaJl< be ;only considered ,il!l tW0. different' lights, 
manners andac:tio~.We lIlUst allow;tb(!lugl'i'we 
eannot eiplaillll it, that Oli\r )illmanity makes us burL 
and yet pl.eased ,with the misfortunes- of Oil'!' fellew 
creatu~;ana. that. thereeital.ef a)tory, terrible 
.OF' pathellll,>lOllses.every> ,faculty in the. human 
heart.. On the othe!' ,hand; da.ilY-ll8ie~ ron~ 
vinces: us> tha1J 'Our. reflections ,and conversation" 
Dever tum'upon any .su.bjectio.of~n,..ant!l·with: sO 
Iiluch ple~QTe, as theJt'Q,riQ1ls~haraeters of mankindV 
ltis. to giv~u8 these pleasures,.1ess strongty perhap~~ \ . 
bUt· througa: the Rleanil:Of netioh,maN oomplete1Y'.' 
that two __ rtai.nmenbll have. hell- inYented;: to 
the lirst efwl\ich:wa may hypothetically give, the' 
Ba'IUCI'oi IJragOOy j3ud ,to, the second, that ofco<-' 
moor- :I'b& laws:·o€· ead\> species are, roc be de-, 

x 4 duced 
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'~lJced.frotIJ.;-t:heil ends;,but,in following ~Hurd; . 
"J ,sAall ,ollly melltion those -particular iI;o wh~ we 
· bav~ju~t,now.called comedy. i,· ' 

" ;Tlie. first .law. ofcome<ly.: must' ,.elate to the 
IIhoiee: ofcharactl:t..Tbs:y. must..be mixed 'ones. 
;J:lU!llaIl·natlolre nevel'> deals in manners perfectly 
goo<l.qr.~omple~ly bad .•. but ·th,e poet isnol; con

. filled .to,thQsecharacte~ ilnly lWhich :excitecQll. 
~mpt ,anq, ridicule; ,Virtuous,,,, amiable persons, 
wjJ.~~spire·\IS with. eentimcnts of .l()ov~ and appw. 

· bation, .may be propedyi~trQduced; since all. pro. 
bable domestic manners .lie within tpe prov.incoof 

. comedy:. _ These.cha.ractera will not mdeed.Ouur 
",0 often &II those ohnother kind, not only. because 
· they are less frequent. in real. life,. bllt because they 
f:dmit pi leS!!. variety •. l'cu.lCasotl .. anc:Lvirtue-pgp., 
!lue a i st~y uniform ,course, while the ·extraw
gant .wandetiJl~ o€.vicl\',and folly are .. mfinite: 
"'owcver,. whell,properly lllought ,upOn the stage,. 
they .w:ilI, o<;casioll.lllore. pleasing ... sensatiGns there 
than, ~ l\OCiety;·whereas thuidicu1eof ascen.ica1. 
~anctefamilch ;weaker than that of. weal GpeD 
p~rhapIH)"Falignityn;i~Y.f~ish areasoD forthis 
f,ti1feren~ ... idly,·.AnotIier ~Ie of' comedy relates' 
W. the .. J1lanagemFIlt Qf. ch;lracters; t,hey ,are, to .uc,. 
d,ispillyed, 'in ..... lI.atl,lJal manner. mld •. lUi much,~ 
may, h~. the perso.nages ~to. give theiS' Ow1,. cha-1' 
~oteJ:S; . hut th.a~ by undesigned.actiolls or exp~ 
~o~by -wbicb they la.J! .hemselvea open .wit:itout: 
~no;w:ing it. .. NOIC is. that character .,uwaysto.ap.: 
pe&r"since it cannot always exist, but u thesuling: 
pa.ssioq ~~ moditied by others" .pr. called forth ·by. 

circumstances. 



ON'WRn'S COJutENl' .. UI.TI '37· 

circulllStaIIoes.> . .A OGntmry .method;;. thOUgR~·tot! 
commoDj' ~ turning· a !DllD.·into as~ngle1>assioU:; . 
a man, such:as' nature nevel'.m:tde,· :Since thos'e 
whC) are the·moSti,lindel'.the dominion·of ai.tilting 
passion, . act .and talk;' npon many 'ocC!lSions, like 
the rest' of mB.Ifkind.l ,Actions ate the- pr6vinee t>1! 
tragedy, and' manner& that of comedy;. ihis·.fol'iIW 
tlleirdistiricti've diffentnee;· •. However, -.they ean;; 
.not.avoid running- a,good' deal into each {)th:ei'i 
WithoutmanntirshOlla.cti.on ~n' becarriea.;bIij· 

. since we act according. to our passi~lnor!tould 
.it .rectus much; ,since -Our 'ter.relj' or ou~ity, de
l'ends.chief\yupolLourl~ve 'andhatred;,'. Qn:th~ 
.ther· bimdrhow oould ,manners,be'.reptesented 
without a probable series 'of _ntsJ wntriv'ed' to' 
call them forth ina natural mlmnert·.H:W Ii t:an only 
say~ therefore/that lin: .tragedy·the,:acti~ is' the' 
principal, manners an'-&00es80rycircuinstancci ;'ill' 
comedy manners are the principalpactionJthe a~' 
eessory·circumstance., .• la.both the poe" mti&t take· 
care that the :end be not lost .in'the meii~;' : For, 
this reaso~the· eomplicilted plots €If. th~ Spanish 
writers. have been. justly Iaidiaaide' as'C01i:tratyttr 
·the true geniuS o£ comedy •. '.It'tillly,beiltorthy.of 
some notice, in speaking" of eh&rat;ters, ·thattlHi· 
most natural ontlli _comie; 'many highly 5~are' 
unfit for tragedy. . Tmgedy "teqllites . bharacterg, I 
good er bad,. bUll or. .• power· and energy< 'equal tc): 

. the grea~t etreets~ but many passi01ilt,1 (ih&.pa:.;; 
sions of .wcak"minds,)'sn.ch 1IB.~i·tY.'itll.li' ne\ret' 
with truth be4'aised. to> that drainaticimpwtance;, 
theactious produced' b)'such· 'passioB8{will ,be ;U..I 

. . ways, 
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~ays.like themselv:C/!, pUlly,meL insignificant: IniAl 
~e energt'ofthc stJ;Qnger passioDs m.ay be softemo 
ed. and reduc~cL •. ro.thQ l~vel' o£ ;common' lifQ; 
Cruelty and illc:tlature may disbuib.either Il family 
GIl' a natien;. besides,. there. are .other 'passions~ tal! 

· poweE of which, . though great. is; rilified. by thea 
QlUect.· The .. various species. ofavwice have·pro. 
duoed. the most tragic. eVllllts..,; but: the,love ,of 
money is o( sQvile aDd grove1inga.·DlIituu.,J that it 
would degrade .the most, pathetnt. ,t.rageily,that 
turned upon iii.. .: .j,' . , 

. This difference o£the; ,tWo SpeciC/!. <eDDOi; well . 
~ dispu,ted: but it. has.been askeJ:4, wlletJier thllY. 
have .not.. beea dil\tinguished by the.. ra.nk.' ;&Swd.L 
ItS; the. character"pf. the perso~'or, iu..oth.e. 
'\ford$. whether. tragedy is coDti.D.ed,· to the pubIio 
~d exa,lte4 character~of kings·~.geneJals, Del 
GIlmedyto. the hu.mbiel"stat.i.o,nM<l£ privatQ life{. 
WithPut. any ·tegar!i·te authority, I flhalL examine 
.this . question. .. m~i.ng, indiffe1ently .mY.'. own· ~ .. 
sons and Mr. Hurd's,.. ,. . .:., J.'. ,,; .•.•.. 

· I As to tijgedy, it: mayiondeed Uttll&ifio thatw" 
are the n:u>'st. affected .b, those miAfortuaes whid .. 

· might happen to o.ursel ves.; and tb.all. theref~re tho 
d.i.1tre~C/!pf. t privlLte family must touclD. "" mom 
nearly than tb,oslt.of a ,mOllMCB. .ut. to .eQUllteJ:act:· 
that advant!lge. we. may.rt:mark, ,tha.t.;:the story.on 

.. thoae. whom wit ate accltlltoUllld ta:.iook;,vpOlll yitllc 
!'-we and- vellet.a.t.ion •. 1 attaches ua; in.1IiuutlODgest; 
~el,,, ... nd.awaba OlJ.1l ,tenIQI:.an!il .• pity muclit 
.more_ the wr.e!lcbedness Gf priv.atle-m~. Theso. 
indee.tl are. popu!.vnotiODl,.,hu.t.· tW:. p~s.bus1,; 

DeSll 
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ness. liea.·in oomplyingwith those DotlOD8I'~ot ip 
refo~ing ,thelll.·. ·_BesideBf thecmisfO$1ne.1I1 ~ th.1!. 
~ though !lot ,$l~rio~ ill. themseL'V~~: thosq 
of ,the multitude,. "re, yet; fur :.mere important. i~ 
'theircoDSequenCC$" whiclt. heighten • .the, distress, 
by extending the UdlueIlQe' 0:6 it tQ.,the who\tt Cf)~ 
munity •. ;Jo. these. gcmeral _~ksI. maY,add;,," 
partieuIu one,that,.in..thenobIes.t subject&,. those 
rollndem..uPQl\I ambition/I' lowe of 8ur. ¢Qnntry,1 le, 
the rank of the ·persOllage& oannql; blt too exalted ~ 
since -upon that depends the greatnt'jS .0£ the puze 
fot t.beODI!,> ,and..ofthe sacrifice! m the ;j)the1!)-. and· 
CQl\sequll1ltIy :great.padof 'tbe importance .pi t1iIe: 
·actioa and strength·@fpaSsion.". ' .. " .' '. c • 

. ~.But caDnof;,eamedy,' admit of monarcbsik .. they 
baNe ,their pR\1at;o Ii£e" and may not the ridicules 01 
iA be Uiplayed Bpon the,stage?,l think.not .. bl!A: 
limust give< mY' reaSons.-'f' ;. . .,';;".,., . 
. t I., Theofust wil~ ,be takea ,frOID; the spectators. 
We lo,ve COIIledy, , because i.t-lilffers l;() lE • faithful 
repreaentatiOIulf what, we~eet with in life.;. U 

. must be therefore: the life of the moSt cgnsid,erable 
'palt,M,tho ·audience, ,thab the poetsbouldrepro. 

/ sent. ,hub wbat is that part? The question. is usiIy 
fIlS$Ivep.,by looking through: human Society, au 
obserVing ~ inSensible gradation from the. ma.n:: 
o£quaJitj. to ·that degreeoimmedi&bely above the 
mechanic and· tbelabourer; ·every link, from the 
highest to the lowest;, -enGllgh connected. with. tbei . 
others to h3.lre soine' a.equaintance with; their man'
ners; and enougb. impnwed by education, to IaugJi> 
~. thew OW'll folli.es~",. These timl_ ·the manners a: 

poet 
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"';et should copy in theit :diffei"fmt' appearances.~ 
should he touch those of the' prince or peasant.. theY' 

. must either be the:same>or different. . If the sameo; 
'tVh:rgo out-oftheway forthem?if difibrent, whe. 
will be found to understand or relish them ~ This js:' 

. particularly true of· the manners of princely life;> 
With those of tlle lowestwe-are better acquainted} 
and th" poe,; may fin"d "'Some "archetypeumong th~ 
splictators I but the grossness' of them 'will disgust 
e"ery one whom he ca.ri.desire to please • .' ' 
. '1.' But are t,lle 'manners of princes' differ-ent from . 
ihos"f their subjec;ts.?are there any qualities pe-. 
pnliarly royal? ,1 know ·but one; that· is, !he think'" 
ing that there are sueh; in.other words, ... mean ... 

. ' . fQndmiss" for; flattery.· That ridicul~ ·can; I con~ 
fess..' be no wItere so well repreaentedas ou the 
tb.rone; sinceth0sew,ill always receive,- and love,: 
the most extravagant adulation, wh(Jhave it mosti 

. ill theirP9wef to reward' ·and· punish: lIut ~tilll· . 
tihink :it a lbetter subject for ' Satire than comedyi 
It wpuld be Jlifficult to put in action the foltie.~ of 
a, : mo.narc~~ the great.· theatrical, resource, is, the' 

. opposition and contraSt of characters that displayr 
, , each other.. The severity of Dem~ and the ftSio< 

ness of .Micie; throw. a light upon oIte another," 
S!.tould We' be half So, well, acquaint:ed with the
misanthropy' of Alceste, were it not fOf' the'fa:.· 
shionable, complaisant character of Philinte? .But· 
the poet Would.be almos.t destitute of tbis.resoUl'C9, 
ifhe.laidhis'scene in courts,; which oifenme uni~ 
f'Drm setlof manners ~oulded".upori the example of 
theprin()(l,l . What contrast could . be, found to'set. 

off 
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_If hi. character?' None fsiU:ce' ~i.tch '. contraSt . 
supposes freedom and eq·uality.·, This I take to be 
the true reason'; .not ~erely that-politeness'whicb 
in high life obliges e .... en equals to, Cbil<ieal :from . 
eaCH other their real: characters.' ThiSi ilIl'3.ther an 
advantage ~ 'we putsue:withpleasure . the:v'ariOliii 
arts QfconceaimeIlt which, it inspirelltj and wheo, 
lIS it; J)l1:lst ofrenhappen, .. chance; familiarity, palP 
sion; interest, throw it olf its guard, !Uld display the . 
man in his· true .COIOllrS,\ the lb1lg constraint· .gives 
them a new-vivacity, ~d the, discovery .giVes. a 
IUgheueiish to GUT' entertainment;· '. • !,': ;,.,; 

. ,S,But. tm; ,.most~mporta'nj; ()bjeciioD to;1hes, 
characters-still re~IDs. They, ca.n ,have :n& pn.. 
"a~ life;, Tbeyhave doubtlt!ss many things rim-. 

. cul~us .and insignifiilaJJ.t.in:themselves; hardly l\Uy' 
thing that is 110 in; its. ec!nsequences,' ; Every action. 
of ~heirs is importailt by the! influence it . iw \lpOBl 

. the oomm!llity j ;md if we paint theii-fQ!Ii~sj,tboset 
follies; rendered vices by -their· tragi¢a.1, ,effec~: 
would in: themfelves excite contempt llnd,.indigRa
tion' for their consequences; and,. as . the first Ofr 
these passions' is as -repugna.nt to tragedy,: . as .. the 
second is improper for'comedy, {)onld produce only. 
a very motley. and. disagreeable : composition. 
Theref,.e,. when M. de l'9nteiJ.elle aslfs, whether" 
Augustus. in his last sickness, surrounded by aruS: 
pices, 'wh'o promise him a .speedy ~ecovery;;; by'; 
Parthia~ ambassadors,' wbQ restore-I» hinistandatdsl 
about which he is totally indifferent'; :fawned.upon, 
by Livia, who is impatieiH,forhiadeath; whetheiT 
all this wOl.\ld not ~ake as g<>9d a. comedy .as: the) 

.. . Malade 
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Malade lmaginaire;, the answer will not be diffi· 
cult: No. Because the follies and weaknesses of 
the last, as they are innocent, divert us; while the 
fawning of Livia, and her power over her husband, 
fill us with horror and indignation; when we re
flect that, by setting Tiberius on the throne, they ... 
made the worltl unhappy for three·and-twenty 
years, and finished the min of thefiberty and no
bility of the repnblic. 

The practice of M. de Fontenelle, though very 
happy, is rather a confirmation of this theory. In 
his comedies he endeavours to reconcile uS to those 
great personages, but he is continually reduced to 
shifts oflowering our idea of their importance, and 
divesting them of their power and majesty, before 
he can make them real comic characters. His 
common expedients are, making them of mean ex
traction, though raised to the throne; not put!ing 
them in possession of the crown till the end of the 
play; and laying his scene in Greece, in order to 
fill their court with simple citizens instead of with 
nobles. 

I cannot help thinking that farce (the third 
species of Mr. Hurd's) is rather a corruption, than 
a distinct species of comedy. Is not his own defi
nition a proof of this? That, as comedy is'fL faith
ful, so farce is an exaggei'ated picture of human 
life: if they ate distinct, there is little occasion to 
fear any encroachments into the province of come
fiy from farce: .but many comic writers, to please 
the corrupt taste of the multitude, have descended 
to all the extravagance offarce. There is another 

subject, 
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subject, which farce has preserved from the old 
comedy~ Thi~ is the painting personal, indiYidnal 
characters: but that practice, seldom followed, 
and never authorized upon the modem stage, ra
therdeserves the animadversion of the magistrate 
than of the critic.· 'As to follies, not confined to a 
man, but to an age or country, I think Mr. Hurd 
too Severe in banishing them into farce: he seems 
seIisible of it himself; and, in the instance of the 
Alchemist, attempts to soften his sentence by a 
distinction rather chimerical. 

.1 ha~'e, though without design, already so much 
extended this extract, that I shall abridge the other 
discourse of' Mr. Hurd far more than its merit 
would otherwise justify. The subject of it is ex
tremely curious; poetical imitation examined upon 
vcry original principles; a question in 'Xhich the 
reputation of all the great writers since Homer is 
vitally concerned. It is thus stated by Mr. Hurd: 
" Whether that contormity of phrase 01' sentiment 
between two writers of different times which We 
call imitation may n<jo with probability enough, 
for the most part, he' accounted for from general 
causes arising from our common nature; that is, 
from the exercise of' oUl' natural faculties upon 
such objects as lie common to all observers." VoL iL P-

o 105-207. 
It bas often been observed, With truth, that as 

our capacities are narrow, and. the materials of ob
servation the same to all men; it is impossible that 

.in so great a number of those who have thought,· 
-and published their thoughts, some should 110t have· 
coincided in the same opinions, without any know-.-

ledge 
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· J¢dg~.Qf ilach other •. ,I/believe, that 1 may Appeal 
to.qvef3!lmallJo£le~I's,'Whethet sometimeS'he has . 
JfOt. met.: with things- in. ,books,. ,which he had olD> 
serv~ befere1te .had <eveF;seen . those booJis y an~ 
things.' to .. of an uncommon and partic)llar nature.' 
Eveltin. :those' sublimer .mathematics; .' so. different! 
by ~their .-:vidence and, uni'l1ersality . from . our other 
speeu.latiol1S; tbesanie. discoveries have been madCf 
bYJdtfferent Ine'n,.who seem ta.ther:ta~havecoin .. 
~jded with; than to have>.f'olIoWed each other. Is 
nQt" that the decision of the:mOderate paItOf man .. 
. kind I upon .the,.celebrated.disput!l:of :Sir. Isaac 
:N.i:wtOD· an •. LeibnitZ1 in.' the .~lt0f. thiS' 

!:II:i:~. eeAtury a It :this· : is. ;the clISe iii. those, general alJ,. 
E1~ge.of. s~~d :branches;~ which .contai~.Iiuch, amazing 
Leibntt.. b' _... j' 'd . ..' I ba.ble ha • 
'om.v. p.' collj m ...... OIlS 0 ·1 cas, It IS'Sure y pro t t m. 
6i0-Q31. w~rksOf.imaginatioB,; which ~ntain mucbi fewer,' 

· this ,eught .oftener,Jlio ;,happen;, Besides,. the most: 
;QJ:iginaIpbeh'Y is -ilhfact.·,imitationj' imitatioD ,. of 
~at.ure i'and in. thos~ images wl:rlch are confessedly , 
:l\~ural; :it seems difficult .. toS8.y. why ~e meJl of 
gc:n.iusmay not have seen them without· anypf&;' 

· 'ViQu!lknowledgewL each other. From. these'rea
~pns,. ,the: candid critic will readily allow that there' 
1pay be similitude. without .imiation. .J' . 

But a slight glllnce ()n tIlilhistoryof the scienceS;' 
· I\l).da 'fl!w teflClCtions pn. mankind, will reduce this 
. ~dQur'WithilOll'it.s ,dlle.limits., . Let us: remember.) 
tha~ I .. Sin(\~. thll;time.oJ Homer,who perhaps.was, 
'Y~thou.tmodels to imitate, ~hat author bas .been.m-.; 
tl'Ocll!~j )nto., tbe earliest part of.. our.edueation·;:; 

: . th(l.t s\lcceedlDg times adde4· to his lessons' tboSe. of· 
. ..' .. the 
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. the tlther Greeks; that tlle Romans studiM them 
with care; and ,that, since· the reVival of -letters; 

. we are made acquainted, as soon. as possible,·With 
the GreekS and Latins: ,That these impressions; 
engraved on our minds. 'before we refl«;ct, aftei'4 
wards grow up with US'j and when we look abroid 
into the moral and ~tUralwor1d, which 'these 
colIlpanions often prevent us from doing;~e see 
it only 'With the e~s of the ancien1:$. Authority, 
fuundedon' 'reason, would pbligeus to ac(in this 
way. :The 'ancien~t:omPtlSitions have'sto~d th6' 
test of time and examination; and the veneration ..... 
that is'paid to them; is eilough to engage it ~~ 
dem -to ende ... our to lIIIsociate· himself to it,' by' 
transfusing into' his ownwriliings the spirit; the 
thoughts, and even, the expressions, of these aq
mi~ models: and, 2. Inclination will direct him 
to the imitation of some, partieula. model; of 
some, writer whose. -SO\I1-- is inost congenial to his 
own, and wh&m he can read ;with -the greatest de

'light, and imitate with -the most ease. These rea-. 
eons bring us backobto our first sllspiCion;' that . 
where there is a striking similitude, there is imita- ' 

. tion; since whe,re there are two ways of accom .... 
plishing it, it is natural to- prefer !he easiest, espCl"" " ' 
cially when it ,is confessedly very common: .' . 

Mr. Hurd found 'it necessary:to go ~rther, 'if hit 
intended to de:!!' ~is ,authors from the charge of 
imitation; accordingly he endeavours to prove, by 
a very elaborate deduction, ·that both the, ideas, 
and.the methods, employed;bythe an1:ients, were 
110t only natNral ones" but' the 80l~ natNral ones; 

VOL. lV. 1, ·so. 
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.$11 tbllto if 1iU!i:<1ellliliug· pillet&, 'J!udue<l with .judg+ 
1;JI¢I!t, looklld. IIhro/!olil m$o ~~_, ithey net only 
~ig.t.but MInt meet -With dJmJa; 'While men Df 
illl-egul~r fabeie$' -couhl ~v9id them onl!J by ,avoid~ 
ing lirutDand pl'Obability'.· This itheory lwceuilts 
fW" '~eseII)bl<mtles' oft Wm"ks;" by lleeaiWlamces of 
tIlings. arul Mbids' ii.ny lIuspicion.af limitati~ 
.mess· weare guideli. to it by 'pllJtiolilar circum .. 
stwmce$. 1n:a matter of sud. 'l'88t exteD.t, it is u 
difficul~ to refltte ·as. flO prove. Toot. would .iDoI 
deed ,be avery short method !H Overthrowing at 
once l-k. Huid's doctmme ; could 1 write 6 wwlr; 
6f"ill18gma.tioD, full 'Gi 'beauti,es; funned, DB the 
model of nature,.and yet .ditfellelilt-from, those .0F 
tbe ancient&, I should tlten de1llOlllmat~ that the, 

-have 1101: exhaustedilt~ ·liIut 'llUch ,a confutation 111 
. w beyond Il!1Y powen -Withant aspiring tGgentuso 

I lihaH think myself "cry. 1tappy, if .t. can frame 
. '1I1Y .opinion, aecording to.the mctates uf,' good 
aense.·: . 

If we examine thit question,. a 1O.stn'iori, frOm 
pra<:tioe and experience 9f '<',hat hu, been ,done, 
though ~I'e ,shall meet with nothing very decisive, 

. I. think, b!ilwever, ,that "the 'advantage will not be 
on Mr. Hurd's side: he will, ioo.deed; quote man.y. 
striking ahnilarities 'Of this kind, from writers who- . 
could have had no kn!ilwledgeofone.aaother; but 
he ',will 'bC answered, v -That ~cb W11'itel'S"clUI: 
liardly be· found;' that !:he saeredwritingssho1ll1d 
~ot .be· mentioued, nor 'compared, with Homer; 
since weare talking efhuman. not divine compo-. 
sitions; :and that; Shakespeare, the 'mode", who 

:appears 
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appears .fr.eest . 6rQm ;e~ceptioil\. ~bohgh: .. igt'loranlt . 
ilimself,.liYecl .in .• leaniedag.e,· S: That their 
.example ean '!)Dly be.qn~d against tn.osewllD 
think every tintilarity musl be an. imi~tion,. with-

. olit any regard to t~t eircumsfaIu~es of thewritet.. 
That, a& -such a coinciden~ is' possible, 'We hlust 
employ it to expla.in a phamomenon for which we'" 

·eotllcl· not otherwise account, but that whea the 
mpre easy and probable 0De may. ber~ulTed· to, 
we C!>ught tG employ itl Ol!l the other hand, 'au 
antagoni$t of Mr. Burd'. would have oocasion fot 
no· grea~ compa. of ,reading to discover; .in the 
most modern' write1'8;n1any original images" lul.!! 
ielitimenta. He wOuld ~ectthemf particularly, 
f~ those very W11teR1, who, from an.apprehe~ . 
slonthatevery' thillg had ·been .already 'said, had 
cl'll.ltll'etl their pamw. genius, .by an .O'pen, perpe

. tual imitation of the ancienlB; . and' he would infer, 
witlnolileplausibility;thathad the, written frOln 
their own ",amra!' feelings and observations, they 
would have been still more. origimil.· He would 
desit~ Mr. Hurd to~oneile tltiswithhisp1'inci<
ples, and ~ven press him for a· precise answer, at 
what petiod of the historyofktterll the sctne had 
been closed,- ,nature exhausted, and 6ucceeding 
writets redueeCI to tb.e hope ,pf imitating 8llccess
fully .. ' Wherevet he. chose to fjx It; the .critic 
"'0111d bting, agMl'I6t him' 'so many later original 
images. thilt the :l!sobrce of disputing .theirdaim; 
and hUnting fot somll distant allusion; (it giliJ.l!ral" 
resemblance, w(Ju;1d be hardly·sufficient. . . . 

Witllout following minu~ely Otot author tbrougH 
1. ~ hill 
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his copious deductions a pr.iori, hi. which he hu
f;,ertainly shewn great Ie¥JI.ing mid ingenuity,.1 

'fihall only make. two or three general observationSr. 
whicRJnay give an idea, both of his j.Dethod of rea-
loning; and of my 'objections to it. . . 
..,Beenters upon a. task, iIi my opinion; far above 

• .human abilities. To exariUne the' origin of our 
;ideas. is th!\ . husiness of metaphysics, and the 
greatest philosophers have failed in. the attempt. 

· .But it ill. perhaps still more difficult to embrace 
-them all at one view, and tocIl!SS them v.ccording 
to their different· objects,. in Sl) accurate a manner . 
.as. to assure ourselves that we have suffered .no ma
.terial species toe~cape.; .This is. howevei, whu 
.Mr. Hurd. undertakes. He .makes three divisions 
pf the world of ideas which can enter into poetry. 
1. The wst com pages of corporeal forms of which ' 
this, universe, is compounded. i. The. interDaI 
workings antPmQvement&ofottr own mind; under 
which the manners, sentiments, and passions are 
.comprehended •. s. The outward ope,rations, which 
are made objective to sense by the means of speech. 

· gesture, and action. ·These. are. a"ooain by him sub
,divided with an exactness in 'which 1 shall not 
pursue him. I shall only remark, l. That his 
Imallest species sre yet too. general to prove any 
th4Ig. That .Milton, for. instance, must, like. 
H,:olller, have made use of moral, r~ligious, and 
econoinical sentiments, .and could not invent any , 
~eW species, 1 shall readily aIlow; nor i~ it. upon. 
.uch general resemblances that a charge of imita
tion is ever founded. ,.It is up,on mQre psrticulsr 

. . a,imilarities, 
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sImilarities, where Mr. Hurd can never attain' to 
shew that those ideas were the 'only ones._ Th~· 
on1y method Mr. Hurd can there follow, is a'sort' 
of vicious reasoning in a circle; to look for the 
images upon every subject he can meet with in the' 
oldest authors, and then to conclude that they are 
the only ones existing . 

• 9:. Even supposing that he had exhausted the . 
. whole-stock of nature, and had shewn that every 

image, singly, .had been so obviQus as to be seen. 
and, employed by the. first writers, a . much larger' 
field would still 'remain j their different combina-; 
tions, which ~e' infinite .. With reg~' ob.lyto 
hl1maD. manners, the great sources of character, 
passion, and situation, may be combinell in such' 
a variety of ways, as no algebra could reach; Let 
us, for'a moment, abandon fictio!l, and enter.into 
historic truth.' Consult the annals of any nation; 
observe the various effects of the' modificationS of 

. those three principles upol). their history, and then' 
say wliether the operations of human nature are: 
easily classed,' or ·circumscribed.· . 

3. This consideration of the shifting pIcture or 
mankind, as an illustration, leads us to consider it 
ift. itself. W Ii shall find it a most extensive and in
finite range of ideas, allnost"sufficient 'oi itself to 
preserve genius from imitation; since to thewri-. 
ters of every age and country it appears ina differ
ent shape. It is the m~ners; the gOvernment, the." .' 
religion, of that age and country he is to study j . 

and whether the nature o( his 'subject allows him. 
to introduce thelft at full length; whether he can' 

i . I' . . 10 S . ·on., 
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9nly ~11).·hif wor~ wit4 di~ta,nt~lN~ions to the,nli' 
wh!,ther \lIl ~~ 9¥ly q.1;~4 t~g~~ral$piri~o£ 

. them, ,they will a1w:~n PJ,aJq: him ~()righla1.· ~ 
shall q!l0~ ~n,e ilis~ce of what ~ ~~, a~ tlr.!t. 

:'~~;u.e frolll~au~q.qJ::\tM ¥r.· Hurd wil~ ~¥dlY pispute.,' 
L>goti.... When J.,filt~ ~p.ceive~ the worip~ plan flf all' 

English epic,. he soon saw tl1e w~t striking su~ 
j.ects ha.d /Jeell ~eJj, ti'Olll, him, tll~t lJonrlP' ~ 
t;},lq:)l all J!!q~li~y for qiJ i>r9v~, aJllt YiJg\1 e1l;')' , 

, ~~~ted thi; §¥ bj~ct Qf pqlW,cs. ~eligioR rem~Bed it' 
i!ut lIS r,!gl!Iii~m.' t~l/gl,; it fllI'l/.~be4 veq 'lgree. . 
aiJle 8cene~ of lll\I.Cj1in~, ~09~ tpo slig4t II holq o~ 
mIn's uVruls to \>q.jld the story of t\ui epoprea. ¥~ 
it. pe ~ ~~q'!l"~ W Christillnity; ~d. ~ing 
~i~ .tory from ali ~rtj.l;le of QIJF flJ,ith. !!truck 9\1t II 

lje'f specill~ 9f epi!; poetry; \>lj.t ~ eQuid ~eve~: 
~;.ve don., it, Pl!g .ot t\l,e m~ ... p( th~t age,. I!l~ 
.f:ached to' ~eligiolJ. ill gel)llflll, ~d to that. tel;let m' 
particuhlr, w<tntIe4 hi~ imaginatioi'l,. and give~ ~ 
~ dig~ity: a,l)d hnpllrtaUce, ,wbi$lh hI'! eoul~ ~vilr 
baye \raJl$fuaed. mto hi$ pOllm, if he lW;l JIoQt .fir~fi ' 
felt it himself. N (I~ i.f thi~ QhIIClfv~ti9n ~epugn~1;. 

~d':~' tp apo~~ ! ~Y~ ~a.dll eMewhllf", ....... that t~. Il1~" 
I. Lim... n~r'l?{ ~Aj: 1I,lil,C1Iln~ WII~ JUOl'II fq.v~l\n~b\il W p~try. 
~, po 19. thi!1l \lur~ Ithilll!; ,,> ~till. of tllei~ fllanp4l~. 1\11. 

.. '\V~ll as their l<mgl\//gel\. . Yeq W<m.1(1. hll-VIl oUf· 
'po,ets~eD:lplpy QlI~ Qmt. J!.I* Qply fQt the ~lI1!.e pf. 
,v¢.~tvr. '1;I\I~ becauSe W~ /iW1.1l ~~. the bes~ U$e ~f 
~Q~8 wit" wWch. we ~Il (b.,11 JU4>S~ iutiri)lJ.t,dy ap, 
'lll,llintt:4. . " .' . " . 

l'rollltpllse 4>bseTva,~i!>IIIll Jilll.l$.t de¢liJile substrih, 
. ipg ,to ¥r .. fluxd's thllQIY> Qf IlUtWllScribing tI.; 

, ". poet's 
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~es images within such narrow-umits. . ·ltist 
iowever, withOlllt running into the. other extreme,. 
or condemning every tesemhIance as· ~ d:esjgned 
formal; iinitati~. 1. take the exact ditTetence· boo 
tween Mr.> Hurd and, myself tx;J be: thie: r:\loom. 
llpOD. imitatiOll- to lDetne most ~rat, lUiId gene~ 
c:ause of'any _ strik;ing resemhlancebetweeill two 
writem ;a:nd tlilerefOl1c assigJ1. it, witholllt PllrtiCI1< 
.:m-. reasons to. the .contrary. .Mp. Hllrd, OD: thlil 
other ha.Dd, thjnb tt may generally be accounted 
for by a !eselJlblanee of p1ental 'operatiohS rand 
therefore neve!! suspects an imifAtiom, without plU'~ 
tiealar'drcumitancea which ~ead to tOe detectiol1 . . 
01 it. ,_ 

He employs another discourse with a review of Vol.;;' p. (' 

these cir=mstanCU;Dirt as~every011~ i.t accomiaO: -76. '. 
niedwithl aamp~e8 takeD' from the all<;ie'nb1' and 
.Jnodetns, and criticised With great taste, l' can only 

. reduce the great D,!mbel he alleges. to thtee,-diaWil 
_ froIll the'diff~rent lights iu :whichwemlo/C<ln~ider 

every reselI)blance, and fix the ,probability of its .• 
happening, by chances or by design. i. How 
close is the resemblan~? Is the thought exactly 
the same? Is it introduced upon the same occa
sion? Is it expres1!ccf itrthe- satne. manner, the 
same words, or words nearly.J:he same? Is it a 
shorl; passage. or one of a considerable length? 
t. What degree of acquaintaiJ.cecan the second 
'Poet be supposed to have had with the first? .Did 
he live in a learned, .or an ignorant age ? Was he 

. himself a man of letter.s, or without education? . 
Dill he affect the fame of 'originality, or did he . . L. modest!)' 
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modestly,profess a desire and,habit of imitating th~ 
. ancients? Was the first author an ac1!:nowledged 
favo\!rite of his? 3: What appearance· is there 
that the .idea should have naturally struck these
cond ? Was it common, or particular; did it agree 
with the style and design of his work;· with hi&". 
own character;' with the real appearance of nature;, 
with the manners and opinions .of his age, .countIy,· 
and profe,ssioxi; or at least with those he describes.? 
Is. it introducea in a general uilaff"ec;ted manner, ,01' 

·brought in without any occasion, and ~lothed in 
uncommon, obsol~te language? Mr. Hurd think~ 

. these circumsances, 11,11 or some, necessary to form 
a suspicion: I allow they are very useful to con., 
firm one. ' 

I have at last finished Mr. Hurd's performance. 
J, reckoned upon six or seven pages; I am now 
writing-,the thirtieth. Another time I hope tq· 
c:onfine my ~xtracts within proper limits. 

·~iaDdford~i.8th March, 176~. 
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I~TRODUCT.ION~ . 

FROM the several pass~es in the E.rtracts fi'om 
,Mr. GIBOON'S Journal if his Studies, it appears 
that previously to his Tour through Italy, he had 
endeavoured to m~e' himself a complete master 
of its geographical aM elassieal antiquiti~s; an~, 
with that view, had attentively perused the Italia 
.Antigua et Sicilia .AntiqU/J of Cluvierus: .~ The 
following pages seem to contain regular ininutes, 
made by him in this course of his reading. , 

He begins with observations on the ancient 
appellations and inhabitants of Italy; ,its' divisions, 
air, and soil; and on the Apennines. Then, cross
ing the Po, into the Cisalpine Gaul, he proceeds 
to Liguria, its western division, and thence de

, scends through Etruria, Rome, Latium, Campania, 
and Lucania, to· Brutium, the southernmost point-
of the part of Italy which borders on the Tuscan 
Sea. Then crossing into Calabria, the southern~ 
most point on the opposite shore, hll ascends, 

through 
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through Apulia., Samnium, Picenum, U mbri~ 
lEmilia, and Flaminia., to Istria and Venetia, the . , 
eastern division of the Cisalpine Gaul. .hat 
completes th~ literary tour; and he closes it with 
some general observations on the nuinber an~ con
struction of the public roads-in Italy • 

. NOMINA, 
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NOMINA • 
• 

o Ii sait que· l'Iblie s'appelloit au~i Oenotria, 
Satumia, Ansonia; Hesperia,' &c.et que Ie no~. 
!i'une tribu partieuliere devenoit souvellt generiquc' 
par Ies conquetes ou Ie commerce. Les grainmai
rieliS anciens et Ies critiques mods:mes ont vaine- . 
ment tente de pe~Cer Ies tel).~bres de ces origines, .. 
et .de trouver dans Ie Latin, Ie Grec, Ie Phenicien, 
.ou Ie Celtique, .des etymologies ~isonnables'pout 
des mots que; Ie eaprice et Ie hasard ont peut-etra. 
dictes a des peuples qui parloient des languesdont 
nous cOBnoissOns a peine'" lesnorns, .1'Etrusque. 
l'Osque, # Ie -Sabine. L'Hesperie seule exprimc 
une ideeconnue et aver~e.Les navigateurs Gre~ 
donnoient toujours ce nom au pays Ie plus oeci, 
dental qu'ils connoissoient; d'abord a l'Italie, en~' 
suite a l'Espagne,et enfin au;x: Ues CanarieS~ et' 
peu~tre a l' Amerique. 

GEN-
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GENTES. 

~.i.:~.!: J.'E..,(~~SE\l.AI, Ie ~y.st~~ du say~ru: Fr~et $ur la 
deaDen ... populatIl)l'i de i ItlIlre; JesellS qu'lfpen.t !iv'oir ses 
!;"::m. endroits foibles,.mais en general il me parolt sil~ple, 
p.7!-114. lumineu:!l;, : et ,fond~ surles grands principes. II 

,suppose, .1.. Que le.s premieres peuplades se sont 
faites par terre.' 2. Que ces peuples N omadea, p.eu 
attaches' a leurs' teITes; «doient . sans. peine aUK 
nouvelles inigrations, et qU'ainsi c'est a l'extremite 
m.eridionale de .l'Italie qu'il faut chercher ses pre
miers habitans. 3 .. Que I'ItaIie, entouree ele hautes 
m'bntagnes, doit avoil: re!ru ses p~miers penples par 
les gorges ou elles sout les moins difficiles a franchir 
pour des sauvages, aqui·de pareilsobstacles clevoient 
etre ~s Unportans; .void les colonies: . 

1. CO/lmieglllyriellna.Ces nations qui n'etoient 
sq,ar~es lie l'Italie que par III partie la moins eletee 
des Alpes y. passhentbientlit. fly avoit ttoill 
nations IIlyriel1rtes,l, Les Libum~; 2. Les Siculi; 
~ 3'. Les Ven,eti. Les liburlli ~ccupereni eli6Ii 
toute- lac6te orientale depttis :Mont Gatgmtlil 
jusqu'an pays des Salentins. Ils t!.toien't distingue-s 
en trois tribus. I. U. Apuli; !il: LesOalabti; 
et $: Les 'Peuceti\' ou Predlculi. O~ voitpar Strit~ 
bon qu 'eIll'S.avoient tine lal1guecommuhe: et par 
P)int' que les' Peucetii etoient d'origine nTyrlenne. 
'II p-arott que 10$ Peligui et'les' Prretutii ~oiem: 

N',B. J~ ••. auSS! une origine Libl1rnienne. 2. Leg Siculi 
'9'01' pomt '., . ' I 
I. preuve s'etltbhrent sur la c6te occidentale. Iparlrlt que 
quo I .. Si- . " . . b' . d Os' • 
. cull t.oion' ce nom gt:;nt:;nque, aUS&l len que ceux e' Cl oU 
d'.rigi •• n..' 'Opiques 
l,rlenu". 



OpiquesetlfAllSOlles,comprenllienttoustes peopleS 
depuis Ie :I'ibioe. ,on peut se eootenter ,de (lette 
id~e genml&, &aDS 'fouloir demaler Ja eonfusioB: 
q.ui regne ilana leS auteurs i regard des petites 
guerres et des migrationsde leurs tribas pa,rticulieres-,. 
dont il ~ furma. enfiD. Ies cites des Latins • .Jes Sa
bins, des Samtiites, &c. U De tribu. qui n'i!'St conMe 
que par Ie 110m gen~rique dd'Sieuli Ie porta. efl Si~ 
die 80 a119 If'fant Ia guerre de Troye, I S64an9 avant 
1. C. selon 1& cbronoIogied'Hert1dote etde Thucy
dide. . S. Les Hetreti ou Veneti con.serY&ent tou;. 
jours leur pays. IIs 'devinrent bientOt les allie: 
des Romains contre .leUT& enl'lemis eommuns lies 
Galllo¥.!, doni: Polybe les a: bie!!. an oistinguer pat'. 
la langue. lIs n'~toient point CeI~; encore mainS 
eto1ent iIs Paphlagoniens. . . ' 

IT. LesColtmies Iberiennes. CeSpeuples n'aoi" 
entpoint renferm~ dans les limitesde l'Espagne; 
Iis occupoient un tertitoire ires eteridu entre les 
Pyrennees et Ies Alpes, etce fut en Be repandant 
de proche e~ proehe Ie long des c6tes qu'lls' fran. 
chirent A la fin les Alpes maritlmes pour passet'en 
Italie, . qu'ils parconrurent plut6t qu'ils ne s'y eta
blirent. DanS leu; marche'un detaehement Iberien 
passa du promontOrre Populonium dans la Corse 
ou 'Ses ~urs et sa langue; malgre tant de me... 
langes, ~e eOnSerftlreQ1: jusqu'al1 tems de Sen~que 
qui sut· los. distinguer.de celleS des Grees et des 
Liguriens. Uneautretribu Iberienne, (lesSicani,) 
pouss~e peu' ipeu jusqu'au promontoire de Rho
gium, passa en Sicile et se fixa danS la partie occi
dentale de l'ile Oil b:sSieuli les trouvl)rent: Cette 

circon. 
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circonstanee feroit eroirl;. que leur ~igration ~, 
ltalie a,dO: avoir lieu pr~s de 150Qansavant J. C: 
Ne seioit.eIle p"as"parh'!Sard ~e 'voyage d'Hereul" 
lLvee ,les l:lreufs de G~ryon? ,Les uns ~t les autres 
.trainent avee eux des·troupeauxno~breu~, seult;~ 
riehesses d'un peuplepaste~; ils partent du ~eme 

. point, suivent la meme route, s':lrm()nt~nt les memes 
obstacles que leur opposoient les ,nations de la 

'Ligurie' et <iu Latium, ~:arretent au meme terme, 
Ie pays d'Eryx, oujl~ fondent une colonie ,aprh 
avoir vainGu les na~rels du paY1!. C;;es l;onformites 

, 'ont grandes, et je ne lesai point choisies. 
III. Les, colo1'liea Celtiques,. Les lTmbri, Ambra, 

ou Ambrones, etoient d'origine Gauloise seloll Ie 
temoignage de Boccbus, et ron sait l'aventure d~. 
Ligufiensode 1'armee ,de, Marius qui ~econnurent 
pour .leurs, parens unetribu, Helvetienne, dll leurs 

. ·~nneini~ aleur eri eommun d' Ambl'ones. , Ces coio-, 
nies peupl~rent une grande partie de l'Italie depuis 
Jes Alpes et l'Addua jllsqu'au Tibre et au Nar. 
Mais l'invasian 'des Toscans leur enleva 'la meil~ 
lel!!fe partie de leurs etablissemens, et separa 'les 
cit¢s,quiprirent Ie, nom' ,de, Ligul'es d'avec ceIJes 
quiconselY~ren~celui d'Umbri. Jevois quel'Abb~ 
Langlet de Freslloy place cette migration dans les 
~ms les plus recu\c!s, A Tan 19li avant J. C. J'ig
n~re ses r~isons, mais je crains qu'elles'ne tiennent 
!lU roman des Titans du P. Pezron. 11 ne faut pa$' 
confondre cette migration,des Celtes avec celie de 
Bellovesus vers ran 600 qui repritsur les, Toscans' 
les eays entre les Alpes et I'Apelmin. " 

IV. ·Lea. colonies I'elasgigu/:!. Toutes 'les fa
blel 
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liles que DenYs d'Halicamasse en a d6bitees n~ 
sOnt propres:qu'a y repandre des doutes, L'AI~ 
eadie, pays mediterrane,' quin'avoit point do 
vaisseaux a la guerre de Troye, foumit, dix-sept 
generations 'auparavant dans Ie terns qU'elle etoit, 
sauvage, une· flotte nombreuse' a. Oenotrus' qUi 
va peupler, l'Italie. Rejettons hardiment tous les 
syst~mes, toutes les conjectures, et tous les db' 
tails d'un historien qui evite les difficultes' et 
qui dissimule'les contradictions dans les si~c\es re
cules ou nousvoyons a peine la lubli~re. Etendons 
nOtre idee des Pelasges a toutes les ·nations·bar. 
bares qui habitoient Iii Gr~ce, la Macedoine et 
I'Epire, et qui ne quittoient ce nom generique qu'a.' 
mesure qu'elles entroient dans Ie corps Hellenique, 
Quelques-ilUsde cespeuples pass~rent en Itaue, En 
sacrifiant to'us les accessoires de cette tradition il 
en faut conserverle fondelnent J e voudrois aussi~ 
malgre M: Freret, conserverla maniue de leur 
migration· et c~oire qu'ils sont venus en Italie par 
mer. Je recoimois Ie grand principe de cet auteur. 
11 est fort etendu, mais s'il etoit.universel, verii6nS'
nous des tIes tr~s eloignees du continent peuples 
d'habitans les plus sauvages?' L'ignorance totale de 
la navigation est aussi rare que son' extr~me per~ 
fectioD, ,N'etoit-il pas bien plus facile aux Pel~ 
ges de l'Epire de traverser un bras de mer de cin~ 
qante milles que d'entreprendre u'ne «i0urseimmense' 
a travers cent nations fc!roces de l'IlIyrie? Ql!elques 
canots auront suffi pour apporter'le germ!: d'un~', 
colonie p~u nombreuse dans son origine: Aussi 
les P'c!lasges ne form~rent ia~aisen I~ie lin grand, 

, corps de nation; ils lie rc!pandirent dans les cites 
VO,L. IV. '»: Sifllles, 
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Sicules, Umbriennes, et Tosc3heS. dont 181 langu~ 
1es mreurs" et la religiolll se vessentirent, jusqu'aux 
_serniers tems, du nombre plus ou .moins grand de 
ees etrangersqu'elles avoient re~us. 

V. Lescolonics Etru8'1ues:. Selon 1!'- pere de 
l'histoil'e,Jcs Ettusques -etoient d'origine Lydienne. 
.ee peuple a:voit une faIi)ine d_aDS Ie pays; il in
venta-Ies jeux_ de des pour occuper la moiiie des 
citoyens les jours qu'eUe ne mangeoit pas. _.eet 
expedient reussit_ pendant dix-huit ans.' Enfin 
cette moitie s 'enhuya du jeu;' equipa une tIottl: 
nombreusej et alia s'etablir dans l'Etturie. Faut-ij 
refuter line pareille fable? Denys d'Halicarnasse 
I'est donne la peine detaire_voir que la langue, lea 
mreursl et la religion dli' ces deux peuples eloignea 
E.'avoil/nt aucun rapport. Les Etrusques, dont 
Ie nom veritable etoit Rase1Ia, n'etoient point 
Lydiens. On peut 5Oup~onlier 'Iu'iIs 80rtoient 
ties montagnes -de 1a Rbetie. Lea historiens con.
vilmnent qu'ils aVQient 1100 ligue commune; et 
aelon l'analogie,de ces migrations, les Etrusques 
paroissent plut6t les descendans que. les anc4ttes 
des Rhetiens. On determine l'epoque de leur Dli.
gratioll d'une fa~oil aSsez ingeaieuse. La grande 
ann6e des Etrusques· se nlesuroit suo, la duree de la 
vie humain6. La premiilra s'etendoit jusqu'a la 
mel't du dernier slirvivant de toy-s les enfam nes 
Ie jour de la fondatiolil de 181 colonie. Le jour de 
cette mort devenoit une nouvelle epoque semblar 
ble ala. premiere. On 'SKit 'que lelU'. huitieme 
~nc!e fiuissoit au premier coosuiat,de Sylla avan1 
S. C. 88, et que les 'sept pl'1lmi~res'avOient d~~7at· 

,>.T aJlIo 



- .&NTIQ.U..E lTAL,r.&:-. ' '1(;; 

ans. A supposer la huiti~11}C ~gale a la plus longue 
des autres elle ~toit de l~S ans; elle commen~oit 
en. 211, et, la premi~re_ epoque de Ill< fondation 
de la colonie a commend en 99i: I.es Rasenll 
avoient ~tendu leurs etablissemens dans rEtrurie 
etla Campanie; mais apr~s les conqu~tes des Gai:!
lois et des Samniies, il ne leur restoitque Mantoue, 
avec Atria sur Ie Po, et Cupra Ma~itima dans Ie 
Picenum. I.es Tyrrheniens etoient les PeIasge. 
de ntalie, mais surtout de l'Etrurie, ou ils ~toient 
tr~ puissans. Enc1av~s da~ cepays, unis avec 
Ie corps Eti-usque, Ies anciens Ies ont souvent con
fundus avec les Rasena, dont l'origine ~toit si diffe. 
rente. TIs poss~doient Ies quatre cites de Veii, de' 
Falerii, de Tarquinii, etdl Agylla, ou leur langue e~ 
leur religion se conserv~rent jusqu'au si~cle d' Au
pte. On wit par les anciens monumens qu'o~ 
adetenis dans l'Etrurie, que leurs caracteres etoienf 
les m~mes' que Ie! Iberiens;' I.es uris et les autres 
re~semblent beaucoup aux Iettres SamaritaineS'. 
dont Ie, Pheniciens aU1'Gnt pn repandre l'us<1ge' 
dans Ies pays occidentai.lllt de l'Europe. ,Le voy
age de Satume dans Ie Latium; qui civilisa les 
sauva"aes de' ces c6tes, m'a l'ail' tres Phenicien. Ce, 
peuple commer!<ant auroit naturellement apportd ' 
Ie! arts, l'argent monnoy6, Ie culte de Moloch, oU 

. Satume, et Ies sacrifices humains. Ie pense aussi 
que c'est a cette 'communication et; peut-~tre· a 
quelques colonies. Tyriennes, que les Etrusques' 
~nt dQ. leur politesse, leurg06t pour les arts, et la 
navigation, et ce goO,t oriental qui' se fait sentir • 
dans tous I~ ouvragesj leur divination et leur 
~ologie paroissent seules originales. 

. • 'M Ii SECT. 
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4 
SECT. II. 

REGIONES; AER; ET SOLUM ITALllE. 
ET MONS APENNINUS. 

Dr.Templ.. 1. MAGNI, TUDO. L'ltalie contien, t 75,576 nu, ·I1e .. 
mau', S~r-' ..., 
"'1' quanes.: Si l'on veut la comparer aux autres pays,: 

elle contient dix fois autant de terrein que Ie Pelo-, 
,ponn~se, la Palestine, ou les Provinces U nies, et elle ' 
est d'un tiers plus grande que l' Angleterre, o~la. 
Gr~ce (y comprise la Macedoine.) 

f~~?::: L'Italie a. '6000 sta"es de longueur deplii. 
l'Apenninjusqu'a Tarentum, 'et environ 1300 de ' 
largeuT. • \, 

DRoioDY'A·H.aJ• 2. LAUDES.' Den,Ys e'Halicamasse parle de l'Ita- . 
m. Dtiq.. , 

H p.16. lie ·avec une esp~ce d'enthousiasme. En convc:-- ' 
nant que quelques pays peuvent l'emporter sur elle 
.a eertains egards, iI trouve qu'il n'y en a aucun qui" 
reunisse autant tous les avantages~ 1. LeS champs " 
fertiles de la Campanie portent 'des moissons trois' 
fois tous lea ans. . 2. Les pays des Sabins" des Meso . 
sapiens 'et des Dauniens produisent lea meilleurs, 
olives du monde: S.· Les 'vignobles de la Toscane" 
d' Albe et de Faleme produisent des vins exquis 

'avec tr~ peli de culture. 4. Elleabonde en excel
,lens p!turages que nourrissent lin nombre infini de 
ba:ufs, de chevaux! de moutons, et de cMvrea.' 
5. Les for~ts qui croissent sur ~es montagnes 
;escarpees foumissent Ies plus' beaux bois de con-. 
struction; ces forels sont remplies'de gibier, et Ie 
sein des montagnes renferme des m..!nes de toutes 

• les .esp~ces;' 6. Les rivi~res navigables tbilissent 
. toutea 
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toutes lel! partie~ de 1'I talie, et ses eaux min~rales 
otITent partout des soulagemens pour leli .maux. 
7. Vair et Ie c1imat sont tr~s temp~res aans tontt;s 
les saisons de l'annee. . -

L 1talie, paroh faite pour conqu~rir l'univers. 5mb.G .. ~. 
d 

,. LVI.pol9'/'. 
1. La mer et les'montagnes 1a ren cnt presqu m-
accessible de toutes parts. i. I.e 'petit no~brc; de . 
ports de mer qui s'y trQuverit, sont grands et Cx,cel. 
lens. '13. La variete qui r~gne ,cans 'son c1im3;t et 
dans son terrein en met aussi dans les esprits et 
dans toutes les productions de la I\llture. 

, In toto orbe et quacunquQ Cq;U c!>llv\!xitas ver- Plio. m ... 
git, pulcherrima est omnium, rebulique nielito r.:~i;;. 
principatum natura: obtinens; Italia, rectrix parens- c.1S. ' 

que muncli altera; viris, £eminis, ducibus,.militi-
bus, servitiis, artium prrestantift, ingeniorum <;hiri-
1:;1tibus; jam sitU. ac 0 salubritate creli atque tem .. 
pOerie, access Ii cunctarum gentium facili, Htoribus 
portuosiS'. belligno ventorum afllatu, (etenim c;on~ 
tingit reCUrr\!ntef pcsiti,o in pa!tel!l "till$&iinam ct 
inter ortus occasusque 0 mediaPl,) aquarUQl copift, 
nemorum salubritate, montium articuHs, feroru1!l 
animalium innocentit -soli fertilitate, pabuli 1I ber-
tate. . Qui\::quid est quo carere vita non,' debet, 
nusquain est pra:stantius. Fruges, 0 vinnm, olea, 
°veUera, lina, vestes; ne equos quidem in trigatiill 
prreferri ullos vernaculis, animadverto; metaJlis 
auri, argenti, reris,-ferri, qUill diu exercere libuit, 
nullis cessit, ,etnunc iia in 0 se gravida, pro omni 
dote, varios succos, et frugum pomorumque sa-
pores, fuudit. Ab eft, exceptis Indilll fabulosis, prox-' 

11 S 0 ime 



'Virg.Georg. 
L ii. v.136. 

Id .... 
Georg. J. ii. 
VI 1""-

VugGeorg. 
Lii. 149. 

Id .... I.ib 
165. 

iinequidem duxerim Hispaniam; quacunque ~bi. 
tur mario 

Sed neq~e Medorum .yl .... , ditissima te";"'; 
NJ:c pulcher Ga:rges, neque auro turbidus Hebru. 
Laudibus Italia; certent, nOn Ba.:tra Beque Iodi, 
TOlwJue thuriferil! Pancha'ia pinguis areni.s. 
-- gra.id ... fruge., .. t Bacchi Massicus humor 
Implevere: tentont ole ... que arlDentaque I",ta •. 
HiDe bellator _quu. campo sese "arduu. infert. 
Hie ver assiduum atque alienis menoibns .... tas , 
llis gra.id ... · pecude., bispomi. uljli. arbos. 
At I1Ibid .. tigre! abmnt, et sa>V81eonum ' 
SeIDina; nee miseros falluot aeonita legentes: 
Nee rapit wmensos orbes per bumum, neque tan~ 
Squameus in spiram tract" Be coJligit anguiS. 
Adde tot egregi •• IIr~es operumque Iaborem, 
Tot·congest. man" p .... rupti. oppida saxis, 
:Flumin.que antiquo. Bubterlabentia muros. 
An mare, quod supra,. memorem, quodque a1luit infra P 
Anne laeus tantos r . 

. Hmc eadem argenti rivos, ... risque metalla 
Ootendil venis, atque auro plurimo iluxit. . 

PIi .. Hi.~. !S. l\hTALLA. n, a beaucoup de mines e» 
=:';~4. ltalie, mais Ie 86nat avoit· defend" qu'OD les eX7 

ploitAt. _ . • 
Id ..... iv. 4; VINA. De quatre..vingtSOl'tes que lesancie~ 
11, comptoient de fIns celebres,. l'Italie seule en pro-

duisoit Ies deux tiers: 
Id .... ..m. 5 •.. FRuM£NTuM.. I.e froment d'Italie l'empor
'I. toit sur tous Ies autres, pour Ie poids et Ia blm-
~I ... ~or. cheue. ' 
H .. ~ L I.. U· 11 . " . Ital' (d' c. 16. apu4 6. RBES: . y avolt autrelolS en Ie It 
Clu';.r. Eli) ill . 
Ita!. . en 1I97v es. 
Anriq. L i.·' 7 FORHA p. M. • - • 
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-y. FORMA. Ab' Alpibus incipit in altum exC6- Pompo1h 
de _,l! d' ' .' Mel. Go re, atque ut procewt se me la perpetuo JUgQ' S;l~.orb; .. 

Apennini attollens mantis., inter Adrim:um et Tu,"" ll~~. 4. . 

cum, .ive Cut aliter. appellantur) 'inter superum =~ vou 
mare et inferum, excurrit diu solida .. Verum ubi 
longe abit in duo comua;fumlitur respicitquli alte-
10 SicllIum pelagus, altero Ionium; tota angusta ct 
alicub,i multo. quam unda ca:pit angustior • 

. 8. APENINNfls. L' Apennin, apres avoir rotoy' Strab.G •• g. 

la Ligurie, perce dans l'interieur du pays, et partage I ••• ~ 1460' 

l'Italie par sa largeur depuis P~se jusqu'a Aneone 
et Ariminum. ;De-la il s'etend au midi et divise ce 
m~me pays par sa longueur. 11 approche. tOujours 
a;ssez de la mer Adriatique jusqu'au territoire des 
Lucaniens; . de-Iii il s'incline· insensiblement du 
cOte de 1& mer Toscane, et va tinir en tin a'LeucO-' 
petra pres de Rhegium. 

9. REGIONES. Auguste, apres avoir.etendlll'It.- v. Plin. 

Ii . 'da 1'1' I G I C" I' H;'lNat. e JUsques' ns stne et a au e, Isa pme, pall- ~ iii. i-1P. 

tageace. pays enonze r6gions, savoir, 1. Campanias 
S!. Lucania et Brutium; 3. Apulia; ·4. Samnium; 
6. Picenum ;6. Umbria; 7;EIJ:ul'ia; 8. Flaminia;' 
',.Liguria; 10. Venetia; ll. Transpadana. .' 

Constantin, qui rUo.rma di~ai-je, ou qui" ooa. 
fondit toutes les anciennes 'l::onstitutions,fit plu
sieurs changemenll en ltalie. 1-" n ajouta a~ 

. anciennes limites d'Auguste, les trois ties de Sidle,' 
de Sarda.ignej et de Corse, et la Rhetie, parlllgee ell 
.deux provmus. !a ...... II elllblit ·trQis, provinces· 
nOlivelles: lea Alpes Cottiennes, qfti compreDQient . 
ees montagnes Proprement clites, 'et nne partie de, 
Ja Transpadana; Ie Picenum Su~rbica.rium, .qui 

III 4t comprenoit 
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comprenoit Ia partie meridionale de .1'Ulnbrie-; -et. 
l!l Valeria, qui cotoyoit Ie, chemin du.m~me Do_m et 
qui detachoit du Samriium lapaltie septentrionale 
de cctte province. 8' .... · II en supprimadeux, ]a 
,Transpadanaqui fut partagee entre les Alpes COli" 
tiennes et I'Emilia,&t l'U mbria, dont la partie sep
tentrionale, qui serile conservoit son ancien nom, 
fut reunie avec la Toscane~ Ainsi l'Italie, slllon la 
distribution de COIIS~tiIl' contentlit dix-septpro;
_vinces, sal{oir, -1. Venetia; !iI~ Emilia; 8. Liguria; 
,4. l'icenum Anonarium vel Flaminia; tj. Alpe~ 
.Cottia:l; -6. -Rhretia prima; '1. Rha:tiasecunda; 
8. Tuscia .et Umbria; 9. Picenum SuburbicariulD; 
10. Campania; 11,. Sicilia; Hl. Apulia et Calabria; 

_.u. Lucania et Brutiqm; 14. Samnium; 15. Vii<-
. -leria; .16. Sardinia: 17. Corsica. 4""" Ladivision 

d'Auguste etoit utile seulement aux geographes, 
·ou peilt-~tre aux censeurs. CeUe de Constantin. 
etoifune veritable division politique, qui etablissoit 
dans chaque proviJIce un gouvemement et des 
magistrats particuliers. Sept de ces provinces, la 
.y enetia, Emilia, Liguria, ~laminia, Tuscia, Picenum 
Suburbicarium lit Campania, avoient des consu~ 
lai.res pour gouvemeurs; trois d'entr~elles n'avoient . 
que des eOQ"ecteurs, 18 SiciIe, l' Apulia, et la -Lu. 
eania; Ies _ sept autres, les deux.Rbeties, Ies Alpes 
'Cottiennos, Ie SamniulD, la Valerie, et les !les d.e 
Sardaigmeet de Carse etoient seulement aux ordres 

. d'autant de presidens. oS ... ••• Le dioc~se d'Italic 
6toit partagee till deux vicariats; celui d'Italie pro
.prement dite, et celui de Rome.. Le vicaire d'Italic 
residoit a Milan et gouvemoit les sept premi.~~11 

. provinces. 
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provinces, qui, apres avoir etf. andennement-hors 
tie l'Italier s'etoientappropriees- ce nom exclusiv6-
ment. Le vicaire cde Rome tenoit· sa cour dans 

. IS' 'd'" .. d' 1 -d'- Pour';', .. _ cette capita e. a Jun lcoon s den Olt sur -es IX 'i.le,V.N ... 
-autres provinces, qu'on, appenoit communement ~:';p';,':::i.' ' 
les pr~vin.ces suburbicaires. 6"' .... Comme.!a po~ice ~:.m.P .... 
eccleslastlque s'est formee sur celle de 1 Emplr~ VHiI •• Ci •• 
.rev~que de Rome :n'etoi~ que·metropolitaindes ;:'~i~:. 
provinces suburbicaires depuis Constantin jusqu' ;~~~~:: 
a Valentinien III' il n'etoit pas meme exarque' el161-167. 

,... , ' etBerg. 
pour meriter ce titre il falloit gouvemer un diocese G~."d Cb~ 
c;ntier; mais, il avoit plus d'autorite que les ~veques ;'::.""'~ 
d'Alexandrie et d'Antiocl,1e qui.J.'etoient: cOlnme·il 
n'avoit dans sa juridiction que ile simples ev~que&, 
c'etoit a 'lui seul a leur donner l'ordination et a 
decider des elections litigees. . 

FINES. Du c6te dll midi, les -homes ont tou- Clavi ... 
. ~ ~ d~ ., 1 t S l' 1 •• 1. AnUq. Jours "t" "teI1Illn"S par a; na ure" Ul' a mer !; i. Co t. . 

Adriatique, elle eut pour _ bomes successivementi po 1&-11. 

·.les rivieres Al"lis, Rubico, _ Formio et·Arsia, et.sur 
'lao mediterranee l'ArnulI' et ewniite, Ie VarUII, 
'Depuis _ que la Gaulc Cisalpine y a ete comprise, 
e1Ie Ii'est toujours etendue jusqu'a.u sommet' des' 
Alpes. -', 

, LoNGITUDO ET LATITUDG. ,Depuis Ja; 'N'ille 
d'Augusta Pl'12tona jllSqU' a c&lle de Rhegillm, l'prl 
-comptoit 1020 milles en -suivant .la route de Rome 
et de Capoue. C'est.Ie calClll dePlhl6l, ma,isil 
parolt trop fort. Entre cea deux; endioim-a peine 
peut on trouver 800 milles. Cluv.ier,~Uiasenti la 
difficulte, y repond fort bien. 1. 11 ne faut tirer 

• !lne ligne draite, mais ron; doll; 5uivre Ie 'grand 
, - chemiu. 



) ..... &1. 
Satir. 'fi. 
Sil. 

chemm dont 1& direction naturellen'auroit poil1t 
suivi celie de Pline. 2. Les milks Romains etoient 
plus grands que ceux dont OD Be sert aujourd'huil 
surtout dans !'Hat ecclesiastique et'le Royaume 
de Naples. Ce ml\me Pline fixe sa plus grand. 
largeur entre Ie Varus et.l'Arsia a410 milles. 

cAi:1l. ,L'Abb6 dID. Bos croit, que les environs de 
Rome'spnt moiils froids qu'ils ne l'etoient autrefois. 
.A. U; C. 480 l'hivet" Y fut se violent que les .arhres 
moururent. Le Time pl'it dans Rome; et 1a Beige 
demeUI'il sur Ia .ttltte pendant. quarante jours. ~ 
Tibre pris ·n'.etoit pas meme lin evenement singu-. 
lier. 

HiberoU!D fracti glade desceBdet in 'amnem, 
Tel' Il1Iltutino Tyberi mergetur, et ips.i. 
Vorticibus timidum C8j1ut abluet. . . . 

D.lIoL Plusiel;!I8 passages d'H,orace supposent les rues 
:::i>. de Rome pleine$de Ileiges .et.de glaCes .. Aujour: 
;:~~~lD: d·huile· Tihre n'y gele g~res plua que Ie Nil, , 
ii. P. J9Q. et c~~t beaucoup 'si 1& neige,s'y conserve pendant . 

del1lt jOUJ'B. . 
Longo..... .. QUand on dit .que Ie climat de Rome est change, 
po 61, 6,.. oD.' se trompe; Le passage d'Harace sur Ie Tibre 

gele ne pl'Ouve rien. . 11 a gele ell 1709, il geloit 
llendant Jill grands hivers" et gele encore. Dan8 
rOmbrle, ·au. etOit ..HOI'aA!:e, il soufil.e un vent tres 
froid qui yient des montagBes. C!iliti de l' Apen.
nin y fait'ress.entir un grand froid a FlmeMe. ' 

,Que! pam faut-il prendre?-celuide.1'Abbe d", 
DO&. L'AbbA de Longuerue Be produit que de. 
exemples ex.traordinaires, ou CJ.ui ne rei"rden~ poilU • 
. Rome et IIIlU:nyiltDa .. 

Si 
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Si me 'vivere vis .......... _teqoe ftIentem. • .tIoro •• 
Quam mibi lias· tegro, dabis egftltare timenu, Epist. L r. 
M_u, veuiam; dum ficus prim" cal""llill 
D';;gnatoreD! decorat iictoribus alri., ' 

• Dum poeris omnis pater 1"1 Platereuia pallet, 
Ofliciosaque sed.v;tas, et opelJa forensis 
Adducit febres, et testamenta resignat. 

SECT. Ill. 

ALPES ET GENTES INALPINlE, ETFLU .. 
'MEN PADUS. 

AL.ES.. Le mot generique d' Alpe, qui Ilignifie 
une hauteur en langueCeltique, leur fut appliqu' 
par une dis~inction qu'eHeS meritoient bien., Lei 
Grees eux-m~me8 ont ete obliges de CODvenir que 
leurs l)'lontagnes tant vanteesd'Olympe, d'Ossa, tt 
de Pelion, u'ttoient rien aupr~ -de ces masses en
ormes. Les Pyrenees .s'el~lVentplu. perpendicu.-. 
lai~nt, ~is Ill. grande etelldue des Alpes leur 

, donne une superiorite decidk pour IlL hauteur. 11 
y a telles- montagne .. dont~ D'atteint Ie sommet 
qu'apr~ une marche de cinq jolll'S., ·Cos mou--
tagnes embrassent l'Italiedans Ill. forme d'UD vaste 

,semicercle. qui ne s'ouvre que dans quelques fl!l- ao •. I~'. 
droits.· Voici les differeDtea parties des Alpes et ~ ~lL 
lea principaux passages <!'.l'on y trouvoit." l~ ~2. Be", 
T -- ~l U" • " • d Ie G"",d • 

....,. .a :pes ·D .. 4r'tl~' qUi eomll)en~tent aIlS s c~,.IQ"" 
environs du Varu8>et de Nice.C'i:toit a SlL"ftIne ~~":s.SI, . , 
(Vada Sabatia). que I'Al'ennin, api'U lI.Vt>irpartage 
·tout l'interieur de l'Italie, venoU; s'unir aux Alpes.. 

.La 
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.La Voie A.ureIienne, qui cotoyoit toujours Ia mer 
depuis, Rome jusques dans Ies Gaules, traversoit 
ees montagnes. II .... •· 'Lea Alpes Cottipl1les" qui 
etoient separ€es de 'la mer par les Alpes maritimes, 
C'etoif Ie royaume de Cottius dont Segusio (!juze) 
etoit la capita1e. Ces mont:.rgnes s'etendoient en 
largeur depuis cette ville jusqu' a nrian~on (Bri
gantium). C'est aupr~ de Ia premiere de ce!i villes 
qu'on trouve ,Ie mont Cenis (Mons Matrona). 
Pompee osa Ie premier Ie passer. Cottius tra
·vailla beaucoup a rendre ce chemin plus facile et 
plus assure. La, nature et rart Ie rendirent bien
tilt, ce qu'il est encore, la grand~ route de l'Italie 
dans Ies Gaules, Ie passage Ii: plus th!queftte des 
~mpereuts, des armees et des voyageurs. II re~ut 
m~m6 dans Ia basse I..atinite, Ie nompistingu~ de 
Strata Romil1lQ; III ...... l-es Alpes Grecfjues. La 
fable du passage d'Her<;ule lui valut ce noni: 
v'etoit Ie petit St' Bernard, et la Tarantaise. 11 
'paroit, qu'un Ideonnus, roi barbare alIsez p.eu 
connu; regnoit dans res monta"ones dn terns d'Au~ 
'guste; IV""" Les Alpes Pennines, qui Ii'eten
,doieat depuis lea Alpes Grecquesjusqu'aux sources 
·du RMne etdu Rhin. Ilya beaucoup d'apparence 
qu~ Hanniballes traversa "pour entrer en Italie, mais 
il n 'yen a nucune q u ~illeur ai t donne Ie nom de sa 
nation (Pami.Iue de Pc!ni). Pour y trou'Ver ce 
nom,U faut corromprecelui des monta"ones elles
m~mes. . C'est aussi ce qu'ont' fait plusieurs deli 
anciens. , 1.& ,valJeeun p'eu au-«elA des Alpes Pen
nines" lit qui est traversee par Ie' Rhllne,. s'appel
loit,·la ,Valh~i:· Pennine.(Vallili· Pennina). H se 

nomme 



. ANTIQU4 ITALI£. 

noinme encore Ie Valais; Au. milieu de. ces Irion-' 
tagnes, ron trouvoit Ie passage .celebre, qu·on.appel- . 
loit Ie SummU8 PenninU8 qu Ie Mon,f,So'Ois jC'est 
Ie grand St. B.ernard. : Les deux grands chemins 
qui traversoient les Alpes Greequt!s et les Alpes 

. Pennines se reunissoient a Augusta Pra:torill, 
(Aost) a l'entree du pays des Salassi ou du Va:l 

. d'Aost. V .... •· Les Alpes RMtiques ou Tridentines; 
II y avoit deux grands passages; l'un qui partoit de 
Milan et qui passoit par CoJilum et Curia (Coire) 
jusqu'a Brigantium, (Bergent,) et l'autr~ qui alloit 
de Verone a Tridentinum (Trente) et Augusta 
Viiidelicorum.(Augsbo\lrg) •. " Le fameux .Mont 
Adula etQit parmi". ces Alpes. Mais des anciens. 
qui en ont parle, les UIlll ont decrit une haute mon- . 
tagne aupres des sources du Rhin, et I.es autres une 
luite de montagnes dont la s.ituation .. eS't.ass.cz iil. 
certaine. Vlm.~'. Les Alpes Noriques, Carniqut81 
Panno.niquts, 0'; Juliennes. C'etoit.ce contOur'qui 
ernbrassoit la Venetia . . Un grand chemin partoit 
d'Aquileia, traversoit Ie 'mont Ocra, et s'etendoit 
jusqu'a Nauportum et Sirmio dans la Pannonie •. 

P ADUS. On connolt routes les fables brillantes 
et absurdes dont les anciens ont orne l'bistoire de 
ce fleuve; Ie temeraire Phaethon. qui y rut preci" 
pit~, ses sreurs qui flirent c;hangees en peupliers ~t 
qui .distilloient de l'ambre. Cette' fable etoit ,con" 
nue depuis long terns, mais ~ source ne.l:etoit pas 
autant. Le.s Grees tiroient l'ambre d~s bord~ de 
1,a mer Baltique vel'S l'ernboucbure. .. 4es.lll Yistule, 
qui vient. d'etrti augrnentee 'par les,HWt d'une ri ... 
viere considerable que les gens liu pays appellent 

RodaUDCj 
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Rodallne, Raddaune, Rac:ldune' et Reddunc, selon
leurs diafectes.ditferentes.,- Le Pes'appelloit ausal 

V_ C1o.;!,- I'Eridatl. Voila. Ie fOndement ... eographique de 
Ifill. Anti. .. '. . 0 . 
qu., I. i. tant de fictIOnS' et de laconf..aslon de deux tlenves 
•• 36, alllM eloigne& l'un de l'autre. i QueUe ignorance I 

Maisren'e!\t pas tout., Le nomdll Rh6Jre (Rlwda
nus) 'n'est"pas fortdHf6I"ent deceult-ci: ~:'etoitassez 
pour ~tablilleur identite.dans> l'esp~it paressellx des 
Grees, pour qui tousles pays occidentaux etoient UI'I 

'monde inconnu oU fubuleux.On peut remarquer 
cependant UBI!! ptogression delumieEf!. Pour les 
premiers Greccs, ,Ie po, Ie Rh6ne, et Ia Vistufa n'e. 
toient qu'un m8me .fleuvei Jls connurent a Ia fin 
leurs e!reurs. lis apprirent que Ie premier se d6. 
ehargeoit dans la ,Mer AW'iatiquBj Ie second dans 
]a Mediterranee, et~1a troisieme dans la Mer Bat
tique. Ne,pouvant nierque lell embouchures ne 
fussentdifi"erentes, ils v0ulurent soutenir qu'ils par. 
toient de la 'm8me source et qll'ils avoient 1es rna.: 
mei proprieres. ' Les GTees .e scroient eependant 
detromp6s plutat t1'illl il'avoient pas pf,6fer~ leul'll 
poiites a leui·s histonens. ,Hecodoteavoit des idees 
ful1i justes sur l'Eridal'k ,,11 reconno1t qu'it ne parle 
de ces pays aoign~8 que &\1' des oui..tire, mais it 
,a,it fort bieD que l'Eridan, lc f1e1f\re de l'ambre, ne 

,.ae d6charge que dans Ill- mer au Nord. 
Le PO< 10ft do -trois sources all pied .all Mont 

If{ esullis,' et tombant aVlle fracas au bas d'lS pr~i
pice; il ~oule pendant trois' milles sans avow de lit 
bien marqu~ mais ayant deja assez d'eau peu," faire 
.. Uer Gee Hlonlins. ", C' est alorg qU'il 8e perd 50U8 

telTe; il parott inoore au bout de deux milles, et 
devient bient6t un tleuve considerable par Ie 
- .i,t grand 
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grand nomke de rivi~res qui s'y;ettent. Plip.e en 
c:ompte trente, maill Cluvier a- pouss6. ce nombro 
jlU<Ju'a quarante. 

PAD [OSTIA. V oici les" principales., circons1:aJI.. 
ces qui les regardent.l •. II y en avoitdeu: b~ 
plus eonsiderables que lea autres. I.e premier s'ap~ 
pelloit. Padusa, Eridanus et,. ostium Spmeticu~_ 
d'une" ville ancienne qui y c~it situee •. 11 parott 
que les anciens ·Ie regardoien~ comme Ie vi:ritable 
Po, et ils lui .donnent que1quefois ceo _nom rout 
simplement. L'autre se Dommoit V o~a Oil. Bolana. 
9, II Y avoit encore dcu.x bras du Po entreceux-Ia, 
Ie Sagis et le Caprasium. 3. Toqre,. ell&. embou
chures etoient l'ouv~O'C de la nature. Ma,is lea 
habitans du pays. qui etqiellt interesses a.l"etenis 
dans son lit.cctte rivi~re iouguellS~Jui en--cre~ 
l'Cut de" nouveaux. Parmi lilescanauXt artificielB, 
qu'on attribut" aUK Toscans. on pe"!lt en distinguer 
trois: Fossa Asconif!, ensuite A!Jgusti, qui .com. 
mllniquoit de la.Padusa a Ravenne;. Fossa Carbo
nuria au-dela de la Volana. et Fossa:: Philistinre qui 
itoient encore pIllS au nord. Ce «ernier canal. 
grossi par les eallE; OU Tartarus, est deveu" aq~ 
jourd'hui Ie Po, et tous Ie pays entre ces embou.
chures qlli etoit anciennemen_. au. nord dt.L Po est 
rel?ute aujourd'hui au midi de ce .f\euve. ,4.. Voi~ 
lea sept embouchl!reS all Po. Leurs debordemeDs 
frequens ne faisoient qu'un. v'aste marais de tout ce 
canton. marais coupe dans sa Iargew'"par les foases 
de Neron, et auquel on ILvoit donne Ie nom des 
Septem Mario. : Cit titre a'etnit ccpendant etendu 
sur tousles environs au-delA dn l'o .et jusqu'a :Al-, 

" tinumj 
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tinum-.;; I'Ath~si9P' et les deux MeduHus I'in~' 
doient de la meme manil!re, et pendant cent vingt 
_ milles,' de Ravenne jusqu'a Altinum, ron ne voyoit 
que lememe marais, sudequell'onvoyageoitavec 

:., plus de s6re~ que de vitesse. _ 
Plio. Hi,.. MINeIua. -. Le .Mincius traverse 'le Benacus. 
!a;oiii. l',Addua'le lac Larius. et Ie RMne Ie la6Leman, 

sansy meIer leurs eaux paorcequ' eUes- sont plus 
Mghes. 

V,IgiL 
~c. 
Ln. 160. 

, . 
An-mare,' quod supra,memorem, quodque aUnit infra ~ 
Anne JaCUB tantos? fe, Lari maxim';, teque 
Fluctibus et freQlit1lassorgens, Bensce. marino I-

.' LARIUS. -Pline avoit deux -maisons de cam~ 
pagnes aup~ de ce -ltu:.- L'une; situ~e sur une 
hauteur, dominoit sur tout Ie lac. L'autre ~toit au 
milieu des eaux, bAtie sur une levee de terre{IDmme 
-lesmaisons de Baies. L'une et l'!1utre avoient des 
agr~mens diff~rens.· . 

~~i •• ··SALAS~I •. Cepeuple remplissoit Ie Val ~l'~ost; 
po 1".14& pays ~trolt dans les gorges des Alpes.. lIs ~tOlent 

roaitres du passage· du mont> S·t.! "Bernard; ils 
n'usoient de cet avantage que pour d~pouiIIer les 
voyageurs et pourharceler. des arm~es entil!resen 
5e pll!~ten ambuscade dans les defiles. lIs oblig~ 
rent Deeimus Brutus, qui se retiroit de Modl!ne, de 
payer Son passage a un denier par soldat; ils os~ 
rent -meme piller quelques" .ba"ooages d' Auguste. 
Cette ~merite leur c06ta cheF. . -Ce prince fit 
prendre la nation entiere, et la fit vendre It Epo\'&' 
dia; au.nombre de 56,000 ames, parmi lesquelles i1 y 
avoit 8000 hommes en etat de porter les armes. '11 

yavoit. 



~ avtiit dans leur pays quelques mines d'or, danS 
lesq uelles ils faisoient passer fes eaux de la Duria, 
qu'ils saignoient pour eeteffet, ee 'qui leu'i attiroit 
(aussi bien qu'aux fermiers qui tes prirentensuite) 
beaucoup de disputes avec les habitansdu plat pays. 
Agrippafitfaire'deux grands chemins quir :partoi-r 
ent d' Augusta PrlEt()ria, et qui se reunissoient & 
Lyon; rune, qui passoit par les Alpes Pennines, (le. 
grand. St. Bernard,) ~toit, plus courte, (quant ala 

· montagne;) mai~ il ~toit difficile, au point de n'etro 
praticable que POU! leS chevaux.' ,L'autre traveT~ 
soit Ie pays !Jes Cc;ntrones CIa Tarantaise.) .11 6toit 
pIllS long mais beaucoup plus fa.cile~ 

T AURISCI. ee peuple, subjugue sans peine pat 5mb.Geoc. 

TiMre,. habitoit aes montagnes stMles. La noces- L ••• P.li&. 

site les for~ade faire des cours,es,dans les·'cam.; 
pagnes,mais la politique leur enseignoit d'~parghel' 
les lalJoureurs pour ne point tara la source de leuN 
bpgandages. . , 

SALASSI •. 11 y aencore.dans Ie Val d'Aost ... de5 
mines d:or et des' paillet~s,dans lesrivi~rlis. A' 

· l'arsenal de .Turin ron nous a uiontr~ unmorcealt 
· de' 'marbre tir~ .Ie ces carri~res,' et qui contenoill 
beaucoup d'or.ll n'y ,& qU'Blle. soixantained'an. 
n~squ'on .a TCfOmmence a exploiter cesmines,: 
do~t on tire tous les ans environ deux cens mares> 
d'or. -

. 'VOL. IV. SECT • 
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SECT. IV. 

TRANSPADANA. . . -
:i!:."Not. La nom et 1a formation de'eette province sont 
iH7. purement R.omai:ns. II est difficile d'en mafliuer 

pr6cisenientles .limites qui Be perdoient dans les 
Alpes. Voici celles qu'on peut tJ;ouver dans Pline. 
Elle etoit composee de plusieurs nations Celtique$ 
et Liguriennes. 1. LeI Insu6ru, qui possedoient 
Milan et, LaWl Pompeii ( Lodi ).1L Lea Orobii, 
les habitana de Bergomum et de Comum ou NovO
comum. S. LesI.aJvi. ceDi de Picenum (PtrDie) 
et NOvaDa (NODIJrre). ~,Les Libici, ceux de 
Vercellre et Laumillum. . Ces, quatre peuplet 

, etoient Celtiqu6Sj ils pass~rent 1es Alpes VeJ'II ,ran 
600 avant Jesus Christ. 5. Les Taurini, natiOIl 

Ligurienne, qui babitOient Augusta Taurinorum, 
• (Turin) et Forum Vibii. 6. Les Salassi, qui Q<>

c:upoient Ie Val d'Aost.Les Romains y avoient 
bAti Augusta Pl'IIltoria (Aost),. et Eporedia (YtI
rie) .. Les ~ avoient encore detaChe du 
to'yaume de Cottius SeguSio, (Sue,) POIll' ,..en
'voyer nne colonie. . N OUS avons deja vu les Salassi 
parmi les babitans des Alpes. II parott que Pline 
D'a pas dt\ etendre 1a Transpadan& jusqu'a Spina 
et I'embouchure du Po; et que M. Deslisle auroit 
pu 1aisser Bergomum a cette province. 

RAUDIUS CAMPUS., Ces' plaines sont fameuses 
par 1a defaite des Cimbres: mais on est reduit a 
conjeGturer leur situation. . Claudien compare Ia 

.'victoire de Stilicon Bur lesGoths a celIe de Marins, 
e~ 
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et dit que les mj)mes lieux ~nt ~t~ deux tois fatals 
ault barbares, et que la post~rit~ confondra les osseo 

'mens des deux peupies et la gloire des deux gene--
rauX. '-Claudien ~toit eontemporain de Stilicou; on ~~ 
peut baldiment-en conclurre que les dj:ult_dlam~ Li."-l8. 

de batajlle n'~ient pas furl ~Ioign~ run de l'autre; ~ :::c.u. 
- mais je doute qu'il faille prendre-ses expressions Il- . 

la'riguenr. Nous S3.v6ns que Ies Cimbres ayant 
d~boucb~ dans laLombardie par. les gorges-cIll 
Trentin, ont pass6 l'Adige, '!Dais il ne paro!t point! 

, qu'iIs ayent travers~ Ie Po. Un boUl'gnomme R .. 
bio, lIitu~ entre LOmello" NOvarra,H Vekelles, 
conviendroit assez par sonnorn et son-emplacement 
aux Campi Raudii. LeS Cimbres a 1& v~ri~ n'au.!. 
ront point suivi -Ie cbemiB de la eapitale; inais 
Hanniball'a-t-j} fait? Ces 'barbares anront voulu 
subjuguer les Gattlois; ils cberchoient 'A les faire 
soulever. LeS-bords du Po .~toient gard& avec 
assez de soin pour.les obliger ~ remonter' Ie Beuve , 
poury chercber nn gue. Les delices de ce pays les 
amollissolent.et les captivoient. Ce Rbbio n'est 
pas bop ~Ioign~ de Pollentia pour conteDir I'ima
gination-d'un poete qui.debulepar nne p~imit~ 
delle, et qui passe, saliS s'en appercevoir, a des cir
constaDces qui supposent faussement nne identit~ 
deJieux. Je pense que c'est la, la clef du passage 
de Claudien; neJe seroit-elle pas aU6Sides Philippi 
de Virgile? ' ' . 

LAOS POMPEII; .CetteviUe;quipeutavoir~~u Id .... LL 

son nom de CD. Pompeius Strabon, s'appelloit sou- c.M. p.2-. 

vent La"" tout court; C'cSt de son datif Laudi qu'on 
a form~ 'Ie -Lotii d;aujourdoui. DanS Ie lJloyen' 

N i age, 
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age, on cOufondit tous lea cas de la langue Latine, 
et rien n'etoit si commun surtout que 'de servir da 
datif au lieu du nominatif. 

~e1I.~~ . EpOREDJA. . Ell~ etoit colonie Romaine, fondee· 
tf. CI':-.:r. sous le-sixi~me eonsuIat de Marius A. U. C. 65S.; 
~.'t-:.: Velleilis se montre iei alissi mauvais chronologiste, 
l'- 96. . que goographe peu exact. I; Eporedia etOit dans 

Ie . pays du' Salassiet non point' dans celui des 
VagiennL 's.' n n'y avoit que dix-huit ans entre 
les consulats'de Marcius et·de ManuII'. Cluvier II 
releve-ces bevueS. 1!y ajoute nne troisi~me, qui, 
renverSe 1& correction de ce savant. Velleius compte 
153 ans depuis Ie cen~Iat de Marcius a .celui pc;-. 
Vinicius.ll·u'y en. avoit que 147. 

AQlOnm,d. .MEDIOLANOllf. 
el.tis Urm.. . 
haL ~1'Mediolaoi 1Dira omnia; eopia rerum ~ 
11 comptm' Ionumene col,'-ue domus,· Ca.c;unda yirorum Milan pour -, 
10 ~.;.me Ingenia;, autiqui m.ores. Tum Jlapliee muro 

. • pre.Rome. A" I '. ,. I eu"" .. u. mplincnta oei speCIes, popu .que YO uptas 
bOple. An.. Circus; et indusi inoles euneata theatri .. 
uebe, Car-
tb.go.~, Templa Palatiurequearces, opnlensque Moneta; 
T ..... , E{ regio Herc:ulei celebris IIlb bollore I8vac:ri, 
pollrquoi 
OQbli.. ' Cunetaque marmoreia ornata peristyla .ignis, 
Alnondriel '. MmDiaque in ""lIi:formam eireumdata lab_ 

Omnia que magnis opemm velut emola foflJlis 
Exeellunt, nee juneta premit yicinia Roma... 

SECT. V_ 

. LIGURIA:, 
• \ . ~ . .J,-:J!J"'- ~ ., ' 

It paroit, par tln trait ~6) par Plutarque 
-et explique, par Freret, que, ~'i-¥.8f1re.r etoieut 

. d'origine 
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d'origine .Ambrone, ou Ombrienne.Les anciens' 
ol'lt nie ou reeonnll. ,leur affinite aui C;::eltes, 'selon 
qu'its ant envis:tgl! Ia chose, SOU&UIr', point de' 
vue prochain ou eloigne. Les anciens Grees, les 
nommoient L,'1"'" et L,'YOG"XJI, mai$les eerivains plus 
recens ' se' sont eonformes au langage' de leurs 
ntattres. ' La perfidie, l' adresse, '1:t 'une durete de 
temperament qui tenoit du prodige,' distinguoient 
ce peuple barbare. ' On y an des femmes, 'qui 
travailloient dans les champs, accoueher et .l'instant 
apr~ retoumer It leur ouvrag6. On peutconsi-
derer lesbomes de ce peuple sous trois emu ditf~ 

,rens. ' 1. Les premiers Grees; qui avoient des 'mj .. ' 
tions tr~s imparfaitt':i sur la geographie de i'occiaen1', 
donnoient Ie nom generique de LigureS a tous'lllS 
peuples maritimes entre l'Etrurie 'et I'embouehure 
du Rhline; peut-~tre m~lI)e qU'avimt I'arrivee' des 
Marselllois les Ligures s'etoient repandus dans la' 
Gaule N arbonnoise, etqu'ils y avoient laisse des 
colonies. ,Si· Florus Mtoit plus. exact;on appuye, 
roit eette conjecture de son 'autorite,.puisque eet. 

, historien n,omme les Salyes, les l>eceates, et les 
Oxy.bii, parmi Ies nations Liguriennes. i. Quail.(f 
les Romains attaquerent les Ligures, ils etoient 
pl\ls redoutabIes pat leur bravoure 'que par I~ten
due de leur pays. lIs oecupoient . seuIement ces 
territoires qui sont' entre l'Apeimin, la mer, Ie Va.
rus et rAmus, c'est a dire eeux qui eomposent au
jourd'hui les republiquesde 9~n'es et de Lucque~ 
. et ~a principa'ute de Massa Carrara. .S.· Les Ro;. CI.~.r. 
ma1Ussubjugu~rent Ies Ligures ;iIs transport~~ent It8J. Ant~ 
Ies Apuani, habitans dll pays, entre laMacraet I;Ar- !U~. ~~. 

N , ~Ws, 4150 61, 
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n~s~ dans le royaurne de,Naples, et.iIs!ljou~rent. 
,leur territoiJ"e a l'Etrurie.. D)l ~te de 130 Gaule ila 
<i9~rv~rent ~ peu pr~ les ancielUles limites; .mais' 
.~ ragrandirent.beaucoup du c6te d~ nord'en.la 
poussant jusqu'~ux bords du Po. ,Telle etoitl3 
,DOU velie Ligurie, l'un!! des ODze regions du par~ 
tage d'Auguste. Strabon l'a.confondu unpeu avee 

. l'ancienne .. On 'peut ,remarquer 'que la Ligurie 
~toit . .oomprise dans la province de la Gaule CisaJ,.' 
pine. • 

MONq;:Cl PORTUS. Quelques .savans ont i~ 
gin~ q\ljl c'etoit 'Uille Franca;' mais l'ancien ;DOm, 

.qy.is'est presque conserve, la nature du port.,. qui 
n'etoit fait que POl!l' les .petit81aisseaux, 'et lee dis. 
:tances marquees dan. les Itineraires, ont convaiucti 

, Cluvier qlle Monaco etoit Ie veritable PorlU8 Her. 
, tulis'Mo1l(zci. 

LIGIIBM • 
NOD ego fe, Ligurum ductor, fortis.ime bell": 
Tran.ierim CyeDe, et paucill.comitale, Cupavo, 
Clljus olorin81 surgunt de verlice pennie, 
.Crimen amor vestrum, fOrDl81'l.ue iosigue palem81. 

Vane tigur, frustra'l.IIe animis elate superb}.,' 
N equicquam Jlatrias tentlsti lubriellS art~ 

.iN am Ii procuboit qui saxa Ligustica portal 
Axis, et eversum fudil 8uper agmina mODlem, 
Quid .uperest de corporibus.I'-..,...·---

Cice ... in 'Ligures. :!DOntani, duri, atque agrestes. Doeuif 
,~.::;. Oral. ager ipse Jlihilferendo, nisi multA culturl et mag- .. , 
" no labore qua:situ~:, . 
Pli .. ~.tur.· '.GE,NtJA. I.e meilleur vin de toute Ia Ligurie ' 
1iIis~ 'lV. 6' croissoit dana les environs de G~nes. :. 

'.. ' DERTONA-. 



. D.e;.RTONA.Dertonli, .(Tortone,) t!toit unll.co.- v!u.P ...... 
'oni!:. Romame. L'ep~que de s.a fonda~iQIt. est ill- ~ .• 0.'" 
certame. 

POLLENTIA. 

---__ --.,.,.. fuscique feiax PoUentia villi. 
LIGURES, V AGENNI. . 

. . Tum pemilt Ligus, et sparsi.per 811D Vagenni, 
In docus Hanuibalis duro. misere neJ'otes. 

, , S;L Ita&..· 
PUDic. viU. 
599 •• 

Idem. 'fiii. 
607. 

LIGURES. Les Ligures etoient un peuple pa,&. s'!"bo.o ... 
tear qui ne. vivoit que de lait, et d'un~ hoisson ti- ~-;: p. 

Tee- de l'orge. J..eurs montagnes foumissoillll(t 
beaucoup de .bois de construction, ~t d'autres bois 
t;u:hetes dont on faisoit des tahles'tr~s a la mode a 
.Rome. On voy-oit' des arhres que avoient h"it 
I'ieds de diarnete.. . Ils portoient cesbois a Genes 
avec leur Mtail, des peaux.et dllc miel, pour, IQ 
echangercontie l'huile et lea viBS d'Italie. 

SECT. VI • 
• 

ETRURIA. 

DE toutes. les rt!gions de. 1'I talie, .celle-ci CI ••• ltolia 

avoit Ie plus ,.de rapportauxanciennes li\Ilite. Antiq.1.,il 
. ',. . c. 1. P. "ISJ. 
des . peuples. L Etrune. avant. la, conqu~te des' 466-

Romains, etoit bomee par l'Amus et.la.mer; 1~ 
Tibre formoit sa frontiere jusqu'a. Tifemull~ Ti.
berinum; depuis cette ville jusqu'aux,sources de 
rAmus c'e~oit l'Apennin .. Auguste ajouta Seule:-
ment a l'Etrurie Ie pay~ entre l'Amus et Ia Ml'.cra, 
c'est a dire Ie canton qu'avoient 6l~upe lea Apuani 
Liguriens, et la ville de . Pise avec son .. territj:Ijr~; 

N 40 . .encore 
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encore -Pise ~toit-elIe une ~~i~nne possessioll-dea_ 
Etrusques que 161 Ligurie!l& leur avoient enlevee. _ 
La, ville de Luna, a la v~rit~ situee sur la five Li
gustique de Ja Maera; etoit censee 4am la r~gion 
d'Etrurie, 

£TRuscr. _ Voic.i Ie precis de ce qu'on peut dire 
de.s Etrusques. I, Les Grees 161 appelloient Tyr- . 
rheni, _et Tyrseni; 161 Romains les Dommoient 
:ijetrusci, ~trusci,Thusci, et, Tusci; . quoique leurs 
poetes se servent souvent des noms Grees.Leur 
pays portoit consta~ment paqni les Romains Ie 
nom d'EtFllria; celui ,de Tuscia n'estpoint aussi 
anciell. -,L'abbreviateur ~lorus est Ie preQ1ier qUI 
femploye, roais ,dans Ie moyen age il devint fort 
~site. fa. Vorigine de cette natu. cel~bre est tr~ 
~Qsllurel ,L'opinion d'Herodote, qui Ies faitvenir 
de laLydie, ne peut c.onvenir qu'auxppetes. De
nys d'~alicam~e la coJ.Ilbat tr~ solidement. Se
Ion ce critique judicieux, Ie corps Etrusque a ~t~ 
form~ par Ie _ melange de deux nations, les Tyrrhe
niens et les Pelasges. . Nous connoissons les Pe
lasges: c'etoiimt les Grees encore bubares et qui -
iIl'ont point fait partie du corps Hell~nique, mais
qui etoient les Tyrrhenieils, .unli' nation indig~ne.
C'est.la reponse qu'on nous fait, mais elle n'est 
gu~res ~sfaisante. -,S, ,L'histoire d~ ee peuple 
seroit curieusc; 'on eroit qu'il a invent~ l'art au
gUrale, la- trompette, et les omemens des magistrats. 
Leurs artisans et leuni musiciens ~toieilt renommes, 
ils ant eu fempire de la mer, et ron a soup~onne 
que l',Amerique tte leur etoit pas mconilUe. Sous 
-la fin de IeuI' grandeur leurs mreurs se Bont /:or-

, rompues. 
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lUmpues. Iisont donn~ l'exempfe d'un luxe et 
d'nne mollesse dont on peut voirles d~tails dans 
Athen~ et Diodore de Sicile. 4. Les Etrusques 
lie sont repillldus fort au-delades bomes de leurs 
pays, dans la Campauie et jusqu'a l'embouchnre 
du Po, et dans la Rhetie. n parolt"JI!~me que les 
Grecs ont donn~ Ie nom de Tyrrheniew; a toliJi les 
peuples de la mer inf~rieure depuis Pise jusqu'au 
detroi~ de 1\Iessiq.e. Je conviens qu'il en mut ra
battre quelque chose pour l'ignorance des etrangers
qui ne connoissoient sur toute cette c/)te que la 
na.tion principaIe. 5. Lea Etrusques etoient di
Yises en. douze cites, qui se reunissoient toujours 
dans une assembl~ gen~rale et quelquefois sous 
un dictateur commun.: Voici les citks: .L Czre 
ou Agylla; 2. Veii; 3. Falerii;- 4. Tarquinii; 5-
Voisinii; 6. Rusellm; 7;'Yetulonii; 8. Volatem; 
9. Clusium; 10. Perusia; 11. Cortona; 12. Aretium. 
Aucun ancien n'a fait ce dmombrement. C'es"t 
Cluvh:r quil'a forme sur les passages .souvent equi~ 
voques de plusieurs c!crivains. 

LUNA. • . • 
. Tom '1008 a oiveia ""egit Looa metallis, 

Iosigois portO; . '1uo DOll spatiooior alter 
Iooumeras cepjsse rafes,et ~laodere poolum. 
Advehimur eelen t"aodeotia ~",Oia laps;;; 

N omiois et aoctor sole eorusca 80l0I'. 

Iodigenis superal caodeotia Wia iasis, 
Et levi· radial piela oilore oiles. . 

Div .. marmoribus -tdIUil; 'lUI" luce colon. 
Provncat iotaclas 1u111riosa oiv ... 

CL Rotilii 
N_tiant . 
ltcr, L ii. &!-

I.e yin des environs de Luna etoit(e meilleur de Plia.1IUt. 
toute l'Etrurie. • Ii ... m. 6. 

LuCIJS 
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Clo •. Ila]. Lucus fERONZ.&:, ·Cet endroit se. trouve entre 
!";:;~o. I:una et Pisa-.. II y en,avoit un autr~dum~me 

. nom aupres du mont Soraete, . et un troisieme dans 
Latium a trois·millesde Terracine. Cette deesse 
'etoit eertajnement Etrusque, inais son 'culte s'etoit 
bien repandiJ. dans les pays voisins. 

. Virgo JEn. 
:&. 175. 

CI.RotiUi 
·N UlDotiani . 
Iter, lib. i. 
517. 

,Id. i. 559. 

Id.i,565. 

, ." ~, . 

PJsE, Jitc: 
'. Tertius ill" hO!Dinum di~m<iue interprei Asyl .. , 

,Cui pecudum libne, ctEli cui sidera parent, 
Et lingu", voluerom, et pr8ll;agi'fulmini. ignel, 
Mille denBO. 'rapit acie; atque horrentibus hasti •• 

. Hos parere jnbent Alphe", ab origioe 1>;"" 
Urbs Etro.ca soil> " 

Inde Triturritam petimus ; sic villa vocatur 
,Qu", latet' expulsis insola p",ne fretis, 

,N.amque manti ju.octis procedit in "'quora sasis. ' 
Quique dOIBum pasui!, coodidit ante .ol~ • 

. Contiguum stupui portum, quem fama frequentaj 
Pi.arum emporia divitiisque maris. 

Mira loci facies; pelago pubatur aperto, , 
Ioque omoes ventos litora nuda pateot; 

, 'N 00 ullos Iegitur per brachia tuta recessus . 
lEoli .. p088it qui prohibere mio!,". 

Sell procera suo pnetexitur alga profundo 
MO,lIiter off ens", 000 oocitura raIL . 

Et tameo insaoa. cedeodo ioterligat bod .. ,· 
Nec siuit ex alto grande volumeo agio ' 

Puppibu,; ergo mei. lida'in statione relic~, 
Ipse vehor Pisas, qui .olet ire pedes • 

.Alpb .... · veterem C9otemplor originis urtiem • 
Quam eingun! ,emiois Arous et Auser aquis, 

•. ConumtPyramidis' coeuntia ftumina ducul)t, 
. Intralu. modico froos patefa.tIl 1.010. . 
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.Sed propriumreLiuet communi in gwiite nomenj 
Et pontum sol"" scilicet ArnuB adit. ' 

Ante diu quam TrojugeBa fortuna penates-
. Laurentinorum. regibus insen:ret. . 

. Elide deductaa suscepit Elruria Pisas, / 
, Nominis jndicio testifieata geoDs: ' 

Les Pisans offrirent des terces au senat, pour y Tit. Li •• 

envoyer' nne 'colonie Latine. Its· souhaitoient "~,4S. 
d'avoir une garnison ,c~ntre leurs voisins, les Ligu. 
riens. Le senat les 'en remercia, et nomma des 
triumvirs poUT cette commission, A. y-.C. S72. 
Elle fut ~xecHtee, puisque nl:lus voyons dans, 1a 
suite que Pisi: est traitee de colonie. 

L' Auset tomboit autrefois' dans l' Amus it Pise. CI.y. Ita!. 

On ne sait pas Ie tems auquel cette rivi~i'e (Lr: Ser- !'t.;: ~~ 
, chio) s'es.t fraye un, nouvea~ lit qui Ie conduit- en 
droiture 'It 1a mer. : Le ruisseau Oaori, qni '.coole' 
dans Ie maiais entre f Amo et Ie Serchio, censerve 
un peu I'llncien nolIl. M. Delisle a. tOrt' de donner !!:.i 
it l' Auser Ie cours modeme du Serchio.Pise· est I·onci..":.. 

placee a 1~ j~nction de rAmus, et ~e l'~user; ~e ~::.. '" 
choc est 51 ,violent qu'on ne peut POInt 'fOlr de run Goog.I •• ':, 

it l'autre bordo Cependant teS rivi~es ne' se d6- .pols.. 

l>ordent point. 
Lea Pyliens de,Pise, sujets de NestOr, furentjet

tea par nne temp~te sur les c6tes de l'Etrurie A lent 
retour qe Troye. lis Mtireni Pise, qui devint une 
ville tr~ fiorissante, -et un grand pQrt de mer.' Du 

, terns de Strabon eUe se soutenoit encore, mais avee' 
peine. Les· Romains l'avoient fort embelli;. iIs 
avoient rernpli tous ses environs'd'un grand nombre 
de maisons de campagne qui, ressembloient aUK 
palais des roia de Perse. ' 

LUNA. ' 
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SIroh.n. LUNA.' i.e pori: de Luna etoit magnifique; 'une 
~.::;.J... vaste baye, 'qui renfi:nnoit mt.grand nombre de pe

tits goifes partieuliers. Dans tous l'eau efuit pro
fonde jusqu'au1ivage. On employoit ~eaueoup 
de marbre de'Luna dans les b~timeIJsde Rome 1 
cause de sa beaute 'et de 1a facilite du . transport. 
11 y en avoit de blanc et d'une eouleur quitiroit 
sur un verd fonee. ," 

Strabon. ETRURIA. Les cates .d'.E;trurie &'etendoie~t de 
~i'~' Luna a Ostie, 2500 stades selo~ ~t~Qon, ~ 1430 

seulementseloll Polybe. Sa large.u~etoitd'envirol1 
la moitie. EI!e etoit fertile selou eet auteur. Sea 
lacs ne eontribuoient pas peu ,1 sa riehe~se, par Ie 
poisson, Ie gibier, ~t Ie papyru~ qu'on en tiroit. 

CI~ •• I"li. ',HEReU-LIS LiBURNJ PORTUS. C'est la Livolltne 
~r~~.~'auj?urd'hui; 'inais est-cel'enproit don't les Li. 

burneSj petit bfltiIIJent !!-rme en gtierre, a pris SOn 

llom? D. parott que, Cluvier se trompe, et ql.\ 'il est 
plut6t question des Libumes, nation IIlypenne qui 

, couroit 1a mer.Adriatique. , . ' 
15"..,.. . v:.OloATERRA. .Elle est: situee dans un vallon, 
:'7t.J:.. pro.fQml, ;mais elle es~ dQminee par une montagne 

, qui a quinze stades de haut, et qui est oceupee par 
uneeita4el~ tr~ forte.' . Elle servit d'asyle a quatre 
coJ1ortes desparj:~ns.d~Marius, .qui s'y defendi. 
rent pendant d!!ux ,ans, etne SIt rendirent que SOUl 

cr. ltutilii 
'Numali.~ 
Iter, L i. 
Po 1163. , 

!a foi puQlique. , I " " 

VADA VOLA.:rBBJlANA~' 
, . In Volaterranum, vero ~da Domine, tractum 

Ingressu8, dubii tnitnitis alta legO; , 
Despectat prona custos, da ... m'lue .~uentem 

Dirigit, et puppim 'fOClI'mOneDte regit. 
Iocertas 



Incerla9 gemini discriminat arbom faUces. " 
Delisaoque o/fut" limes uterque "tid ... 

-' "'is tuti domibu9 .";vos toleraviJnus imbre." 
Albini patui! proxima .i1la Olei. 
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CI.Rntllii 
Numa.Itefi 
l.i. 46~ 

SUbjectas vin .. vaeat adspectare salinas, lei. i, 4IJ/i. 

II! amque boc eeosetur uomine salsa palus " 
Qua mare.terrem..declive eaoalibus intra!, 

Muliifidosque lacus Panula fossa rigat. ' 
.A9! ubi,fiagraotes admovitSiriusignes, , 

Cum palleut berb .. ," cum .itit omoi~,ager,," 
Tum !,alarac!&rum'claustris,exclui!i1U! .. qU!,..', 

Vt fixos'Iatices horrida durethuolus,:'" " , 
Concipiuni acrem nati •• coagula Phcilllibt; , , 

Et gravis .. slivo cruSla calore coit.'";"" ; 
, !'. ~ ' .. 1 ;' i ',.', I l 

POPULONIUM. ,Populoniu~ :fut, d~tru~t: p~r lllll ~:~: .. 
troupes d!l Sylla,apr~ avolr sou~u., un. sIege., p.15 •• 

Du terns de Strahon il n'en restoii que aeB' telllpies 
et quelques maisons. Cette ville 6ti>itsitu6e sur 
un prornontoire tres elev6, d'ou ce g69graphe d6-
couvrit les Ues de SardaigJ,le," de Corse, et, d'Ilva. 
Le port des Populoniens, qui. 6toit au bas de la, 
montagne, suhsista toujours, et 6toit fort fre'l.uent6. 

Proxima """urum YeSerat Populonia litus, 
" Qui. oaturalem !illcit in arva aillum. 

Non iIIicpositas extollit iu JIOthera 0101 ... 

Lumine noeturno couspicienda Pharos, 
Sed speculam .a1id .. rupis sortita vetu9tas. 
Qu~ lIuctus domito! arduus ,urguet .pex. " 

Castellwil geminos hcimiouDl fundavit in U.U8 
P .... idium terris, indiciumque fretis. 

Adgno8ci nequemt .. vi mODumeola priori"s 
Grandia consumpoit mOlDia tempus edax ; 

Sola 

Rutilli Iter. 
I. i. •. 401.· 
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Sol.·manenrinterceptia vestigia muris, 
Ruderibus latia tecta aepulta j""ent. 

M...sicus .",rall princeps secat "'quora Tigri, 
!»ab quo mill ... manus juvenum, qui mmnia Clost 
Quicjue urbem Iiquere Cosas i queis. tela, sagiltll! 
Corytique Ieves humeria, et Ietifer arcus; . 
Umt torvus Abu; huic totum in.ignibus armis 
Agmeu, et lurato fulgebat Apolline puppis. 
Sexcentos illi dederat Populonia mater 
Experl09 belli juveneB --'--

C1 ••. 1,.1: V ETULONII. On voit encore de beaux restes de 
!";: ;:;.,. ceUe ville ancienne entreles mines de Populonium 
. et la tour de St. Vincent a trois milles ~e la mer. , 

. Sil. Italic:. MlI!Onill!que deeus quondam Vetulonia genn., 
~.L~' .' 
p. -. Bis aenos hee prima dedit proecedere fasces, 

Et juusit 'totidem "",ito ~re secure.. . 
Hee altaa eboris decorarit hollOfll eurules, 
Ef princeps Tyrio vestem pr.,temit ostro ; 
HII!C ead~m pugou accendere protuIit "'re. 

CI.N ...... 
tiani Rutilii 
ItfIr,l . . i. 
S3r. 

,ld.l.i.37J. 

UIIIBIlO n .. 
. TaJiginlus UmbronetiJ; DOD esfignobile /lumen, 

Quod toto trepiclu escipit ore rates, 
Tam facilis proni'!. semper patet alveus I!ndis 
. In poulum quoties Sll!va procella roit. 

JrALESlA. ." 

. Lamtom cohibet virina Falesia cunum 
Quauquam vis medium Pbmbus haberet iter, 

Et tum forte hilares per compita rostia pagi 
Mulceballt .. cris pectora fossa jocis, 

IUo quidpe die tandem renovatus Osyris 
Excitat in &uges germina I",ta no_.' 

Egressi villam petimu., Iucoque vagamur, 
Sllgoaillacent sept<> deliciosa vado. 

Ludere lascivos intet vivaria pisces . 
Gurgitis iIiclusi lazior unda sinit. 

. COSA. 
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'COSA, 'PORTU' HERCULIS ,ET' MONS ARGENTA" Strah. Goo. 
o e ~ • Lv.p.laG. 

11IUS. Cosa etOltsltlie sur unemontagne; plus Clo!. Ita!: 

b I' '. . I d'H I • A' d' A""q.1. .. as on VOYOIt e port ercu e, if. Cut" un Co" p.4U" 
eta:ilg d'eau wee ct peu'~loigne d'un promontoire. 

Les Romains Y envoyhent une colonie sous Ie yell. Pater. 

consulat de Fabius V orso et de Claudius Canina, L 14-

A. U. C. 480. . • 
Cernimns antiqua~; nullo cnstode, ruinas, 

Et desolatlll mrenia freda CoSlll. 
Ridiculam clad;' pudet inter aeria causam 

Promete, aed riswn dissimulare piget ; 
Dicuntur cives quondam migrare coacti 

Mw:ibus infest ... deseruisse .lares. 
'-

CI. R.tilli 
Sic. Iter, 
L L 285. 

• Hau.i:procul hin, petitur signatus ab Hercule portos. Id. L i. !93. 

Tenditur in media~ mo" Argentariu. undas,' 
. Ancipitique juga .IIlrula cur"; premit: 

Traosversos colle .. bis temis miIlibu. artat 
Circnita ponti ter duodena Patet. • 

Vi" circumvehiplUr .parslll dispendia rupis, 
N ec siuuo';" gravi cura labore caret, 

. Mutantur toties vani' spiramina ftexft,' 
QUill modo profueranl, vela repente nocent •• 

UI.L1. 51i. . . 

CENTUMCELL.iE.· Pline Ie jeune vit Ie port que· PIUt.}o!,. 

Trajan y faisoit f.Lire. Des deux grandes jettees :r."'" 
qui devoient Ie composerl'une etoit acheveci L'on, 
travailloit a. l'autre.. On construisoit a. l'entree du 
port. une tIe artificielle, qui commen~oit deja. a. pa-
roltre. Cet ouvrage de Trajan etoit. tr~s utile pour-
toute la c6te qui itoit depourvue deports. 11 de-
. voit porter Ie nom de son fondateur:· mais 11 CO!l-

aerva toujours celui de Centumcellre. Du.terns ~e 
Pi'OCOPC, 



Claud. Rut. 
Iter, 1_ i. 
!S7. 

Id.L 139. 

Id.l. tf7. 

SerVo ad 
A:neid. 
I ••• 171>. 
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Procope, dans. Ie slxiemii siec1e, Clltte Tille etoit 
grande, flonssa!lte, et tres peuplee. . 

Ad Centumeellas forti defteximus austro; 
. Tranquilla puppea in atatione oedent. 

Molibua "'quoreum eoncbiditur amphitheatrum, 
An.,"IISlosque a~iiu8 insula facta_ tegit. 

A !tollit geminas turres bifidoque meatil, 
FaucibU8 artabs pandit utrumque latus. 

N ec pOiliisse oatis laxo navali. portil, 
Ne vaga vel tutas v.ntilet aura rates. 

, Interibr medias sinus im·itatus in redes 
Instabilem fixiS aera ncscit aqllis •.. 

. . . 

CASTIlUM N OVUM:.·· 

Stririgimus absumtum ftuctilque et tempore castrum; . 
Index semiruti porta vetu.1il loci. . 

Pr",sidet exigui formatus imagine saxi, 
Qui pastorali nomina fronte gent, 

. Multa licetpriscum nomen deleverit ",las ; 
Hoc Inui Castrum 'fallla fuisse putat. 

, 
~ervius est du meme, sentiment que Rutilius. 

Mais il y a UD. autre .Castrum aupres d'Ardea, qui 
paroit aux yeux de Cluviel' Ie veritable Caatrum 
Inui. La question est obscure; mais comme elle 
l'etoit un peu. moins au quinzieme siec1e, j'aime 
mieux m'en rapporter a I!es deux auteurs. I.es 

. vers de ,virgilesur Iesquels Cluvier se ·fonde sont 
CI ... tt.l. tres obscurs. 011 ne voit point pourquoi Ie poete 
Aut. I. II. d ~ I 'fi'" , d l' "d' bl . •• 1. p.488. a onn,,· a pr" "renee.. es leux peu cons) "ra es 

et presqu:ignor§s. D'ailleurs, Fidenes et Nomentu!J1 
sont dans Ie pays des Sabins, au-dela des limites de 
l'ancien.Latium. Si Ie poete,a voulu insinuer que,
lesrois d'Albe& 'polJsseroient plus loin leurs conJ 

quetes; 



qu~tes; . leurs armes n'auroient.elles pas pu penetrc:r 
dans l'Etrurie?' . • 

GRAVlSC.iE. GravisclIl estsitue a.q bord de la mer. ~t~:'::i.. 
II ne peut donc pas ~tre Corneto. Les Romains y you. PaW'. 

envoyerent une colonie la'Dl~me annee qu'a Aqui- ~ 150 

leia A. U. C. 571. 

.,....,--- Intempeslleque G~visea.. 

-~-- Veteres misere Gravise ... 

Pauli.pe~ liltul fugimus. Minione vad09um, 
Suspecto trepidant ostia pa"" solo. 

lode Graviscarum fa.ligia ~ "idemus, 
Quas premit eliv ..... pe paludis odor; 

Sed ~emorosa viret deDsi9 ,vicinia lucis,' . 
Piuea'lue. eSlrem~ .duetual unda frelis, 

, . -

" 

Yirg • .to. 
:IE. 184. 
C, SiI. lb., 
Poni" .. viii.. 
475. 
CI. RutUii 
Iter" Lift. 

, C.lERE, SEV AGYLLA. Cette ville,(une desdouze S" .. b,O ... 

cites) etoit anciennement tres puissante. Elie •. y.p.liS. 

j~uissoit d'lIn tlpge peu C0tDmun parmi.les Grecs, 
, de n'avoir point fuit' Ie metier de' corsail'e, quoi- . 
qu'elle eut une marine formidable. Elle 'accueillit' 
les pl'Hres et les Vestale\pendant Ie si~ge de 
Rome. Les' Romains recompenshent assez mal 
ce trait d'amitie. lIs aeeorderent aux citoyens de 
Clilre une espece de bollrgeoisie qui ne leur ,etoit 
qu'a charge. 'Du'terns de Strahon iine restoit 
que lesruines ·de ClIlre, et les bains chauda du 
voisinage qui attiroient beaucoup de monde. 

Jam Cerelan08 demonstrat navila fines; 
lEva deposuit nomen Agylla veloa. 

CI.Rulilii 
Iter. L 125. 

'Haud lI'ocul hine suo incolilur fundala v.l/.tu.lo V"IlU, ill .. 
·"iii. '78. Urb;' Agyllioesedes;l1bi Lydia '.IuoD<hom 

. Gens bello preciara, jug;' insedit Etruscis. 
VO~ IV. 0 ' PVROI,' 
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~1D'. '. PYRGi, AUIulIr_ET FREGE!f.£. Pyrgi ~it Ie 
• port d~ ~lEre. . Denys l'ancien y lit nne descente' 

cr. llutilii . 
!ten i. ft3. 

Sil. lIB!. 
Panic. .iii. 
4701. 

"-"!PI. 
Aineid. 

. 'f'n.7.!3. 

1..'1 Rut;). 
Iter,l. i. 
Be. 
Id .... Li. -. 

Snoboo. 
Geog. L •• 
p.l55. 

etIe prit Sails difficl1lt~.' ... 
Virginius Rufull. avoit nne. maiSoIi de &mpa"lPIle 

. a Alsiumou i:e grand hOmmepassa' les 'demieres' 
annres de sa vie. , . 

. -!\1sia p...,legitur tellos, Pyrgique recessunt,: 
;N ~nc vill~ graodes,.oppida pana, pri~. 

Nee noo Argolico dileetum lil" • .AIeso 
AI..ium, et obses51l! campo aqualeote Fregeo",. 

. La. myJ;hologie 4e Silius est plus exacte ici que 
sa goographie. Halesus. fils d'Agamemnon, vint 
en Italie ;mais ce f)lt dans ja Campanie qu'iI regna 
et non dansl'Etrurie .. Silius avoit mal lu son -fu
vo;i Virgile. 'Rie<n de pius, clair que .les paroles 
de ee poete. . 

!GiLIU1I. • • 
.. ;Emioll9 Igiw silvosa cacumina mirOT. 
CAPBABIA. - " 

Proeeasti pelagi jam Be Capraria toiIit: 
. Squalel lueifugis 'o';'la plena viris;. 

Ipsi se mooaeho. G"raio eogoomine dieunt, 
Quod soli nullo vivere teste ';olunt . 

. ILv A., siu lETHALIA. Cette tie est fumeuse dans 
les fables des Grecs par l'abord des Argopautes, d.~ 
qui Ie Portua L1rgous avoit re~u son nom. Elle 
est eloigQ.ee de SOO stades du prornontoire de PO
pulonium ~t de la Corse. Elle ~toit riche 'par Ses 
mines de fer qui se reproduisoient a mesure qu'on 
les, ~pffi~oit. . Mais on traVailloit t~ujou;s ce II1e
tail a Populonium. On ne pouvoi~ pas 1e fond~e 
dans me m8me. Fides peMll auctorem. . 

, . 'o~~ 
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()cCIlmt .,haly:!illll\.memorabilis 11';' me~l\isl'. 
, .' Que .uihil ubenll('.li orica gi~b, Mit.,· ,N"" Bituri" la~o potiora'~i~tJ1'1' camiuci,~ , ' 

. ~I\e !lum .~ar<\o<\ .'Pl'!'~te,~~sa ~~t., 
Plus confert populis feni fi!,cunda eream" 

Quam 'X'ariessiacl glarea ~utva Tagi;" 

Cl. Rotilii· 
.Iter,i.351 •. 

----=-- A~ n •• lTecentoS' ' V;rgo1. 
A:nriel. x. 

Insula, ine"b.ustis ebalybum ·generos. 'metaUis~ lr9.· 

'N on totidem nva' viros, sed '1eetos clogere ferro C.sm .. IteIJ 
Punic:. 'fili,f" Armarat pamo, quo DUlrit bella, metallo. , 616. 

¥LORENTIA ET F£~UL:.i:.;" La: E:Qnsequence Ia ciu..J~ 
plus naturdle qu'on' puisie tirer des passages ras- !'::~:;:O8. 
sembles par Cluvier, c'est que Florence eooit deja 
considerable du terns'de, 8y1la; que pollr ~tre' op- , 
posee au parti du dictateur elle perdit sa libert6 
et ses terres; que sur ses debris Ie vainqlieur fonda . 
sa colonie favorite de 'Flilsullll, qui n'en etoit qu'a.· 
trois milles; maisque dans la su~te, Jules Cesar, . 
vrai partisan de Marius, etablit' une colonie a Flo-. ' 
renee, qui engloutit ala fin sa rivale. 

. Affuit et sacris interpres f~lmiDis alia 
FI2SIIhe .-,-~~-,--~ 

Sil.Itel • 
viii. 4118. 

TARQUINIt. ,Ce fut dans Ie territoire' de' Tar- Plln:H',t. 

quinii, un peu avant 1a gnerre civile d,e Pompee, ~~t5~i;' 
que Fnlvius Lippinus 6tablit des pepil1i~res de ' 
toutes sortes de plantes, et m~me d'animall.x, . 

LACUS 8ABATINUS. Les'Romains en tiroient des Snab.a. .. 

revenus considerable's parle poisson' qu'~n y pre- r.l~:· 
Doit, et par Ie papyrus 'qui croissoit sut ses bards. ' 
'Plusieurs autre! lacs de l'Etrurie ~voient I~~es 
avantages. . 

FA LERII. Les peuples de ·Faletii ,s'appeIloient CI •• I ... 
• 'a .. /. - Ital. Ant. 

• I) >0 , , .l!a un Ui.c.p.MI 
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., Falisci:et".lE'lui Falisci., IlsD·~toieDtpoint Tyro 
Sponheil1l\ rheuiens, mais PeIasges. La ressemblance du nom. 
::!.,:!':..i>t. y a faitconduire l'aventurier Halesus' fils' d'Aga
::: ~ memnon. On Teeonnott que' la dialecfe Eolienne 
69, 8ubstituoit volontieES Ie F, qui leur ~toit pamculier, 

a l'aspiratiou'des au~res Grec~ et qu'elle changeoit 
facilement Ie s enr:" " 

~~f.'i·;,'. LeS Fallsci conserverenf long-terns les usages 
p.9. des Pelasges, leurs bouc1iers, leurs javelots, et leur 
S~G_ d ' 
h. p. 156. fa!fon de eclarerla guerte. Junon ~toit adoree a 

, .Falerii cblIUtli! a'Argos; On y voyoitpareiIIement 
des pretresses gardiennes du temple, et des chreurs 
de vierges qui chantoient les louanges de Ja deesse 
dans la langue de la patrie. ' , 

Orii. ,.... Veoenlt A~idoe Catis agilatus HaieslJ8 
I. i ... p. 567' .. . 
EcfiL ad A quo s_ d1etam terra Falisca pulat. 
UlOID Del.. n 
phin. ""nB, rud .. operum, pneben~ Cen_nda juv_nei, 
Ovid. F .... ' Quos aluit campis herba Falisca suis. 
J.i. p.4t7. 
Virgil., . Hi F'escennlnas ades, ..... uo""ue Faliseos,. bead. vii. -'I -'1 

69., Hi SOnlctis halleut «rees, F1avina'lue ...... , 

SU.Italief. 
wi. 491, 

Et Cimini eum monte lacum, lue""'l.ue Capenoa. 

Hosjuxta Nepesiua cohors, ~uique Falisci, 
Quique tuos, Flavina, foeos, Sabatia quique 
Slagllli tenenl, Ciminiqu. laeum, q"-i Sutria tecla 
Haud proeui, et :Ph .. bo sacrum Sorae!e frequentant •• 

SaJtACT,B. . 
Videa ut alia stet nive candidum 
Sonet.; 

'SIHh.Geog, ' 11 se faisoit tOus 'ies 'ans un sacrifice a ApollOD 
v.p.1S6. 0 ' . d h 
Pli.,H~t. ,sut cette'montag'ne. n'y VOYOlt eli' ommes 
Natu.r. vii.. • b "I ' b h I. qUI marcholl:nt sans se ru e! 'sur un . uc er em-

brase. 'Ce privi1~ge etoit borne a un petit nombre 
de famiiles qil'on appclloit' Hirpi. Le senat les 

avoit 
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,avoit exemptes de Ia milice 'et des autres charges 
publiques, . 

FERONIA. Le liemple et It; ~bois de Feronia peu T. ~~, 
eloignes du mont SOI,!cte,etoient. remplis des riches U',. II. 
offrandes de' tout Ie pays. 11 y avoit beaucoup 
d'or et d'argent. Hannibal les' 'pilla apr~s avoir 
«houe dans sa tentative sur Rome. 

VADIMONIUM. C'est lll\ lac peu eloi'gne du Plin. So

Castellum Amerinum qui est vis-~-vis d'Anieria. E~~;OI. vii. 
~t estparfaitementrond, et ses bords sont tr~s unis. ~~t. ~!~: 
Ses' eaux sont tr~s blanches.. Elles ont une odeur ii, 95, lOS. 

de S()~ffre, et des usages dans la m~decine~ N til . 
. vaisseau ne souille ses eaux sacrees, mais on y voit 

sumager plusieurs petites JIes de differente gran
deur couvertes de vefdure et qui flottent !<a et Ia 
au gre des vents. " Pline Ie jeune n'avoit· jamais 
entenqu parler de ce prodige. II admiroitdonc 

,~esouvrages<deson onele plus qu'il neles lisoit, 
FBaBNTINUM~ 

Si te grata quiea et primam somnus in horam,' 
DeJectat;'.i te puJvi. strepitusque rotarum, 
Si J",dit "aupona, Ferentinum jre jubebo, .' 

CLUSIUM. ' 

Hontf 
Fhu:ci, 
Epial,i.lf'. 

. . Antiquuoi Romalli. mOllriibns hOlTor Sil. Italic ... 
Clusinum wlgus; cum,·P.qrsem~ magnetjubp.bas 'riil.419. 

Nequicquam pulso. RomllO imperitare superbos • 

.. Le mausolee de Po"rsenna avoit epuis~ l'art et ies .Plln. Hi~' 
tresorsde Clusium. C'etoit up. labyrintheim- "~s·t.".vi. 
mense fait .en quarr6. Au milieu et aux quatre . , 
angles dece· Mtiment s'elevoieJ;lt, 'cinq pyramides, 
de 150'pieds de haut, dont la base avoit75 pieds 
de chaque c6te. Elles etoient surmontees par un 

.. oS' . yastQ 
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Vaste 'couvercle' Be' broilZe; qui emit environne 
d'une infinite de petites clochettes, et qui soute. 
noit quatre'autreli pyramideS de 100 pied& de haut 
Un trois~e etage- 'place SUT eelles-ci. portoit en. 
GOre oint} pyr.rmides' dont Varron'lI'a pas ose raIJ7 
porter,li hauteut_· 'Ceslabyrinthes,·ees pyramides. 
sentent bien ungoCl.t Egyptien;' 'au 'plutot tout C8 

, niau'solee'ilent ·Ia ~fa:ble, 'puisque du terns de Pline 
ji n'en restoit plus de vestiges. _ 
, CoRTO!fAI II parolt.qpc cette ville~ UIiIJI des 
plus anciennes de l'Etl1lrie, etQit aussi Ie Corytkus 
~es. poiltes,· !110m ."luidesignoit quelquefoia toot Ie 
·pays. 

VOLSINU. 

. .•.• '. , Lectos COrUlDa auper!>i' 
·TarchoatisdomUl\ ,'.J, 

t::;it-. . Positi. nemorosa inter j .... "" Volsioiis. 

~r;~ So- :rUS~I. Cette ,maison de Pline tltoit aupr~s dtt 
cund. Eph- Tifernulli, (Citta de Castello) au'-del;\ du Tibre, au 
.. I. Y. 6. pied dlo! I'Apenninet sur 13. fronti~re de I'U mbrie: 

La situation n'avoit nen du comuiun·avec le& marais 
de I'Etr'urie. ' On y trouyoit Ull bel amphitheAtre 
environne de ~eaux bois 'et de hautes montagnes, 
et partag~ par Ie Tibre deja naVigable. II y avoit
beaucoup 4'eau, Ie sol etoit foi-t'etrlche, etle climat 

, des plus s~ins'. ., ""',,' 'H,; . 

I.:.Ettiq. . '!HRA$tMENVS ~cu~ lIannibaT attira les Ro
J.i; .... 3.p. mams'dans \lite piaIlUi,'sl$uCi:'ClnUoies montagn('s 
5~~(-&":" A l'orientetleiac'ill'occideut. ,EI1e n'avQit q~e 

I 

deux d~bo\loMs; par deux defil~f'prt etroitil, entre 
le,lacll~ lamontagne;> ,n pa.vo1tparJ.'inspClOtioJldll 

·local qu¢ le premier (en' venant d'Areuo) 8',pp~1le 
i', " Ossarue, 
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(>ssarire,. ,Osaia,.pu· Orsaia. Ce'no~ c;o~e,~v~ i la. 
m,e!lloire. dn .carnage. .. L'au4!l·d~fiI6 ~t 3:u .Pouxg 
de Passiuiano. . .. 

TIBEI\IS.; C'est dans, rEtruri~ . qu'il faut. pl\rler. v. Cln.,. 
'il LI'b C' d' • ltal, Anttq. de ce euve Cc" re,. est anscette, proVlI\ce !.ii. c. 10, 

• 'I. '. qu'il prend·sa source l ilIa cotQyl' Jusqu'a son 11m. 
l>ol!chure, et les, poetes, hii dOIJJle\lt. a .chaque in • 

. stant'l'epitb'ete de Tuseua 4mnispucle ,Lydiu& 

. amnia. 

Tum reges, "per'!u,; immani 'corpore Tybris, 
A quo post Itali lIu,ium cognomine Tybrim . 
Disimus. Amisit 'erUlB vetus Albula nomen • 

. Et qllem nunc 'geDtes Tiberilil DoroDtq"e .tiinentcjue, 
TUJl!! etiam ~ri de.piciendus era';' •. 

Arcam. Evandri'nQmeQ tibia .. p, refertur., 
IUe meas remi .. *Cjl~ torsitaquas; , 

VeDit et Aicides lurl>a comitatus Aebiol; 
,Albul .. si memibj, tunc ,mibi DOmen ~rst. 

Sed pater ingeoti medios iIIObitur .ml'e .' . 
. Aib1l! .. el.im1n<>'~ :>e'i~ringit ~Dia ripL 

-. - Ego sum, pleno quell! lIumine cem~ 
St,ringentem ripas eI pinguia cult~ secanieDl, 
Ca.ruI_li. Tiberi., e .. lo grstissimusamnis •. 

Ipse triumphal; redimitus arundiDIl Tybr~, 
RomUIeia f.qlul .. c1 .. sibus. apte~ aqQ~'" , 

Atque opuleDta tibi placidi ... ommerei" ripi~ 
nev_hal bine niria, suboebat inde maris. ' 

" - . . 

Virg;t 
JEueid. L 
viii. 3.10. 

ilvid. p,.,f: 
I. y, po 64'. 

I.Itftl. 
0.4';6 • 

Virgil • 
.lEueid. viii. 
61. 

CI. Rutil. 
Numatian. 
lter, i. 151. 

, I.e. Tibre IlOmmenCII a.~, !lavigable: a. :Itusia- Be'g, 
.1___ le ., d D' • G",nd. 

;uDn1ll!l ......,. . te!'ntGue, e..., erusJa, et.CI!: n est Chemin., I. 

,qu'apres,ullilcoursede.150 mill" qu'iLse .dechaige ;i;:8~45. 
,d~us Ia mer gro~ dll4jIlIlFante-rle\l,.,autrert rivieret., ~~!; ;~ ~;;: 
II 8¢rvoit It u.. lI/lvigation interieure del'ltalieJ on· 

, :'.1 amenoit ~me par terre des marchandises de 
- 04 l'Adli-
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l' Adriatique auxquelles <on avoit fait remonter .10' 
Pisaurus. Auguste avoit fait tlargir etnettoyer Ie 
lit du Tibre pour .arr~ter 'Ies debomemens aux~' 
quels.iI ~toit fort sujet. . 

. Plin.
d 

5e-
E 

._ Malgre Ie foss~ par, leql!£l T,rajan. avoitvouiu 
cun • pl.~. T'b 
.w. 11. salgner Ie. I re, cefieuve se d~borda aussi bieq 

Horat.Car
miD. i, t. 

que I'Anio •• Ilsinondetent .tout Ie plat pays et 
caus~rent des maux affreux. 

Vidimus ftavum Tiberim, retorti.· 
Litore ElrUsc", violeuter undiso -
I,e dejoctum mouumeutaregia 
Templaque Veslm;. 

r~fl1v1 .. i. Quand Plinea compte quarante-deux rivierea. 
'Ii. 001~~ qui se jettoient dans Ie Tibre, il a un peu ex~<Pt!r6 

pour justifier la superioritii .de ce fieuve sUr tous 
les autres del'ItaIie; c'est par uil pareil principe 
qu'll !I. diminue Ie nombre de celles qui sejettent 
dans Ie Po. Au lieu de quarante-deux on auroit 
peine A en compter treize. Les voici: la Tinia, 
le Clanis, Ie N ar, 1& Hinrella, Ie Farfarus, l' Allia, la 
Cremera,.fa Turia, l'Anio, Aqua Crabra, l'Almo, 
Aqua Ferentina. Le Ctitumnus se jet~ dans la. 
Tinia, comme Ie Velinus et Ie Telonius dans Ie 
Nar. L'Aqua Crabl'a, l'Aqua Fel'entina, et laJutllr~ 
na sont lIloins des rivieres que des aqueducs et des 
canaUlt souterrains. En remontant rAilio on 
trouve auprea de Tibu~ les sourees chaudes d'AI
bunea, et. vingt milles plus haut les trois lacs Sim
bri'Oi;. Aprea les avoirtravers~ la riviere se precipitc 
en bas une chute pour arriver A Sublaqueum, oli les 

. emp'eteijrs avoient un beau palais. De routes ces 
rivieres i1 n'y & que Ie Clanis, 1& Crelllera, et la Turia 

. qm 
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CJui appartiennent a l'Etrarie. Toutes les autres par
courent rUmbrie;'le pays des Sabinsollle Latium 
pour se rendre au Tibre; mais il ne faut pas 'Ies 
separer. . ' 

Vne inondation qui arriva ran de Ronie768, fit ~:"~A'9'" 
DIU. I. • 

penser serieuseriulnt ausenat des 'moyens, de les 
emp~her; en detournant une partie de la masse des 
eauxqui grossissoit Ie TitJreau-dela. de l'etendue 
de son lit. Mais les representations de plusieurs 
villes d'Italie, animees par leurs inter~ts. et armees 
des superstitions populaires, firent'resoudre'le senat 
de ne point attenter aux loix: de .la' nature, ni aux 
honnears du ·'fibre. . On avoit propose trdis partis: 
1. De detoumer Ie. cours dll: Clanis' du 'fibre 
dans l'Amus.IILes Florentins X'!!presen~r!nt que 
ce changement leUI"seroit tres pernicieux.-- 2. De 
saigner Ie Nar par hn' 'nombre de camilJx, et d~ 

Ailaisser perdre ses eaux dans lea campagneli. Les 
habitalls d'Interamna 'firent· sentiI' que ceseroit 
changer en marais, Ie' cimtbi!.' Ie' pluB fertile de 
l'Italie. S. De boucherla sortie' du lac Velinus 
:et de l'emp~cher de se decharger dans Ie N ar, ' , Ce 
lac ainsi g~ne' auroit inonde tout Ie "Voisinage, Ie 
peuple de Reate etoit interesse a faire valoir cett"",
·ralson; 

_\- lavai ingentem perfundens ftumine saero 
Climmnu. !allrum, Narque albeseentibus undii 
In Tybrim properansj Tini""lue'inglorius, bumo.; 
Et Claui.. . ., . 

Sil.ltalic;, 
Till. ~I. 

~LlTUMNUS. :' Le Clieumnus$ort, d'ilIie petite-
colline couverte d'un bois' de' eypres. ,SIL-course puu.so- . 
devient bient6t assez Tapide P9ur,secreuser.un lit :m:di~pia; 

sur 



Vo.giL 
Georg. iia-
146. 

Ju.euaL 
Safi'i • .l.ii. • 
ll. 

. SiI. IW. 

NOKINA, ClENTUIU!l!: 

sur un terrein sans pente, et pour porter des barqu~ 
'lui Ie descendent sans Ie secours des ra!Jl;es mai~ 
'lui Ie remontel\t avec beaucoup . de difficulte.. ; Ses 
eaux c1airC!s renvoyent vivement I'image des boi~ 
qui couvrent ses bdrds. Un·pon,t·distingue· la 
partie profanee d'avec les eaux sacrees. . Au des. 
'us de<&e pont o~ peut naviguer mais on ne doit pas 
se 'baigner. On voitau,pres)e temple du die"" du 
fleuve, ull }jain public, et un grand nombre de 
beaux cMteau::c. . 

Hine a1bi Clitumni greges, et maxima taurus ' 
Victinia; , smpe tuo perfusi fiumine sacrp 
Relmanos ad tempi", Deum dUllere lfi~ph08. 

Si reS ampla domi similisque adfectibus esset; 
Pln"ouioi' HispellA traberatur taunlSj et ipsA. 
Mole;plger, Dee fiDitima untrilus io herba, 
Loeta se4 osteodeos Clitumui pascua saolWis 
lret, eta grao<li cervix ferieoda mioistro. 

~I!IIG. , 

Sulfureis gelidus 'lui serpit leniler uodis . 
. ,Ad' genilorem Anio labens Sioe murml!re Tybrim. 

VirgiL Gelidumque Anienem ~ roscida ri';'" -' 
!t'::;,. Hemica 11"'8 coluot. . 

PIiu. s.... Anio, delicatissimus amnium, ideoque adjacen-
... d, Epist, 'b '11' I ti· . A 'rio. 17. ti US VI IS ve U InVltatUS retentusqiJe, magn .. 

Raret. 
Cum.i. 7. 

V'1.gl1. 
'.a:ueid. 
"i,i. 81. 

ex parte nemora, quibus inumbratur, et fregit et 
rapuit • 

• ~-~- Domus AIbUDe&l resoDaDtis, 
Et pnecep. Aoio, et TIburni lucus, et uda 

MobiIibus pomar;' ripis. 

• lucosqoe sub altA 
Consulit Albuoeaj Demorum q_ miWma, saero 

. Foole 



Fonle oonat,. """,amque exbalat opaca Mepbitim; 
~ Hine Itaim gentes omnisq\Ul Qenptrj,. tdlus. 
In dubiis r.eopolllla petunt,' - . . 

ALM.,; . 
~t locus, in Tiberim qua lubricus intluit Mmo, Ovid. r .... 

Et nomen magnll p~n;lit in amne minor, iv. p.580 .. 
,[Ilic purpurel caous cum veole sacerd". 

AImonis, Domioam ·sac""!.u'; lavat aquis. 
- • . 'J . 

JUTURNA; Les anci~ns O!lt-sauv~nt confol).du Clavier. 

cette SOurce avec Ie Numicus.Mais il.parott que ~~:iq. I.;;. 
c'etoit proprement \In ruissea\l qui. sQrt duo Mont c ... P. 7ft. 

Alban, qui est q'abord as~l! fort pour tourn:~r des 
moulins, ql1i forme un p~tit lac, et qui se j~tte 
dans le'Tibrc: sep\ milles plus ~as queRo~e. 

FEIlENTINI1M;. Yoici uneinsc~iption que la.i 
copiee sur Une table de br®,?e cons~rvee .dans la 
GaUeriiQe Florence.J'y ajouterai quelqlJes ab
tervations. . J'i~nore Iii ce mQ~\lment a ete p\l.bli~. 

I~. ARRUNTIo. 
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L. AaaUNTIO STELLA tcos. (I)· 
L; JULIO. MARINO S 
• XlIII K. Nov. -

M. Acilius Placidu8,L. Petronius Fronto· 
. 1111 Vir id S. C. Ferentini (2) in Curia lEdis Mer
curi scribundo adfueQlnt (3), Q. Segiamus Mae

cianus, .T. Munnius Nomanlinus. 
Quod universi V.F.T.PomponiumBassumClaris
simum Virum (4)demandatam sibi curam ab ' 
indulgentissimo Imp. Caesare Nerva Trajano 
Augusto Germanico, qua aetemati ltaliae : 

8uae prospexit (5) secundum liberalitatem ejus, 
. ita ordinare, ut omnis aetas curae ejus merito 

gratias agere debeat, futurumque ut tantae 
virtu tis vir tuxi'Iio sit futurus municipio 

nostro. Q. O.E. R. F. P. D. E.R. I. C. 
Placere Conscriptis (6) legatos, ex hoc ordine 

mitti ad T. ~omponium Bassum, clarissi-
mum Virum, qui ab eo impe,trent in clien~ 

telam amplissimae domus suae muni
cipium nostrum recipere dignetur. (7) 

Patronumque se cooptari tabula 
pospitali incisa hoc decreto in domo ' 

sua posita permittat, ·censuere. 
Egerunt Legati 

A. Caecilius, A. F. Quirinliis' et 
• Quirinal!s ,F (8). 

, , 
(1) COl deux noms De se lrouvenl point parmi las cOllsuls ordl. 

naires, IOUS le ~gne de 'frajan; its u"etoient done que suffecti ; 
'mai; il paroit que iesvilles d'Italie Dele servoieDt pas de I. magis
trature des consuls ordinaires pour d&signer 1'".D60 .Gli~re. On 

peue 
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peut ....,ire que ce monument doi! se placer entre ran 97 et I'an 
~03 ou 10.., ~poque o~ Trajan r'!fu~ I~ titre de Dacic,,!, qui ne 
Ie trouve point ici; " 
: (2) Je ne puis rien d~cou\'rir qui indique.i c'est au Ferentinum 
~e rEtrurie ou a celui du pays des Herniques qu'il falll rapporter 
ce monumenL Le n6tre est appell6 a la Y'rit~ municipium,. et 
je oois que M'. Dqlisle donoe Ie nom de Co\ouie 1l. ctlui qui est Dam J. ta· 

E . 1\1·,""· 't '. ,. I 1· bulad. en. trune.. ats "J>;O sal! en mt:me ems qu aprt::l qu~ a_. 01 l'Itaiia AQ... 
Julia. eut tendu inutiles tautes les distinctions "de tancien droit tiqua.. 

• . • ,I . 
Romamt ces termes 50nt deveDus pre!!que synomy~es. .-

(3) je n'ai pas besoin de"remarquercombiencet usage d'assem
pIer. Ie seoat dans nne curia consacree aupres d"un temple, et 
~elui d-r souscrire les noms des- principaUx qui 6t~ient,pr~eDs ~ 
JIll dOcret, ~toient tous les deux emprunt~ lie ceux du ~nat 
Romain. 

(4) Si ce PomllOnius Bassus est ""lui. de Pline; uri t~moignage prIlL s.
bien plus respectable que telui du enat de Ferentinum map .. ~und. Epist. 
prend qu'il, ~toit oraiment un homme iIIil.Ire,. et qu'ap"," avoir '~' t:I. . 

cODsacre po jeun.esse a ['etat ~~ l"exercice des premi~res magis .. 
tralures, et dans ,Ie commal1dement des ar'Pees. il a su jouir d.e . 
1& vieillesse dans UDe retraite savante et tranquille. 
. (0) On peut deman'der quel ~toit co soin dont Bassns .'~Ioit si 
bien acquilt~, mail qui est ici .~i~ si obscurementl QueUe 
lItoit la Jlr~oyance par laquelle Trajan ayoit assure r~ternit~ de 
l'ltalie? Je ne vois pBS a quoi ce terlne pourroit se rapporter, si .. · V. Muratoli 
nO,l a l'encouragement. du mariage ou a l'education des enfans. ;eU~Tavdo.l • 
.:,.. l't Is'· ., raJ"" .... un oU au re peuvent seu II:termser une nation. NOU9 savons VelIeia.; 
que Trojan fut I. fondateur d'un grand ~tabli .. emenl de r.. de... ' 
·ni~re esp~ce par t .. ite ntalit. Bassus au .... ~t~, charge du d~
.pa.rtement de Ferentinum'ou peut.~tre de l'Etruri.e, et ce detail 
~toii a la fois pe.oible .t delicat. 

(6) Encore ·une mauvaise imitation du s~nat Romain, d'autant 
plus mauvaise m~me que cette epitb~te' n'{;toit fond~ que sur une 
·circonstance arbitraire. Ho~ce;" qui s'est si bien aml.B~ du S9t Horat. 
,orgueil du P~teur de Fundi, auroit.~le useE" surpris de ees ain Epist. i.1'Ta 

.de grand.eur dans ce petit Ferentinum; Ie sejour du silence et de 
roublLj ai toutefois c·est ce m@me Ferentinum. 

(7) Les relations du patron el du client sont ass.,. connues. On 
sait 



s'ait qued'un ellIA elles SUppoiJo;;'nt la prot~ction et fapptd' Iii' 
" qu'elles exigeoientdel'&nlre ",respectet la.reconnOi .. ance. L'ex-=:r6. emple de 1& famille c.taudia,et de leun eliens I .. LacM~monien., 

tait .entit enlre auttes 'lu~ I .. peuples aussi bien que Ie. particu
liers recbercboierilcei' appul. Mal.j"griorois qu'ls Ie recher" 
diassent eocore SODS les emIlereurs; ~! '1uandje songe ~ 1& jalousie 
d.' ce. princes, je suis surpm '1u'ils ayenl'llisse aox grands de 
Rome de. honneun qui paroissoient leur Moner un lu.lre et au 
ftat ind~pendant de leun bieofalts. 

Borat. 
Epilt. ~ 1. 

N4rdini 
Rome 
Vetut. J. i. 
poiIIW. 

(S) ~u style emport~ eI byperboli'lDe de ceUe inscription on I. 
crolroll du qualri~m'; si~c1e, dont 1& mani~re lui t~mble mieux 
que ceDe du premier; mais'l'ad'ulation d'une'bourgade est tou
jOUtB exprimfe d'une fa~on plu. excessive que celie de 1& capitale. 
i.e go!)t survit ~ 18 libert~, et I'on sent '1u·un pareil style esl ridi~ 
cule 'lulant '1u'i1 esl bas • . , 

FSSCENNINllM. 

Fescimnina post Imm: invecta liceo,ia morem; 
Versibus a1temis opprobria rustica fudit. 

SEC'I'. VII. 

u1tBs ROMA. 

AMBITUS, M<ENIA, ET PORTJE. On peut distin
guet trois villes de Romc;oont' on connoit aSfez 
precisement les Iimites-j celie de Romulus, celte 
de Servius 'fullius, et celle'd' Aurelien. I. La ville 
do Romulus .ne ,comprenoit que Ie monl: Palatin'. 
Sa figure .quadrangulaire lui fit donner Ie nom 
d'Urb,t fjuadrflta, dont lea anciens se servent que).. • 
quefoispour la. designer. Elle n'avoit que trois 
portes: Porta Romar!1I1a, placee vis It vis du F~ 
film, du Capitole et de I'Asylumi Rorta 1I1ugon.ia, 
boes utile a ses pasteul"S, pour meuer leur betail 

ault 



·ANTIQU..E.iTALI&. 

aUJ!: p~hIrages de l'Esquiliil, du CreIiI(S, et des.val
Ions qui les. s~paroient. Port. TrigM/UJ, ~ituh: 
a eet angle de 1a ville qui ~toit toum~ du caM de 
r A"cntll et do Latium. Romulus environna .en; 
core de murs Ie Capitole, sa forteresse, et son AEyJ
lum.· Onne cunnoit que deux portes- a eette eD'
ceinte: Porta earmentalis, entre les rochen; Tar~ 
p~ens et le Tibre. Porta Janualis; chang~e dans 
la'suite en un temple de Janus. Elle ~toit dans Ie 
Forum, et faisoit face a Ia rivihe. II. La ville de 
Servius Tulli us, qui est celie des beaux jours de li& 
republique et de l'empire. £lle- comprenoit lea 
sept collines fameuses, et s'etendoit au-dela· d .. 
Tibre pour embrasser Ie Janiculum. On peut p_ 
tager cd espace en quatre portiollS. l. U ne IDUoo 

raillellui, partant de Ia rivi~re, passoit sollS Ies roo
chers escarpes du Capitole, et du mont Quirinal 
Dans l'intervalle entre Ie fleuve et Ie Capitele 011 
avoit 5ubstitu~ Porta F/umeiltana a Porta Ctzr
meIItalis devenue infame et inutile depuis Ie mal
benr des Fabii. Dans eelui entre Ie Capitole et Ie 
Quirinal, il y avoitPorta Triumphalis qui, .'ou
"nnt au Forum de Trnjan, condui50it les VaiDqueUrs 
au Capitole. Sous Ie mont Quirinal,. on croit 
pouvoir trouver porta Catularia et Porta Saiuttl
rif. 2. Les moots Quirinal, ViminaI,. et Esquilin 
s'abaissent du caM de la campagne, avec une penre 
douce et pre9qu'insensible. Serviull TulliUB,vou
!ant garantil' la ville4es insultes de ses voisins, fit 
tirer dans cette etendue,( elle etoit de sept stades;) 
un fosse large de cent pieds qu'il fortifia d'un bon 
rempart. . On Ie traversoit par plusieurs portes, Col-

lilla, 
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.linil,' 'No'merttiina; Pifn,11ia'li/,' ll'iburti1ll1,' ESfjuilina. 
Pri£~e'i'tfrfiJ.'!' "f!!' '1'.a'-!i\uHiU1I!,'qii'i jl>ignoit'l'liutre 
extrefnltea\l.r\lthipartrr~'lh MVi~t!!i"'l!f qlijJ'embJ"a5. 
,pit ~eSjhiO:iHS't:relHjs et'1\.'f8ltii:l! ""J~~fvm~! P~rtri 
Cceli'mJlftcitUf. as'iii'iHrd '}.lQtl'tili!'e'ap'eHa1• ef' Tdtre-I' ., , J' .'. 0 
mina: ,f.', Ul'partie.' de'l'ciiceihte ilii:clela: du'Ti~ 
bre, <Hii n'embrassoitpoint fe Vatican. Ify.aroit 
Ies p'ortes forltilen$is, 'Jlmicitlensis;et $eptimuma. 
J e vi~ns 'de' <!omptet " dilccneilf portes: 'II Y lvaa 
plusieurs 80nt 1<1 sitii'atlon est iricertaine, 'et d'autrel 
dont on ~igiJ.ore'jusqu'ari nom. Piine, qui viv,?it 
sO,us cette epoque, 'en:' forinoissoit trente-~ept, sanS 
parler de sept qU\' n'etoientplus en usage. Dea 
.trente-sep\:' 'dolize' avoient deux 'Jan; ou arcades. 
,III. Aurl!lien 'fit une nouvelle enceinte, pour y 
.coniprendre Ie Champ de Mars et quelques autres 
,endroitS. ' On est assei en ttat de la suivre pour 
pouvoir 's·etonnei' de"l'hyperboie ex.travagarite de 
.V opiscus 'qui lUI do'nrie dnqll~rite inilles d'etendlie. 
,A peine peut-bli'ieCtvoir Ie t~moignige d'qlyinpio
dottii, qui en compte' vingt.:et-iih!" II pilfOit claire

·ment que Rome n'a jamlils ettpl\ls ~tendue qti'elle 
,fltH'est ailjourcfhui: 'Dans 'cet agi"ridissenll~n't tin 
vit parottteplusieurS' potfes / ilQ\\'veIles:' A'u'telia, 

:aupont J\urelieri,' et'1'or,d pjllfianlJ .. s~\l 'ie tollil 
'hortuliJrum: 'i Les 'pbrtes"LttfIYzil' et "fJllperia r fufent 
'iectilee~.mal'I Illles ~atdel'bl.t lei'lts 'allcien~' noms . 
. Tergemind'dev'ibt ;'Ottfellsl.f} 'PlulhentanlJ'devint 
,Flam','1;ili,' ~{'CtllliM,IlSa7dri/i.;,jCepei.'ldaht c(j~me 
; on' it! ilbyo1~ q6'clqulli'6is' ~Img~'de' sdhger a 'la d6-
fense'~tl'1~I~k'j1it!ile~ (Jilbo"ildhli p'lusieurs des'pbrtes • 
.'Du·tem~de pI'ocop'e''iP~'en 'test~it pills' Mqua-

, ' (' 'torze 
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,furze ou quinze :un peueoll$iderables. 1;:euxqui 
'cxamirient avec ~~~ention ,Ie! • nlUl'aille,~ (~e RPPle 
,t\istinguent encore)es ,pierreS ~nformes, des pre-
miers Romains, Ies marbres ,bien tl'availles dont 
'on les construisoit sous les enwereurs, et les briques 
malcuites dont on, lea I'eparoit d:!ils' Ies sipdes 
bal'bares. ' . 

Pline Ie naturaliste avoit dit que la viile avoit 
trente-sept portes, et qu'en comptant douze.de ces 
portes, chacune une fois, on trouvoit 80,765 pas a ' 

·mesurcr.. depuis Ie milliaire d'or dims Ie Forum. 
,L'enceinte des mur~ de Rome etoit de U,200. 
pas selon Ie m~me auteur. COIpme ce passage n'est 
· point clair il a ouvert un .vaste champ aux explica
,tions, aux conjectures, et aux corrections des ,cri
tiques. Une condition essentielle de toute hYPQ~. 

· th~e doit ~tre de concilier l'incer~n, les 30,765 
pas, avec les 13,200. Le syst~me du savant Freret; 
tr~ naturel d'ailleurs, remplit tres bien c«;tte con-

· dition. II envisage la ville tie Rome comme un 
-eercle dont Ie milliaire etoit Ie centre. Douze 
'grandes rues, qui vont aboutir a autant de portes, 
· nous donnent pour leur mesure reunis SO,7~5 p~. 
·Chaque rueou Ie ra,yondu cercle avoit done !il,56!il 
pas de longueur, et Ie diametre etoit de 5, 1 ~4 pas. 
Les 13,200 pas qu'olJ nous &,donnes pour circo.nf6-
renee du cercle produiroient un diametre de 4,200 
· pas. La difference est de 924 pas, difference peu 
· importante e~ occasionnee par Ie grind nombre de 
sinuosites. qu'on trouvoit dans lesrues dg. Rome. 
On peut encore justifier cette hypoth~e par un 
autre caleu!. Nous connoissons Ia superficiede 

VOL. IV. p' chaque' 
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;chaqu!'J Jegioq. de Ja ville;. il ~$t ~ise de tirer, de ees 
,eJeqJens, d'abord la superficieet ensuite la circonf~ 
~enCe 4~ Rome: Celle-ci~, trouveroit de 15,549 

,pas Romain~, Telle etoit l'enceinte des ,mur~. 
)Uais, ies fauxbour~ s'etendoient bie!!, plus loin • 
• l;..eur etendl!e.etoit tje 7q,('00 pas depuis Ie mjJ~ 

Mbnoi... Iiare., En continuant Ie meme calcul noustrolJ. 
d. I'AaufE-' 1 de l' d'" "'deo .veron~. qu~ . es gran s rues, es.Jllx. IlImdres, 
!:!:':o~' ,avoie~tchacuJ,l 11,500 pas q'etendue.. ,II fa~t 
:~.:..~S!, ,croire cependant que tous .ces fauxbourgs n'&oien,t 

.point l'emplis de batin~c~s, mais. que les.~illage~ 
,Iesjardins, le~ maisons qui y etoient parsem4es, fai-

. ,soient douter ault etrangers s'ils etoient en, ville 
ou a .Ja. campagne. Voila'~ systeme de Freret; 
celulde M.HulI)e est fonde sur fes memes prlli

, clpes. . .• . 
Strabon. . MIRANDA,. Sb'abon admiroit dans Rome trois 
~.::s.J." ,'~hoses que .Ies .Gre~ ~v~ient negligees, les graJ;lds 

. !;hemins, les aquet:\uCs, et)<;8 c1oaques. Ces fleu~e6, 
; q.u'c:m avojt fait veniT dan.s la ville, balayoient COn" 
,tinue)lement lescloaques et degorgeoient dans' Ie 
, Til,>r~ toute8 les ordllJ'es de la capitale. Ces eau~ • 
. disperst:csdaml uneinfinite de canaux et ,de reser
~voh:s, Journissoient aux.1!esoi~s de chaque maisoa. 
,~o~~ e~t rl¥ievaqle de ce biep.fqit au grand Agrip
·lla: M: Champ ~e l'laJ"s" remplide taut de beaJlX 
(mO~UJll~S de j'olJ!~.p.e. C,esar, d'Auguste. d~ III 
,f~illeet,!Iq ,&efi, c;our~,saaS. offroit JlQ. ,cont}.11s~ 
,,fl'a,ppant >lYeN ,d'al/tree .Clld,roits du m~e champ, 
.,wujQUf$ wuy~rts de yerpu,~~t ,esen'es ,aux ~x
i .~fcjceS· llIilitaires de 14 je!1neSSe; ~'C;impus l\fi~ 
'.#Of •. ¥. Cl~t~) e,t9i~ (lrne!;le troi,. tbeA~,d'un aJIl-

. .pb.~thJ~tre, 



pltithMtre, de piusieurs portiques, d'uiiteinpleet 
du mausoIee d'Auguste bAti d'une pierreblatlttre; 
et dont Ies 6tages differens 8Outenoient des terraS~ 
ses plantees d'arbres. 'Cepel,ldailt lorsqu\mvoyal 

geur sortoit de ce fauxbourgpour entret dans lit, 
'ville, Ies basiliques, IeS' portiques,'les'telnples, "et' 
'surtout Ie Capitole, lui faisoient oubllei' tout ct! 
qu'il avait d6ja viI. ' , , 

V oici Ies observations Ies plu&intereSsante~ que ~A~;';':'
j'ai trouvl!es dans un inemoire de rAbM Barthele- d .. BeIlcI: 
my sur les anciens tnomnnens <de Rome. II Lee ~riif.' 
Co/ide. II est Mti de grosses ,,\>ieries TibtlTtirie~ p.519-599. 

unieS par des crampons de fer scelles, pour rordl .. 
naire, dans Une despierres. ' La seule enceinte ex' 
t6rieure, !lar un caicul etabli sut la reduction 'dti 
;mur entier en pieds cubiqUl'is; et sur les d6tails de 
la main d'reuvre, nous eouteroit aujOlird'hui plu§ 
de dix-sept millions. Ce 'monument a plus soufl 
furt des Romains que des barhares:' on 'vOlt 1:lan~ 
un trait6 original entre le$ factions de 'la:\'il1~ dilDs 
Ie quatorzieme &iocle, qu'ileststipuI6 qlfil sera 1ibl'~ . 
aux dellx partisd'arrache!' des· piettesdu Co~ 
lis~e. S.' LeI OMlisquei. 'Les' hieroglyphes' Sane' 
travaill6es d'une fuSion singu.lil!ie sui' ees monuinen~ 
de granite. La plan des figurei. est en'trehx'l 
ll1ais 'dans c~ ereUlt Ies figures ont; un' relief It'ger\, 

, , 1 et gami tout lIuoout pas III vive arrete' dli gtllhite. 
e'est comme 'i'empteinf-e d'ul'! tachet'dans la ci~~ , 
S, La Colomu: de Trtljan.'· Entre Ie:; Qu\rinal et le 
Capitole; 6toitl1ne \11111~~~tr/)ite, 01\ Trkj~ri vOulut 
construireu'I1' Forum:, "11 falhlt ap1artirlle terieini 
et pour marquerjuS!J.I1'Q quelle ~rof6ndc;uf 1a. Ilion. 

pi talnll; 
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'Plgiiea'ewit ab3issU!!OB,ileva.en.'forme:cktimoI!; 
uueJc6ronne,l(jootJ;ia~hatlteUrr IIStrrd'lm.virGJl, 110 
piedsj'SlliJS'j ~t1n~'la~figur~ de>fIlrajaJll don~ 
elle ~t6it"S\ll'JJlOOtUljlLdo.t de III eoioime, -qui, dans 
sa'partle inf~eutI!J~di~a.ollzi!J pWds'dedjam~e, 
est fOnnd de vil1gt-troiir1Mcs'delJJlarbre'pllicea ho
I:izonl:jl:iement run sur l'autre.. JDansd~inteneur 

on a"pratique'uu"escaliet'a"'l!83marcheS,.. eclaire 
par quarahte-tn\. fene~HJ Les·vietoo·eS'Cle Trajan 
sur Ies DaceS II&n" .representees sawln'de>telmo. 
nument,lflont'del!c: de MpAarNe b.'esl!lque Ia co, 
pie; 4; \ ~ Mau",UtB. ·,I,A,.Paltozoio;> swie . lac 
d'A!bani, ·oil.will' 'SU1'<la·.:face td'uDi.rocber,.·douze 
faisceaux., bile ehaire~le;; Uil'.sceptre sill'mon~ 
d'\ln aigle, et U'Ile inscription, qu'on ne peut pas lire, 
au\ pied 4U' rOChei!J AlI..dc:ssuspIUBieuIS ,l!Ilarches 
s'el~vent en pyramide ... a c6te des'marclles un petit 
cOlTiddr ronduit 1"n.ucnambre qui a OMe pieds 
deux pouees· de.:ldng SUE Ileuf pieds- .sixpouces de 
Jargeuri' le1to\it'esttaille,: sculpte,et. aeusedans 
Jeroc, Les. llmes'Sont, quelquefoill qilarrees. ·et 
f.P~s ell maUo!lSf. ,·0. 'J distingue;le toit'l;vee.sea 
d~vi~ops.,et>.].e 'porte: ilant6t· Almree,reb; tmt6t a 

. demi puvel1:ei ·et queJquefoisj oecupee 'Par Ie Geme 
de la mort. JS; L,sMD8l1iquiM.c,Lea Romain6 avo!
~ntdes war~ 4'une'gmnde.>Vltriet8l,de J:GWeUl'f. 
QwmdlllJ60 co~e1p>'l1IllnquOit au!x.,artiste(l .. eu mar
bray. ~Ii • yo' 'S1Il'pieoion.t>. Fa£t "dllS 1'6m_ fi.' ellIS 
'briques~: .n·y. 81 pw,de<DlQSaiquilse& >Rome·qui re. 
poodent a l'idee qu1on<B1en'rf\l>it:.1 ,IQuan1l.a celie, de 
IP~este.;l'.Ahbi 'Bartlmlem,hcroitl'qil'elle.rept6-
'JeDte' ;l'lII'flv6e.\d'Hadx:iea 'danl!! ,la ,h&ute, Egypte. 

. . . 6. Lu 
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6:, Lu S1l1i*$O) t~ ,;~ntiqW1iAl§,A ~mptept.pr~~. 
de '70,000f~aniijll!. ~ etlleue~lI>tlllA8anUe· 
tems!i:l:JadtieDl 9n.~,~I}Qi1;.Wjj»j ~i;p~~Ae~ . 
des. yeux.", B.iJM ..oni ,i) l>~J>i!lJII' ~ \ revw.u..tjops. 
Les .empenlUI'S,lel\ depIIl(;O.ic!ntspJUlt»t I~ el~'!ll;!~' 
e~ f'esta/lMdfpftr'Jles oUi .. rjel'3llJ;9maiIll\a:~i ]D~; 
que par.Jes-n6tres.. I". j'J'< ,;, i 1(1'),', ;1,..],." " 
. V oici.res obje~ que Plineftdtriiroit: i~ pl~s. ~ i ~!:'~!" .... 
L~ CirCtA$Ma~imus conswij;:,pa.J1 Ju1es,(;~",. "ij' uni.15 •. 

. avoit troiS <stades de Iongl.e~) llD. ~ lavgel1r-i m~s; 
si ron comprend Ie;, .bAtimell$,Jalargew- etoit d¢ 
quatr.e juger/l., ,sr., La.Basili~ ,r/S,PaulU8, do»;t 
lea .oolonnes<etoient .dupIus, beall marl>re.de Pbrj~, 
gie., 5., Le Forum d' Au.cu$~ ,4. I.e Templtde 
Pai~ par ¥ espasien., ;6 •. 1-1: Pantneon, de,die ·par 
Agrippa a MaIlS le ,v engelill'. 6. . .Le Fwuf/J.. df!{ Cc~ 
sa1',; dont- Ie teuein .'6ew..,<;\lcua aUldictate~. :cept 
millions,da lle?teroes, (vingtIJlilliionS!, de F.tance.) 
7. ·Lu fJIai80n"'parJicliliAr.e8>l(lL:an; .d& Rome.676,' 
la inaisolt da: Consu.l Upidus..,eooit.la; piu8,,~eUe 
de' III 'Ville -POWI i ,1& qepense, ,\es"tablliaux" cit ,1& 
quantite .de·,maTbre. - i ;Tren.te-cinq.~ilS'}lpres, l'an-' 

.nee de la mortdl: Cesar"ellen'.e~itpa.s:la.l;el)titlme,' 
et 'ces ·ceDtJlBliifolHftlrchf.tqieJlti6tsl\rpas$@es .fIBu~ 
tour -p&~fllne infinit6, y.'alLt~t.9'Ulcore plus" belles. , . 
8.d..e. CI,aqut'l~ lJCeliJDU;v~ge de. Tat'quin 1 'au.oien,. 
&voit dejalbrave. \l!$ eiforppdc! sepilOens-.IIIlJ.hAo~ej· 
min&! IiOWI< ails mon.e~'i:OOt~l!pJt~uei q>l!.lwa1i
surl des.arild.9i:s.de IlaJumteond,,1I ,*U de<GMpr",ee 
d 'oric' telllllllolitli tet iGjll' ollClSCBliuliDrCD( k: Jimb&pafb 

des:, 860' ColpnrillS~,dtt.JlllUDI:II <de .Silttltiis"doot·cha-" ' 
GUile a/VoiN}8 pitlds,di.lol1g.b, g.l.Lei1.A·qui:dUm'Q~ 

. p S Marcius 
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M:ar~ius. Bte& y !h"availla; !beaucoup pendant sapr6-
tu.rc;,. J,u\lis .l'Edilc ·Agrippa. non. contelll', d'avoir, 

. purg~ et ~mbelli: to/-lS les anciens aqueducs. ajouta.: 
lUI nouveau .1'uisseau., I'Aljua Virgo ... . Faire.7001 

. teserv\l,i.r.s; J 05; fontaines; J sq .. castella,. et les {I.[1. . 

nep de 300 statues. de.marbre oudCj broll~. aussi> 
bien que 400 colonnes de marbr~ ne fut que l'ou~ 
v.~age, iflllne annee;. L'aqueduc commence par 

,<:(lligulaet acbeve pat Claude surpassoit touslea 
a",tres., ,On. prit les. eau& a, 40 lJIilles sur lID. ter:;· 
r.e~n tres ~leve, oo..les. eonduisit a Rom~ et. on Iea. 
displlrsa $)U.les sept monta..~. . Rome et"it alors, 
plllcee &u.r sept fleuves qui emportoient toutes sea: 

t~~r~ .. t. 'Ql.quresd;tils Ie Tibre. 10. LII Capito/e. llrespira" 
... ;;!.,.o\ pendant long-tems Ja. simplicite. Do tems, de. 
.... ~6. Pli ,~ 1-~b' .1_ . '-' 'd . De . ....,6 , ..... fie .... s lJialsoDS . .,tOlent. couverts. It 

plilques d'or massif; 00. se contenta. de dorer C~Ulli. 
@ Capitole apres Ia dl;Struction de Carthage sous; 
lA, c,nsure d.e,· Mummius.. . On doroit jusqu'/lux. 
lnl!fS des mlj.lsons; mail! son.sleele avoil; critique Ca
t;u1us. d'avoir . CO\j,ve~t. Ie Capitole.!;Ie tuiles de, 
bronze. Syllay placa les <:olonnes destinees a sou- . 
t.enir, Ie temple de Jupiter Olympieo. a. Atll~nelt. 
lWtlIi ~toient tres simples et peut-et~e seulement dlt 

tole,,!, pierre.. 11.., Lcs ObeJilljues. 11 :r enavoit trois,; 
::~. 9,10 tail1e)j,dans les Carrieres de la Thebaide par les. an .. 

ciena (ois. t:tamenes ~ Rome par les. empereurs_ 
te preIPierj. qw. avoit plus de l!i5 pieds de.haute\lr: 
sans compter \iI. basCj etoit dans le grand Cirque. 
Le second, place dans Ie Champ de Mars, oU. iI. 
aerviJ;lQJig te0l3 de gnolDon, avoit 116 pieds. . Au
gUllte Ie~. tI'lUlsporta d'Egypte a Rome. Ie troisieme,. 

. . . . plac6. 
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plad daD!! ]e cirque du Vatiearl, s'6tOit casse quatid: 
oll.l'a ,eieve. '151., Lea Colos8es,et'iesaairl8 Sid;< Plio. Hist. 

o ••• I • • Natur. meso ,11 n'etOit paS possible de les' compter. 'OIl' zuiv.7',8, 

TOyOit ~dansAe Capitole un Apollon que !ro.ciil1uj 
avoit apporte du Pont, 'haut de SO'coudees, il ;lvoitJ 
colite 150 talens;, lit Je Jupiter que 'Sp.CarviliuS' 
avoit fait Jetter en fonte des cuirasses des:SamniteSl 
vaincus': on le·di,stinguOit du sammet du mont AI" 
oain. Le colosse'de N eron avoit , 10 pieds.' U IiI 
Alexandre par Lysippeque N e'IIf)n1it dorer, &C'i 

&c. C' etoient des ouvrltges derOllte (signa); Enr 
fait de statues proprement dites, i~ Y avoit, patmi! 
1oI1lC infinite d'autres, une Yenus (Jans Ie temple de< 
]a Paix qui ne Ie cedoii point aux anciens, et 'un, Idem. , 

Nil avec'seize' eufans, dans Ie m@me endroit," fidt: ..,..i. ~. r. 
de basaltes, pierre Ethiopienne, qui res8elDbloit' al1'. 
fer par'SR couleuf et sadurete.', Metellus "Ma~e" VeU.l.'a .... 

donicus (vers Ie c:ommencem'ent du' septi~me sieCle :~I.L~ .•. I 

de Rome) bAtit une portiqueet deux temples qui!' , ,
futent renfermes ensuite dans l'enceinte de 10. pojiJ 
tique d'Octavia.. 11 avoit apporte de la; Macedoine' 
cette troupe de statues equestres q,lli'il pla!~a vis-;l:.: 
vis des temples, et qui en faisoit Ie grand ornemeni) 
C'etoit Lysippe quiavoit ainsi immortalise Ies ami$' 
d'Alexandre, qui perirent Ala baliailledu Qrariique; 
Les figures' etoieht ressemblo.ntes,.et Ie roi etoit '1; 
leur ~te. ' 'I Wie, idem primus omniu:m, RomlB' 
IEdem,ex mamioFein:iis ipsia.monumentis molitusi 
vel 'magnificentim velluxurim princeps fuit." Les . . . . . 
cntIq)les ne sont pomtd'accord- sur Ie sens de <leS' 

parole~j si Metellua M.titr une mai.son particuliercj' 
un temple de Rome Deese, 011 simplement un tem" . 
,- ' p 4 pIe 
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;Ie daDs la rille.: '. LeSdetix premiers sets me 'pa,.: 
~isseatpe~ conformeS·,a,.l'esprit tiu terns. J!a
dopte Ie tfQisi~e qui estausSi Ie 'Plus I.i.ttlral. 5i 
lId,Burman'pense qll.'onJu'auroit jamais.Iam~ la 
magnificence it l'~gard des ,.dieux" jenle renvoye' 

J •• enaL seulement A J uvenal et a ;Ovide.', .Pres; d'unsi~" . 
Sarir.xi. 1 1.. d M b" . . Ie 111, &.. (! e ,p""s, tar < amurr&.< .. ti>t ,une' mBlSOn BUf' 

p; ... ..!'~~. ~ont Ca:liU& qu'ilincrusta'de marbre;. ',Ce patVll" 
~=.~~~ un,.. qui.avoit, pilleHes"Gaules sous 'Ie gouveme;; 
II. . J1Ient de Cesar, !Il'Q\-oit pas,uneseule colonne dan& 

ce palai& 'lui,ne fut de marbre de ,Lime ou de C~ 
J·Ysui., Enfin M. ~pidtis 66a faire les sewls de 5eII 

PQrte,s du marbre de Numidie. Selon Pline; ce LIl" 
. pidus,qw, rencMrit sur Ie luxe de. Mamurra, '':toit 
Ie colleguede. Catulus ell 676. . Cependarit quanct 
je vois qu~.1a ,fortune.de '.l\Iamurra n'a pu COIQ-

_ mencet, qu'ell : 695,.j'airnerois J IDieux l'enrendre:. 
v.n. Pat ... c,\t). L.epid\lS,Ie triull)-\lil·.,L'an 628, -les censeurs. 
~~~.I. iii. Co ,cit~rent l'augu,reJEmiLius. Leeidull .pour avoirloue. 

une maiSQIl Ii six wUefsesteroes pa. an (1200 Ii
. vres.) , Un senateur auroit·o&e a peine ,habiter UDe' 

maison. ,d'UI) Russi bas prixdu tems de Tibere. 
I1.tiI.It.r, Cette .. maison. de Lepidus. n'a.-t-elle jamais donne
~,li.t9~ que de 'l1auvais exem.ples.a,la r':publique? Encore 

une C()n.i!:c~ure su" Lepidu8 ef MamuITaJ, ,Quand, 
j~ re!fleciJis,s!.U' Jt: lUM,ile'!ll:e8.perwnaages, Hme 
paro)t que a'est Marmurra, qui iii rencMri SUI'\ 

Lepidus. !.ll €aut! tonS· ,llitremeWi de marbre et de 

"*-En"66i l. CrasSus.rMae~ql!n';"" ~1~ e~lorin_es:'JtJ 'marbre' 
d'Hyrnettede lIoUID pied.· de1oJig,dans .. tnaisoti Palatine,' 
V. Plio, l;Ii'\l,. ~.ur,l<E,,1!i, 8. " .. , '.' : ..... , :' j 

• .depeniSe 
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depense POUICCO""-riJ:. une,maisoli entiWi de plaques, _ 
de marbre, que po'u:r en camel! Ies portesde quelques 
apartemen& . C:est &nr, ieee' calcul. que' Pline< auroit 
dO., apprecier Ie tiegre de lell'l; IU!ll!~' 'et: 'IlO~· point· 
$Ur,une;vaine idredu:marbreq>rodigue aux ",iis 
usages puisqu'on Ie fOllloitJ8'UX pieds. I,Cette 'pen
see senll:biende ilheteur/ et eUe ,-'est paslllCul de 
son esp~e. dansl'histoirenaturelle, .de eet autelll!.· 
L'iDdignatWn que Cornelius ,Nepos exprimoit con:- . 
tre Mamurra aum.-encOre 'pll! lui faire prendre. Ie 
change ... II n'aul'oit peut~tre pasvuque cette ili
dignation'le pOJtoit pllit6t sur 13; haTdiesse de h&. 
pClSOnne .que 811f.la nouveaute de 1a chose,et que 
1cs. Romains;obsel'vateursscrul'uleux- deS biense.. 
ances, etoieut.revolt6sdllluxe du p3J'll'enu,quoi--, 
qu'ils eqssentpanionne a 'celui du .consul. ". 
,Lorsq~ Auguste-eut retaWi la PlliI dausl'etat'Sueton.u. 

il,songea a·retablir 1'0rdre danslavillej qui changea ;S:'s"i. 
bient6t.de. face, .I1 netitoya. Ie 1it du Tibre,. il 
forma un"guet, nombreuX'Jdestine a. veillel"a lao 
sw:et6publiqueeta prevenirles \lois et les ineendies. 
II partagea la. ville'.en quarticrs, et ceux-ci CIl',Vici:, 

. les ,uns et les autres, a.voient leurs chefs partieu
liers. ,II construisit beaucoup d'ouvrages publics:' 
I, Un, fQrnm~' devenu ne.ressa'ire .. pu Ia. multitude 
des ·personnesJ,et·des.affaires;.a laqueUC' les deux 
autres forti ne suffisoientJllplu~. Dans 'Ies deux 
portiques ·do· ce foruID;' li,1 'Pl:!.!;1i lelHstatues -~I! ·tous 
les grands hommes qui avoient agrandi l'etat, cha
CU11e dans SOil: habit'. d~ ,tri9mph~!,_ fl, .. Le,J."emple 
de Mars I~ 'V.e!).geu~ ; _~'estJlU vengeur -de Ia mort 
de Cesar. ,Ce temple devoit,etr~r¢elu~ des' tri-
, '. omphes 
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omphes et deiloepoililles; 3. Le temple'd:ApoIloD' 
PalatiJlr, dans l'enceinte m~me du palais' imperial.' 
Auguste y ajouta line portique avec uue biblio-' 
th~que Grecque et Latine. 4.' Le temple de Ju~ 
piter 'fonriant dan~ I'enceinte du Capitole. II,dedia,' 
plusicurs autres ouvrages sousle nom de sa femme, 
de sa sO:ur, de son neveu, et de ses petits-fils; les' 
partiques .de Livie et d'Oetavie, Ill" pCirtique et: lilt 
basilique de ,Caius et Lucius, et Ie the~tre de Mari 
cellas .. ' II encouragea les seDlrteurs a s~ivre son: 

. _ exemple. Marcius Philippus b:'itit Ie temple d'Her,!, 
cule et des Muses; L. Comificius celurde Diane ; 
AsiniU6 Pollio Ie palais de la liberte; M unatius 
Planeus' Ie temple de Satume; Cornelius Dalbus;' 
un the~tre; Statilius Taurus, un amphith6~tre; 
Agrippa beaueoup de grands ouvrages. T;mt de 
beaux monumens, consmits ou retablis sous Ie 
r~gne d'Auguste, justifient bren SO" propos,-qu'il. 
avoit trouve une ville de briqle"et qu'il en Iaissoit> 
une de marbre. Auguste donna une fois au Capi. 
tole seize mille livres d'or, ·et cinquante millions 
de sesterces de pien-eries, . 

C1. Rutil. 
~er. j,47 .. 

Exaudi, Regina tui pulcherrima mundi, 
Inter sidereos Roma roeepta pol09. . 

, Exaudl, genitrix hominum, geDitri"'lue DeorUm~ 
NOD procul a cOllo per tua templa .om .... 

Perceusere labor demi. decora alta trop"; .. 
Ut.i qui. stella. peml!m.rare velit; 

Coofunduotque vagos delubra micaotia virus. 
. I PSOI crediderim sic babitare Deas. 

, Quid loqua,r aerio pendentes fomice rivos 
Qua _vii< imbriferasloneret lrit aquas' , 
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Bos polio. dicos crevisseia side'll Iil~otes, 
Tale Gigaot~um Gnecia laudat opus,. 

Lllercepta tuis cooduntur tlumina muris, 
Coosumunt totos' eelsa lawcra lacns. 

N ec minus et propriis 'celebraotur roscida venis 
Totaque nativo mrenia fonte sonant; . 

Frigidus aesti .... binc temperat balitus auraS; 
InnocD8mlJ.~ Iewt pnriOl" ooda sitim. 

Quid loquar ioel ..... ialer IaqUearla OJI ... , • 
VenwIa qui ...no carmine ludit avis t 

Vere tliO nunquam mulceri desinit. anOU9, 

Deliciasque tuas victa tuetur byems •. 
Eri§e crinal .. lauro, seniumque ,acrati 

Verticis, in virides Roma recinge comas, 
Aurea turrigero radient diademata couo 

PerpeloDsque ignes BUrell8toumOO volilat. 

tl~ 

, CL RatiL 
i. 111. 

L'empereur Constance vint a Rome en' S56., A .... i ... 

Tout l'etonnoit dans cette capitale. II recon~ut, :r;-~~ 
que ]a verite surpassoit Iii renommee. Dans Ia ~L ~'! 
vbite qu'il fit des O'bjtts. c~rieux de la ville et·des. DO'. 
environs, if admiroit,' surtout, I. I.e Capitole •. 
digne duDieu qu'on y servoit. 2. Des bain~ 
graads comme ~es: provinces ent-ieres. s. ,L'am~. 
phitheA.tre construit de grandes pierres Tiburtines,. 
et d'une' hauteur ou 1'000il avoit peine a atteindre. 
4. I.e Pantheon, qui paroissoit Ulle quartier entiee., 
et dont les arcades etoient tr~s elevees. 5. Lea 
cololmes creusees en escaller tit portant les statues 
des princes. 6 . .I.e Temple de. !Wme. 7. Le Fo-
rum de ]a Palx, 8. I.e TheAtre' de Pompee-. 9. 
L'Odeum et Ie Stade. 10. Mais surtout Ie Forum 
de T!'lljan, ouvrage dont ]a g~deur et.le Singulier. 
. ' . frap" 



frappoient ~gaIed1ent et excluoient i la foj~ Ia d~ 
scription et l'imitatioD. CbnstantiIi et 'Ie prince 
Hormisdas admil'&ent' silrtbutHi' statue colossale 
de TJjljan a Clleval i>la~~e au'milieu de'lisuperlie 
basilic!11e.' " "r' , ' 

~-.!-.;;. lETATES., 'On peutdistil1gucr quatre 'ages de 
Chemins d~ cetteville. l, ' Du terns 'deS premiers rois elle l'Eroplre.· .. J. 
J. Y ••• 1-7. res~embloit plut6t a 'un camp d'e'TartareS, qu'! 

Dion),,,, 
. Ha1iearn. 
. Anriquit: .• 

BolD.I.m. 
p.l06. 
Tit. Li"j 
t 35,36. 

une ville Europ~enne'; un' ilssemblage' confus- de 
cabanesqui lie l-enfermoient' qu"uTletroupe de 
pitres dirai"je;' ouile brigands. Le palais de Ro-
mulus s'est conseiv~ long tems. Elle n'~toit qu'
une petite chaumi~re. 2.L'~ de Rome IS8, 
Avant Christ 616, Tarquin l'ancien ftit ~lu roi; 
it apporta, dans,J'~tat naissantle goftt des arts. 
Quand je songe au goftt Etrusque qU'on apper!;e
"oit dans tous les premiers monumens' de Rome~ 
e~ que je iec<>mpare 'avec I'attachement exclusif 
desp'recs pour leurs artiS~rol:igine Corinthienne' 
de Tarquin n,1e p'aroiftrh'Suspecte. Quoiqu'il en 
soit, cet ~tranger co.ristruisit beauconp d'ouVrages' 
publics, ' Ie grandCirqtie,ei lesCloaques; il com
men!;a Ie Capitole et desmuraiUes 'de pielTe au- ' 

'tour 'de la ville, et"ses successeurs n,'erirent que la' 
gloire d'ex6cuter ses id~eS; Les 'anciens parlent 
avec~tonnement 'de Ia grandeur de ces rnonumens; 

'. de's 'c1oaques surtout, qui auroient fait bOlineu{ au' 
siecle d'Auguste/'et 'qui paroissoierit,bleh aii-dessus' 
des'forces d'un petit rclitelet'., 'Marsnt seroit-il pas 
permls de 'doire' que 'la gloite dufondateur a 'ab-, 
si:m'ci celie' des consuls' et des'censeui's"quiont 
r~tiifJlr, . 'agl'andi; .@£ l>etfecti6illie ·tous ces ouvre-) 

, . ges? 
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t;eS? Je vois que les ceDseurs donnhent une foia 
mille talens pour nettoyer et pour retablir. ces 
doaques qui s'etoient bouchees. Les premiers 
consuls cODtribu~rent peu a l'embellissement de la _ 
ville. I.e magistrat d'une annee ne pouvoit gu~r.es 
dedier ,r~l,lvrnge qu'il auroit commence, pendant 
que Ill. gloire pllHi brillante d'un triomphe De roo.~ 
toit alors qu'une campagne heureuse de quirize 
jours. Les Gaufois ont dO. tr\luver dans Rome une 
ville assez pauVTe et mal-batie. Je pense qu'on se 
fait une idee trop outree des -ravages de ces bar
bares", et que- de quelques expressions nn peu 
hyperboliques de Tite Live, opo a conclu un peu . . 
Ieg~ement que toute Ill. vill~ a~?it perie dans l'in. !,:;~~y.
cendie des GauIois. l\Iais san~ ~e servir !Iu fameux 
passage de Polybe, qui soutient qui 1a ville_ s'etoit 
racbetee du feu et .m~me du pillage. -sans, m'ap-
puyer d'nne expression de Ti~ Live, douteuse a 1a 
verite et qtj peut ne~der que Ie premier jou~, 
je dirai seulemei!t' ~, •. Que dans l'irrcendiede TaciLA ... 

N eron on vit perir fe""t.emple de la Lune, l'ouvrage Dol .... 41. 

de S~rvius ''lJ111ius, et Ie temple de Jupiter Stator . 
,construit par Romuius, Ie temple de Vestaet Ie 
palais <4: N v.m1!o; et J'autel et Ie temple d'Hercule 
qu'on attribuoit a Evandre, et qui n'etoit-eertaine-
~ent pas moi~s ancie~ que la ville ~eme. -2. Que 'Itt, L;y, 

-dabord apr~)la defalte des GaulOlSr avant qU'OD •. l». 

'eut pris 1a. r6s9\ution_de retab~ir lavilll\ 'le,senat 
s'assembla d~ Ia CUf'i~',Hostilia"qui ~du- s'etre 
tl:ouvee au m~lie~ des quartiers qauIeis.( ,Te !'.on-
vIens -que les Gaulois firent.beauc9up' de, ~l a 
Rome, et qu'untr~ grand nOqlbre de.mon~mens 

publics 



publics etde maisons particuli~~ ruren!: enibrlll-, 
sees, S, I,.es ll.omains rebatirent bicntbt la ville, 
mais . aveq line t,elleprecipitation'qu 'all. 11e tiroit 
point les rues au, cordeau, et que le8 c1oaques. 
ql!i devoient ~tre toujours sO,us les lieux pub
lics, 8e tl'ouv~fentdans . beaucoup d'endroits 
sous les maisons. ..LI!. ville se t:essentit long
tems ·de cette C1rqon,stance. Les: . rues etoient 
toujours remplies'de, sinuosites,e·t fOltetroites, et 

·Cicero de Ies maisons d'une hauteur extraordinaire, II n'y 
Leg. Agrar. • of ' • 

con<ro Rul, aVOlt que les fauxbourgs, Ie -champ de·Mars, &c. 
10 .... ii, 35, batis, dans un, tems plus heul'eux, qui n'avoient 

point ces .uesagremens. Le~ em bellissemens de la 
viIIene commenrrerent que vers Ie milieu dll 
cinquieme siec1e, ·sous -Ia censure d'Appius Clau
dius, qhi 'consti'uisii un aqueduc et un grand chemill 

!~.Li •. i., pave: jnsqu'a. Capoue. Ces ouvmgc8 etoient ori- . 
ginau,x dans leur espece. Rome s'enrichit bient6t. 
La devotion de ses gellerau«,la remplit de temples. 
Clmql1e victoire fournissoit \'occasion du ValU, les 
richessespoUl'batir Ie templ~,et les.ouvrages d'art 

Plio. iii", pour I'Qrner. .. Quand on songe que 'Cb1sinii, petite 
Nnt,ani .. , 
7. ville de l'Etrurie, a fQurni deux milles statues, it 

est difficile de calculec ce que les generaux ont dQ 
tiTer de Tarentum, Syracuse, Carthage, Corinthe, 
Athenes"Pelta; et Alexandrie. Pompee,Cesal', 
,A~gl,lste"et Agrippa, l'avarice des ~l1vemeurs, et 
Ie h.ixe, des particuliers, tIo,ut contl'ibua a. rempl.ir 

'I',ci •• An- Rome des plus beal1~ edifices. Enfin Ie 18 J uilIet, 
~~Y. sa l'an de. Rome 817, et de l'ereChl'etienue 64, Ie: 
Sue.o •• in bMl!,l'd, et peut-~tre Ia vanite de N emu; alluma nne 
Ne .... SB. incendie aifl'euse, ql1i dura six Joms et sept nuits, et 

.. , qui 
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qui reduisiten ct'ndres un nombre infini de Dl~sons 
et de temples, Ie's dep0':l!lles des gucrres Geltiques 
et Puniques, et le~ plus beaux ouvragcs de ia Grecc. 
_pes quatOl'ze regions, trois furent ruinees de fond 
.en combLe, sept soutlHrent au. point qu'il I\:~n 
l'csta que pcu de bltimens;. il n',Y en ,eut que quatl'e 
ou Ie feune· palTint pas, 4. ROmel'enaqnit bien-

· t6t de ses ~endres plus. belle que jamais. Les regie
mens de Neron seroient dignes du plus· sage pes' 
princes, 01). <Iistribua les quarticrs.d'l,l1le fa!(OIl 
l'eg~liere, Oil' tira les rues au cOl'deau, on leur donna 
Uil~ largeur con venable; on les. oma pal·tout de 

· portiques, ondevoit employer les debris des edific~ 
a J'cmplir fes. mal'ais d'Ostie,· Les pl'oprietaires ilion Jo",," 

. . nal, J~ to 
etoient obliges de. reMtjr de pieHe de Tibur ou de Sept ... b. 

G b" , I" d s: - ,17CiS, a II, it ~ "preuve u Jeu, et Sal).5 murs mltoyens. 
~etedit, appuye de i'autorit6, dcs.recompeilses,et 
de l'ex.,mple dl! prince, aussi bien q~e de son' suc~ 

· cesseur Vespamen,· prQdqisit un tel eWet, que mal
gl'e les horreul's de trois guerres civiles et de trois 
fant6mes d'empcl'eurs, ,tout" se retrouvoit sur, un 
pied bicp. superieur a l'ancicnlle ville dans Ie terns -PI;", in 

que Pline achcva son- liistoire naturelle en 8S\, r;:;'":i.tur, 
LesfJeaux physiques sontbient6t repan!S dans u~ r.:r"5. 
~pitale dont.lcs ressource~ sout ~lles d'un empir.e 
entier, Depuis Vespasi,CI). jusqu'a Marc Aurele. 
tous les emperel\rs se so11ct piqu,es de cOl).tribuer a 
l'embellissementde ~ome,. ct· si la dec!ldence des 
arts empllcha· Severe,. Alexandre, AlIIelien,· et . 
Diocletien d"y mettre autant de go~t, ils. ticherel).t' 
au moins d'y suppleer, par Ip. riiagllificence, La fon- III ' 

dation ·dll ~onSql1ctinopl,e affoiblit, :Rome,. lea. bar- IIal.j~~ur-
. - b Octobrr. 

ares 1763. 



bares, Y. fi'l'el,ltquelque degat,mai,\l c'est au zele des 
papes, qui ruinerent Ies temples, et a la misere, des 
siecles sui vans, qu'il faut attribuer la mine de la 
plnpart des edifices de l'ancienne Rome. Grb: 
grife Ie Grand et Ie laps du teins y ou~ fait plus 
d,e mal qu'Atiia. ' 

racir.A... RoMA. DEA. Le peuple de Smyme, pour"faire 
~~~ R" ' sa couraux omailis, Mtit \lJl temple ~ Rome 

Deesse. eet exeniple d'adulation et de superstition 
fut bjent6t imitedans toutes Ies provinces; mais ee 
ne fut qu'en 874, 515 ans apres Ia fondationdu 
temple de Smyrne, que l'Empereur Hadrien ,i~tro-

, duisit Ie culte de Ia ~apitale dans la capitate ~me .. 
v. V.I.,;~ II Y bAtit un templemagnifique, e1; ordonna 'que la 
:::;:'~~:=~f~te des Paliiia n&seroitplu8 appellee que 1'aooi, 
;=:1!;,~';"lO. versaire de la naissa~e de Rome. l-orsque la 
~t.~:'!':~ peesse est repr,fsentee sllr les medailles, on Ia voit 
upon Me- co habit militaire, une ,partie de son seindecou-
dal',p,I!7.' I' . . d R I L • 

PnniiCol .. 
latio. 

verte, exposItion e omu us grav~e SUF son 
bouclier. • ' 

On voit, dans la bellebibliotheque du Marquis 
Riccardi,..a Florence, un excellent manuscl'it qui 
cootient toute l'Histoire Naturelle de Pline l'a,ncien 

-et 'les Epitres de Pline Ie jeune. l\f: ,Folkes, qui 
'est mort Presi~ent,de la Societe Royale, a pronooce 
qu'il etoitle manuscrit Ie plus ancien de ces eorivains 
que nous ayons; et Ie Docteur Lami. garde de 1& 

, bibliotheque. Ie croit au moins du neuvieme siecle. 
11 est ecrit dana eette petite eoriture courante qui 
est aussi aneienne que les lettres Oneiales et' beau
coup plus commune. I~ est cependant assez net ,et 
.res bien conserve. . Sans avoh' ell, 16 terns de l'exa-- ' ' 

'miner , 
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miner en deta1t, j'at TeIhartiM~ue l'ordre des'livte!l 
n'estpaa ,!!>~Jo-?rs·lc'qD.forme.au~ lIditions' do~t .iII.' 
methtJd< l'~r~tt. ~e~~o'jn~p!us, natu~lle. Ce· 
~. 'fdtirilirolt beau60\ip a ,un nouvef lIditeur de 
Pline.· il ka ~a's m~ine 6t~ I ctillatione pi,>tir l'lIdi~ . 
tion·du P. Hardouin. Voiciquelques diffeten,ces 

.. .• , . . t' 

que rai observ'e~~ ,dans. des endroits int~essans, 
1. Dans Ie fameux paSsage sur l'etendue lie Rotn~ . 
on y lit C.ensoribus irnperator';hu8' Vespasianil .A I 
U. C;'926. M: P. 13,200':' ita'-ut XII. praettrennL' 
tUrfJu~' tz'Oeteribu8 VII. 'quae 'esse desitrunr'ijJicit . 
ptlssu'um' {&J dlrectu':"" xx M. DCCLXV·.:, •• i 
per' "jieo.;' omnium' fiiarlim I mensu;'a co/ligit paullo 
iJmpziu8 Xi. P.9;L:·xxxiit c. r:oIlY lit 4. U., 
C. 448, d CCCIVi .. I1t1fi. 'prlst Capitoliflam, en:par" 
!ant" au teinple'de 1a: Cbnc6rde de Vlavius,' S'. : E~ 
parlant du:'ICirel1~ 'M'all.'in\.us,' oa, y trouve CeL 
ecriten figures;' sans 'que ·mille soit bu e1'llrim' 014' 
designe pal'lihtral'f,; ~ " "'" :/"'':- ' " .. ' : , .. ' !'_ 

:::- - '! 'l,'. .. .. \ 

.. " , ! .' {' 1",' ;" . 

, .: SEC\l':; ¥~~f.~: .,', '.:' , 
·tA'riU'M\ET'·'CAl\4PANIA~'· . 

I ",~,,,,, '1, ,. ,'·~.:.l';! ~; .. " ,-';1 . -, ~ ... " ,', '". . 

CAMl' ... IIIJ ... .;R~qI6';~ .f,e .. ¥e!it·paYs, _ qui.: n'a V.CI.y; ... 

guere8plu9.d",.ll!Qj!Jline$/lt0m~n~ dans SElueteJl- J,'~i,:~; 
due depuilllll,1i.ibre,jlll'q~'Jiu·.s~I~t:us;·et qui en. a ' 
peine;50:da~,sa,.plll.l!·g~D:d!l, larg~u~ de Sora Illl 
pro~onto~ ~irceii; •. exisa:J1l #In .jOOf!I'~~S' :·Ia IJl~ 
J!loU"C! del. hOlUme8,lcet, ""tnu:~p!:.J ,attentlon ?e ,tous · I~ l~fD.'n~ or~~~\~ ~"~t ~U~Pl'Qe.f .. ,; I'~ 1" tnll~~e! J:un"e ~ai~ P~~' 
"eente ill tout Halt M3derlil .. ;,' " , ., " . , 
, 'VOL. IV. Q les' 
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. t~~~~ leS. s"iecles. NQus 4e. connQissons dans tous sea. 
etats, Ie· pays de la barbaric et des fables; rempl\. 

La ~rted. de vingt nations libtes, wrtueuses, e£ {eroces; Ie 
I'lta". a.. .~ d· l' . d' 1 . d' '1' 
cie .... ,!,", Slt:ge e empire; Ii uxe,' ~t . es arts; aVl I. au. 
1II.De.lwe.jo.urd'hui par la:superstition et la. misere ... Dans 

chacun dll ses ~tats a peine y" a-t-ilun village,.une 
montagne, une Fivierll .qui JIe soit fameuse. dans 

" l'histoire QU Ia poesie.. .11 Be di.vlse naturellement 
en 1: LATIUM; II .. CAMPANIA, et III. Ie; pays lea 
PxcENTrNs. Je ~tris. llurpriS qu' Auguste ItlS . ait . 

'~:nC'l:;ie r~unis dans ~lIle seule region: .Co.nstantinen~nfia 
d. N~pl~ Ie gouvernemel;lt JiU consularre de la, CampanJe, tin 
!:';', .• 1. n. des principau.'{ officiers du Bas Empire •. Jevoudroi& 

sayoir- COnlllljlUt ~es ·Io.ix (!o.ncUio.ient !la. juridiction 
avec celie ·du prefet de RQ.Ille clont l'uto.rite, qui 
D.'~to.it bornee que ·par Ie ceBtieUJe milliaire,devoit 
enieverau consulaire plus pe la mo.itie de sa p~ 

':vince. . Ses bom-es so.nt .co.nnues I Ja Mer, Ie 
Tibre, Ie Silarus, rAnio, et Ie pays des M~i, des 
Samnites, 8t del Hirpini.· . . 

V.C1uvier. I. LATIUM •. Dans Ie sens nouveau et etendu 
f'ij\: Auti~. o.U . ron "peut. ~nsiderer te iatil;1m, ses limites. 

s'¢tendoient. bien .plns Ibin-que peUes du Latium 
antien et prop~. II e~it renferme entre la mer, 

ia'Carledu Ie. Tibre~ rAnio,-et le"Liris ... Ce sone.ll\ les bomes 
:f':'~:~: generales que les anciens lui ont donnees; mais o.il 

.1),,1bI •• ' voit Ie'Latium se resserroiten de~a de rAnio.·pour 
faire place au pays des .Equi, et qu'n se debordoit 

. au=<Iel<\ du Lima, jusqiJ.'au mont Massique; 'C'est 
·aux Romainsqu'ori doit l'extension du riom Latin. 
.A- mesure qu'ils subjuguoieI;lt les cites ~e cette c6te, 
il;S lea tecevoient dans la ligue qu'ils.avoient formee 

. ancienne-
• 
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ailciefmenient avec IacitiS des LatiDB; et ces_ peu
pies acquel'oient pa\- ;KIoption -Ie nom -'gellerique 
des Latins. C'e:t au iribyen de t:es ci~ qu'i1 faut 
1iU.re· un nouveau partage. - J'y trouve les eitea 
8uivantes: 1. Les LatiDB ou Ie Latium ancien et 
propre; 2. Les Rutuli; S. Les- Hernici;:4. Les 
-Volsci; et 5. Les Aurunci.ou· Ansones. Je'suis 
etOnne que lesRomains n'ay~nt- pas etendueette 
~';naminatiot1 aux' Sabins,' lears premiers allies, 
inais surtout aux lEqui dont'le pays et<!it pres
qu'epc\ave dans 'Ie Latium. -Ce pays-est riche -et 

• fertile, it l'ixception de quelques endroitsmari
times, uls que Ie territoire d'Al:dee, Ie pays .entre 
Antium et _ Lavinium -jusqu'a, Pometia; aVeG nne 
partie des environs de Circeii, de Terracine, et de 
Setia.· Ces endroits· sont -mare~euxet mal-saiDB. 
On trouve encm des cantons pierreux et remplis 
de montagnes, mais encore~y trouve-t-{)B des fruits; 
des bois, et des'plturages. - -

. L 1. LATIUM VETUSSEU Pn'OPRI(jM. Ce petit V.tJ.mer, 
pays ~era mieux designe par Ie di!nombl'ement de ses ttt !";:t 
villes que par des homes que ne Sauroient qu'~tre 
un peu vagues. Les'anciens ont voulu l'etendre 
depuis l'embouchure du -Tibre jusqu'au promon~ 
toire de Circeii sur une cate de cinquanu milles. 

Je conviens qlie Circeii -etoit' nne ville Latine 
aussi bien que plusieurs autres etrang~res it 1'anci, 
enne cite, quoique les rois de Rome Ies eussent fait 
entrer dans l'aUiam'!e, U ne grande partie des terres 
intermed.iaires allparten,oit toujours aux Rutuli et. 
aux Volsques. :pans ee Latium propre, .je trouve 

. ~t~ la Voie Appieime et lamer, L Ostia; 2. 
- - Q Ii . Lauren~ . 
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Laourentuln'OlI Laurolavinium; . s: Laviniu~ et I~ 
Nm:riicius ~ 4.Lalluviu~,:ie Champ Solonius; 5. 
PolitoriUIii; 6. '1lellene; ,e. 7. Fihna, sur Ies bards 
au Tib~e. Entre -Ies Voies Appienne et Latine;'Y 
cornpris les' deux chemins, j'appe..r!<ois, l.' Bovina:; 
~. Aricia; 3; Alba Lol1ga; Entre la Voie 'Latine 
,et rAIiio je vois presque tmites les bonnes villes du 
-Latium: ,L Tusculum ; 2. Ortona.; 3. Labicum et 

, .]e ia.c R~gil\us; 4. -Gabii;" 5. Pr.Enes~ ;6. Scapti~i 
7.Pedunl; ·8; JEsu\a.; 9. Tibur. ' 

Sil. Ital. 
PUDiC', yjii. 
858. 

C'u,iet. 
Itnl.Allfjq. 
I. iii. Co 8. 
p.619. 

d. itutil, 
b.:r,l.i.lt9. 

, ., i>aunillen .. ' Socii> b~Ua il\~as~re Sieang. ' 
~ 

Laurelltique domo gaudedt,eifo~'e.N"';'ici~ , 
" . 

Quos ce)s~:devexa jugo 'J unonili sedes' 
Lamroium;a\que altris casU Collati ... Bruh, 

• Quiqudmmil. ,.emu.'T.;~'ite, Ijlque.08tia 7't/sci_ 
.Ami'i- airumt, tepidbque fo~enI4Imo".Cybelen:, 
H inc TibUl', Catille, luum, sacraque dicatum 
F ortu",,, Prtt1lesSe jugis :, Anleumaque prisco, . 
Crustumio prior,'atql\" babil .. ad,aratra Labici, , 
Necnoft .<epm)e;; qui pota .. t T'ybridis undam • 

• t J,' OS~~A. . i.'Ue ~.iLcre~ que les deux, bras 
du .'J;ibre formoient aupr~s d'Osti3.) ,etoit couverte 
de verdure dans t01:l~es les, sFli\l,on.s., " . 

c TUIII denmril ad nave. gradioi,-qull {ronle bicomi 
Di.iduus Tiberia dexteriora' secar,. 

Lmytj~ inaccessi, fiu.viu8 vitatur arenis j 
Hospiti~ lE'!e .. gloria sola manet. 

Sr,.'b.Geo •• : Itt LAVI'NfUM:' 'Cette ville. auti-efois consi
v. p. 169. tierable, u'etoitplus qu'un petit village du, terns' de 

, , . ". Strabon. 
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Strabon. Fidenre,. Atitemrue, 'et Coi1l!tia,; avoient· 
. . 

subi l~ m&ri1e sort." ':, . 
II est difficile.de demMer la confusion qii~ r~gne' Cl.ri., .. 

• •• Ital. Alltlq. 
parmi lee anciens au sujet de LanUVIUII), LavIllHim~ J. ill. c. So 

La .' La I .. C I p,88a. et- urenqtm ou uro aVllllUm.. omrne es noms 
se ressetnbloient,' OB les a queiquefois pris po~~ uri.. 
seul enaroit, ilt :quelquefois on a attribue A.run CC' 

qui n'apparteno\t quauJt atltn;s. Cluvie.t sue saug 
et eau pour ]es concilier. • . 
'. 1.1. ALBA LONGA. 'On ne COItnQlt AILe' que Cl •• i". 

par' sa. reiiommee; .c,meDrenne partie de ceUe re- :~i\i.~~~, 
nommee pourroit bien ·&tre . fahuleuse puisqu'.elle p, __ Pt~ • 

. fut .detruite, . a ran.ror!' des. terns 'bistoriques, 'par 
Tullus Hostilius qui n'eu laissa subsister que tes 
temples, dout Ie principaletoit celut de Jupiter 
,Latialis situe horsde]a ville et,au .sammet dumont 
AI~ain, ' C'l:toit-Ia qu'on,offroittous 1es' absce 
sacrifice communpour tout~ lesdtes J:;atin~s, qui 
y assistoient par lellrs ~.eputl:s. LeS~ODsuls y pre. 
sid!Jient comme chef~ de l'alliance. On' con~it· 
sans peine qu'une pareille !!~remon~e,.· qui attiroit 
un maude infiui, devoit faire reMtlr quelques mai-
sons pour Jes loger. Aussi' se Iorma-t-il bient61: 
autourdu temple un petit bourg nomI!le Forum 
Populi. On voyoit aussi sur Ie mont Albaiti, et 
dans Ies environs, un.graT,ld nombre d'autels;de 
chapelles, et ~ de tombeaux. consacres ; ,a\lssibien ' 
que .de maison's de plaisance, telles que celles de' 
Pompeo et de .Clodius. Albe etoitplacee au' bord 
orientale du lac.qlli.baignoit ses murs.sur unehau.: 
teur, 'entre Ie lae et la' montagne; ,eUe 6toit au 
m&m~eloignement de Rome qu'Ardee, c'est..a ~ite 

Q S ~ Yin~~ 



a vingt milles .. Aueune de tea caracter,,~ nt:, con~ 
yient a Alba~o. a'douze tPilles de Romey et a: deux 
du lac d'AJbes~r la Voie !l\ppienns: 11 pa;(* que 
~ bourg ,II. pris sOu. origine d'uncamp.des soldats 
pretol:ieos fameux dans l'aIitiquite, et q'li faisoit la 
garde lies erripereurs quand i~setoient 'dans Ie 
chateau d'Albe,'. l'aJ'X ,Alhanl\,' si redou,table' SQUS' 

Domitien. 'Ce bourg dey1J1t si considerable qu'3,Il . 
c6mmencement' du cinqui~me si~cIe Eu~pe et 
Orose 1'0nt pm pOUf_ l'ancieIine Albe. Cette tr;j,. 

. Diony. Hal. dition s'est ,perpetuee dans I. pays. Les environs 
I. ;",!,-SO" dumont Albain etqjent charmans. 'lis pi-oduisoient 
'des fr~its eX9uis, et un yin qui. De ced~it qu'! 

eeluide Falerne-.-
Cip'~~ .i.'! 'I.~ •. ARLClA.' Quod autem .municipium nim 

bU,p.IU.6. • ' • A' . . d" ' . 

• 

• contemiut qUI', nClnutn tantopere. espl~lt; ye-

tustate antiquissimuoi, jure fredemturil, propinqui~ 
. tate pame~finitin:i\lm;ipl~ndore municipium hone~ . .. '. . . . . 
bsslmum. • ", ' 

s .... boa. Aricie etoit, dans uli fon,d; cependalit sa cjl:a-. Geog. Y. . 

p.l65·delle etoit fortifiee par la nature • 
. ~!i:l:;t. '. 'Diane, etoit adoree a. Aricie d'une fafOll bar~are 
I: iii.~ , •. ~t Scythique. Les legendes Grecques ,lie ,conVlen
p.9~9SS. nenfpointsi ce fu~ Oreste qui apporta son culte 

.. ct sa. statu'e de 1a T!1uride' 6B Italie, ou si TOll, en 
'est redevable a Hippolite, fiis de'Tlu!see, que Diane 

.eUe-meine y transporta apres lui avoir tendu lavie. 
,Le temple' est sors de la ville du elite gauche de 
1a Voie Appienne pour. ceux qui vont, a Rome. 
.u ne chaine de collines, trl!s escarpee et 'presque 
'anssi haute que Ie mont Albain, l'enferme dans son . 
.. ein unvallon, au l:QJ;l voit Ie bois sacr~ Ie- te~p1e 

au 
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au milieu du bois, et UI). grat}d lac devant ~e temple, 
dont les "SOurces sont aussi sicr~e&. Le Clivus 
Virbius, et la fontaine, avec Ie ""bois, d'Eg~rie, n'~
,toient pas~IQigu~s de ,ces endrQits.~ Tolite ren
ceinte s'appelloit Nnnru, aussi .bien qU'Ull bourg 
qw's'y ,~toit forme, et Ie grand pr~tre se nomnio~t 
Re.r Nemm"ensis. Cet emploi, par sa digni~ et sa. 
richesse, ~toit aussi, bean que la mani~Tli de l'ac~ 
quem etoit singuli~re. U l' avoit d,ans,le temple' 
,un rameau sacre; tout fugitif qui pouvoit l'enlever. ~;.; 
avoit droit de se battie avec Ie g~d.pr~tre,' et de ~~ •• 
Ieremplacer s'ille tUoit. Ce sacrifice, qui tenoit-
neu desvict-imes humaines,m'etonne. Les.ecc16,; 
s~tiques qui font les i~stitutiol).s ne sont,gu~r~ 
d'humeur de se faire im{lll)ler eux-mMlles. ,Je Pc;l).Se , ' 
au moinS que Ie rameau saCl~ se gardoit ;lVtle beaU" ' 
t!OUp de soin, et que Ij:<combat que 'Caligula' fit' 
fiUre nj.voit pas,d'exeinple depllis longte.ms., 

Valli. Arieiftz sylva PneciDctu& opaea ' Grid. r .... 
Est bellS; antiqufl. religionesacer;" I, iii, po 50!/. 

• 'Regna tenent manibus fortei pedibosque fugaces, 
Et perit exemplo postmodo quisque 8UO.' , 

, I. "I. TUscuLuM. TuscuIum, fond~ par Tele- 8tJah.G": 
• -. ." 9' po 165.. 

gonus, Ie fils et Ie meurtrier d'UIysse,' ~toit fort cia!'1<a!:, 
'considerable du tenis de 'Strabon. _ II etoit plac~ !~1: ~ 

Bill Ie dos d'une colline. Tous ses environs (mais 
bllrtout.rC cOte qui reg~doit la' capitile) etolent 
tres omes. Tout aupr~s ron voyoit une.montagne 
qui' communiqdoit a celles'd'Albe. I::a 'Txint~ de. 
rair et des eaux l'avoit rempIi' ile"p31ai~, magui~ 
fiques qui formoient un amphithMtre. ' '~ maison 
de Cidr()n etoit au bas de'la moutague ~Iltre TU8-/ 
culum et Albe. 

9 4 ,Nee 



Ifora ... Car. 
Epod. i. 

!d. iii. 9.., 
,.N!!C uc ,UP!'.m wI. candens'l'uscuij 

~irc"'f taogat niomia. ' " ' 
'l'eleg\>nijuga parricidre ----:-:... 

,SRab. G .... ' I. 1; Pa.,iENEsTE. Pr~neste etoit une des viIte~ 
v. p.16li. les plus fortes deI'Iial~e:.; ·~a. citadel!e ~t~it p!acee' ' 

sur un roch,er escarpe qU! aVOlt deux stades de hau-' , 
teii.iperpeniliculair~,~d~ ville eiiti~re~toit percee' 
de toutesl'arts P"rl'dessouterrains.' Sa force fitenliu' 
lion malhel1l\ "La premier~deinru:chede chaque: 
chef de 'parti etoitde, (em parer de,Preneste; et la 
'vilie inil?cc:nte~prouva plus d'une {ois toutes' les' 

, hO~f(!urs iles s~ges et .des proscriptions. : Les sortl! : 
dePr~nes~e etpien~ fameux 'parmi Ie: l'etit' nom'bfe ' 
d'oracles 'lu'n i '1-~!?it en Italie. ' 

::~~. Car. " • ", fri~idl\m,' 
Prtnle$le ' , • ' 

~':"-,G".. ,1.1 ,'"TIllUR; Cette r vi11~, situ~esur .1~s deu 
p.16i.. d' l'A' 'l • " . ., ' I rives ~ ,DlO, etolt·.~aIhel!se 'pour son temp IY 

d'Hercillti; 'L'Anio fomlOit une !trande chute en; 
se precipitant d'un rocher e$carpe' pr~s de la ville, 
apr~ quoi, i1 passolt aupr~s des carrieres de Tibur, 
d'pu ron, 'tq.QU;lleaucoup de pierre pour les bAti-' 
mens de la ¢apitale. Ollvoyoitaussi le,s-sources 
froic;les' de l'AIbula qui ~toiel1t tr~ salutaires ell, 

"liaip. ou en boisspn. 
Rota •. Car. ,Ne seinp' ,er udum Tihu, r, lit iEsulll! 
iii.!!I" 

Jdem ... i. ,. 
Dedive contempleris !!fV11m '.,.--

, D~teDehit 
.' 'l'ibnris uiobra tui. ' ' '. 
_':'--'-_ Tiliu. supmum. 
Tlhur A~geo positu\D colona, 
Sit mell! Bedes utinam senecta.; 
1)it modus lasso maris et via.'Um 

,:MiIiti""lti~. " 
Ipae 



Ipse Allien ,miranda fide.) illfra'lue_.up~rq~e 
. Saxeus; heic tumidam rabiem spum?sa'lue ~oni! 

Murmura" ~. -. 

- Heil: a.terna 'lui .. ;-..ullis heic jura ptocellis, .' 
N us'luan' fervor "'luis. . 

Starn 8yl •• 
L 3. de viII. 
Tiburtinl 
Manlii 

, VOplscL 

. I. 2. RUTuLI.Cett\!·pl!fite cit6habitOit: un tere Ci.",I •• I. 
. .'. . .• . A ~ I'" . 

I'itoire enclave dans ceux'des Volsques ef ~es La- Co~ ..... 
tins, qui 'Ia resserroient du c6te' des'temis'. Elle" 
ne pOsS~oit 'pas'"nonplus' line .£<,\t6o de mer'f~rt 
etendue, puisque Lavinium et Antium eto'ient au 
delA deses deux extremites.· Les poetes, qui con~ 
. !ondent les ¥utuli avec les Latil1S) pendant queles 
bistoriens lesen distinguent,me . fopt soup,<onner 
que cette petite cite s'el:?it detachee 'chi: corps Latis 
dans le~ terns de la fabl~:' 1 e vois dans Ie pays des 
Rutuli trois "illes; I. Ardea; 2. Ca.strum lnui; et 
3, Apbroqisium;~ . , . . . ,'. '. . 
. . Qui Vol"sj antiq~~ derivat stemma!e oomeo,' . C1. Rulila . 

'E' 'R I • M •. - ·lIerl.;' . t reges uto 081 teste aroue; reaerf. . 16g: 
. . '.. . .. 

C1:tte genealogie 'de, 1200 ans auroit ete pelle au' 
cQmmencement du cinquiemesiecl~,'mais' les 'cri-~ . 
tiques ont dejAvu que Rutilius s'etoit trompe et 
que VohisU8 n'etoit qu'ml simple trompette .. 

I, !ii. ARD!:A:. La Mgende fait voyager d'Argos sin.h.a .. c. 
d· R I' D .. ~. d' pL" I .•. p.t." au pays es utu 1, anae, mere e el'See, que Tir. Li •• m: 

. son per~ avoh jettee dahs Ia merenferniee dailsun fl. iv. 11 •• 

tonneau. Elle bAtit Ardee.· On connoit asse~ ce . 
jugement inique, OU les Romaips" i>l:is pour al'-
bitres entl'\! les Ardeatejl etc les _,\~icini, se, donne-
~ent a eux-mimes les tefl'es ~n litige .. Tout peuple 

. ~uroit pu faire oette injustice, ·mais tout peuple 
auroi~-il eu la justice dirai-je, ou Ia po1itiqu.el .~e la' 

. . . .' .. .. reparer? 



Virg: JEn. 
Ui.S71~ • 
SiI.ltal •. 
riii. 359. 

VirgiL ..£a. 
"'ii.408. 

Cluv. Ital: 
Ant. 1. iii . 
c.~. . 
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reparer? . I.e sep.at Ie fit d'unefa~{)ntr~s sage: il 
elJvoya.suFces.m~meil terres une colonie d'Arde
ates. .Les· envi~i>ns d~Ard~'souffrirent beaucoup 
4ans la suite <les coui'see des. Samnites'- . 

" 

Et Tumo, oi prima dom(ls repetotur origo, 
·lnachus.Aerisiusque patres, medi""lue Myeeoa! • 

&cra inaouo, Rutuli, servaot q~i Daunia r.goa. 
-' 

• 

Qu~. Catnim, Phrygibusq,ue'.g;.vis quoo~ Ardea. 
mlsit; . • 

Protious hine fuseis triitis Dea tollitw. ali.' 
,Aud.cio Rutuli ad muro.;, quam dieitur urbem 
AeriBion.ris Danae fu'ndasse eolon..-; , 
P .... cipiu delata NolO; .Ioou .. Al'lka quoodam 
l>ietus avis, el oUllemagmun malleI Ardea nomell, 
Sed fortuna fuit. . ' . 

I,' .S. HERNICI, , Cette cite, encillvee dans celles . 
. des V i>lsqu~, des Marses, des .lEqui, et .des Latins; 
et placee ,.aux sOUl:ces de rAnio, du Liris et ,du 
Trerus, occupoit un petit cant!!n rude et rempli.de . 
montagn,e~. Les . seules villes etoient celles' de 
,1. Ana"o-riia, Ie chef lieu de la cite; i. Alatrium; 
3, Verulre; et 4. Fel'entinum.· , '.' : 

SiL Italb:.- , H~~~caq~e .i~p.resso raduntur- ~6mere saxa, 
";,ii. S94- Quei. Plllri pinguis ouleari Anagnia glebi. " 

SyIl~ Ferentinia Pr.ivemalumque maniplu. 
Du~ebat oimul ell.e\tis -. -' , 

. ; .. . 
ide xiL .---"-:--.-" surglt suspeo.sa tumenU 

Dorso,· frugiferis Cereal;' Anognia g1ebis • 

. I. S. ;FER}:NTINIJru:" LOrsque Silius ltalicus as
. socie,ce peuple.aceux de'Privernum; faut-il penser 

qu'w .S3.voit que cette ville avoit appartenu' IIUX 

..•. Volsques, $!t que les Romains, apr~s l:a~oir prise, Ia. 
',. , , . . . 'don-
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qonn~rent ,.aUX llerniques?' n avoi~lu Jians doute-
Tite Liv~' n pouvoit lui etrereste une idee . con~ Tit. Lio.l .. 

fuse' de, ce \lllSSa"ooe; inais· elle etoit bi~If confuse 
.. uisque ce dernembrement s'est faitdemi; o~ trois 
siecles avant .les guerres Puniques. I.e joug. Ro- . 
main s'appesantit beaucoup sur Ftrcntinum ... Un 
preteur eut l'insolence de faire enlever les demt' 

. L' fi t ,. -'t' d h t d' - V. Aul. GeL , questeurs, .un u pr<:Clpl <: _ U au un mur,_ .,s. .pud, 

et l'autre rut butu de verges.- C. Gracchus avoit CI.~, ~!~J. 
,- o· . '. Antiq.u,,6. 

. bien raisoD de.se plairidre au peuple d'une tyriulDie p.986; 

qui blessoit la politique autant que Ii justice; de 
pai-eils traits ont.du aigrir des allies et amener la 
guerre soc:!iale. . '.. 

L 4. V-oLSCI. Les Volsques. etoien~ d'une ori- C1.~, IIa1. 
, -.. - ~"d'ffi'f. d La ' "'Is - Antiquo, gme tr"';· 1 "rente - es - tms pUlSqU 1 ne par-·I.iiL7,1. 
l~rent p~l1l. meme langu~. lis' .formoient:une 
m.tion nombreuse ct brave, mais qu~ mettoii: dans 
sesguerres plus d'iinpetuosite et de Mgerete que de 
constance, -. On les trouve l:9ujours unis avec leurs 
voisins; mais surtout avec les JEqui, contre .~ re-

.publique 'naissante, jusqu'au cpmmellceIllentdli 
cinqui~nie siecle de R;ome. Apr~ le~r de(aite 

_ totale on les comprit d'abor? .da!ls les. allie~ du, 
nom Lathl, dont.ils.embrasshent, Ie parti dans.Ie 
soulhemellt des cites Luines. Le~r pays el;pit' 
tr~ etendu:' Lamer· Ie bornoit depuis ,Antium 
jusqu'a Terracine, Ses autres voisins- etoient ies 
Rutuli, le~ .Latins, Ies lEqu~ les' Hernici,lesMarsi, 
les Samnites, la Campanie et Ie Mont Massique, et 
Ies Ausones: . La nature en a fait.Ie partage en can
ton des maraisPomptins, et canton des mont!1gnes; 
Ie premier etoit fertile, IIlais mal~sain. 1'y'trouve, 

I,' An-



Sil. ItaliC". 
,ill. 318. 

'£36.; NOllIprA •. GENTESQI1E 

l.An:tium{JtAstwa;!l. ·Circeii., 60n prom«.>ntoire, 
.et.l'AllJasenus"le'bois de ,FcFOnie, I'Ufensi4.·. 
Anl'ur, <!\l 'J'erracinei les LautuIre. Ybila la cote. 
5" CorioI~; ,6. 'LonguIa; 7. Poluscaj· S. SlIessa pci. 

. metia; 9" L'iLtricuni. entre la, Voie Appienneet la 
me!; mais ees. einq viIIes. ,pai-oissent avoh~ ete de.. 
tP!liies dn terns des 'fois ou,dti commencement dt, 

'Ia replIbliq\le;,to. Ulilbl"l!l jl I: .Velitne; ,19" 
, Ecetra; 1 S. Cora j' 14., N oj'ba;' is. Signia; )6., 
Setii;' 17., PrivernuID,' (litre' !a Voie Appienne et; . 

,Jell' 'lnOlitag~es 'sur ill. V()ie Appiennc; ,.is; Trea, 
Tlibenire;. ,et .19. Forum Appii. Le pays des. mono, ' 
tag!lel' 'n'etoit qu'ungrand bassin', forme par une 

'paJ'tie de l'i\pennin, lemont Massique,.et une chaine' 
de bauteurs· qui communiquoit des .monta AlbaiIi. 
et AIgi(]e au llIont Massique. Ce bassin etpit fer
tilise par,Ie Litis et les branches differen~es, leTre., 
rus, Iii. C\lS7" Ie Fi9r~lle. ,et Ie Melres. . J'y, trouve. 
'I, ,Fabrateria, sur Ie 'Trerus; 2, Frusino sur la 
.CGsa.;· 3 .• Interamna Ala jonction dn Liriset du , 
,1\!elfes; 4.,FregeUre~ et '5. Sora sW'Ie Liris; .6., 
. Aq.uinum ; '7. Arpinun,:l; S. AIi,na j 9. Casinum" 
ville f)'ontiere qll,c(it~ de Ia"Campallie. ' 

M quos ipsius mlmsi. ~epost. Ly",j 
Sitia, e1 intelobri misomot valle F,lib'",; 
Quos Cora, quo •• pumao. immilj SigTlia musto, 
Et quos pes1iferi\ Pomplini uligine cnmpi: 
,Qua SaturtIJ nebula .. palu., restngnat, d atro 
Liventes ~ .... !> per squnlida turbidus ana 
Cogit 81)U8' Ufens, ulque inficit"'quol'lllimo., . 

". 
. ...,..... - ".- . :--: 

Quei. CirrtIJD juga e1 Icopulo.i ver1icis Anm ... 
Sortll!JU' 



_ . '. _Stir4qt4! jUJml1l8' , Sil,It.l. 

Addita;fulgebBtfeli.,; ~le- ~captiapubll$", , ,tiii. '9G, 

I!l.t; l'abrul.ri", .~lgu.; Ilec mOllte~vosci. : ' 
Descendens Ali"a aberat, detritaque 'bello 
$uess~; ltq~e a durp Frusino haud, imbellis a .... tra. 
A t q~i )"ibre"illniscentem flumioa 1.irim I •. 

!lulfureum; b.citisqltltvadis ad litora lapsuni ' 
Aceo)it A'pi""8, aceil" pqbe V mafro, . . •. 
Et LaiiDatum dextris, socia'hispions arm .. 
~mmovet, iltque l;iris mgtms exh~urit'4quinum: 

, 'I. 4; ANTlulII. LesAntiatesbnt en une marlne,slroh-Gooc
dOllt il8 firent un nlau~·ais usagl!; im courant toutes ,:p·A60· 

les mers de la,Giece du tents. 4'Al~xandre, qui s'eIi 
plaiguit a,ux'Romaills, 'dont ils Mpendoient dej~. 
Du terns 'de' Strapoll" Antiurn n'etoit qu'un lieu 
delicieux, ,une ,l'etlq.ite favorite des seiglleurs Ro- , 
mains quiy ,avoi~nt Mtides palai~ magnifiques.' 
Hacil'i~ prMel'Oit Ie !ieii ato~tes ~es auttes~aisons ~h~?'l""'~ 
de campagne: 1I.htlUm' et(nt 'SI, malpeuple· dll AP.OUODii •• 

terns ~e N €ron, quece Jlrin~6; qui finteressoit pour ';::'~;;Ii ' 
uneville ou il avoit,vu Ie Jour, ~y envoya un!! CQ- N'~D'<:',6> 
1· . d J, < .'. ''y fi '. 'I T.",. An, oDIe e'Vct.:rans; malS 9u\,ne.s xa pomt,," .a nol,.; .. !7. 

plOpartde ces nouveaux habitans'se dispei-serent 
dans les' provinces ou ils avoient iservi j et les autres 
ne laissefl:nt point de posterite.' , 

o Diva gratum queregi. A;tiu~~ , g!";:~ 
. • " ' '.' ' I. II.~. 

'1. 4. AsTURA.< C;cetsm avoit une·maison de 
campagne danS' cette, petite tie ou tout,'respiroit Ia: 
solitude et 1a meditatron. , II Y p~sQit les momens 
sombres de sa vie.' .' ", ":' :' , " .' 

I. 4'~IRCEtI. Cb~t~~bi~tJon 4eSencb~nt;e.. ~~ah,~:~~. 
mens etOit ,un pl'Omontolfe tres el!)ve, que la, mer PO, ' 

et 



~OllllNA, GEN1:ESQUE . 

et res marais Tendoient presqu'une tIe: 4 tracii
~tion .se cC!DsetVoit' .sf bien aan~' Ie pays' jusqu'au 
terns de 'Strabon qu'on montroit 'encore Ia: coupe 
d'Ulysse. ' " . " 

. .strob,Goog. I 5 F' .' . F 11 ,.., , .. 
~. P. 165. •.•. REG ELLiE. '. .1'ege re aVOIt dc' cottquis 
f!i.'t.;ti~. par les' Samnites 'sur Ies Volsques. Les Romains 
L i~o;S~ l'e'il.Ie_v~redt a ceux-U, et y envoy~rent une cqlonie 
p. qui devitlt bientat si ebnsiderabI«!, qu'eUe etoit une 

des plus' belles vitles de l'ItaIie, ~t qu'eile avoit une
juridictiontr~s etendue, , A. U. C. 628. 'Cette 
~ite se souleva; Ie.consul Opimius IaraSa de fond 

,i~~~i;:. en eotnble. 'Du terns de Strabon" c~ n'etoit qu'un 
mechant bOl\rg, ou les peuples :voisins t~n.oient en~ 

, core leurs as~mbleeS civiles et relig~euses. 
1. a~Al!l1INl1M. 

!~~t.lic. . Mox' et Vicinus Aquinas, . 
SInb .. : Et que fUmantem texere gigauta Fregell.,: 
(Jeog..' ". • 
~. P. 164. C',etoit une grande ville dit terns tie Strabon, 
f.1~~i'A:"tiq. . I. 4~ _~RPINU)I.Cette vi11~ n'est ~el~bre que 
Liii. . popr avoll' donne a Rome Manus et Clceron. Ce 
Ci~~l:S' derruer a imniortalis6'larnaison. fie carnpagn~ ,que 
x..,. l.ll. ses p~i:es iui avoient laissee d.ans 1!De petite tIe diJ. 

Fibrentis.: .Tou.t lui plaisoitdans ce sejoul'; un air 
. sain; un beau paysage,", et les vestiges .de 'sesanca
tres~ Son p~reavoit rebati Ie chAteau d'une ~a~o~ 
elegante; mais du terns de son grand-p~re, ee n etolt 

. qu'une inaison: rustiqui! *mblable a celles' despre~ 

Juvenal, 
ftti. .sr, 

miers Romains. ' . 
• 

Hic novus Arpinas i&nobili., et m'!lio, Rome: .. ' 
Municipali • .!'ques, galeatul)l ponit ubique 
P...,.idium atloniti., ~t in omni geote laborat • 

. . '~-.::.- '::..:..' .:......-. 
'Arpin .. 



A!fTIQU,e J.TALiAW 

. Arpi1l8uliuo, V<iIscorum Uimon~soleba' 
l'oscere merced .. alieno lusus ""'!,,"o. . 

-, .0:---. 

Juvena\. 
~iii. 145. 

Hic taml!n et Cimbros ill summa Pe~icula rerum J d .... U!l. 

Excipit, ~I ·.olu~ trepidante!" protogil urbem. 

I. 4;" t.ASIN~M. Au:dessus ~de . Sau GetmaIJO ci.vier . 
. " , ... ,. ltalAn' 

,,'el~veunehaute_montagne; c'e~ta SO!! S01l11l1et que I, .. i. c.~ 
5t. Benoit, apres avoir ~enYt!rs~ un temple d·.£\pol- ~=J;Re 

. lon"fon~a, Tan 523, ce couventcelebre qui estde- ~~c. 
vc;nq Ja, capitale d'un grand e!npiore religieult. L:an,.... • 
cien Casinum etoit sUT le.c6teau de cette montagne .. 
Varro a~oit UIle. 'm~~' de ~pagne «ous la ville 
de Casinum, Clont.n. a laisse ,UI1.e description 9ui 
montre·l}.Ssez eombien il. ~'y pJ.aisoit ,'. . .' 
,J. 5 .. AUSONES •. Malgre Ii confusion q1!i(fegue CI.vi •••• 

dans· 1 '.' d: l'ItaI' '. . . I naL AnU'1-. es origInes e .' Ie, Dn, VOlt assez que es I. iii: 9. 

Ausones, ou ,AuruIlci, etoiep.t nne cite <!pique,' et 
un'des plus anciens.' peuples de- fltalie .. , Il~ o~cu-
poient ~Ii petit p~senclave danscelui' des YQls.-
ques, et borne par, ce tefl'i~oire, 'Ie mont Massique, 
et la mer. bn y tronv.e, . i. AmyClre, colonie des' 
Lacedemoniens qui nesubsi~ti Pas I~ngtenis; les 
vignobles de Cecube ;2. Caiett,· avec sonpromoll-
toire; S. FOI~ire;' 4. Minturnre et.Ie ,Liris; 5. 
Sinaessa. Ces, villes etoient sut la cOte. II y a,voit 
eu . dans l'interieur !!es. terres, J.. Ausona; et 2. 
Vescia.· Apres la destruction:de' ~es vil1es p.ar les :nt. u •. 

. ,Romains, cil parott. que V ~cia sellie se rtltablit ... 15. 

,L 5. FOR1!IA:. Quelques aute.urs' ont place le~ 
.Lestrigones en Sicile, mais 1ll.G¢ogtaphie des y oy
age~ d'Ulysse, et la tradition coustante du pays, 
font vojr que cetlx d:HQmere etoieI).~ situl:s aupl'es 
. ., (ill 



'SU. Italic. 
..ru.Mk 

Horat. 

de f'ormi~ "Cicero~ perit danS lion, Fdrlni
, -anum. 

'Corw.ii!.q. 

, ' , DODlusque, 
Antipb,atO! compre~a freto--' 

A~~b".e ab illo' duci. originem 
QUi Formiariim meeJiia dicitur 
, Princeps'et innantem MaricO! 

Lil9ribUII teOt¥ss8 ~im' 

Borat. 
SerQl. i. 5.. ," 
Horat. 

Late 'yraonlls •. ~,~'-""

,In-MaDlurrarflm'Jassl deinde orbe, mam'mUA. . , 

"-'~-~, --"'.-, rura,'1uO! Liris lIuietll 
, Morde! aqui" 'la:citilrnus8Iimis. 

Carm. LSI. 

, t. 5.'LIlIis, ,FL. ' .. 
SU.Ilalie. ',Vitiferi sac1o,: generalus verlice mODlis, (Manici. ,til.) 
jy. ~9. 

• Et Lifts "ulrilus ~qui~; quifonle quieto', .' 
, • Disaimulat-e""um; ae nuUo mutabilis imbre 
,Perstii~il tacitas geDIJDanti'gurgite rip .... 

'e.~:"J: ,I: 5.' P'ONTI.A'E'l' ~ ANDATARIA. ,C~s, (Ieux Ile~ 
'etOient vts..a-VIS de I embouchure d u Lms, a, deux: 
C6ns-~inquantestades tlu continent et tr~ pioches 
l'unif de l'autre,' eIles etoient petites ,mais tr« 
peuplees., LesempereurS y me.ttoient'bon' oPdre 
par: Ie. colonies nombreuses d'exiles qu'ils y en-
voyoient; , ' " 

~;~... ' I. ,5. SINUoESSA.~ .Elle eloit cel~bre pout ·l~ 
sources chaudes qu'eIle avoit dans BeS environs. ' 

f~~r~l;q, ' ' ,I! .. CAMPANIA,. II parolt que lesplus a~cien:& 
I, i •. Co 1. 'habltans dll pays etOlebt,ies Osques ouOplques, 
S,,,,bo.. • S" I " ..1.d· ~ I fi ~ I Geog. Y. natIOn lCU e, qUI s,estvue' R: Ulte: a a n a, a 
f;1i!~Hbt. seule ville'd'Atella, ou sa langueet ses artsse sout 
~a" in, 5. ~<in6.erves_ tr~s ionO'tems: Le 'reste du pays passa 
Flor. HLSte - 0, 
Rom. ;.16. successivenient saus la- puissance d~s Etrusques, des 

Sam-



· ANTI cUi .if: iULIA!'. 

Samni~s,. et des" Romain.s ; .,sans comptet les Grees, 
qui ~ta.blirent plusieurs .eolonies SUi" les c6tes. .. ~., 
Campimie, pays heureu~ m~ritoit bien l'expressimi 
~nergique de Pl!ne qu'on yvoy~it la1;lature sat. 
faite.et"s'applaudissant de ~II OlIVra,,~. Le elimat· 
~t:oit "dOUK et sain, les c6tea.offi:oient cent pOrts 
excellens, la.mer. fournissoit,une profusion de pois
sons Ies ·plus-elfql,li$. La terre voyoit ,",nouvellet. 
deux fois tous lesam ses fiuits,etses fleur,. Les: 
vins des' c6t1:aUli de Massique •. de Gaurus, ,et de, 
Faleme ;'lesbleds !iell&aml'agnes fertiles de capou~~ 
de Stella, etde Cales; res oliviers· de Venafrum, 
foumissoient a la nourriture et au luxe de, Ia capi
tale. L'art et la richesse avoient perfectiollne tous 
ees bienfaits de la nature;et c;ette c6te de la baye 
de.Naples offroit, avant l'incendie du V~uve; un 
spectacle upique par sa beiute. 'Lea bornes de ce ' 
pays ~toient \a mer depuis Sip-uesse jl,lsqu'au pro- ' 
montoire de l\1i~rve,les pays des l'icentins, e.tdes 
Hirpini; Ie Samnium avec Ie, V ultumus depuis sa 
source jusqu'a la rencontre duo Sabbatus; et la Canl-' 
panieavec les hauteurs du mont Massique. " Dans 
cette etendue; )e decouvre, 1. V ultumum,et Ie 
Vultumus; 2. Litemumetle Liternus ouClanis; 
8. Cumes; Ie ,lac Acherusia; 4.' Miseuum I!t Ie 
promontoire; .4.. Baire; . 5.' RauIi;, k~ }a~s Lu.., 
crin etAverne; 6. Puteoli; 7.Nllples J!t Ie Vb
suve; .8. Herculaneum; 9. Pompeii ; ,10. 5tabjre; 
ll. Snrrentulll;voilk la'c6temaritime,. Jetrouve 
en de!(a'du Vultumus, ·1. Vellafirum; 2.,Teimum 
Sidi~ium ; S. Suessa' Aurunea;. ·4. Calatia~, 5~ 

vo.t..',1V. )1\. ',Cales;. 



,cales. 6: CasiIinl!m;. 7, Fprum Popilii, Je -vai, 
a.ti~elA, du Vultumu~" J;., Capoue; ·'.2. S~tictila; . 
s.. TreQula.;· 4~ .,Aceme, .5, Suessulil:, ii.: Atelli4 
;r.i ·,Avella;.S".NolaJ; 9: Nuceria. J;.es;principale~ 
ri.vi!rcs;jo.nt Ie Vul.iurnuSj .Ie Savl>,:. ,le Clauis,:J. 
Sebllthus et leSamus.:.. , . 

SiI.lttI.,iii. -
~26, 

..gam vero quos dives opfim, quos ,dives avoruiD; 
E tolo dabat ad bellulII Campania tr,acflf,' '. 
Ductorum adveDtfi viciDirsedibus (J.ci 
Servabant; . S~nu9l(J tepens,' lIuctllque. tononu. 

Idem. viii: 
SSf, 

,Senec. 
Bpi",80, 

Plio. Hist. 
Natur. .lvl. 
4t. 

V:1I1furm"" ,·if·' • ',. ~. 
';""--';-'-'_ .... c","""":" Stagnisque paluslre . 
L#ernum, el quondam fatbrum co~. Cyme;. 
lllicjfuCfria .. et Gaurus.navalibus acta~ 
P;ol. Picarcheb., ~ultq i:~~ milite, Gr~ia;: 
1Ilic Pm1henupe ae P~no non pervia Nola i 
Allif",; el Climio conlenipt'" semper' 4cemB. 
Sarrmtts etiaDl populo!! tOlasque videre •• 
Sarni mitis opes; iIllt 'IUOl snlfure pingues 
PMegrei legere sinus: Muenu, el arden •. 
Ore ~gaoteo, .(des It/lacesia Baii.; '. 
Non Prochgte. non ardent"", sortilaTypll121t 
Inari"le; non antiqui .a;rosa 1'eloni. • .-
Insulo.; pee parvis aberal Caiatia muris, ." 
SUrl'e.'llum. el paup,\r sulci Corealis Abella. . ' . 

. ,n •• tUTERNUM: Seneque y posstdoit la malson 
c:n1 Scipio\) l'anci'en passa lea demietes ann~es de s~ 
vie. Elle ~toi( bAtie de pierre de ·taille, a.vec lInct 
mura.ilh! etides . tours dans Ie' goftt d:une forteresse •. 
Elle iltoit situeea.umilieu'~d'un bois d'olivim-set 
de· ,myrte8'; ;on,' "oyoit 'deceux-la' du . terns do 
Pline,-qlli avoient eli plante's de la main de Scipion 
48101x'eens cinquante aus-auparavant. ·On y,voyoit , 

UB 
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- '1111 beau r6serYflif dtpable d'abreuver'une armee; it 
(1.Do petit, -baht ietroit, i ei:' tell'eareuX " a 1& mode des • 
anciens ... ; :: ,,;' ; , .. , t'). -"J :'-~'~" .,", ,,\' ,-~ 

" , II. '~IWl1L;A.'NElle)(~, '-L~exti-emite de- bt'~iUe 5traoo;" 
• _ '. .' Goog.1. Y • 

• 'avan~lt danS' 'la 'm~FJ • I.e vent 'A/neils, eD:,Ja ,,110. 

mfraichissant, la 'reudoit-tr~ saiDe.i i "'-
. ,II; MONS VUU·VIUS;' .,Lesommet.'de: la. mon,. sinb.Geoc

tl"ane, plein de fenteset. cav.emes, m,?ntroit assez, ;Y. 1'170. 
du. telDS de'StrabOn,; q-q'eUe avoit autrefaislojette .des' . 
·tlammes-. . On cWyoit'lue le">sonfr're et les ·cendrea ' 
~ntrib&Oient beaucoup Aftirtiliser ,jes campagnea 

. ;yoisines. .. . , ,!A ~ ',..~. . 

. II lit!.Ll:-RN·US. :' Je vois q'de les anciens COlli- v. I:I .. i"" ' • . . " , Ita!. Anti,.. 
fondoient, souventles nonis de. MtfSsicusl FalernUlly-I. iy. e.5-

Faustianus, Gaura1lfl.s,.·et ·Amineus. 'Je seJ?S- que 1'un . 
• tous ces vignQbles etoient.daris Ie. vQisinage lea nils 
.des autres, .mais je vou.dl'ois P01l>Yp~ ie!! distinguer1 

II. . CAPU A.· .' Les:' EtrU6ques :fundbent, ,.:ectte V.II. 'p ..... 

'Ville vers I'an 800 avant l'ere' Chretienne;. C'eB't ;~ I, i, e, , 

Ie sentiment de VeUeius Paterculus,; :et je pens~ 
-avec lui que celui de CatOn,. qui n~ place cette fOR-
dation qu'en 470, resserre trop·detevolutlons dans 
ties limites trop etroites. Capoue, :nonimee'parles 
Etrusques Vultul'Dum ou, Mturnum, ·est .a :pelne 
:connue des anciens dans cette premiere epoque, 
jusqu'A celie ou lea Samnites s'en 'emparereat paa' 
·trahison, A..u. C. 423 .. Le.luxe etJaiuouceur du "rit . .!.l ..... 

dimat.produisirent pientllt SOD' effel. . Lei;petits.fils 111,' 

'de ces mimtagnarlh feroces etoient ,a" peine des 
-hommes; et cela pendant que leurs compatriotes se 

"distinguoient par leur valeurfdan~ le'Brqti~m et ia . 
Sicile. ,Lorsqu'en ~4' Us iillplorerent lesecou1'8 r~~~: 

• D d Li •. e,1,p. 
R... es 1089,' 



'. 
S~;"1orL' : .. des Romains·'contre ie;, cites Samnites,. i1sparoUJ.. leuh' &JU.o •. 

lIi'r. ••• soient avoir dublier leur origine-;. ils ne regardoienj; 
ce peuple que comme un enneinl etranger,{:ette 
eirconstance, et I.e .Doni incODIlu de Camptni qli'ils 
s'etoientdonn~, me feroit conjectllrerque la col.pn~ 
S.amniteet<iit peu nombreusll;c et que· dans la for~ 
mation. de. la nouvelle dte,l>ll.£U.t .oblige ·de: ;con-

. server quelques-uns delt _ciens· hAbil:al!s,: et peut
~. Li •. on. ~tre mitne· d'app~net;les . 'peuplesvoisins, . J.es 

Rom&ins prirerit· la. ·dMense 4e. ,Capone, sujette dll 
-Siln. proprll aveUj .a1liee. pat lao gmee:et;!a politiqu¢ 

. de la republique. Apr~ Ia bataitle de Ca,nI\es, elle 
. v;.'!i" ti •.. prefera l'alliance du vainqueur, qui la. vit.prendre 
xziii."lr.xvt. '. 
mH; ., sous· 8es~ yeUJI: par. les ' Consuls,' A .U. C •. 5'Jo3; . A 

. . .'C. ·ill. . ·Les . Romains . us~rent·dutement: de .1il 
victoire. . On ~t perir tout Ie senatpar III, maQ!.'dll 
bourreau, on .. re!egua>les foibles restes dcda,nation, 
ondetruisit la cite de Capoue_" On.>(ielibera long .. 
terns sur Ie sott de la.ville.. OIl]a conserva enfiB. 
pour servir .de retraite aUl[ paysaus qui faisoieD.t 

. . valoir ie domaine de la republique, 'Ge& riches caIDr
;. ~ ....... pagues autour de la villci.· Rullus .le 'l'dbun pro
A~n'~;"n,.posa rine loi agTarienl!e pour distribueraux titoyens 
~ 6,1'1 ce reveuue Ie plus assure de l'etat. 'Sans les .In-

mi~res,et I'eloquence de Ciceron il eut peut-etre 
Tellsslr comme.Cesar Ie fit.pendant .son, consulat, 

su ..... m:~.A.U. C.694. II partagea.les champs de Capou~ 
~~~1~ ,et Stella,tin'pllnili,vingt mille .citoyel,lSj a qui il 

donna dix jugera par tete en c:elui·ll. et dou~e 
Dans.celui-ci. 11 envoya en meme terns une colo
nie' a tapolle; qui, devin~ assez considerable, Ie. 
li~ge du clJns\!lair~ de 1a Campanie. et la huitieme 

yille 



~ANTIQU& ITAU& 

YiUt: de l'empire.' Capout:etoit situee au milieu' C1.riOr. , , 
..P b II I' . 'ed' d' T'£: '1. Ita]. An6q • .. une "e ep aJDe au pi . U mont ~ 1 ata, et '" ); .. , .. 5 .... 

trois milles de la rive gauche du V ultumus,,' Mail my. 
~tre 851 et' 856, le.comte et l'eveque,.. lioyant 
que l~incendies et leseoursesdes 4ra~I'avoient 
presque ,"uine!!; 'la reMtirentsQu6Ie lI!~me nom, ell 
la'plac~rent aupres dli, Vultumuset sur Ies lIlasumJ 

de rancien Casiliiulm: ~ Lesauteurs qui parlentdu . 
luxe 'de tes anCiens Campanicorrompus par leur' 
commerce, . leur 'ncliesse, et·\a' f~rtifitede leurs ~ 
terres; rollt A"peine melition.4eJelirgoAt j>o.urles 
arts. ~Je vois.~u·.AlbtUltl 'et &plasia eooient deux 
places remplies de funs lei instrllm,ens deS plaisirs; 
je ne vois aucunde ces ouvrages-quinnmorta\iseat 

• un people. Tarentum, remplit ,la, capitale de ses 
tableaul!; et de ses statues, mail! it De' paroit pasqu~ 
CapOlle rendit bealirouP. quoiqn'assuremj:nt onne 
l'q,argnat pas. '. '. 

. Talein dives lirat Capua, et ;,icina Vesevo 
Orajugo . ' ~. . 

'. . "In pn\!Iis Capua, beu !' rebus servare 'aerew 
~D.ulta modum, et .... vo pe,rilWi! It!more; 

N ec Capo_m pel_in, cuJtQqne peot.que poteoiem, 
Deliciis, opibus, famlque priore, ailebe; . 
Fortunl varlaDte-vic",,; '1m'; freta 8ecundis ,'J:: 
N .. civit aena ... modum; DODe subclita Jio",";, 
JEmula tunc:: . ,i." . 
lliapoteua IIpib""'lll!' va~ RolflP /Zller(J"quonda.n 
Comere ....... paribus potuit fastig;' ;"oPis,,; 
Octa_"" ~.iJIClta loco", ~ poDe tuetur.-

V;rgiL 
Georg. L fir 
"4. 

Sil. Italie. 
.iii. 5440. 

~ Les Romains pensoieQt qu'it n'y :av()itque trois C"_ .• 

vines, Carthage, Corinthe, et Cap«:lue, en' ~tat de nt-
80utenildignement Ie furdeau d'un grand empire. . 

all I.e 



~~ri~.:'~;.: . Le: mont TUata etpit cette ~hain6.de, collines qnt 
eJi.e-urp. iitenddu. Vultl1~!lu.sau4i~de$rumesde Capoue,. 

.. ' .r deja;. 'ViUe;MCaserta;.et des bourgsde l\fatalon~ 
~~. u •. iv. ct. ,~rArvenzo, .Elle.domiDl~it Capou,; ~ais il.)', 

aVOlt, entre Ie: Jlledde lao montagne .e:t Ia .vIlle '~n~ 
plainlNISl!e1 ~de.pOUT 'I mtitWeen.bllt.aiJ,le un~ 
troupe, iIlom bre~ •.. !~ . l " i. . . 

Sil.ltalic. ..... .- ~ .. , - <. ") ;."~ .-:: 'I'J;F'~' 'tLO.4 .AtdausJpse' I '.> ~ . 
1ii. 486. 

. . Tifata?nvaditpl'I'pior,1fI4 m",nibu.iQ8~ .... 
:" <;:qlIis;~~.e 1u1n1!lio~bjj!C~.~.picitiurbe~ .• fY .• ,) 

?~~A;.dq. .IH, 4'I£ENDN1., .,Ce;peuple; etoill.un,e· cot 
I. i •. c. 5. hmib 4illlfi ,lei Roma!iis avoient :Cil:ell ,des .PJceni de 
. bimer J\driatique.: !; .~. Picentini,ne leur deineu.r~ 
StraLon. !!ent Jms. attaches pendarit ll!i gnetrc d'Hannibal.; e~. 
Geog,v. p. 
&78. Ie 's6ilatdeS!':6n'pltu~t!:en ,detJ;uisailt leuql llilles· 

po~rJ1e leur plus pennettruledemeuter:quedans 
deslbonrgs:ouver£s." ,L~;payils'etendnit dlt proi 
montoire de Minerve au Silarus. J:Yf trotlve, Ii 

. Picentia;cheflie~c1~ liI,<iite.Iil;'-:~aI~p.\l11,l d~ns ies 
, mOhtagnes,(celui.. d'aujDurd'hui-estsl\r~ Je~ bords 

1 de 1a merl;i \es ~!lm;pns y Ifn\'oy~re.n~ \lRlrcelonie, 
:' la septiem~ aJI~~e.ap~~Ja ~ecpnde guem: ,P4nique; 

, ",:3.- !-Jl\fcina •. ,·., .' " 
S!!: Italic. Ill. et p\lgp'ac~ ~ud~1il,tela Salemi, , 
vUL684.. . .... ~':.Fal~tos'enawfr .,' ., - .' .. "t, t. .{ 

Horat • 
. Epillt. i. 1. 

Rola'; 
Epia. i ..... 

Il. J4,o.:£!. Po ;i' ~'" -, !',! "/l~: .r~(· :.,!j ',-.".' A 

N ullusiirofbe' .iDWlBaii~ 'pnelUC1et ,ama>nis, 
OJ" i" ' ,'Si dUitDive.1' liuld. ee,ma~""II6it'''Q1ore1n .. 

Fe8tlnllntls'IIeti " "f: .' "'l "'j'" ,,, 0 
, y'. ' 'iQcuIlle.:quemduflit,nva triiemis.. , 

'1 P, . 1>' ..' , . . "H.I .LEla.A:"" ~ .... "GiIO;~! '._( .-~I.,1~, 1 _~.r;'}J .. ('.I .. t~ 

.... ' .. ,.1 Qllidl\\IDC til dic.R\DCa!:er<\ .il):~iu~,fl'!l~~;.:/ 
JllI; • .AJ.IIA> 



-.,,!-N'IllQU:di: ITA:LI£,,·. 

'I. k.ALII..... . . ~ :" . ,i ' .• 

. Qnodsi bruma oiWl Albaliis illioet agris" 
:Adm~desee;;det v't~. iuus, et.sib; pareet •.. 

, ..... 'f' ,,_~,.~ "",' . ,- ,I • 

." 'I 
Horat. . 
E ...... LV.' 

• 1:5. S,J'UESSA. " 
. , • - . Vioa bibe;, iteru';'. T~";'~~-d;ffusa paiustr.lj,S:·, _ '\ Idem,i.5. 

. Inter Miuturnas ~iul!essanum'lue pe!riuum. 
,".' '-" :. -' - ".. ..' ... 

Horat. \. 4.~~~~INq::Sifo~io cont~~de~e ciiiidusostro .. ' 1 

N escit Aq';;uatemp~tilDtia vellera fueUm.. ~ '. Epiat. L 10. 

It, "":',,. '" .' ." .' .... ' . \ 

I. 5. GAB!I WI' FI,OENJE. .'. ',. 
t 

Bonlt'. .. Sci. Lebedu. quid sif;'G.j,i~ desertior ~tque . 
Fidenis vieus . • " , EpUt, ~u. 

III. SAr:ERNUM. • . 
, Qu", sit ~iems Veli';; quod tmium,Vala, Sa1erDi~ H.~t. . 
. Quorum bominuni regio, et ~ci.ualis ria; ". , '. , ~ ~::.tol.l. L 

'Major ntrllDipopulum.fruoienti copia poscat. .~; 
\'Collectosne' bibantinibres, pole08"" PllJ1lones ' J 

, . -
J>ulcis aqua!'; (namvina nihil mOrGrillius or", .• 
" ~ ", ,~ ;---)' ........ \ . 

Tra,cttis uier pl~~~ ~poreS, Uler ed,!e~taprqs; 1 
Utra magiS pisce~ et ecbinos.equora celent; , .' 

, P:;'guis utinde domum possim Phmaxqlle reverti • 
.. , • -' "; I '" ~ l. " ~ , • 

· .1; FERONIA •. On n'elevoii ~us d~·"tOl.\rs entre PJ; •• ~ .. 
F . T'" .• II .L· . Natu,. L u. erOllla et,.· ... rracma parcllqu e es ",tolt!nt toutes.&5.· ".: 
'frappees de.la.,foudre. . . . . •. ' . 
· ,!4.p.n·aEcus-ti:I~suL'£';On. dit.que1es 1Ies de .¥erJ!'ij,.8~ 
l'ithecusa et. de .Prol!hyte etoient soltie$ deja mer 
par un trembIetiJent de terre.' ... 
· ,S';I PC'.I'IIOu) Elt ·SllfUi;S's4., ',\I.¢8. elthalaisons.'ae ld .... i~~~ 
~s I!udroits. etoient. mortclliPQu~le&.animaux, et 
.quelquefois pOllr les hom1Jles.; . ".,"'., .7'. 
- .4: BA14 11 Y·. ~'i:I~ soul'Ces I:~udesj ilalla-·Ja ld ..... u, .r 

a . 103. ..it. 
JlleHn~e. *. 

It 4 5. ARt((IA.. 



j248 

"Inlol:'!~., ,5; ARIClA. n y a des auteurs qui disent qU81~ , 
~:.""lL terre y est si iemplie de chaleur,qu'iln charbon qui 

, tombes 'enflamme ,tout de $uite. .., 
ld .... uv.~, ,Ci;ueas, ambasSadeuI d~Eyrrhus, re~rqua'quo 

les vignes s'y ehivoient a une grande hautl!UF, mail 
que Ie ,vin avoif un: goftt dilr et des~O'feable. 

Idem"; •• ,. 6. Cj\.jIIl?.4.l:fIA,.' ~s' habiw..s 'a,ttachoienttou. 
'.' : j0\11'8 leursvign~ ~ des ~eupliers. , 

Idem,.i'·G,,7. SETi.4. El' Cj;Cl!BU~I;"'Arigullte pref~roit;lo 
yin de Setia a tpus les,all;tres. Celul de'Crecubum 

." 1 \ I ... , ~ 

, aVOlt auparavant la g~ande reputation; mais du 
terns de Pline il etoit tout a fait tombe, plntOt par 

, la negligence desculti,vatems,que par Ie cana\. quo 
N eron avo.idait tin!r a, ti,wers Jeui-s rtJarais. 

Idem.xi •. G. .8. ,}'Ai-EJ\NV¥ (Vinu71l),:Le,vin peFalemUin 
'. 'etoit.1e second.elil dignitl. Le, raisin n'en etoit 

point agreable non' plus que celui des deuit autres. 
Le Gaurum' et -Ie Faustinuffi. en 'etoient des crus ' 
~ffelie~ On'le gata a, Iafin, a for~e d'envouloir . ' ' 

trpp,a';OIr.,· '.' , ',',' _ • 
Idem •• i •. &:-, 9. ALBAl'{ulII (Vinum). Le vin d'Alba tenoit Ie 

. troisieme rang. Ii etoit fortdoilx., ' 
Id .... xi., Go 10.', SURREN1'I.NUM (Vmum). L'Empereur Ti: 

, bere 1" trouvoit plutOt sain qu'agreable; , • 
{dem.xi.:6. ,,·ll,.'MA$SIc:;uM(Vinum}. Ce viII, aussi bien que 

- ceuxde Fundi,etdeCalenum; avqit beaucoup de 
reputation. • . 

ld_m •• i"icl. ' ~ li.SIG~XUM (Vinum) .. , ,Ce Yin est fort astrin
, gent; .Le 'slluper du triomphe de Jules C~sarleur 

donna Ie quatrieme rang dans les repas. . 
Id ...... vlill ' :' u,,·.LuCULLI' ET SC.t:voLli:'VnL.lEi. Lli fondS de 

'Screvola 



Screvoill. ~toit trap grand pout.sa mais\?D; Ie fonds 
de Lucu1lus trop petit pour la sienne; 

14; M.4.Rll v.:lLL&. • Sylla lQlloit la situation de PI.,. Hm. 
. .' d .... -'... II . I . .I' Na .. ,. la'malSOn e l>JiU ...... ; '.. y I<TOUVOlt a'sclence '" un I ... iii. ~ 

hOlDlne} .de gterre, .. qui savoit bien. asseoir, ~D 
~mp. '. • 

15. PU'l:EOJ:.I.. Auguste fit. venir d'Alexandrie ~~i 
'lme bbelisque;,.qu'il consa,cra dans les ~hantieJS de 
Puteoli; UDemcendie ry cons_ ' 
. 16, C.UIPANJ.4. ,Sa plaine, de quarnnte lIlilles, 'ldem,niii. 

~u pied des- moutagnes, est Ie cantou Ie plus fertile 11. 

de 1'1 talre: cette partie surtout que les Giees ap-
pellen t Phlegra:us, 

'.' 17. N APLE8." La colline entre .NllPles et Put~ Id .... :x..w. 
'oli, appelI~e,Leucpgea, produitiune certaine.craie 11. _ 

dgut Oli m~lauge le'pain;':Aiigustees.donna. vingt 
millt::sesterces-parl!-u:aux Nap?litaius, pour l'usage. 
de sa (l()Ionie de. Capoue. . ' 

18. ApPIA (V'za.) La VoieAppia ~toitla plus iI~rg;". 
belle cornrne la plus ancienne de toutes. Elle ~toit ~::.~::-
4e grand~s pierres ¥ tailie •. Le ceuseur:Appius ~::;::d; 
Claudius l'avoit faite - A. U .. C.'442,· et 'eIle' s'est R ... a."U 

tr~s' biencOnserv~e, jusqu'au 'te~s~de.' ,pi·acopt;. :i~·!.':": 
Appius ,De' l'avoit· conduite que jusqu'a (;.apoue. ::8: ru
lin .cr6it.que ce fut J ules C~r qui 1a .coritinua 
;tisqu~ Brundusium. II paroit que c'etoitdes ea.i~ 
~ieresde!H~uesse,.etdu Mont ;Mis~usqu'ontira .' 
les pierres. pour la constmire.. ; . -, .. I • 

;', '19, DOH11'1~N"" (Via). ,L'Ernpereur" Domitien Id ..... t.w 
tirade Sinuesse sur la VoieAppia,jusqu?a.-PDt~alij ::'i!i. 
un magni.fique l"hemirt, ,pour ragreme~~s :v.Oya.. - -
geu:rs, qUI etoient il:uparavant oblig~ae traveI;ser ' 

- 'des 



NO!M:INA, G;EN.TES@E ' 

~s.marai6'·et ,deSJ8able~ fortinCO!Dmodes. :. Dati1 
plusieurs endmits .. il itoit;pave file 'grandsearreiul:lll 
de marhre.:· Jl passriit&\l!! le.fl~u'V6'Vul~urne;que 
Dommen rendit na,vagab.le: en DettOyant solidit, ~t 
en emp~chant ,ses ~d6horde~ns..Le po~te; S1::!lce 
fait. nne helle description de cette rou teo ' ... ' ;. 

11<111;0.,. [ . ·.;P'()lIlPTn.r IE ., Pirludes" . Tra'an .cOIlStraisit, ~ne ' 
.GrandICI~ . _\. ~ 4..,' ~ 

mi .. ,I.;. chaussee rlepuiil ,Forum :Appii' jusqu:arerraeina,~: 
C,17. p.51· t I 'n .•. ~ . - rav;ers' es ma1aJIS.«'omptIlIS; "'C!u on j;ITavevsou aupa.. 

: . 'Jllliant sur..uu"!anM. ,Tngan'fit .anssi.dessecl'l'erces 
". niara.is,'qili -a,voieDlr> in~d6 \in terrein si cGJ'sidera:; 

ble qu'it y avoit,utuefois vingtr~.is ;'illes.,. 
Id.m,I •• ;' 21. TIBUR. La pierre de Tihur6toitdugenl'o 
c, •• p.1S4. ~ ..:J. ~. Ell' ~ 6' , .. ':'] "I'h' 'I·.N. . 
. ;:. ".'. I t"ml~to.. . ·!l.r SlstOlt aUlii.pOJus, is UlDK lu;;1 et 

.. - aJa.gelc!iI;, M:ais .Ie :feu.lui. 6toitfauil. . 
Jd';',I;.~;. ; . .2la,PRlvElUT As.Les chemins dll· territoire ·des 
.... 6. p.l67. p'. ~ ., . . fi d II'''' 

. nvei1).atesi "tolen&., ~reUl[' et pro on S.. S 'o~ 
moient des defiles tr.es danger!lux pour Ja'marcllO 

, deHrdUpes':'.; ~ ':,.: .l . '. 
Ide;'" I • .i.: .. 23. ·trhRACJN A. . Leoeuseor-: AppiuSi!'eIl tra! , 
C.l6.p.l68, vaill;¢tl son cheniinfii:percw un ·.roCh!";''PT~·dil 

Terraciml.'" L'(ltivev1:u-"e ,est de cent pieds de long 
su~ quinae de darge, ,avec des ·,trottoirs '·de .chaque 
'c6t61argci dp·dllux .. pieds. "LesmuraiIJes; tail1ces 
dauS: Ie <roc, :so.nt. ocliargees ·d'inscr.iptions, .de .dill 

. piedsen dix' pied, SUT s". hllliteuT; qui VOIlS' p;tfoi~ 
sent, tOutes . ugareS; pal'ciqUe~ 'leur graHdem.aug
mente a proportion qu'enes s'eJoignent de i'mil. 

ldOnl,l,sL! [,Ii!4- ,PRENESTt;- !. Sylla. fit collnoitre Ie premier 
C.2.1.,P'!WO. en ItaJie,:.les pay6s a Ia Mosa'ique. 11 en pla~a un . 
. dan! ,Ie temple de laFnl'tQlle a Prcneste.· .' .. 
Id .... I. d. ,,,..La fumil~.deSGordiens·a'Voit une·tres bl;lle m~ 
0.41. p.S08, . Ion 



.)I1Tl(Ul.£ r,T A.LI,S.'~ . 
/!On' de "Qt1lpagne au pr~~ de Pr~lleste~, .Sall~ pa~Ier 
des basiliques, des.ba.ill&,~t des jard~ iL'y, aVQit; 
\In peristy4l-., ,sou1;e1l\Jde, .wu,," cens" colOlln~ :de 
marbre" dont c;inquante i~toient4e C;!,ryl\Wr. CiU,i 
fluante.4e. Syeneen' AgSpte; et cinquant~ d~,I,a, 
l'lumidie., .' .' " ,,'! ' 

N P ., d de"':' b' Virg;t..En, . ec neoes~~ ~~n ~tor 1UD.,.ur 19, " ;:1 1. Yii. 678. 

i V~~al1ogenitum, pecora ipfer.agres,tia.,rege"lf! ~" 
Inventumqi .. " foeis, o''.lOio !l"em eredidit lilt .. ;, ' 
Ciecull!S, • Hune legiocomitatur ;,gr~iis,; ,,[II 

, . Qlli'lue a1twn Pramesle viri:- ,:, '/' . ~ • ,c,.' ',' 

Apres la aefaite gell~rateaes't.atiiis;~ii ~ta auX'T. LI., ,ilt' 

Pl'en,estins une partie de le.ur ter'l'itoi;'ej)~ur ies 14:. ' , 
pimir' d'avoir, fait alliance' avec IllS ., G;tufois.' , 
Malgre la loi Cornelia, Ie terri.tbirl! . ...de, l?h~te c; .... iD 

etoit, ali terns de CiclroIl;'crntre les-main&;d'QIl petit ~.:a. q:~ 
nombre de grands seigneurs:' ..., "., : I: , 

~5. SINUESSA., ~ senat et'Je 'peuple .erig~rent Be";; .. , . 
un ,inc de triomphe ~1 Dpiriitien;'~ r~ildrl?it~ sa ~~.t 
nou~elle ro~te de Put!oli A Siii.ue~si ',~e, SQ!~,!~ A c.40.p,soo, 

la Vta Appla. ", ,1.1>,"': .. ' ._._ '. .: .,: 

, ~6. TIBU,Il. ,'l.,'E:ml?e~~ur,,;II~ri~n y ~vqit une ~:t,J~.: 
malson de campagne, q.UIlas&emb!Qlt \C.s dliferentes po . 

parties de l'univets., . ~t4~1l(:s., .Tempe~,Cruiope et 
jusqu'auxEnfers, toutiS'ttrollVGit:,imite Wiee Ie 
plus grand sotn; , ":'" ?L <' ' ... "f 

Tllm gemini fn,lres Tiburt;' miiooia.l!.nqunR~" 
FraIn. Tiburtia cliC~D" eognomme gentem,
Catillus'lue, Aeer'lue ComS, Argiva Juventud 
---'-'-' domus Albu;'~resonanti.,-· ' 
Et pttet~p. Anio, JtTibnmi iUcll8,'et uda' ",1 

" 
.~:" ,,'" 

'lirg;I, J£D: 
L Yii. 670 .. r 

.1_'1, ..... 

• ' .d 

HOftlt.I'·" H 
c.tm;, 1. ~ .~ 
Od. vii.lt; 

, MobiJibns pomaria rivis. . " 1 % ' '" I ,I ~ 
.:' ,,,1 hi;f(-.~ _ ~I ~ ... ;'-,,,~. i," ___ •....•. _ o. j .' ,-/ 

• , 'p,roni Tib"riS'arce., ,,,,, .. SliU.,' 
l.lor·If·, 11(,,,"1.,·1 .~<-,." -l.!:.J.!' 'J.iJl'~!;!t);I1'ali}ih.nce .ili.19.t~<..· 'I! 

-, ........ ~.ol 



Idem, vi.-
15. !6.'Viii. 
If. . 

!i5!l NOMlIU, GENTESQ.~£ 

t'aIliance ue ·ceux de'Tibur avec lesGltuloi.· 
leur co(l.ta tme·partie de Jeul"s teries. 

·rJ7.TwsCULUM. i-I.es·Tusculal.l.s ayant eu quelque' 
part dans Ime r~volte; oIienvoya Camilletoutre 
elix.· I1s sutent desarmer ce gen~ral, en lui ouvtanll 
Ieursportes~t en Tef-usinit de faire la guerre. . Ce 

. ,.: JirocMe t6ucha Ie s~nat •. _ On lelltltccorda Ia pai~ 
et bient6r apr~s,iabollrgeoisie; quin~ 'fut pa~ 
ml!me 6tee apr~ Ia giIerre des Latins. 

~S.· .MIIA G N JA.' '.. .' 
V.r.il. iEn. . di 'A '. ; 
.il."684. 'IUDS . VI'8 nogma pas",*. 

" . . 29. 'GABlI~ 
. Idem, m. 
,G8t. 

, ",. ; '1uiqu~ Gabinllll 
J~nonis. 

1dem; '1ij.. 
68&- .1. 

sa. HUNIcA (Sara}. . 
.' . gelidumque Anienem, et rosciQ rim . 

Idem •• 0. 
76e-771\.. 

, .' .... 
.. "' .. , 

Ju ... oI. 
~iv. ,~.~f, 

Jrlem, '.il: .' 
800. 

Horate!, .[,' I 
5eImi. n.&' I 

•. :, 1 . " .;,1' 

Hemi~ sasa colunt. " .' . 
;"S.I[.: VULTIIRNV,S. • 

.... , ".- anini_que. vadasi 
.. AceolaV~I.urnl,·· '. 

, S2.: ARfeI"·. 
• mater Aricia misit, 

Edoicium Egeri ... IU:Ci~, 'Hym~~ ci;""'m 
,. Lito";, piugois oQi et piacabilis ""'. Diau .. : 

. ". 'Iemplo Trivi'" lucisqui! sacratis 
Connpedes arcentur .... ui. . . 
Dignus Aricinos qui ";endical'l't p!l ~ses. 

Ill!: AN"uR.:vef:rBRR~CrNA. 
. ", ,.;....,. Aomrus Jupiter ar.i. 
Pnesidet •. 

, lobimus . 
Imposituin,Qxis lati. caodentibus Au ..... , 

S4. Fno"lA. . 
V.",il.a:.. . . . viridi gaodens Feroma loco • 
.. ii.Ql)! •. ",:. ~,.", '" -.-. 
HO"""L .• , ~"" .,Qra lIIaoo1que tullaVimus, Feroni&, lymph" 
Berm. i.~ SS. 



35.. ARI!EA •. n yavoi~ .d~ lev~e.s·de terre. qui Bergi ... , 

fi · .. 1 . H'J' Orand. . ormOlent'un:port; .et.':que" es empereurs. ".Ioga- ~bemin.,lr 

bale et Alexandre Sev~re firenjfrepaTeT.: .: ~o:: 018. p.-.. 
/l6. GABII. 

Simplicibus Gabii.;:",·--~"""",,,-, 

Vivat Gabiis, ut "ixit iii ligro: . 
Vivat Fidenis, et agro codo paterno. 

:'--~.~ noti celebresque poetz· 
Balneolum Gabiis,Rom", l:Onduce .. ium~s. 
Tentareut. ' • 

S7. SORA: 
. optima SO"", 

. Aut Fabrateri", domuo, aut Frusinone I'aratur; 
Quanti Dime tenebras unum conductS in annum. 1) 

'j 'j 

Jonna) .. 
Satir.lii ... 
19t. , 

Idem,"Yi. 56. 

. 
Idem,.iii" , 
tIlL 

.SI).. AQuINu)! • 
....... _-_."-.. ~uoties to ' -.' • Ide';" i"" 

Roma t~o refici propemotem, ~eddei ·4"4"ino,. .. BIlL ' 

Me'quoque ad Helvinam Ctirerem, vestrainque Dianain" 
Convelle a Cumi.. 'Satyrarilm ego, ni puaet il!'alii" 

'. 'Adjutor gelidos veniam 'caligatUS:in agros •. I . -:' ,< (. 
89: 'VIA LATi!fA. 

Cli.os", veheris dum per !nooumenta Latina! .. ' 

. 40. Aiu; • ',' ,~ 

-- lacus suberantl ubi quanquam diruta, Sef'llat 
Igneni Trojanum. et V.Slam colit Alba minoiePl,,' ~ 

---..:..;.---~ cominus ursos . 'If 
rigebat N.umida., Alb.1l1l nudus I\fena. ' 

Cras bibe! Albania aliquid· de mo'ntibu!, aut de 
Setinis, cujus patFiam, titulumque' s.nectUs : 
Delevit,.multl veteris fuligine test",,' 

4i: PB.JENESTB.· 'i I " . 

Qui. timet aut timuit gelid. Prienesle ruinam 1 
.. ' . . r:,' 

42'. POMPTINI\ 

Idem,"T. b5~ 

~deU1.tiv. 60. 

Idem"i~.9P .. 

. Idem,"T~ 3S. 

Idem, iii: . 
190 • 



J._l' "4\l.,POMPTfJlA.,('PaLi •• ). ,",,' , ,",' i 
Sati,. iii. 
_. lnlerdulIl et ferro'8ubjlo wa!lS3tor'agit rem,,' 
," 

Arma,t!l quoti"""lu\le ~ustode tenentor, 
_ .EI Pomptioa palus el Gallinari': sylva. 

Vi~ '£d> . 43. Y O{.SCI ET l')lI.~EIUIIl.M. 
,.;;. ~ , Has super advenit VoIsca de genie Camilla 

Aguien 8z,crens equitum et 'ftorel~ics e~e ~tenas. 
Idem,·J:i. 
.HOj- . 

T.U9~· .. iiL 
·!O,ll.-

, , 

, • .".. I ~. . • -. . ~ " 

Pui1;us ob, invidiam regno, vir~ue superbas, 
Privemo aOliquit. }Ietabus cum ucedeT;;t urh." 
ECc~ fug,., medio 8llIiunis .A~.;s a buodaos 
Spumabat ::pis, taotus se nubibus ;";00 .' 
Ruperat. ' 

Apres III guerre de$ Latins; fa reponse bardie d'un 
citoyeil:de Priverimnl yalut a' 5e$ cornpatriotes la 
paii et labourgeoisie de·Rome. ' 

Ido .. , >\ii. 44. LNUVI{J1oI. Dans ce rnt'!me terns 'on do.ma.' 
-I.... I ..... 

1a bourgeoisie aux Lanuvi"ns,. a con,ditiOli que les 

ldem,""riii., 
14, 

.Bont. 
lScrm. L i. .. 

Romains participassentau tc:mple et' au ,bois sacre • 
de JURon Sospita. ' 

'45. V ELiTR.£. Comme ceux de Yelitrres'etoient 
souvent r~vohes, on les transporta au-deIa du. Tibre, 
leur defendant -de se jamais trouver de l'autre c6te 

, de la rivi~re sous. la peine ile mille li\:re~ d'airain~ 
ou de la prison, jusqu'a ce que l'arnende.fut payee. 
Ou-enVoya une colonie sur 1es ten'ci de leulS sena-
teUTS. ' 

46. FORUJI AI'PJI. 
'--____ inde forum Appi . 

, Differ,tum DaUlis, caupOl!ibus at'lUJl Qlaligois. 

47. ANTUill., Apl'~ la guerre 'des Latins, on 
envoya une nou\,dle colonie a Antium, avet: 'dlllit 
de bourgeOisie. Mais on emrnena ,les gaIeres des 
Antiates ei on leur interdit la' navigation. 

, 48. SETU. 



'48. ,\S~I.&.o ,Ony envoya UD.eCQlonie~A.U £S72t Pour.ce<' 
. cololUe. 

49. ARLCtA, , .! , .•. '" .~. ' •• .A.U.C.d.lS, .,Vell.Pat. 

; .. 60. C4LES. .• '. .".' .4f ,A.U.C.433.. Li.c.14,t5 • 

. 51:FuNlil"J.". • • . .' A.U~C;4S6'. 
52. FORMI'£; ' •• ' ' •. ' .• ' .. , 'J . A.U,CA36, 
53. A(;J;:RR'£'i •. ' •.• , . ,. A.U.C.431. 
54: TERII"l!.ClN.&.o·; •..•. _ .,',. .. :A.U.c.4401 

. 55:I,trc£J,U,A.'.' •.•••. '. :A:U.C,44*, 
56. SUEs,sA AURVli[C,4. ..".~. A.U.C,447/ 
57. SATlcULA. • ,. ", A.U.C.44'l' 
,58. 50.11.&. ••• ...d .• ,. AU.G;459. 

·59. MINTURNlE. .• .'..' 'r A.U.C.45!); 
.60. SlNUESS.I\. f, " A..U.C.459: 
61 • .PUTEOLI. • 0;. \ A. U.C.57.5. 

• 62. SAI,.ERNUM. ..' A.U.C • .57..;l. 
63.. .F .uR4ll',F"RlA. .' ." -. A. U.C. 630~ 

f 64. FREGELLlE.' .'~. • .• 1 ", A:U.C .. S.oUl 
Le .calcul. de Ve11eius parott uR-peu ~mhrouill6 

pour qui voudr~it l'eplucher Uu .peU.' 6Oigri.euse. 
lDent. Dans cette red,uctioR' je me suis,partiCu. 
!illl'emen; attache, aux·cousulats: 'qu'iI'a. indiques 
comme aux dates les mieux cQnstatees. . ,', .. 
. 65. OSTIA. 1.eTibre, avant que de se.jctter;d8.ns 
~ mer,. se' p~rtage en ,deux. bras qui.forment rue,. 
aacree. 'La, ville d'Ostie. est situee a rIme, des Berg, 

'00 h . I . I' " d G"",ds em uc ures-.sur e contment, et e 13.llleux. port U Cl .... in., 

m~me nom a l'embouch~r6.Beptelltrionaleaussisu~ ~.i~;::;; 
Ie continent. Comme Ie limon, qui reIllplisiOit.ces ~~~';~8~~o 
embouchures, emp~choit IeS'gjands-vaisseanx de ~1~ .... 

s'approcher des'c6tes1 Jules Cesar 'con~ut Ie desseill 
de ce port,' mais ce fut Claude qui l'ex6cJ,lta:avec . 
des d6penscs'prodigieus~s. '11 fit cre\lserupgrand . 

" . , . . . '.' . , 'port, 



·PJ"'Epls~ 
Ii. 17. 

Juvenal.' 
. Satir.Kii. '10. 

N.oJillJlA.j GEN:rESQ.vf 

port,.·bAtit; deux graDdes·leveesde.tel'l'c eide rna.
(:onnerie,' pour en embrasse~.le contonr, et con
lItruisit a l'en~ree nne tie arfificielle, dont on appuya 
lea fondcmens. sur'le fameuxnlU'irequi -avoit ap
porie ,l'obelisque d'AIexandrie" Sur cettelle il 
eleva .unphare ..• Dans la suite Trajan . repara.cet 
ouv.rage_ Coin~ Ie chemin·.duport etoit tres frb
quente.Gll Tavoit partage en deux parties, 'Time 
pour. ccux qui, alloient a .Rome, l'autre p~lUf ceulli 
qu'i:eIi revelloient. 

.66: ,LAURENS. La maison de ~mpagne d~ Pline 
etoit. a dix-sept miIles de Rome, . Pour y aller on 
suivoi~ Ie chemin de Laurentinum, jusqu'auquator
zwme milliilire, ou celui d'Ostie, jusqu'au onzj~me. 
La route est en.partie.sabloQ,Deuse,-et fatigante pour 

Jes voitures, IDais tres agreable 10rsqu'on.1a fait a 
cheval. . La variete. du pays, les pres, les p~turages, 
6t les trDupeaux .nombreux de ba:ufs et de chevaux 
qui descendent.des .montagnes pour y jO)lit-':dlJ 
$olei! du printems, tout contribuoit a ~mbenirce· 
canton:. .on y ~anque 'd'eaux cOUI-antes, mais on 
crense- partout des puits,. et" ron trouve toujouJ'S.. 
tres pres de la surface. nne excellente eau, que Ie 
.. oisinage de la mer. n'a point cOl'I'ompu. On,a 
beaucol1p de bois et de .1ait; maisJa. mer n'est pas 
poissonneuse, II y.a b~aueoop de-ma;sons'·de 
.campagne Ie long de cette c6te. " 

67 .• ALBA. 
. . . . grntus liilo, 

Alq.ie Dovereali .ede~J'l'IIlla!a Lavino, 
o Conspicilur sublimis apex:' cui candida nomeD 

Secora dedit, lllltis Pbrygibu. mlrabile sumen, 
Etnunquam visis triginta clara mamillis. 

68. OSTIA. 



!il57-

·tIs."OSTU; . '"., 'J' " . 

Tandem intrat positas iuclusa Pe( ",qb.()ra mote,;; . 
Tyrrhenamque Ph ... o",:~rrectaque, brachia ru"Unl 
Qu~ Pelago c~~~.~ m~~;Iongeque relinquuot 
ltabam; non SIC 'gllur mU'abere portos, ,,/:!, 

.Quos natura dedit: ...:..:.:..,.",.t.. "\" 
69: CiJiCl<luM. ' '''\'. 
", Proxima Cire",,,, raduntor iitoraterrd! ~ , 

Dives inacees.os nbi Solis filia luco •. 
A .. iduo I't'senat .cantil, teetisque superbia,: 
Urit,odoratam noctunla .inJumina cedrum, 
Argut~ tenues percuTreos pe~tUie tel ... 
Hinc ""audi.i gemitus, i .... que leopum 
-Viocla recusaDtum, et sera sub DOCte rl\dentum~ 
Setigeriquesues, atque in p .... sepibus ';"'i' 
S",vire,l't form", magoorum·ulu\are luporum.: ' 
Quos bominum ex racie Dea s"',. potentibus herbi. 

'lnduerat ·Ciree.in vultus et terg. fefarum. 

,[0. CAJ BTA. ' 
. Tu quoque litotibu. noslris, ~ne'ia Ilutrl~; 

..IEtem"'!' moriens ramam, Cajeta; dedisti: . 
Et nunc servat honos sedem tuUs;.ossaqlle Domen 
Hesperia in magna Csi qua est ea gloE"'> signant. 

,Jovenal. 
S.tir.Iii.,~. 

'Vlrg. 
o , .aEneid. vii. 

'11.,-1.1." 

, \ • • . - . • , 4-

71. Lucu UI V IU.E.Lucullus tira de ,quelques Berg. 

ttes du 'Nil un beau marbre noir, dont ils~ Sef¥it g:.:-... 
beaucoup dans ~es Mtilllens. n fut Ie seulparti-.~:s:1~ 
culier qui donna sQn nom a une espece de m'arbre. 

7fal. ~UMJE.. La ville,de Cumes, III. plus ancienne Strab .• : ... 

ee toutes les colonies Grecques en ltalie, futiondee p. ~68. 
par eeux de 111. ville du Cumes en Asie; et eeil]l: de 
la ville de Ch,alcis dans l'ile d'EuMe .. LeI! com- • 
mencemens de la' colonie' furent brillans. , Elle . 
~tendit bient6t sa. domination surles champs, fer-
tiles qu'on Ilommoit: Phtegrec;ns I mais 'lea, Campa-

~OL. IV. a . , niens 



, V"ug • 
.Eneid. 
1. vi. I. 

Id . .,j.9 .. 

lei. 'fi. 61. 

, 
Ju.en-L 
SaUr.iii. 
1-5., 

Sl58 .. NO!'UNA, GEN.TESCWE. 

Diem )a soumirent enfin, et ;f;r~it~rent seshabitans 
'avec beaucoup de tyrannie ei;Q'indignite, II 'reste 
encore quelques vestiges desmreurset des usages 
Grees.· ,Aupr~ de l~" ville !1y a un assez. grand 
bois dont Ie terrein est aablonneux et sans eau.Ce 
fut Ia ,que Sexte Pompee ra;;sembla ~ ,flotte· de 
corsaires: Un endroi~q~imanquoitd'ea~ me parolt 
un singulier rende~vQus pOllr une escadre. 

- ,tandem Bubo-icia CllDJaIi,m adl~bitur ani. 

"At pius lEneas arces quibusaltus Apollo 
Pl'II!Sidet, norrendmque procul secreta Sibylla!,. '. 
Antrum immane, petit; magnamcui mentem animumq1l» 
Deliue inspirat vates, aperitque futura. . 0' 

Jam subeunt TriVi ... lucos, afque aurea teets. 
Jj ... dalu:s, ~ , ,,' , 

" . 
,Chaleidicique levis tand;m super adslitil arce, 
Redditu.· hie primum tertis, tibi, l>hlllbe, sacrav4 
Remigiuin alarum;posnilque immaoi" tempI ... 

, , , .'-vocat·al~ in t~mpla .acer~oS .. ' 
;Excisum Euboic ... latus ingens rupi. in antrUm. 

'." Quo'lali dUCunf aditus centum, oslia centum: 
.Unde·rounl.totidem "oees, _pODSa SibyU .... 

- Qu!""vis digre..u' veteria cenfusuor amici, 
Laudo tamen vaeuis'quod sedem figere Cllmi. 
Destinet, alque unum civemdonar>l Sibyll .... 
J al!ua :PlliaplIl/. es" el gralum litus amCllui 
Secessae,,.....: i • 

- • - • t ." • LJ _ 

V.U. Pat ..... " Peu de tt:mS;apr~s la guerre de Troie les nabitana 
R!;.~~ de Chalcis fond~rent Ja ville de"CuIne&.' : Hipp~" 
~~~~i~ £\es e~ Megas.tMnes· y conduisir.ellt une .fIotte dont. 

Ie COUIS etO,t dirigi,(dit-on) par une colom~ qui 
. ' , ~ 
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Ies prec~oi~ tOUjOUTS; ou selon d'autres, par 'des 
sOns d'airain semblables ;}: ceux' dont on se sert dans 
les rits de Cer~et qu'i\s entendoient pendant la 
nuit.Cumes envoya' bientot une ,colonie qui 
foilda Naples. ,L.. belle situation'de Cumes et sa' -
fid~lit~ aux Romains 1'0nt fait f]eunr, maig Ie Voi~' 
sinage des Osci lui a fait perdre l«<s lnreurs Grecques 
en bonne partie. ' "La grandeur des murailles montre 
queUe a dCt ~tre l'ancienne' splendeur 'de cette 
ville· . 

Seion Eusebe, Cumes ne fut fondeeque 511ans.' 
apres la guerte de Troie. 

NA.PLES. Naples es'tune coloni,e 'des, Cum~ S.lnb.Geos. 

C 11 ' d" ., 'fidLI'L ,T.p,ITo. , ens. omme e es est· Istmgut:e' par sa , ." ltc' . 
aux Romains eUe a mieux eonserv~ les mreurs ' 
Grecques. Son ancienne' grandeur se pro:"'ve' 

, ~gaIeVlent par l'~tendue de ses'murailles. ' 'Naplesr 
, fond6eoriginairement par les Cum~ens, fut qplig~e 

de recevoir dans 'la ~iteune colonie, de' Campa-
.niens, ce qui a un peu m~lang6 les mrenrs.',CeUes 
deS Grecs l'emportent cepetldant de beaucoup;, O~ 
y voit des 'confrairies religieuses, des lieux d'exer. 
cicepourlajeunesse, des co'mbats gymniques c~I~, 
bres paJ' l'ordre d'un oracle, aupres du tombeau de 
Parthenope, UDe des Sn~nes. 'Lr'beaute dillieu, 
les bains chauds q'ui sont tres omes, 'et les usages' 
Grecs qui y regnent, en font une retraite charmante -
pour ces R!lmains que l'age" lea infirmit~s, on Ie 
carnc~re on.t,degoCt~ du tracas des affiiires, et de 
la capitale.; , . 

'lIIe> Virgilium me tempore dulcis aleba~ 
Parthenope" Itndiis Boreotem igBObilia ot!. • 

s ~ Neroq 
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Tacit, AnD. Neron Iachoisit comme une-.ille,Grecque, pour. 
s ... S3. 
5 .. _ iD Y faire Ie nremier essai des the1\tres publies.. Il y 
:Heron. fil,:)'" . ' 
.. to, 25. . chanta;.~ Up, assemblee tres nom breuse, avec tant. 

. d·ardeur,· qu qp. tremhlement de terrel qui ebranla, 
'Ie theatre, put a peine l'interrompre. A son retour· 
• deS Jeux de 101. G¢.ce, il suivit tous les usages des 
vaiaquebrs. .11 Al ,son entree dans. Naples par une 
brOClle faite expres, eJ; dans. ,un char tie ~omphe, 
attele de che\"3.ux blanes.. 

motH' 0.;(. ,. Elle etoit ville libre:- et alliee; du terns des R 0-
de.pla .. - _ -, 
pu Gia,,: mams, se ,gouvernaI!t par ses, propres Ioix, etne, 
~on~:. devant pour tout tribut que Ie secaurs d~ ses'vai&-, 

Virgo 
A:lleid. 
", .. 131. 

~.' 
Granch 
Chemins, , 
1. iy. Co 49. 
,.BU, 

seaux en terns de guerre. Elle refusa m~me'Ia 
bourgeoisie. de. Rome. Enfin sous les empereurs,. 
elle devint colmlie . .- Parmi ses confiairies" les plus 
cannues &ient celles d'Eumel\ls, d',Hebon, de Cas-. 
t,pr,et p'Aristee. ' .. . '. ~ 

~JSililiM. . 
At pius 1Eneas ingenti mole sepulchrum 

. I~ponit, .. uaque arma vira, remumque. tubamque, 
, ,.Moote sub aerio, qui ",nc Mioeous ab ilio, 'It 

. picilur" oete!num'lue leoet per .ee~ nomeu. 

, Auguste fit faire ,un beau port ~ Misenulll 'capa
ble de recevoir un grand nombr-i de vaisseaux; ce, 
fut lit qu'il etablit la flotte~estin.6e ala garde d, la., 
me~ Toscane. ' 

N 6ron ayant ordonne a ses gar~res de revenir ell ' 
Campanie, a un jour pIecis ils partirent de Fonnies, 
mais ayant tencontre vne temp~te furieuse, ellFs ne , 

. purent point doubler Ie promontoire de Misenum •• 
Clu .... I .... mrus.elles e('hou~rent sur la c6te de Cumes. 
""'p, ;~sk ;~'" PUTEoLI.Cette ville est appellee Puteoli par'. 

. le,. 
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iles Latiiis; et DiCl¥a}~hi~paf les Grecs.·Ce n'est 
paS que les J>oetesit~mains ne seservent quelque
'fois du nom de Dicrearchia, et que les historiens 
'Grecs qui' ~nt vetu sous l'empire :Romain, ,JIe J.a 
nornment quelquefois Puteoii. Elle futb!tie par ' 
les Samiens la quatrieme ann~e de la soixante-qu~
trieme Olympiade, 521 ans avant Jesus Christ. . 

EIIe n'etoit dans Ie commencement que Ie port Strab.Geog: 

d C '. J. ' 1 bard d '.' D ._ ~.,p.16~. e umes, sltuce sur' e . II. nvage. ans "" ' 
seconde guerre Punique, ~es .habitans l~ 'placerent 
.Ia ou elle est actuellenient dans un terrein rem'pli 
de souffre, de volcans, et a~ sources minerales. I:lle 
est ti"es commers,:ante; ses ports cit ses moles sont 
cOhstruits' avec' beaucoup d'art. . Un sable do~t 01\ 

fait un cimenf qui se duj-cit d,lns reau, leur donne 
'une grande facilite a faire toute sorte d'oliVTages 

,dans la mer. ' ' , , " 
DIi. tems de Ciceron Puteoli etoit ville libre et'i~~1n 

• Leg. AgrJli. ' 
'8.utonome. Orat.'ii.31o 

. N eron donna a l'ancienne ville de Puteoli,les T .. ;t. A,"," 

I drmts d'une colonie et son propre nom. • .; •. ~. 
Les habitans de Puteoli. erigerent a Antonin Ie JIe,g. 

pieux, un arc de triomphe, pour avoir repare Ie;, g:;:,'1: .. 
port et les ?Ioles de leur ville. U Ii golfe de trois ~ ~~.~. 
mille six cens pas Romains de largeur separe les, ' '. . . 
viIles de Puteoli et' de Baies. 'Ce fut Ia que Cali- !~;~~~7~8. 
gula fit construire son fameux pont,ll Ie com- ~:i:.:;n 
poSa. de navires ronds, accc;>upJes deux a deux, tit .. 19. 

arr~tes' a leur~ ancres. Illes cotWrit ensuite d"une 
levee de terre, qu'il fit paver de grands carreaux de 
pierre.- 11 pass~ en triomphe sur ee pont. deux 
jours conseeutifs. ,Le premier jO\l\')a. cheval por • 

• :5 tant 
• 



tant Ia cuirasse d' Alexandre, et Ie ,1endemain dans 
un char att~Ie dedeuxcheva~x celebres,: toujo.ur~ 
environne d:un grands corps'dldiv~erie etd'infan
tene, qu'il harangua sur Ie pont, 't;ta qui il fit un!' 
distributio:nd'argent. , .: ,oj 

, DansIe. ch,eInl, '0 de Puteoli a Naples se trouve :Be·s· 
C
G_d. la montague de, Pausilipus quis'etend J·u.nua la 
hemlllS,.. -t 

,. ;;. .. 16. mer. o~ I'a perce, a, jour pour y faire un ~assage 
p.17D-175. 'te' .~ d • . ' d fro 
T",,"t. Ann. SOU rraID Ou eux vOltures peuvent passer e ,nt. 
i •• 58.';'16. II a environ un mille de longueur, ,sur douze aquinze ' 

pilOds de largeur et de hauteur. ,Il ne re~oit l'air 
et .e jour, que par plusieurs soupirails. Strabon 
attribue ce grand oDvrage a un certain Cocceius, 
(celui peut~tre dont Tacite fait menti!)n,) Inais la 
tradition du,pays Ie donne a Lucullus. Quojqu'il 
en soit, Ie roi Alphonse d'Arragon -Ie repara, et Ie 
viceroi Don Pierre'de TolMe l'acheva. 

Stnb,Geog. B' Le I l' ~ . ->. I R' 
I, •. p.168 'AJ..E. , ,uxe et a sant" attl ... ;r~t. ell 0-

-170. mains a ,Baies, dont la ,situation etoit chrumante, 
et les eaux minerales tr~ salutaires., Des maisoris 
de Campagne couvroient tous. ses environs. 'les 
bains sO,ul nombreux et magnifiques, et ron a con
struit autour. d'eux une ville, nouyelle aussi grande 
que N~oli.· 

B ..... 
Carm. 
.. ii~ t.a. 

" 

Tu secaoda marmora 
. ,l.ocas sui! ipsum (uuus, ae sepulc:hri 
"immemor strum domo8; 

Marl.qUe :Haii. obstrepeotis urges 
SOmmovere litdra; . 

Parlim loc'ilples e~otinenteripl\. 
J .... SR'" Qui yert~re solu":' Bajas eilid' Ostia currout. ' 
xi. 49., LlIc'lUi .. sBT AV1!iu"is LA'cus. ' . 
r~i~,~' An baemotem portu. I.AJcrinoque addi_ dausua; , . 
165. Atque 
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Atque indigaatum l!Ilagnis etrilioriblllll2<J.uor: 
Julia qui ponto longe mugi~ nuda ref~.. . 
Tyrrbeousque ti-etis lmmitti~ "'.tus.iv~1 .. 

.. Ce fut Agrippa quifit tous ces oirvnges. . Voici Strab.G.vg. 

l'idee 'qu'on peut s'en fai~ en' coin'binant les.recits :'~~.168 
dS ' "-lacL · .. ·Se ... d de Strabon .et e. eMUS. 1 ........ : ~n "tOlt loe:. Virclt; 

proprement un golfe long et '~ro.lt; 1l\alS comme . 
Tidec d'en faireuD. port a'etoit presentee aux an-
,ciens ·habitans .du. canton, Agrippa, trouva .une 
levee de terre qui traversoit, S01ll . embouchure ... et 
qui etoit aSsez large pour parter ul?- chariot; ilia 
fit retablir dans toute sa longueur, qui etoit d'un 
mille; y laissant une,ouvertu]'tl (apparemment au 
:moyen d'un pont-le~ pour les vaisseaux. Ce port 
n'a jamais cependant pu !)ervir que ,pour lesplull 
petits vaisseaux, mais la p~che deS huitres.yest tr~· 
considerable. . lI. n tit couper u~ comlI\1l.liication . 
. entre b: lac Lucrin; etcelui,d'Av.em(:.qui n'cm.etoit 

. separe que pu nne petite langue; ,et fit entrer II!- .mer· . 
dans-ce deruier,.quietoit situ~ pLus·daBs;rinteriell9.' 
da terres: Agrippa en fitUl1 port tr~;:magrti" 
,fique ettr~ commode 'pour la reception des-vais. 
seaux.: s., Le lac A verne etoit ,dans .un~empla(!eL 
.ment. :singulier. DeS; muntagnes .escarpeeSi· cou<
vertes -de'. rorets 'anciennes et sombl'es t'environ.. 
~oient de toutes puts,.et ses ea\lx.etoienHr~pror. 
fondes m~me tout p~ des ·bords.· :·11 6toit: devemj . 

• Ie ·the~tlre des fables.. .·,C~lltoit leiacirifu{Bal i1'Ho< 
mere Ion vpyoit> tout aupres Ja fontaine <ie·Styx~, 
jamais oiseaun·avoitpu.travenJer VAveme sans y 
tomber. mOrL . Bes. rivages'e1iOientl'~plies des hat 
bitatious des. C,immeriens; c'etpient des mortels. 

s 40 (dirai-



(dh'Ri-je 0)1 des'ombres) qui d~met1tOient dans de~ 
maisons souteJ'ralnes ou ilsne voyoient jam,us Ie &0-

lei!. ~Agrippa fit couper ces. bois, Ie$ cmvirims du 
lacse defiicherent. ct 6e peupIel;enf bienMt,- et 
toutes ces fables. disparureI)t. 

~~LY. .1'RocHnAET. PITHEeuu:. Ces tIes (Ie sepul
p.m. chre fabuleux 4e Typhon) paroissent assises sur des 

.feux souterrainS, qui -percent tres SOllvent 'par les 

. volcans.et les. tremblemens .de terre,· et toujours 
PiU les eaux cbaudes. Un tremblement de telT!' 

'deta"ha prochyta des autres ties. 
~~t.L v. , CAPRE,£. Ii y avoit auparavant deux bourgs. 
. '. DIl tems de lltraboll il n'en.restoit qu'un seu!. Au

, ·guste.relldit les tIes Piteciises aux: Napolitains en 
. ,echauge pour celle-ci,' qu'il s'appropria, -et.oll il fit 
.. beaucoup de bAtimens, 

·1ad.':, AD.. Tibere golita beaucpup cette tie; la beaute de 
IV. u'. 
Su ..... m Ia vue, (dc cette c~te de Cainpaniesi belle avant 
Tilier. c. '1 1"--' d' V'- . ) 1a d d Ii ,~7t. eruption u mont ""uve, . ouceUI u c mat, 

Ie promontoire de Surrentinum dont .elle n'etoit 
eloignee-que de' trois' milles; tout en faisoit tIDe 
.re.traite d~licieuse: pendant qu'ime mer ora.,ooeuse, . 
des rochers qui l'entouroient et qu'on ne pouvoit 
griVir que par un seul endroit, Ia rendoient une soli • 
. tude digne du caractere sauvage et soup~onneux 
de- C!ltyran. n y bAtit douze .maisons de. cam. 
pagne pour les. di1ferentes saisons; toutes .dignes 
de Ia magnificence ot de Ia' debauche du maitre •• 
Les bois etoient remplis de lieux de prostitution, et 
des'satyres et des nymphes one Ies laissoient point 
~~ifj, tib~re s~ ~a a eaprees A.. U. C; 780~,:~ 
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-dans 'cijx; ansi jusq,u'a sa'mort, il n'en' sortit que 
,peuK (oill. < io<{o~ 

ioo ... 
. SEC.T. IX.' 

LUCA~IA E~ BRUTTIUM~ 

LUCANIA;' i.e sang uuissoit Ies Lucanieus et V.-I'IlaIi. 

'les Bmttiens avant que les Romains en fortnassent ~::3:~ d. 

:une, province. Vua et I'autre peuple sortoient des- CI •• , L i., 
. .. .. Co t". et 

·Samnites, clont Ies colonies successlves se poussOlent. s!"h.Goog. 
~ . ,~ l' L '.L d 1'1" I' O' ,. P. 115-peu a peu Jusqu .. , extrcmI.., e' ta 160 n Ig-

-iiore I'epoque OU les Lucaniens.se detach~ri!UtdU: 
corps des Samfli\;es, mais on sait que ,vers ran. 856 
-avant J. C. une grande multitude de berger&' Lu., 
.caniens se jetterent sur les debris de la monarchie 
de Syracuse et prirent la forme d'une ,nation et 1e 
npmde Brattiens. . Quelquesuns ont' om-'lIue 
c'6toit un sobriquet injurieux d'ese1aves fugitifs 

. que leurs, Toisins leuT, donnoient. Cette reg~on 
.etoit Iaseule qui s'etendit aux deux mers, jusqu'au 
Sim'rus sur la mer Tosclme qui Ia separoit de III 
,Campanfe, et jusqu!au Bradanus surte'golfe de 
--Tarente qui la divisoit de l' Apulie •. Ces deux na
tions demeurerent toujours fideles a leurs ayeux, 
Samnites et souffrirent avec eux. Des revers per. 
petuels les avoient teilement abattus que du terns' 
de Strabon ils vivoient epars· dans quelques bour
gades obscures et foibles, ayant perdu leurs usages, 
leur langue, et tout ce qui peut dlstinguer un coll!s 
politique. On ne peut suivre une autre methode, 
enparlant de cette province, que celle-d, "1. ,La Lu
~nie propre,et~. Le Bruttium: 

LUCANIA. 
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~j'~riq. .LUCANI~ PROPRIA.LeS homes del! Luoo- . 
. Li...,.l~. mesontfacIles A marquer. Du,<:6tedes'terres 

c'etoient cl'jles 'de Iii. region. Le Lans sur la mer 
Toscane et Ie Crathis sur: Ie golfe de Tarente la 
separoient ds Bruttium. . L' Ape1IDin fa coupoit"du 
nord all, midi, et formoit ainsi deux parties, dont 
celle dil golfe de Tarente etoit une grande et belle 
plaine arrosee de vingt rivieres.. J'y trouve, 1. 5y

. bariS,Oll Thurium; !II. Zagarina; . 3.l:leraclea entre 

.Ie Shis ·et l'Aciris; 4. .Me,tapontUIn; 5.· Grumen-
tum; oet 8_ Acalandra.. L'autre c6te deTApennin 
n'ojfroit qu'un pays plus etroit ete.u general sablon
neux et peu fertile. J'y vois, 1: Prestum Olr Po
sidonium. !iI. Elrea ·ou Velia; $,PYXU8 IIU Bux
entum.Je l}C\parle ·pas de quelques bourgades 
dont nons ne connoissons que les noms. 

v .. Clnrio;r: SVBARIc!I. Cette vi~· Grecque,situee enve 
·ltalmAntoq. I d .. ~ S b .. . C this ." d' 

I. iv. Co 14. es eUJ!: nVldes y arJS et. ra ; et qUJ s "ten olt . r.::~ de I'une 'a 1'autre ~ns, un espace de. cinquante. 
~~. stades, dev}nt puissante ~ient6t. Elle av~it~gC 

. 80US ses U)lX quatre nations barbares; .vmgt-emq 
villea ·Iui ·ob.t!issoient. Elle mettoit sur pied trois 
cens milles hommes. . n yasurement de l'hyper~ 
bole; quand ce nombre seroitcelui de toUS" sea . 
citoyens et sujets en age .viril, it nons donneroit 

·.encore pour cet c!tat pres de 900,000 ames. O • 
. peut s' en contenter •.. Son luxe c!ga!oit sa puissanee. 
Ses festius se prep,arnient une annec a l'avance, et 

.1orsque lescitoyens voyageqient· ils effa~ient 1& 
~agrtificenc,e. d'lplus.~ds ro~. Les Croto
nmtes·dirtruisll'ent Sybans et sa pUissance 510 ans 

. . avant 



avant J. C. Ses malheureuicitoyens, dispersbi par 
toute la: Grece, engag~rent les Atheniens a. letablir 
leur ville I'an 452 .• Thessalus, aia tete d'une colonie 
nornbreuse, la reblltitavec beaucoup de 'regula:rite, 
ayant tire au cor~eau' trois g:randes rues, coupees 
par 'luatre auires. . Bient6t la discordese mlt dans 
I'etat a l'occasiQn du partage des terres. IA nou~ 
vaux citoyens' extermin~rent Ies anciens, -e~ d~ 
meur~rexit maitres de Ja ,..jlle sous Ie oomde Tku<. 
rium. Elle fleurit pendant qnelque terns. RivaIe 
malheureuse. de Tarente, e1le semit sousIaJ>~ 
tet:tion du Rornains qui lui enyoyuent. une col~ 
nie. Elle prit alors Ie nom de Copitz. mais eUe ne 
regagna plus son ancien'ile splendeur. 

LAGARU" colonie des Phoceens; son vin etoit s~Geog. 
dotix, et tr~ estirne par les medecins.-·· ~fu;. ~~!r. 

HERACLEA, colonie de&Phoceens. On y monc ::b~~ 
troit tm Palladium,. relique' fameuse qu'on s.e L';'p.l,ar. 
vantoit aussi de posseder a Rome; a Laviniu~, et • 
dans plusieurs autres endroits. 

METAPONTUM. La tradition' veut' qU'un ca_-StMb.Geog: 
pit&ine Pylien, separe par une temp~te'de Nes'-·~;i.t'::: 
tor son chef dans leur retour de Troie, ait fonde L ....... 

l\fetapontum; mais l'histoire en fait une coillnie des 
, Acheensque les' Lacedenioniens avoienb:hasse de 
leur pays: aussi furent-ils .tou jours les ennemis im
placables deeeux de-TareiIte. -, .' . . 

. La vig'l!e est. quelquefois tr~ grande;. if y en PI; •• H;, •• 
't d 10 d' I . I d J ' 1\1 Na'", .. ,.,!. avO! es co nnes ans e temp e e unon it . eta-

pontum. . 

.r ..£STDB. Cette ville, nommee· par' les Grees Stroh,G .. g. 
- . - - Po,sido- I, Y. p.I7S. 



~6S 
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·Posidonium, . etqui a' dorine soii?ribm au golfe ou 
dIe est.situee, est une colonie Dorienne, qui a 
pa~se successiven:rent aux Sybarites, aUK Lucaniens, 
·et aUK Romains. ·Elle est situeeaupri!sdu Sila:rus. 

Cloivier. On voit aupr~s de' Poostum,un etang saie, d'ou 
Iral. Antiq. 
~ ir ••• 14. sort une. rivii!re de la m~li1e qualite, qui, apr~ un 
po m5.cours· de deux milles; se ·perd daus les muais, et 

Sil. Italic. 
'Viii. 480. 

. Virg.Gtorg. 
iv. 118. 

:v ell. Patera. 
i. If. 

rend Ie climailde Prestum aSse2111lal sain. Ce fut 
aupres de cet etang, Stagnum Sa/sum, que CraseDS 
rempo~ta un av:antage SUf Ies gladiat:eurs, . 

• -'-----~--- quem Pic~ntia P"",to 
Misil, --~------,,.-'----'"-'.-,-

Forsitao ·et pinil.es hortoo qUle cura colendi 
Oroaret, caue~m,.biferique rosaria Ptf.ti. 

-
.Les Romains envoyerent une colonie a Pmstum 

A. U. C. 480 .. 
. stroh-G .. g. FLUVIUS SILARUS. te Silarus, qui re~oit Ie 

• L •• p. 113.. Tanagrus, .a la propriete de changer en pierre Ie 
boi.s qu'on y jettesans lui faire perdre sa couleUT 
ni sa: figure. 

Vitg.Georg. 
iii. 146. 

Sil. 1 .. 1 ... · 
"ii~ 581. 

Eat iucos Silari circa, ilicibu"lue vireoleDl • 
Plurimus Albumum volitaDS, cui oomeo AsiI .. 
-nolllaollO> eot Olslron Graii vertere vocanles: 
Asper, acerba sooans: quo lola eslerrita sylvia. 
Diffugiuot armenta, furit mugitib~. ",ther 
Concussu., .yl .... que, et sieci ripa TaDagri. , . 

N UDC Silaru. qU08 DUtrit aquis, quo gurgite "iiaduot 
Duritiem lapidum meni. io!»,:""!", rami ... 

", ,.. 
Snob.Goog. V ELlA. Cette ville, appellee par les G fees EltZtI, 
~.i. p. 11" est ime colonie des' Phociens; Ce peuphi s'y retira 

apres 



apres Ia prise de sa yiIIe par ... 1~ :r~rst;s. U n terri~. 
toire borne et sterite l'oblig~de s'attacher}da mer. 
Une marine puissante et de sages Ioix, Ie mi,rent . 
bientlit en etat de-se defendre avec avantage con-, 
tre les Llolcanieus et Ie peuple ~e Prestum quoi
qu'ils lui fussent tr~ superieurs en forces. 

, ' 

- Pao'-PALiNIJRU •. 
-- tua lioiti;"i longe lateque pet urbes 

• Prodigiis aeli "",lestibus 0 .... piabunt, 
Et statuent lumulum, el tiimulo solemnia ",illent': ' 
..EteniulDque locus Palinuri lIomen habebit. 
lJis dieti. cune emota>, pulsusque parumper 
Corde dolor tristi: galldet eogoomine terra. 

· ... Virg • 
.£neid. 
.. i. 3'18. 

BUX£KTUH. , Buxentum, OU Pyxus, est a la,St .. b_Geog. 

fois Ie. nom du pl'Omontoire, de 1:1 rivii)re, etdela-t:.\P,;.'.'.!: 
ville" Ceux de l\lessaDll y envoyerent vne ~olonie,l, i. ... 15. 

qui se dispersa bientlit. ,Les Romains'y en ,etabli-, • 
rent une l'an de_ Rome 558.' 

-------- que Burtn/ia pubes 
, .Aptabat dextris, irrase robora cia,,.,. . 
---,------. seu sunl Bur,"/is cordi, 
Rura magis, .ceutum Cereri fruticantia culmis. 

Sii.Italie. 
no. 585. 

-.Idem. 
ill:. 106. 

Comme BUl!;entum etoit un pays sterile, CI~vier 'Cloy; ... 

a conjecture qu'il faut lire Byzacia, 'Ii' partie la :.~. !"1~~' 
plus fertile de I'Afrique. L'idee est ingenieuse; et P:I1!6)1 •• 

• • ~ .. • SI IQS tllll-

depUls.CluVler, Byzaciil, appuye de l'autonte d'un cu. publi6 

MS. est entre dans le'texte de Silius ltalicus. Il I:;"~ike ... 
me paroit cependan~ qu: Han.nibal ne peut gueres UI,..,h., 

off'rir a ses,soldats que Ie chaix des campagnes Ita-
liques, -Ie prix de leur victoire; selon l'lisage ~n-

cleo 
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cien d'envoyi!r de; colt.mies sur les terres dont on' 
depouilloi~ des peuples vaincuS. - , 

f!."j:;"q.' . II. BRUTTI?~; <:ommll' iI. n'etoit point soudi
L ; .... 1.>. VlBe par la politJque il faut s~lvre !a methode que· 
~- n'OltS foumit Ja nature. Sur la c6te TIISCaIlIl' je 

. trouve, 1. CeriIIre; 2. Clampetia; S. Terina; 4-
Tempsa; 5. Lamelia; 6. Vibo Valentia; 7. Me
dama; 8. Tauriauum; 9. Scyllmum, avec son pro
montoire, Ie promontoire Cmnis, la colonne de RI!e
gium; J O. Rhegium, et Ie promontoire Leucopetra, 
Ja pointe la plus meridionale de rltalie. Du'promon
toire Leucopetra a celui d'H",ercule, Ja c6te suit Ja 
direCtion de l'occidenta ronent. Apres avoirtourne 
celui-ci, on se porte au nord. J'y vois Ie promcm.
toire Zephyrium,J.· Locri, la Sagra; 2. Caulonia, 

'le promontoire Cocinthum; 3. Scy11aceum; 4. I.e 
• Camp d'Hannibal; 5. Petilia, les trois promontoires 

Iapygiens et rentree du golfe de Tarente; ·le tem
ple de Junon Lacinienne; 6. Croto!!, Ie Nmethus; 
·7. Crimisa, avec sa riv~ere et son promontoire ;8. 

. • Ruscianum, et l,1n peu plus loin, Ie Crathis. Presque 
toutes ces villesetoient des colonies Grecques 
qui s'etoient emparees des c6tes en Ia.issant aux 
barbares l'jnterieur du' pays. Celuki etoit sau
va.,ae et mal peuple, couvert de monta.,01les qui 

. etoient uue suite de I'Apenuiu. et d'une for~t im
l11ense nommee Silo qui foumissoit de la poil[ 
excellente. J'y' vois, J. Pandosia; S, Consentia; 
S. Volcentum; . et 4- l\Iamertiim, . ,. 

CSBILLAII. 

---Et e3haus,,", IDOI P .... o Mane, emote. 
. TEKPSA. 



A,NTIQUE ITALI& 

': TEMPSA.. ,Cette,ville, nommee ancieililement, 
Temesa, etoit fameuse du ternS d'Homere pou~ sea' 
mines de .cuivre dont Strabon a vu les traces. Les 
marchands y venoient de Ill, Gr~C4I. 

E~ TE/O""IY /0 .... " ""Ax .. ....:..~.....,.---....... 
,On o,bseivoit ~ Temp~a un ~sage assez "ommun ~om.r. 

parmi les Payens, d'offrir tous It~s '~ns, une jeune i. !.':"86. 
fiUe pQur . appaiser un ge1?-ie -irrite qui devoit etre 
Ulysse. Un jeune Grec eut Ill, hardiesse de Sll 
battre avec' Ie' genie, qui s'enfuit et qUI se jetta a. 
Ill, mer. La superstition nnif, mai"s ill,' fable continua 
tOujours de faiie partie dusymbole des Tempsains. 
Pausanias y vii: un' ancien tableau ou cetto aven-
ture etoit representee., " " , " 

VIBO VALENTIA: Cette ville, 'nornmee parStra~,o. .... 
les Grecs Hippouium, etoit' \lnecolonle des 4>;: t~i.p·176, 
criens. Les Brutti~ns l'enlev~re!lta ce peuple, et r~~·:'·14. 
les Romains y envoyerent, A. U. 'C_509, une colo:.. 
nie qui'devint tr~ florissante: Agathocle, Roi de Sy-
racuse, s\~tant rendu maitre de Ia ville, y construisit . 
un port.. , La ville estsituee au milieu de riches 
p~ries ornees de fleurs de toutes)es especes. La" 
tradition se, saisit de,·cettecirconstance pour .y 
tr:"n&porter Ill, scene de l'enlevement de Proser-
pme. . ' . 
,"RUEGIUM. Cette ville fut fondee par. ceux V"CI • .;~. ' 

de Chalcis. U ne colonie de Messeniens echappee ~~.~;~~. 
a. la fureur des Lacedem~lDiens vint s'y.etablir e~ p.lt!l6. 

acquit bient6t l'autorite souverame. Elle se dis- ' 
tingua bient6t par sa puissance, ses eoionies, et par 
les grands honimes qu'ell~ a.. produits. Denys 51mbo.: 

, .. l'ancien Geog. L ... i~ 
1'0 178. 
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l'ancien Ia 'prit et la detruisitde fond en GOmble; 
mais son fils, .Ia retablit en, partie, et lUI d!l1lna Ie 
nom de P luzbea qu'elle ne conser-va pas. Elle s\luff"rit, 
beaucoup par la .. trahison de sa garnison Campani-, 
enne qui egorgea tous les anciens )tabitans, et par 
un tremblement de terre. Peu, avantla guerre sociale 

ABP,P'",'cn, ~I' Rhegiuin etoit'du nombre de ces <Iix-huit 'villes 
e. IVI. 

I. i •. p.590. malheureuses que la beaute de leurs edifices, et la 
638. Edit, • h 'd I .., . I" 
H,,,. St.. riC' esse e eurs terres aVOlent lalt c 10lSIf 'aux: 
phOD. Triumvirs .pour assouvi( la cupidite de leurs ,ve-

terans; Cependan t Cesar accorda sa gmce it Rhe
gium; ma"is voyant que la ville etoit aepeupIee il 
y e':!voya unecolonie de ses troupes de la marine. 
ct lui donna Ie nom de Julium Rhegium. Sa 
Situation avantageuse'l'a soutenu dans toutes les 

PliD. Hilt; revolutiops. C'est Ie lien de,l'ItaIi'e et de la Sicile. 
Nat. iii. 8. . 

·'Virgil. , 
A;neid.iii. 
61" ' 

dont il n'est, slpar~ que par un ,detroit de douze 
milles de long!leur,et dont la Iargeur a la ~olonne . 
Rhegine n'est que d'un mille et demi. 

Hrec loca, vi quondam et vasta convoilsa ruini 
(Tantum levi tongiD""a valet mutare vetustas) 
Dissiluisse ferunt, quum protiuus utraque telltls 
Una foret, veait media vi 1'on1uo, et undis 

. Hesperium Siculo latuoabscidit; arvaque et urbes 
Lito"'; diductao angusto interluit leole.. • 

Str.boo. I1'parolt que Virgile n'a fait que suivre une an,.. 
:':I8.ri. .cienne tradition adoptee p<lr Eschylc; Strabon et 
Plio. Hilt. PI' I N I' Nat. Ui. I" me e atura [ste. 
C'.vier. LOCRi EPIZEPHYRII. C'est·la. troisi~me tribli 
f.'~!";~ .. des Locriens. Les, auteurs ne sont pas a'accord de 
t..!:.~~r. laquelle des deu~ autres dIe e~~ sortie, .. des Ozolre 
~Yhp.l79. .aupr~s de l'Etolre ou des Eplcnemedu aupr~s de' . rue 



l'ik',d'~u~~ 00.. .('4)nvi~ qu~ c:ette migra.o 
tiQn ,'est fail:4l O)ymp..xxiij.lil,avllIlt .J., ~,68~. 
,Locri. 6jtvorite 9,eJa nature, Be r~it j~ais des 
horre~ de 'la ,peate, m.us.elle joui$soit d'\lU bo.nr 
heu,r ~~ plus grand~ les. ~ .,lpix •. q'W 
Zaleucwdui .donna;, lQilt Jorm~ sur j'etude ~ . 
.f!echie de celles de 18 Crete, deSparte, et de r~ 
page; loUt pont la clar,te et la slmplicite surpassoient 
de ~ucou .. les t:affinemens iJl,,~eux de.~elles de 
l1nirium.: .Dans .1a ba~ d~ la Sagra Locri 
avl>it JOO,OOOcombatpinl!; enprenantce ~omb~ 
pour ce:lui aes citoyens en age . :virilla. co)onie 
entiere ~toitC:01bposeed'envir9n 800,000 ames. 
.Denys, Roi de Sj--racuse et maitre de Locri.le traila 
avec une crllaute et une insol~re que c;e peuple 
;ne renditque . .trop bien ala ,famille innocente-.et 
infortunee .de.ce prince: •. ,LesLocliens .etoient ,les' 
bons ;puis.des Rbegiens, ils passoieJ,lt libremen1; lin):. 
les terres les UJ;1S des autres, mais Jews cigales plus 
reservees ;ne . traverSoient jamais la . rivi~r.e qui 
faisoit la borne. .pe .ces c;igales ilJ,l'y avoit que 
~eUes de Rhegium qui c:hantas~nt:L'arjdite 
d'UD terrein aims ombre .queloonque.leur donnoit. 
t:e talent. ~ 

-'---- CUBeb malis habitantnr momia Gnecis. 
Hic et Ntl"!JcH posuenuit mCEDia Locri. 
., , - • • • < 

Scy'LLAC~uu. C'est a. Scyllaceum, coloni~ 
des Ath~niens, que I:Italie ~t la plus etroite. 4 
traversee, d'une me~ a l'autre n'est que ... de ving~ 
miIIes.l;>enys de.Syracuse; ,s'etoit propose d'y 
construire 'II'D~ munulle . POu! -~~pa~er sea sujetjl 
nL~ T ~ 
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de l'Isthme du:C c8mmer£e et des inc\J'I'sions, ·dd 
·Lucaniens. Maia 'iI-ne putexef:uter ce dessein ... 

I
Cla'; ... , CROTON. Cette ville, ' eloiguee' de Thurium 
tal. Aunq. d d - 'd <. .• hL.":' ' 

I. ; •••• 15. e eux rens sta ea, dOlt colome des' Ac .,.,llS, 

~h";.g. fondie dans Ie' mt:me tems que Syracose. Elle !Ie 

TI. "Li···P. .~ •• distin.gu' oit PaT Ia bonte ode l'aire~ la bravoure de 
• ".X1lW'. 

lI-!I. s6I citOyens qui -s'adonn~rent avectant de· succ~ 
a lilgymnastique .que sept Crotoniates remporte.. 
rentune fois 'Ies sept prix des jeux Qlympiques<. 
Mil~ ·leur fameuX athl~te; commandoit en mfune 
tems l'armee· qui' rem porta- cette victoire signa1ee 
sur les Sybarites •. Mais a la.joumee·de la Sagra, 
Crotono succomba a' 'son tour. SOUS les abn~ des 
Locriens et des· Rhegiens. Cecombat, oU. U est 
question de ~30;000 Crotoniates, me fait juger 
que la republique avoit environ 400,000 citoyens. 
Depuis 'ce 'moment Crotone n'eprouva que des 
revers. Denys s'en rendit maitre, et cette ville, 
·dOBt·lesmurs avoient douze milles de-circouference, 
etoit a peine a moitie habitee du terns. d'Hannibal. 

Td. Li.. J UNOl!!:ISLACINI& TEIiPLUJoI.· A sil> miRes 
W •• s. de Croton~ on voyoit ce temple respecte de toutes 

les nations voisines. II etoit au milieu d'un grand 
bois &acre qui renkrmoit des. pll.turnges fertiles OR 
paissoiellt les troupeaux de la deese sans craindre 
oi les hommes ni les animaux feroces. Le soir 
<;haque esp~e se separoit d'elle-m&ne des autres 
pour regagner tranq uilIcment soil: ecune ... Les 
'troupeaux ne contribuoient pas moins aux dcheSses 
du temple qUe les offrandes m~mes. ;. Les prt:tres 

. ·Qwient employece revenu a fair~ nile une. colonnc 
.cl'0I" massif. Hannibal n'osajamais Filler ce temple'. 

: Mail 



ANTIcH1 Ai ITALUI. 

,~Iais l~ Cllnseur. Fulvius.-Flaccus, fit, .enlevel' la 
;moiti6des tulles, qui etoien~ de niarbre; pour couvrw 
,son temple de la fprtunedes Chevaliers.' Sa inort 
lSubite fut attribu6e ala vengeance de Junou.·et Ie 
,86nat fit remporter les tuiles. • La-legende, porte PI; •• ,Hi"-

~ d I 1 . . N ..... laT. ,qu'wtautel· plac.. evant. c- temp e ne. VOYOlt J&-
.mais ses cendres 6branl6es Ie moins . du monde:p3i' 
~es venlis. " 

"p ANDOSIA. Cette ,ancienne villil des,- Oen~ Sttob.Geoc. 
,trieRS et ensuite des Bnatiens .6toit placee 5ur trois .~. p.1Ti. 

;COllines. L'Acheron couloit SQus .se, murs., Ce 
·.£ut hl que perit Alexandre, Roi d'Epire, . Elle etoit 
,SUI' la.. frontieredu Bruttium et de la.l.ucanie:·,· 
, CONSEN'-'JA •. Elleetoit.Ie chef-lieu des B(ut- .Id ........ 

,tiens.-. '-, p.176. 

PETIUA.· Fondee par .Phi1oc~te,.,-elle,demeu--- S! .... oeoc. 
fid~l Ro' . 11 6' VL p. 175. _m. .. to !lUx . mams, pour qUI! e e . SOu nt· un n~ Ii •. 

,s'iege opinifltre contre Hannibal •. Je •. De .eon~ois ~so . 
• pas commentcette ville Grecqueau fond dl1 Brut-· 
,tium pouyoit ~tre du teIns deStrabon lacapitaie 
des Lucaniim.s; ,e1le 6toit alors a:;sez con&i9tl3.b1e., 

• . , Hie ilia d;'eis l\-Ielibmi . : Vi'1la. 
ilo lEneid. LUi. .. p ...... Ph' etel"', .ubDisaJ>~ muro., '. . 401. 

MAGNA,GIl..£CIA. Lorsqu~ les Grecs..travers~v.CJ .. ;er. 

rent la mer Ionienne ,pour chercher de nouvell&s :.~~: :~~~. 
!CITes, frappes de l'illlmen$it6 de ce continent dont ~':~:!i.'g. 
i).s ignoroient les bornes, ils lui donnerent Ie .D0Ill. 

.de la Grande Vrece. Dms lell premiers teIns PU 
dOll-noit. hardifIleQt c~ nom gehedqu.e _ a -taus: le$ 
pays aI'<!ccidentde}.a Greceou la nation avoitdes_ 
colonies, Ia Sicile, l'I~ie, ,la, Gaule, et l'Espagn~. 
~emblables au~ Europtens ,en. Ameriquj:,_ illl' ne 

7' 2 COIl).-
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,comptoient Ie" Galbarcspollr rien; ,lIS /!~oyoietit 
'''!u'un 'etablissement sur ·IIlS c()~s ·Iellrdollnoit, tiel! 
:.droits sur ·un pays immense penplede -clint 'natioD8 
'dom: ils connoisso\ent A peine'les.noms, ·Dans ·un 
'Stins.plusprecis ces colonies milmes etoient laGrande 
.(1r4lce ;;J1laisdisp.ers~e8 SUr ·\Ine grariile .etendue 'd.e 
·~()teaont;elles"ll·occupoimt que des portionsdl:-
tacMes, on tIe peut en fixer les bomes qU'etl en 
-faisl1rlt· It,. denombrelmll1t. Depuis ,CUllIes 'ce
<pendant jnsqu'ATarentUlfl,toute'la c()te (aussi bien 
!.que celles de ·la 'SicileJetoit '(jotIVert~de ·colonies 
lGrncqmls aondes il:!ttitoires se touchoient. ·Cette 
circonstance di1termina -entin Ie nom .de 1a Grande 
·Gr~ce·6 ees pays' exclusivetnent.Les malheurs 
.de la nation, plusieurs villes detrllites, et d'autres 
-qui .devim-ent bai-bares. ressetr~rent,·enei>re la 
,Grlll1de Grece,; qui ·nell't!tendoit plus que de Taren
;:fuln an pt()montoQ-e Leueopetra; -c'estA dire dans 

, ·Ie· ClI.nton qll'onappelloitle front de l'Italie. Dans 
~ette description de Ia Lucanie aussi bien que dans 
. lea autresr~ions, yai marque lapl1ipartdl!S,colo 
~ies Grecqlles .. Dutems de Straban, Tarentum, 
Rhegium; 'et Naple80 ·t!toient les scules qui con
servoient encore les- 'mreurs Grecques.Qullnt A 
l:epoque de tes migrations n y a du fabuleux et'de 
I'historique.C'est dans lapremi~re c1l1Bse que je 
'mets les' Oenotriens, Ie.sAtclidiens; Etandre, Phi-

. loCt~te, Ep~' Di~mi!de, et tan~ d'aut~ cheva
liers errans:'qui se sont etablis en Italie' !WIlu!; 1& 
premi~re Olympiade. Pesons mes deux raisons: 

.1 . .J'ose assrirer'.que du terns d'l~onl~re 1a c()te oeci
dentale de l'Italie n'av?it .point i'e~u de colonies 

, Grecques; 



Grecques; ~ plU'cQn~qut)nt CUIDes .est btlaucoup' 
moins ancienne qu'on Dcd'a dit •. ,Ce n'estpasdans 
un pays rempli de Grecsqui soutenoient des rela..
tions les plus ~troites avec leur1>ays, que ee poetl! 
auroit plac~ des geans, dei .enchantemens •. et Ie 
.sejour m~me des morts, prodiges_qui neconvien
nentqu'a un monde nouvllltu a pllined~couvert;.et 
qu'on ne connoissoit_ encore que par les hyperboles 
mal interpr~t~es des voyageurs :ebenic.ien.S, 2, _ 11 
Y a peu de villes de la GrandeGr~ce qui n'ayenf' 
'llDedoubleorigine. L'unequiremonte aUK dieux 
et Iftlx h~rQs de la, mythologie;, l'a\ltre plus his
torique et plus T~cente. Peu~n balancer-? Qui 
ne supposera pas avec raison que les fondateurs 
r6elsont voulu se donner. des. ayeux imaginaires 
pour relever, l'antiquit~ et 1a. noblesse de la colonie~ 
lime parott-que lesmigrations,co(nmeJlo~rent un 
peu apr~ la pren:li~re Olympia,de, et qu~ellesdur& _ 
rent environ' SOOI ans. 0& voit (surtout par Si;ra. . 
bon) que. leurs· discordes civiles: et les courses des_ 
barb/lrea les livrerenll enfin a la. tyrannie .des Sy
IIIlllusainSf et que Ies guel1re&. des Samnites, de 
Fyrrhus, et d'Hanniballes ruin~rent si totalement; 
que la Grande -Greoe paroissoit detruite du temsde . 
C;:~D. .' . C;oero. in 

Nee tibi oil mirumGI'IIlCO-""Ul nomine.-dici, 
ltal .. oam tell..., G~"'I'ia mqjor eral •. 

Veneral Evander plenl cum clasae 8Uorum, .... 
Vener:ou Alcjdes; Graius uterque gbus. 

Lebo. 
Ovid.F .... 

.: tor. 1. iv. P. 
567. 

Hoopes Aventinis armenia pavit inherbis 
Claviger; et tanto est Albula pola Deo; 

l> .. .r quoque Na,,!!ciu.; teste. La.otrigones eutant. 
Et quod adhucCircea nolllinaJitnB habet, 

TS Et 



Horat. 
Epier. i. t. 

Ef jam Telegoni; j.mmre~ia: Tiburil UtH' . 
,Stabant; <.Argolic!!! qum posuere manu. 

. Venerat Atridm fatis agitatus Halesus'; 
. A quo se mctam terra Faliscaputat;, 

Adjice Trojam;, suaaorem Antenora pacis, • 
Et generum Oeoiden, Apule Daune, tuum. 

, ~eru~ ab lliaciS et post Antenora lIaminis ' 
. Ab.tulii ./Eneas in 10ca nostra Deos. 

--'-~--- Quid,e CaI_brls 
. Saitibu. "djedi Lucani --. . 

SECT. X. 

'C.ALAi3RJ.A· ET' APU~IA, 
ApUDl·A. ·Cette region, . qui comprenoit nne des< 

-comes <Ie l'Italie, etoit bomee. par.Ia Lucll\Iie, Ill' 
Campanie; et Ie Samnium. Sur lamer Adriatique· 
eUe s'etendoit jusqu'au Frento, et SOl' Ie golfe de. 
Tarente, jtisqu'A Mtltapontum. "Le mont VuIturr 
et -Ie Bradanus la separoient de III. L~canie, .et Ie 

. fleuye Sabbatus .du Samnium, et de la Campanie.' 
:;1));::. On peutIa partager en trois provinces, 1. Le pays 
"CI~vi"!. des' .HIRPI~:··Sl; L'ApuLIE PROPRE' et· ~.La.: Ital. Altbq. .. ". ' . 
Li .... 10. CALABRE.· La Daunie-paroltn'~trequelaseconde: 

des provinces. L'Iapygie u'etoit qu'\iJl nom gen~ 
rique et un, peu vagueq1,le-Ies Grecs donnoion~ 

. a toute.cette·c6te. ,On lVoi>!;'confusement que la 
Mes~apie et Ies'Salentini n'etoientque l'exn';mite 
de la come, -et que 'Ie& Peucetii on 'Prerlicq\-i f~r
moient une ~it~ancienne, (l'origine ~IlYlienne, qui 
~toit placee d}~IlS les environs ,de Tarentum. 

('1.vi"ItaL l •. HIRPINI., Je, suissurpr\s que lea Romains 
:,~:q.l,iv. ayent e~le:ve q: peupJe ;l\Ill; Samnites PQur Ie don

Iler 
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lIer au Apuli. Iletoit d'origine 'Samni~ et sa 
liaison avec cette nation atoit iii etroite que les his
toriens de la guerre. Sauinite les ont presque tou~ 
joul1l confondus. Cette cite s'etendoit des deux: 
c6tes de l'Apennin.depuis Ie Sabbatuajusqu'al'Au
lidos. J e trouve en-de~a des montagnes, I. Equus 
Tuticus; 2. Callif.e, colonie; S. lEculanjlm; 4. 
Romula; 5. Taurnsium; 6. 'Av.iIIlnum, ·coloiue. 

,Au-dela d~ IIlOntagneS"l. Aquilonia;,S. LIerdon'ia; 
3. Ruf~,ou Rufrre, ou Rufrum; 4. Compsa.. ' 
. 'TAURASIUM. , On voyoit une nation Ligurienn~' T.Li~. zI. 

dans les enyi~ns de Ta~rasiuf1'.Les Romains" 38. 

~nnuyes des courses des Apuam, pnrent la ~esolu~ 
tion. d~ les transporter dans un pays fort eloign~ 
dll leur. ' Les Consuls Brebius et, Cornelius, les 
ayimt pousse dans les montagnes, les obli~ri:Jit de' 
se rendre' au ':nombre de dQuze lPiIles hdnlmes: 
Cett¢ peJ;i1;e armee fournit, avec les femmes et Ies 
enfans, quarante mille ames, que Ie senat fit passer 
<lans Ie pays des Hirpini, ou' oli leqr distribua des' 
terres avec .un present de 150,000' sccsterces (dix' 
mille,ecus) pour les y efablir. Du tems' de 'Pline 
i)s conservoient encore les noms de Co~elianiet de: 
Brebiani. Peu. de tems apres, Ie Prete~r Fuivius Y' 
conduisit par' mer ; encore~' sept ~iPe' hommes. 
Cette migration. se fit A. U; C. /i7~, ~', ' " . 
• AMSANCTI 'I:A.Cus. Cf: lac tendoit' des exba:.' Pi; •• IIiu. 

laisonStr~' dangereuses pour ceuX' qui s'ep. a:pp~ ;':tur. ij. • 

choie~t~ 0!lavoit . ml!le beaUf6.IIP '?~fab~esa ~a' 
descnption de ce phenom~ne .. 'Plme hll-ml!mel 

n'en est P9mt exempt.:" 11 iJ.'etoit.paS loin de Tau-
iasium.. .,.' , .' " ' , . 

'I' 4' Est 
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Esi,locus lta1i&. .IP· medi~ sub montib"l' .Iu.. 
NobiIis, ,et. famA-multia venerat)Js inorn., 

. .L/."..anctj 1lfllles; deOBis hone frondibus atrum • 
Urge~~frinqus labIa i.emoris: medioq~efrag~s,: . 
. Dat. sonitum .axi. et torto .vertice torrens. " , ' 
';£11\: spec!lIS borrendum .",.i, spiracula Ditis , 
'Mon_tratur; ruptoque' ingelis A'chttonte v-o ... gO: . 

• J>estiferas Jlperit fime ••• , " ' 
-' ." .,' , , , 
nA~ULIA PROPRIA" pette pr.ViIlCe, qui 

ne paroh p3s~ avoir jamais fonne uncoips politique 
et national; etoitla pl~s grande des trois. " U m«1. 
Ie frento, les Hirpi'ni, Ie Bradanus, et unetigne de' 
Tarentunl 4 Thunttishl1l).. en-de"a: de Ce!5 villes,~ 
voiIa>~~s bomes", D!!-ns Ia Daunie propre, Oli Ie 
pays entre Ie l!rento et l'.I\.ufide;je trouve, I. Ape. 
n,esta au piefdu'mOlit Gattanus; 2. :Uria; ~. ~i
pus ou ~ipontum; 4, Salepia avec la PalulJ Sala
pina; cesquatre villes etoient sur les hords de'l. 
m~r;' $.T~numApulum Sllr Ie Frento; 6, Gerion 
ou G.eru~ium; 1. Luceria; ef S. Arpi; Argos 
lIippium, oli 4rgyrippa. Dans la portion de I'A
puliequj est entre l'Ailfide et te montViiltiJr. por
tion plus longutl, nlais plus etroite que la pr~mi~re; 
je trouve; I, VenUSla; 2. Canusium; S'. Cann;t'. 
4: Barium;'et5. Gnatire. Dans Ie petit canton entre, 
Ie Vultur et Ie Bradarius, je 'ne vois que,·I. Ban~ia.; 
2 .. F()rentum; S.Acherontia; et4 .. Genusium, ' 

Cl .. ro~ de ~IPUS 'ET 'SALA,J'IA.. Quand Ciceron veut don~, . 
~l~~" n~r 'une idee des endroitdes moins d'esirableS,,<re 
QraLD.I7', 1'1talie, if ch~isit Ie territoirearide de Sipns,et 

l~s marais pestif'eresde Salapia: ' •. ' . . .' .... 
S~.b.G... . 'ARPI~ On voit que' res colonies dre<iques' en; 
... ,,198. 'r '1 . 

~ta.)ie ont agi !!()mme, ~es ElUOpeens dans 6 
. nouveau 
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nouveau m.onde, cit qu'ils mttsaisi<' aviilementles
vraisemblances les moills decisives' J'lOII:F ytrouvet' 
dc;s. traces de leursanc~tres. _C'est alnsi qUf; Dig.;: 
mMe doit- avoil r~gn« sur les bonis, de l' Adriatique;' 
On y voit les in~ltkt DiomRAcm, _ et lespreselis qu~' 

_ ce heros off-rit a fliinerve dans Son' temple 'l\ 1LuceW 
rie. Mats ces, traditions 90nll allssl oolltIadictoireil 
qu'elles sont fa:buleuses. Le judiliielfx-Strabon w 
su remarquer qU'OD racontoit Jes- -aventures de 
Diomede de quatre fa~onS . esst;ntrellement, diffe.. 
rentesJ . - . , 

Et VenuIus, dicto parens, sic farier fufit. ,., " Virgo 6.0. 
xi. Vidimua, 0 aves, . Diomeden' Argivaque castiw,; , 

Atque ,iter emensi ~aS\1.S ,uperavim"" om!les,.' 
ContiginlUsque manum qua conadit Ilia \ellos., . 
IlIe urbemLirgyripam, patria. cognomine genti.~ 
Victor Gargani condebat JuP!JgU agri.-, -. ' 

Non seulem,nt Aipi" mai.s encore ~~v~m, 
et Equus 'Juticus recolilooissoient Diomede, :pour 
leur foudatell1l. ' 

MONS GARGANUS, &c. 
Nutantique ruens pro.tra.it vertice silvas 
Garganus; fwidoque imo mugi.it anhelao& 
A'ifiJus; et magoo laledislallba pontG 
Tell'uarunt pavidos accelisa cerauni~ aaullls.( 
QUElrivit Calabe., illhductUuce rep.ente. ' 
ImDjeDsi. IeDebris, et lerram et litora Sip.u., _ 

Sil. Ilal • 
.. iii. iSO. 

- CANtIS!UII, 'Cette 'ville,'fam'euse par-l3ljour- rt;pZi~., 
ne~ de Cannes qui, lirnvlI: daM son 'Voisi~ge, etoit. que;',. i!!·' . 
situeew' 'milieu des- plaines de-DiomMe ,tQu- .~ .. :, 
jOUF& couvertes de trolipea,\lIX DOOIbreux, dont).&; s".b.deo,: 
laine eourte, 'et"d'line-eduleut fonceei semtoie Q; '": Jlo~99.,'; 
fuire ares:ma:nteau~ etlal(oit d.epait d'iwec cel:le~' Plin. Hi.'.- ' 

N.c. c. .. 
. Tarentum p til. 
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Tarentnm'la plus cstimee de ntalie. 'Ce'canton, 
aussi bien que Ie restede l'Apulie, avojt etc tres 
fJoris§ant; mais la guerre d'Hannibal, et celles qui 
la suivircnt, Ie rCduisirent dans l'etat de desolation 
ou Strabon Ie voyoit. Peut-etrc que Canusium se 
retablit un peu sous Adrien aprcs qu'Hero<le eut 
gueri Ie vice radical de sa situation en y faisant 
conduire de reau. 

---- Cannsini more bilinguis. 

V ENUSIA. Veuusia etoit considerable d II tems 
de Tibere. C'est a tort que Strabon l'a place dans 
Ie Sar'nnium. 

Les Romains y envoyercnt une colonie A, U, C, 
460, pendant Ie phIS fort de Ia guerre Samnite. 

VENUSIA. 

---'-- Sequor hune, Lucanus an Apulus anceps: 
K am Vellusinus arat finem sub utrumquc colonus, 
Missus ad hoc, pulsis (vetus ut est faT~a) Sabcllis, 
QuO. ne per Y3cuum Romano incurrerct hostis; 

Sive quod Apula gens, sive quod Lucani. bellum 
Incnteret violenta _ 

GNAT11E, SEU EGN ATIA. 

[dfim, i. 5. ---- Dehinc Gnatia, lymph is 
Iratis cxtracta, dedit risusque jocosque, 
Dum flammfi sine thura liquescere limine sacro 
Pcrsuaderc cupit: credat Judreus ..l\pel1a, 
Nonego----

1'lin. m,t. Pline assnre qu'it Egnatia Ie bois place sur une 
N,t,ii.107. ccrtaine pierre saerec s'allumoit de lui-meme. 
St"b.G,ng. III. CALABRIA. Cette corne de l'Italie etoit un 
1·'Ivi.,!',l94- pays excellent. II manquoit d'eaux, mais Ie sol etoit 
c lJVlcr. ~ . 1 I . " !' d' 
It,I.Antiq. tort et riC le, et sel; lOIS et ses paturages etOient . un 
I. iv, c. 13, grand rapport. II etoit tres peuple ancicnnemcnt; 

on 
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on y comptoit treize vi lies ; mais du terns de Stra
bon, onn'y vbyoit plus que celles de Tarentum et 
de Brundisium. V oici les noms des endroits prin
eipaux de la province: 1. Tarentum; 2. Calli
polis, Ie promontoire J apygien ou Salentin; ·3. 
Leuea: 4. Castrum Minervre; 5. Hytlrus, ou Hy
druntum; 6. Lupia; 7. Valetium; 8. Brundi
sium: c'etoient les villes maritimes. Dans l'inte
rieur des terres j'apper~ois, 9. Veretum; 10. U x
entum; 11. Ncretum; 12. Manduria; 13. Rlm
dia, la patrie d'Ennius. J e vois que l'extremitc de 
la corne etoi): connue sous Ie nom de pays des Sa
lentini, colonie Cretoise; mai, je ne decouvl'e au
cun vestige de Salcnte, ville d'Idomenee, ou plutot 
de Fenelon. 

Pecus\'e Calabris anie· sidus fervidum lIoT. Carm. 

Lucana nmtuct pascuis. EJlud. i. 

Les bergers Calabrois menoient leurs troupeaux Vet. Com. 
, I I I . . . I J '11 ad Locoru. paltre tans a ~ucame au mOls (e Ul et pour 

eviter les chaleurs de la. canicule. Ils les rame-
noient en Cal,.bre avant les froids de l'hiver. 

TARENTUM. Les Lacedemoniens tonderent Ta- v. Clov;". 

t 0 ·· I I ., d'Itl hd. AnI;'!. Ten urn. n Salt que pene ant e Sh .. :ge lome; I. iv. c.13, 

ils renvoverent leurs I' eUlles gens ,a Sparte et leur Gt'~ Strab: " . '-' eog. VI. p. 
abandonnerent leurs femmes pour conscrver la na" 191-104> 

tion sans violer leur serment. N'auroit-il pasete 
plus naturel de faire venir leurs femmes au camp 
d'Ithome? Et ces vingtans perdus pour la genera-
tion! je con~ois a peine qu'un peupk ait pu se re-
lever d'une calamite cent tois pins affreuse que la 
guerre ou la peste. J'avouc bien qui I'dce cst tres 
Spartiate, d'nn peup!e qui badinoit sur les adu!teres 

et 
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et qUi meprisoit :Ies. dois:&,; 'penehims de Ja DlItnM<1. 
Ii? cut "heatilleSl m~priser iei ... Le~ enfans; de ce 
oommeree;vague ,ignoroieJi.t leurs pm-es, ne- te .. 
lloient poin(Al'etat, e~n'excitoient que des seqi .. 
tiOnsPQUI: obtenir r clis' h~ritage8' que les loix .leulf 
refusoienl1. 'La republique rut channel! de s'endel 
li\>'r~J! eh,les enveyant aV$: l'~arithus loon chen 
ehercher des etablissemeD9.. "Ils. bfttirimfl Tarentll' 
environ; 700 'lInll avant ,J~s.Christ.r 'Cetter!,&, 
pumique: devint ti!es 'puissante:: EUe cut! une .lIla" 
rme ,tres superieure If tous. ses'vaisinS;,avec .. qno 
armee dlr trente miUes hommes d'infanterie et troiS 
de; cawlerie, . Banll .compter; mille 'cav:a1iers d?eJ.itg 

qu'oU;: nomnioit Hipparques. . IA philosophiet Py .. 
thagoricienne y fieurit beaucoup, et Tarente· el1tj 

; pendant longtems; lebonheur de voir it Sa t~te Ie. 
, philosophe Arcbytas.. Enlin Ie luxe vint Ii la suite 
dci l'abondance et tou.t fut perdu. La ffioUessetlie 
Ta~ntene: peuvoit se. comparer qu'avec. (!ellil dq 
Capeue 8t de Sybaris. Lell1Sjours de fe.tes elDieD-' 
en plus grand nOIiibre que leI' joun.ouV'rieJS, lis 
aNolenfl invente ulI.e toile presque transp&reate -qui 
pAroilflea chumos'plilWt; qu'el1ec nec leis c8choit. 

· Quandles T~entin& etoient.oblig&;de se·d6fendre 
· ci>ntre· le\lT& VQisins bdliqueux,. iIs ne salVqien. 
q~appeUer, ,des gener.mXl titrangeTS, Alexandre 
c,olltoor ' J.es. LucanieDS, eli- Pyrrhu~ con~ lea Ru., 
mains;, dOJlt ila s'etoient sttir~~Jo$armes·pan.lell. 
folie· p~somption,. RolI)e,ie&rSouroit..r ', Ils se, It. 

· 1!rerent pendant lao gutlrre;. PUJiique,aWl Cartbagit 
nois. ,. FabiusD.e' reprib. Tarentwn' qu'aUi. bou.t dq 

Veil, ~.t¥'" einq iWI.. On y envoy" ttn,e ~~o~e ran de; Rome :tL.... J, ' ." .8~~. 
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629, qui se soutint avec'splendeurjusqu'iila d~-
denee de l'Empire. Tarente jouissoit ·d'un beau 
port d'ans un golfequi'I!-'t!n avoit presqu' aucuI!-. I.e 
sien, qui entroit fort avant dans les terres, avbi~cent 
stades de cireonferenee. L'embon<;hure.en etoit si 
etroiteq~'onyayoitjettk~n pont. Cetteerrconstance Tit. Ii •. 

r~ndoit lJi citadelle batie ,iI. 1:ellljremite de');!. ,pointe, .... 9,10. 

maltresse absolue du ]lort. .Construite silt ooe pe
ninsule qui etoit environnee de ,rochers tr~ hauts 
du e6te de la mer, elle u'etoit jointea 'Ia ville que 
par une .petite langue de terre fortifiee d'uninur et 
d'un fQsse tres -profQnd.· La' ville etoit situ:ee dans 
la plainedepuis l'intetieur duo port jusqu'a la.:mer. 
Cet espace etoitperee en tout 'sens par des : rues 
larges et droites dont Hannibal se sernt pour faire 
sortir les vaisseaux du.port, pendant que les Romains 
etoient maitres .de Ia- citadel1e. Du terns de Stra-
bon, on voyoit les anciens nillTS de Tarentun!, qui 
ne lell remplissoit plus, . mais qui s'etriit· retiree du 
c6tk de la citadelle et de l'~ntree du port. Elle 
avoit eneote. un beau gymnase, et un grand fQl"dm, 
au milieu duquel il Y!Lvoit uue statue colossale .de 
Jupiter qui ne Ieoedoit qu'a eelle·deRhodes. . De 
tant d'autres monomens des, beaux arts qU'elle avoit 
possedes la plfl:part etoient passes a Carthage et; a 
Rome. 'Farentum et ses envirQns aVQlent Ie nom 
de 8aturum, ou d"abondant. ,II Ie meritoit bien. 

, Dulce peUitisovibus, Galesi . 
l'Iumen,- ot "'gnats l'etsm Lacon; 

Run Pb.lantho •. 
Ill_ terrarum mibrpnet4!r OIDnes 
~gnIu • .ridot, IIbi BOD Hyme1to 

.' 

Mella 

Howat. 
CarIY. ii: s. 



Horst. 
Epht. i. 'T. 
Juvenai. 
Satyr. vi. 
t96. ' 

Virgil. 
Geurgie. ii. 
19';. 

Virgil • 
.£neid. iii. 
606. 511. 
&30, 
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, Mella liecedunt, viridique:,certat , ' 
J;lacc~ V .n~fro. ' 

',Ver ubi longu"" 'lepid';'que p~bet 
,J lIpiter brum .. , et amicus Aulo" 
Fertili Baccbo' minimum Falemi. 

rnvide! 'uvis. ' 
til. temecum locus,et beat'" 
Post~lant arces; ibi tn cBlentem 

,Debiti- 'spargeS lacryml favillam 
. Vatis a'mici. , 

----c ,. '_" • ' Imbelle Tarentun;l. 

Atql!~ C?rOnalUm et (letuli.ns, madid'!m\u; Tarel!tu'm. 

Sin armenia magis stu<,lium, vitulosque tueri, 
, Aut (retus ovillm, aut urentes culta eapell~ , 
Salius ,et .aturi ,petito longinqua Tarenti. 

o 0 '.., • • 

CASTIJUIl MI~ERV1B • 

. PreveilW)ur pelag~ vicina ,Cetanniaj.,.x.ta, 
Unde it~~ Italiam, cursusque bre.issimus now.. 
J aRique rui!es~ebat. stellis Aurora fugatis; . 
QUUD! proeul o,bscuros .colles, bumilemque videmus. 
Jt.liam~--':'" ' , 

,Crebescuot opts"" au,",: portusque pateseit • 
Jam propio.,lemplumque apparetinarce Mio_. ' 
Y.ela I~gunt socii, et proras ad litora torqueul. 
'pOrljlS abo Eoo ljuctu, curvatur in 8lC1HD • 

. Objectal salsa SPWIlaDt a.pe~ine caut ... , ,. 
J pse latet: gemino demittunt brachia OlurQ 
Turriti scopuli, refugitqu\,a litore templum. 

, ., . 

S"a';'O,o,.BaUNDISIUM. Le PQrt de Brundisium" ,tre.s 
••• 195. frequentepar les Romains pourpasseren Grece,etoit 

excellent en lui-m~me. Qn la comparoit a une 
. come de cerf qui pousse beaucoup de bl'llnche.~ dif.. 

ferentes. <;omm~ ~lle U renfermoitplusieurs ports 
dans 
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.oans Iln seu\. Partout A I'abrides vents et d'une . 

. profondeup suffisante, .il n:avort aucUli des defauts 
de celui de Tarentum." . , 

Les Romains envoyerent une colonie a Brundi- nl~ ;~ ..... 
aiUlll A. U .. C~ soli. . - . 

Nee non Brundisium quo desinit ltaIa tellWl. 

. SALLENTINI. 

--Sall~ntino. ~b8edit ;"iliiecainpoa' 
. . . Lyctius IdomeDeWlI-"-~'-,--,:,-,-.. .... 
. TARENTUM. 

• 

sil. Italic;' 
..iii. 576 .. 

Virgil • . 
A:;neid. iii. 
400 •. 

-Lana Tarentmo violas iuiitata' v~meno.' Homt .• 
• Epilt.li. t. 

, M. GARGANU •• 

'Garganum mugire putes ·me~U8J. aut, ~re-T~8~W:U.: 

SEcr. XI. 

SAMNIUM. 

CETTE region;'uJl'C des plQSltenduesde 1'Ita. 
-lie,mais des' plus rec'ulecs dans. l'interieur . .des 
: terres, touchoit a" cinq autres regions. ; 4e Mli.
·trinus et.J'Apennin Ia separoient du Picenu~;-1e 
. Nar de l'Umbrie; Ie Tibre de rEtrurie;-l'Anio ct· 
une ligne de ses sources a Beneveiitum la divisoient 
de la Campanie; Telesia, Herculaneum, Larinum, 
et Ie Tifemus fQrmoient sa f1:ontiere avec I'Apu- V.I. Cart. 

lie. Sa c6te maritime ne s'eteildoit .qll,e depuis del'ltaJ!c 
. , ' , JHll: Dt'li!dr .. 

I'embouchu~e du Tifemus,. jusqu'a celle du l\btrio- et.l'lin. 

Ell 
. . .) Hi.,. Na'.r • 

. nus. e. compren011l (outre leS' .. Sammtes. un 1.1ii, .... 

grand nombre de cites. queles Romains avoient 
reuni daJ)S une; sf:ule proyim:e, ; J'eucompte huit 

. principales; 
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'prin:cipale&: ). Les Sahina; fl. L'e8 Mansi; ,s. L,. 
dEqui " . '" L.ea J>eligni; 5. Le,Vcst.irIi; ,6. Let! 
Marrucini; :7. LeI Frentani; ,et 8. Lea Samnite& 

.V"Clu.l~·l. 'S.il.llI·NI..Ce peuple indigene de rItalie ou Ihtl. 4Illiq. . '. , 
~ ;;, .. 8.t sorti des LacMemoniens, s'est tObjouts.distinguepar 
c; .. ~.:~d. son courage,par sa prohite, , et par des mreun yer-
Fam,U.,... t ' . }" . .. . d •• , a. . ueuses et grossl"res qlJl ne sont Jamals ressenties u 

voisinage de la capitale.Son pays etoit 'borne par 
Ie.: N ar, Ie Tibre, et les 11;)ontagn~s du cOt,e de 1'l,J m
brie,· de l'Etnirie, et du territoire des Marses. II 
penetroit au nord enlre l'U mbrie et Ie Picemim, et 
abGutissoit' en pointe. au ~foni Fiscellus. ' Une 
auti-e Il\ngue,. formee par Ie voisinage du' Ti~re 
et i:Ie rAnio etterminee par leur jonction, 1'appro
choit de Roine: II paroit m~me que dans les terns 
les plus recuMs les Sal:!ill,S s'etoi'ent repandusau-

. deJa de I;Anio, mais -que dans Iii ~uite les Latins 
repasser~nt cetterivihe 11 leur tour .• VOilli les 
principales ville_s des Sabins dans Ie canton Ie plus 

. ·yoisiil de Rome,~c1:st:l\,dire dans iapartie,qui 'est 
,entre ie Tibrli, l'Acio, ,Ie Veli.Du~et Ie Nu:_ 1. Col
-Iatia·au-deIA de rAnio;. !iI. _Antemnlll ;lux portes 
:.de ,nome; ,. Fidenre; 4 •. Crnstmnerium; .5. Fi
:&:ulea;_ 6. Corniculum; ,7; Nomentum sur l'Aliva.; 
's. ,Eretum; 9. Regillum, la patrie iles Claudii; 
,10" Cures, .Ia capitale de Tati~s; .11 Casperia sur 
-l'Himella, .un . peu plus haut que Cures. Dans ce 
,ean,ton ticbe,.quiestaupreadu iac.et du fleuye Ye
linus- et qu'iln nous donnepollr la. premiere patrie 
des, Aborigines, je trouve, 1-. Reate; , !iI. Lisla; 
S. 'l'iol-a; 4.·Trebula Mutusca; et 5.:Cutilire, a,'ec 
bis eaux tlum~JDe nom qu.'on appelloit 'Ie nombril 

ou 
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tlU Ie ce.ntre de l'Italie. Parmi les montagnes je 
vois, 1. Falacrinum; lil. Amitel1lum j' :t .. Foruli. 
4. Interocrea;· 5. Forum' Decii; .6. Yespasim; 
7. Nursia; 8. Corsula. Entre les montagnes je 
remarque'nommement,' SevernS, Tetrica:'et Gur-
gures. .! 

. Le pays des Sabins est long mais etrQit. II prQ- 5mb.G .. ::,· 

d · d l'h'l d' '.' bea d •. p.1S&' . Ult e Ul e et u VIn, etnournt ucoup e" 
betail. Les guerres ayoient detruit Ill, pill part de 
leurs villes. Du terns d'Auguste, Cures, autrefois 
si considerable, n'etoit plus qu'une bour~e, Ere
tum et Trebula n'etoient que de mauvais villages .. 

Ecce inter primos Therapn",o a sanguine Clausi SiI.ltal.viil. 
E"ultat rapidis Nero non imitabilis ausis; 414-

Hunc Amiterna cohors, et Bactris nomina dueens 
Casperia; hune Fondi; magm"que Reute dicatum 
Collieolum matri r Dec non habitata prui"is' 
N",sia; et a Tetrica comitantur rupt.i:ohorte8 : 

. CUDetis hasta deeus, 'clipeusqile refertur in orbl,m, 
Conique implume., 8e levo tegmin" erure. 
Ibant, et leti p .... Sancum voeecanebant, 
Auctorem gentiS; pars l8ud .. ore ferebant, 
Sabe, tuas, qui de proprio cognomine P.rimus 
Dixisti populo. magna ditione SabiD08. ' 

Ecce, Sabinorum prisco de sanguine, magnum. . Virgil. 
Agmen agens Clausus, inagniqlle ipse agoiiniS instar : &cicl. ";1, 

Claudia nllnc 8 quo'diffunditur et tribus et gens 
P~r Latium, pOstquam in partem data Roma Sabinis: 
Una iogellB Amitema eobors, pri.cique Quirite.,· 
ETe/i manus omnis, oliviferlVJtu! M""uc .. , 
Qui Nomen/urn urbeni, qui ro.ea rora Yelin; r 
Qui Tetric .. M"efltes rupes, monteml}iitt Ser>e",m. 
Casperiamque colmit. Forulosque etjlumen Himell ... 
Q"i'liberim, Fabarimqtu! bibunt: quosfrigida misit 

VOL. IV. V . Nunia, 

706. 
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Nania, ~t Hottin ... ~I ... es, populiq,!e Latini : 
Quo"'lue secan. 'infaustum interluit .All!" nomm. 

Quinllue ~deo magme positio mcudibus I!I'bes 
.'rela novan.t, Alina potens, Tiburque 8uper'!>wD~ 
Ardea, C;'·fJ3tt.m.eriqae, et lurrige.,., .AnlemnllJ •. 

V.C1"';~r. HORATII VlLI,A. Ce poete avoit nne mai~ 
ltal.ADhq. 
J.U. Co 9. Son .nominee U stiea. dans Ie pays des Sabins"; Ie 
,.670, I,!. . L '1' 1· d·' d .. mons· ueret! IS, e canton e' Man e1a,·le mlSSeaa 

Korat. _ 
J:piIt. i. 16. 

Digentia, et la fontaine Blandusia; tout en deter
mine la situation a Monte· Libretto 'entre Cures et 
Regillum, et a vingt milles du mont Soraete que it
poete appereevoit de loin.· Je sais eependalli: qUII 
y ~ une petite dispute SUI' la si~uation de cett.e 
matson.. • • 

Scribetur lib.i fotmaloquaoit..-, ~ silus a"ari. 
Continui monleo .ni dissocientU1 opacll. 
VaUe, se4 ut veniens deXlrW!1latus aspiciat salk 
LmvllIII deceelm.s cunii fugiente vaporet. 
7emperiell\ laud... Qnid, ai' rub.icunda benign. 
Coma, veprell ~ prune ferunt! si'luen;us el ae" 
Multi fmge pecus, multi dominnm juvat umbra i 
Dicas ,adductom propiu8 frondere Tarenlum •. 
FODs"etiam- rive) dare nomen j,doneus ut nec 
'Frigidior Thracam, nec purior ambiat H~bru., 
Infirmo capiti duit utilis, IItilis a1vo.\ . 
Hm I.tebr'" dulc .. , etiam (oi credis) ainam"" 
Incolumem libi me pl"lllstsDt,Septembribno horis. 

V .... d.Re REATE. Lei territoire de Reate etoit tout ,en 
!t:~:ii, pAturages. On y voyoit les ants de rIialie le$ 

plus grands. e,.les plus },eaul'. ns se vendoient 
quelquefois de soixante ~ cent mille sestetces .. O~ 
a dQlln~ jusqu'A trQi~ (II~ quatre eells Jllille sesterces 

, . . ,1/9U," 
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pour d~s etaIonsde'cette race., La come de leurs 
pieds s'endurcissoit si on les envoyoit a la montagne 
pendant I'i!te. , , . . '.. . " 

'Le,s environs de. Reate, et dula~ V~li~us~ s:a:p- f~:::~tIq. 
peliOient RoselJ Rura. L herbe CrolSSOIt 81 bien et I. u, .. 9, P. 

si-vite daBsses beaux pAturagesque sioQ.y).;!issoit 677,6'78. 

une perehe Ie soir, 1e lendemaill ~tin 'on' l;1e la 
retrou.voi~ plus. ' Quelques commentateurs, ront 
entendu plaisamment'de la hauteur et .non de, 
I'epaisseur d'une petche, mais la defni~re c!toit bien 
assez pour faire donner, a ces champs Ie nom de, 
grais~e de f Italit:. 

Et quaDtumlongis carpeDt armenta dlebus V"ugiL 
Esigui tan~1P gelid;'. ros'Docle reponet. ~'8' ij, 

II. MARSI., ee nom leur'donna d'abord nne ori- ' 
gine Phrygiem~e-et les fit descendre dans ,fesprit 
des Grees du cel~bre Marsyas. ~ Leur pays, que les 
exploits de ses hilbitans et surtout la Guerre So-
ciale ou Marsique· a rendu si fameux, 'etoit petit 
et rempli de montagnes. La grande chaine de 

.1'Apennin Ie s~paroit des Piceni, des Vestini, et des 
PeligiIi. 11 ne partageoit qu'avecles Sabins tout 
Ie pays qui est entre CeS montagnes, Ie Nar, Ie 

,Tibre, et I'Anio. Je n'y trouve que ;peu devilles 
autourdu lac Fucinus. 1- Alba Fucentia, OU Fu- V.CI .. i ... 

cetia, colonie,au nord dU lac; 2. Cerfennia, a t1..~~ 
l'orient; S. Marubium, au midi; 4. AIIxantia'; 
et 5. Lucus Arigitia; a l'occident. Dans les mon-' 
tagnes je ne vois que quelque~ bourgades sans n9lD. 
dont la situation est mal connue. .. 

• "Moil JOQrnalle 1 Novembr'l4 1163. 

11 i Quin 



Sit-Itllnc. 
wiii.--t97. 

" 

Idem. 'riIi.o 
509. 

1 • 

lrhnu., GENTESQUE 

Quin et l[aruhUi veoit de gente eacerdoo, 
Fronde BOper galeam et felici comptus oli.!, 
Arcbippi regis misoll, fortieimus U mbro : 
Vipereo generi et graviter 8piraotibus bydrio 
Spargere qui 8Omo08 caotuque lDlIIIIUJue 8OIebat, 
Mulcebatque ins, et monus arte JetabaL 
Sed DOn Dardania! medicari cuspidio ictmn ' 
Evaluit; n~ue eum jnvm. in ~caotus 
Somuiferi, et ManU q.....nllll in montibus Mrbe. 
Te ReIllJlS Angiti£, vitrei te FIlCimu ODdi, 
Te liquidi fteY~re Iacuo.-_ 

- H", hellare &cleo noJ'alJt; at Manica pobeo 
Et bellare manu et cbeJydris cantore 8Oporem, 
Vipereumque herhis hehetare et carmiue dentenl. 
Ace"" prokm Angitiom mala gramioa primam 
Mo ... trayisoe ferunt; tacUique domare veneoa, 
Et luoam """" .. isoe polo, stridorihuo amueo 
FneDanteln, et silvio monleo DI.dasse vocatis, , 
Seu pOpulio nomen postiit metueotior hoopeo 
Cum fugeret PBrygi08 trans ""luora Marsya Crenoe 
MygdoniomPhIIlbo IUperatu& pectine loton. 

MABDJlIUH. , 

Marroviam veteris celehratum 'nomioe Marri, 
Urbibuo est ill .. caput._---

Ar. .... k FDCENTIA. 

--~- totmorque 'per udoo 
.A Iba selIet campos, pomisque repeodit arisla&. 
C",tera in ob.curo falRa;, et ,ioe nomine vulgi. 
Sed numero ~teIIa valenf..----

v.n. Pa.... 'us Romains y envoy~rent une coIo~ie, ran de 
iLl.. ' . • 

si.ob. 
Geo~.1. Y. 
,.166. 

Rome 459. ' 
Comme elle ~toit dans l'jnt~rieur des terres, 'et 

tr~ bien fortifi~e, Ie S~nat y envoyoit llOuvent des 
prisOnniers d·imp~rtance. 

Le 
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I.e Senat ordonna a Q. ~assius d'y conduire son 'lit. !d •• 

captif Ie Roi Persee, avec 'son fils Alexandre, de lui .... do 

faire une maison, et de lui foumir de rargent et' 
des mc:ubles. Le Roi Syphax avoit deja ete traite 
de Iii. m~me ma\li~re. 
Apr~ avoir demeure quatre ans a Albe, Persee V~II. P~ .... . 

Y mourut, aussi bien que son fils Alexandre. . I ... , c ... . 

LAcusFuCINUS., Ce lac; nomme aujourdbui 
Lago de Celano, a environ trente milles ;Ro
mains de circonference, quand iI est dans son el:;lt 
natureI; mais souvent il: se debordoit dans les 
campagnes vOlsmes. Tout Ie terrein jusqu'aux 
montagnes etoit queIquefois SOIlS Ies eaux et 
quelquefois des champs fertiles et cultives. 'L'an 
de Rome 616, Ie lac Fucin inonda tout Ie pays'clr- JuI.Obs .. 
.conVl1isin a cinq milles ~alentour., Strabon at- r':::i;r" 
tribue ces phenom~nes aux sourees' dans Ie lac S, .. b.Geog. 

. •.• . J. v. po 166. 
m~me et qUI sont plus ou moms abondantes. JU" S.etOIl. in 

I C,--"· . ' d I . J.I. e .... " es CliIir, qUI vOYOlt'tout engt'Rll ,vou OIt ereuser .liv;' 

un canal qui decharget;<>it ee lac de ses eauxsupcr-
Jlues. La mort arr~ta l'exeeution de ce piojet 

, qu'Auguste, plus sage ou plus 'timide, n'osajamais 
entreprendre" quoiqu'il y fut'souvent sollieite pa.r 

,In Marses. Claudeenfin eut Ie courage de Iii. Taoit. A .. , 

tenter. JI falloit ereuser ce ,canal, depuis Ie hie •• I .• ii.56. 
jusqu'au Liris. L'intervalle n'etoit que de trois ~;"on. in 
'11' . f.' el •• d. 'L ml es; mals on ne PQllVQlt ",vlter une montagne Pli •. iii •• , 

haute et pierreuse. On Ia eoupil. dans une partie ~::::·15. 
de son etendue; dans ,Ie reste on se.contenta de, la ~~'::~i~~ 
percer. Enfin all bout de onze ans et par Ie tra- Be'ger, 

vail assidll de trente mille hommes, ee canal se g:.::::... 
trollva aeheve A. U. C. ,805 et de rere Chr~tienne ;.i;9~·~ 

u 8 5~. 
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,52. L'empereur, PQur~ etaler i\UX yeuxde la capi
tale lagraUl,leur de son Quvrage, .Y attira tout Ie 
.peuple .par une superbe naumachie qu'illeur do~ 
,Deux flottes, qui representoient les Rhodiens et lea 
Siciliens, y combattirent a tOUte outrance. Chaque 
escadre etoit composee de douze gal~res a trois 
rangs •. de rames, et a leur donner trois celiS 
hom!p.e~ par galhe, il y auroit eli plus de .sept 
.milles combattans. Le nombre me plairoit bien 
mieux que les dix-neuf mille de Tacite. 'Un Tri
ton d'argent s'elevoit du fond des eaux POUf SOil'

ner la charge, et une flotte encore plus nombreuse 
environnoit ces malheureux condamnes.et les. obli
ge!>it de . verser lein: sang pour l"amusement d~ 
pellple Romain. Aprh ce spectacle on ouvrit le 
.canal, mais, Oil s'apper~ut bientOt com bien l'ouvrage 
.etoit·imp.arfait, et que !'ignorance ou la n~gIigence 
dilS ouvrier's ne lui avoit pas donne la profondeur 
necessaire. On chercha ayremedier, on :Crut 

. avciir reussi.a, mais une .inolldation. montra bient6t 
Alii .. sp.,. qu,e Ie' pl'incipe du ·.mal subistoit touJours·. Faut-ii 
~:;':D H .. donc s'etonner si N eron et Hadrien ont ete obliges 
~~E'A.":r~e retablir cet ouvrage, et que malgre leurs tra. 
Lii. .;'.;.1.5.'" vaux il n'en reste plus de vestiges? Pour lesfaci. 
1'1 16'T. ¥ter et lesperfectionner il falloit l'art des tlcluses 

que les anciens n'avoient point .. 
CI •• i.r.Li;. III. £QU{. Les lEqui, .qu'on appelloi~ aussi 
",,16, les)Equiculi, ces anciens, ennemis de R.omenaig,. 

sante, habitoient les, deux rives, de .1' Anio depuis 
Varia jusqu'a sea sources; Leur pays per~uit d'ul!
c6t~ entre les Sabill!l et les l\.Iarses; d'un. autre 
~te il s'etendoitjusqu'aAlgidUlU tlltre ,Alba,. 'fu&-

c.ulum, 
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culum, et ,Prene&te.- . Je·erois qll-e dans luuitebtl 
ajol,lta au Latium tout ce qu'il falloit pour Ie pOu$
ser j!1squ'a. i'Anio, mais il~ ne vaut p~ la peine de 
partager les lEqui. Je trouve dahs leur ·pays, -I. 
Algidum, avec ·sa montagne ·et.sa for~t; c'etoit .la 
'place forte des lEqui et leur po~te avancee'; 2. 
Corbio ;, 8. Vitellia; 4. Bola:; en-dllfa. de l' AIi.io. 
Au-dela de rAnio, 1. Varia; 2. SublaqueUlUj et 
S. Treba sur la riviere; 4. Carseoli d~s les mon-
tagnes: .' . 

.v,rgH. Et te montoe misere in pnel~a. ~ DrS!!:, 

bfens, insignem-faml\ et felicibns armis: 
'lIorrida pneeipue cui gem, .i..uetaque multo . 

lEn. ft. ., .... 
V enattinemorum, duris .Equicula Illebi.: 
AADau terram eXerCeD!, .• emperqu~ recentei 
Convectare juvat p.""da., ~t_v!v~re. !]Ill!!>, 

. Qwque Anienis habem .ripasj gelidoque rigantur 
.5imbrivjo, rastrisque dOlnant .Equicula,rysa. 

ALG1.DUIIl • 

. ' Scilicet hie.olim Vol~eo.1Equo~ueliigatos 
Viderat in eampis :41gida terra toUt. . 

Duris ut ilex tOnsa bipenniblli. 
NiP!" fe,\ci frondiii. in Algido, 8!;e. 

. . • Nee a",mua.reteotant 
'..4igida. . 

CARSEOLI; . 

Frigid. Caneoli.; D~e ollvisapta ferel!dit 
'Terra; sell ad .egeteoiogeniosue ager. 

8'>1: .. Italioi. 
oiii. :srI>. 

Bor.~ 
. iv." 

0,;01.1' .... 
. $ .... p.591. 

On y en"oy~une colonie A. :p-.C. 46~. V~P .... 
.. IV.PUIGNI. ·Cette nation, iJ.ui etoit IlIy- ~:.~:.!i. 

~;"'nne d'origine; «cupoit un petit· canton ep.tre :n~' L~ 
1 Apenmn,. Ie -Sagrus, ;eU'Aterttus. ·n etoit to~t . 
da~ l'interieur des terres. Les Marucini et les 

v 4t Fr~ntani' 
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Frentani l'emp~choient,des·etendre jusqu'a la men. 
J e. 11'Y ,troUV(L que" 1 ~ Sulmo; ,it Corfiniulli pl\il 
prbi cIe J'Apennin et de l'Atemus; .et~8 .. ~l!-per 
Equum:. ,,' , ' 

Flor.iii.!l., :SULJ~O. Sylla pt, raser cette ville apr~s,sa 

victoire, m.ais. il parott qu'eUe 1Se .retablit bientot 
,apr~~. " , ' 

Odd:F .. ,. Seru~ .b Iliaci. lit post:Antenora flammil 
iv. p. 5~. Attulit 1;Enea. in locanoltra ;Deol • , 

Hujns erat Solymus Pbrygil comes wlUS ab IdA 

0rid.Amor~ 
ii. Elog. 16. 

A quo Sul"!oois mrenia nomen habeot. 
Sul"!oois gelidi patriO! Germanice nostrO! 
. Me miserum S~ytbico quam pro cui ilia solo est! 

Me pars Sulmo' tenet, Peligni tertia ruris. 
• Pana, sed irriguis ora salubris aquis. 

SiI.liaJic. , . Con;ungitur acer , 
viii. 511" ~ , Pelignus, gelidQ'lue rapit Sul~one eohortet; 

Diodo,:.S!c. CORFINIUM. Les allies de 1~' ligue ltalique 
~:~~;;:m choisirent cette ville pour leur nouvelle' capitale. 
Lop .. , ,I1s l'embeUirent beaucoup et construisirent 'un fo-

""m avec une tr~s belle Curia. Toute'cette gran- ' 
deur tomba avec ia'ligile. . 

? ... ~;~~q. V. V ESTI~I; 11 est aussi _difficile qu~il seroit 
L ii. .. 11. inutile 'de marquer avec pr~cision les bomc;s de ces 

petites cites qui se confand9iC;n,t les u.nes qans les 
autres. II paroit que Ies Vestini ~t!>ien,t rel).fermes, 
entre Ie Picenum, Ia mer, et.,Ia riyeg;lUche de 
l'Atemus. J'y.trouve,~. Atemum, &ur les bQ~Qs ' 
de. cette rivi~e; Sl.,Pinna, Ie chef-lieu ducanton; 
3, Peltuinum; ,.4. Aufina;' et 5.A,via"la plus eloi
gnee de la mer. Elle' ,s'appelIoit aussi Aveia. ~t 
.t\viJla. ' 

Hau4 
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Haud iIIo levinr belliJ YtstiTUJ jU1!tntu. 
Agmina densavit: venaIU dura feJ3l1l .... 
Qu ... , Fiscelle, mas arces, PinrlQIR'lUfl wrent""" 
Pascoaque baod tarde redeuntia laudel 41J1ll1ll. 

'-97 

sa.ltolh:. 
mi. 517. 

VI. MARRUCINI. Ce petit peuple 'occupoit :le Clu!. It~l. 
cantoneIitre r Aternus et Ie Forum. ,011 ne tfouvj: ~~. Lu. 

parmi eux que la seule viiIe de Teaft:quiparoit a 
la .verite avoir ete tres considerable . 

. JIlarrucina simul Frentanis ... mula pubu, 
,Carlini populo. magnwnque Teat. ,trabebal. 

Silius se trompe a la verite pai rapport a Corli
nium. , 

SiL Italic. 
.iii. 5!t. 

, Ce fut du vivant m~me de Pline, la derni~re an- P1in. m ••. 
nee de Neron, qu'i) arriva unprodige da~ ce pays, Nat.li. 83. 

et sur les terres de Vectiu~' l\farcellus, chevalier 
Romain. Une vigne, et un terrein pla.ri.te d'oll-
viers travers~rent reciproquemerit le chemin public 
qui les separoit et changerent de, .place, Ce fut 
apparemment~un tremblement de terre. 

VII. FRENTANI. Ce peuple, avec moins de re-Clu!.I"". , 
putation peut-~tre que ses voisins, occupoit plus de !u~q,l ..... 
territoire. II s'etendoit Sllr une cllte maritime de 
quatre-vingt mille's depuis l'embOuchu're du Forum 
jusqu'a celIe duFrento et' au ~ommenoement du 
promonto.ire du Mont Garganus. ¥ oici ses eil-
droits principaux, 1. Ortona, Ie Sagrus; s. Hisro-' 
nium;, S. Buca, 'Ie Tifernus; 4. Anxanum; 5. 4- , 
rinurn, ville considerable; Ie chef-lie'u des Larinate,r 
qui' avoient ,U!l territoire etendu,' et qui formoiimt 
une Cite pre~que independantedu corps des' FreD.-
tani.' \~',':', 'W' ~ •• 

VIII. SUINITES. Ce peuple celebre -a donne Id.I. iT, •• ,., 
Strab.Geog. 

son L ... 1'17,. 
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son noin 1 .la region enti~re qui ll'~toitremplie en 
effet que de ses allies. n· deseendoit des Sabins, 
(avec qui on.!'a souventr confondu,)et les autres 
cites de la., province paroissexit' avoil eteses colo
nies, sesconfederes, o~ ses sujets. Les Samnites 

, ~ha~itoienf; uil. paYlraSsez eteJidu, rempli de for~ts et 
Jdeihontagnei, et tenfetme ~tre les' ;Frenumi, les 
Peligni, ,Ie Latium, 1& -Campanie" les Hirpiniet 
l'Apulie, et,pour parrer plus preoisement, entre Ie 
Sagrus, Ie Yultumu8, Ie Sabbatus, et leFrento. 
,Mais C¢tte citeS hel1iqueuse, qui l;IIettoitsur 'piC!i' 
80,000 f~tassins et 8,000 cavaliers; se repandoit 
~O\lvent au«la de Ses' fFonti~res. :Elle avoit !lub
jugue les Campaniens, les Marses, et ,plusieurs. cit~ 
,d" Latium ;,,~es troupes c01,lvroient .1'Apulie et la 
.J,.uc.ani¢. EUes faisoientquelquefQis 'des CO\lrses 
dusqu'l Arc:lea dans Je pays des Rutuli. ,C'est \lne 
:wemaFqull,qu'il faut faire quandou lit Tite Live, 
,que Ie thMtre de :Ia ,guerre Samniw est r,lrement 
.dans Ie Samnium ,m~me. Le peu que 1l0ussavons 
..de leurs loUcme parott digne de, Lycurgue.' On 
:jlPl1!lDit to.1,lS les' anS les dix, plus belles filles aux 
IdixJeunes guerriers qui s'etoient .Ie plus signates. 
JDans leurs dangers ,t:lt~mes its offroientun sacri
..fiee public dans :unpavillon immense. lis Y fai- . 
'.soientenp-c:r leurs;braves IllS, uns apr~s ·lea autres 
-poUldesengagera~Ie)ll"Sdrapeault e.t a la bravoure 
vp'al: .les ,sermens lesplus' atroces. 'Ils.ae thoisis
:l801ent ensui~ mutuellementjusqu'a la c:oncurrence 
-de .1'6,000 hommes. Cette phalange redoutable se 
llomJl1oit Legio Linteata, non pas de leurs cuirilsse. 

, ;puisq~lles:~toient ~9r et.d'afgent, Jl1ais des toile~ 
• qUI 



"lui avoie'nt couvert Ie pavillDQsa.ere~Cette;i~
-tutimitoute belliqueuse leur .llvoit vaIu' beaucoup 
-de' victoires; Elle fit longtems balancer Ia. f~ttuile 
leIltr'eux et leis Romains. La, republique':ne les 
~subjugua qU'apressix gnerres sang1an1ies, '~1I 'plu
:t1>t apres 'une guerte contililue ,de ,soixant&dix 
aIlS, ouleu1!S generaux meriterentvingtrqtlatre tr~
-oinphes,et -essuy~rent>'prellqu" autant de rever". 
Les Samnites demeurerentsoumis pendant quelqti.e 
1:ems qu'ils 'he signaI~rent leur' wleur que ciontre 
leurs ennelnis du nom Romain; on 1es regardoit 
avec raisoncomme les meilleures troupes de la re
publique. lis rc!prirent lesarmes a la' fin, et on 

• voit qu'ils etoient les chefs de la guerre sociale. 
Leur revolte leur couta. cher. Apres ,quelques 
avantages les Jegions .Romaines victorieuses par' 
tout·por,~rentle fer.et Ie fuu .dans leur pays, de
truisirent jusqu'aux lVestiges de leuTs ivilles" et ex.
i:ermin~rent ~leurs1t!1bitans."" Syllil lesmassacra. 
partout, ~I en fit.egorgei quatre ou .cinq mille dans 
I'Ovile, et ild6felulitqu'0lI, leur fit jamais quartier; 
moinspaxcrilaute qqe p!>ur.assurq Je.salut deS ,Ro
mains qui etoit incompatible 'aveccelili: 'tie.ses rio 
vaux. L'entreprise de Pontius- Telesiims.ne . .1e 
justifie que trop. ·Le peu ,qui'restoit dus Samnjtes 

. ae sauvade l'Itali~, ,e~ kpaysn'etoitqu!illideseil: . 
dute\ll&l de Tjb~re; laph1pattdea viUes. :etoiem: 
detruites. :Celles qui .$libsistorent ,encOre :n'etoient 
'PIns que des. 'vi\Iages. Voici ,leSl 1l!ndroits .prine»-

:. Plota,que diI6.000, 'Saulnites 1!t iucaDiens.·' C!('toient'les 
restell de l'arm~e de Telesinus,;(in Syll~.) 

paux 
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paux du SallJllium, J. lEsernia, colonie' pres des 
sources du Vulturnus; 2. Allifie, Bur la mlmeri
vi~re; S; Telesia,' colonit;. sur Ie Sabbatus ;4. Be
neventum,colonie; 5. Caudium, entre Beneventum 
et Capoue; 6. SlEpinum, colonie; 7. Tifernum'; 
8. Tiiventinum sur Ies ft6nti~res' des • Frentani.; 
9.' BoviabU'm, colonie'vers la .source du Tifemus et 
dans Ie centre ilu pays; 10. Ailfidena, colonie en
de~a du Vultumus et sut les fronti~res du Latium. 
II y a encore beaucoupd'endroits doM on ignore 
1a situation. . 

H,,*, geous ~cre .irllm, Marsos pubtmtp.t Sab.lla". 
Extolit. . . 

Aft"uit et Samois, nondum vergente favore 
Ad Prenos; sed nec veteripurgatus ab irA: 
Qui Batu\um, 'Nucrasque metunl, B.oviania quiqu-. 
Exagillint lustra, aut Caudiois faucibus hooreot; 
Et !luos aut RufJ'8!, quos aut lEseroia, quos." 
Ohscura iocu\tis Herdooia mi.it ab agris. 

, BENEvE~uM; Tous Ies ~ncienS ont plac6 Be-
• neventum dans Ie Samnium. Pourquoi dans la 

ca.Itede l'Italie ancietme de M~ ·Delisle·le troUV& 
toOn d~ I~'fays des Hirfini et dans la region 

, d'Apuha? '. . ", 
)I'.:os:.... pn 'sait qu'iI s'appelloit auparavant Maleventum., 
::~. m.;:.'" M. de Bochat; ,avant Suisse, qui a tres fort appro.. 
106-116. " 'd' 1 .. C 1 . d .pudBiblio. Ion I es orlgmes e tlques, trouve que ces eux 
=.!:!: mot.sont la m~me signil1cation. Ben-t'Oen:tun' 
... ii. p.fl- toui: comme Maz"oend-tun, ·vouloit dire "Ville sur 
... une colline dela campagned'eau., Cette ville 6toi~ 

en ~ffet sur '!lie ltautellrau milieu d'une belle 
plaine arrosee d'uu grand nombre de ~uisseaux. 

Dailil 
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Dans Ie moyen age Beneventum devint la eapi
tale d'an::grand etat. .Van 571 -les Lombards. 
l'ayant eo~uis, rerig~rent. en . ducht! qui l'empor
ta bient6t sur eeUI de Spolete et de Frioul. et 
qui s'etendit sur toutes les prO\.;nces du royaume 
de Naples a l'exception de la Calabre et de quelques 
lieux maritimeS.. On l'appeUoit l'Ita1ie Cistiberine 
et la petite Lombardie. Ses ducs, en .effet de 
gOllvemeurs.devenus souverains hereditaires, etoient 
aussi puissans que les rois ~dont ils etoient feuda-

. taires. Ils s'affranchirent" meme de cette depen
dance apres la ruine des Lombards, Ail lieu de re
connoItre Ie vainqueur.Fran!;ois pour son seigneur 
suzerain, Arechis duc de Beneventum, prit Ie titre 
de prince, s'arrogea tOus les· droits n!ga1iens, et 
80utint reffort.des armes de Ch!U·leIriagne. -Ce fut 
sous ce prince et son successeur Grimoald qu'ol!
vit fleurir cet etat. Beneventum s'embellissoit; on 
y avoit ajoute une· nouvelle·ville,'les.sciences y 
regnoient .. Au commencement du nellvieme siecle, 

. on Y cO!Dptoit jusqu'a tr~nie-deux; pbilosophes, 
c'est a dire professeurs des arts liberau;: Cette v. Hi, .. ", 

I d b· A B d" Ciril.de sp en eur passa. lentut. enevelltum evmt trl- Na .......... 

butaire des, FJan!;?is: Capoue et' Saleme, qui ~:rL";. 
n'etoient que du nombr~ de sescomtes au Castaldes, 'Ii..u .• triii. 

devinrent des principautes independantes, . Les 
Arabes dt!solerenteette souverainete mourante,et a 
la fin en 891 les Grecs s'enrendirent maltres. 

SABIN I. 

ImposilUS mannis, arvnm crelumque Sabinum 
Non cessat Iaudare. ---,._ 

. Hor. Epiat. 
i. 7'. 

I. HORATII 
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HOBATII VILLA. 

H"", ti6i di.tabam {anum post pnlre V &ton ....... 

. VdIi.e, sylvarum et mihi me reddenti • .geUi, 
.Quem to f8lItidis, habitatum quinque focio; et 
Quinque bonos aolitum Bariam dimittere patr..-. 

Velox amomum ""'pe Luc:reblem 
'Mutst Ly"", Faunuo; et igaeam. 

Defendit restatem c,"pellio 
.Usque. meis, pluviosque vento ••• 

Utcuoque dulci, Tyodari, fistull 
Valles, et U .ticlie cuban tis, 

Levia personuere sua. 

o fons Blandosia, splenllidior vitro, 
Dulci digne mero, non sine ftoribus 
C~. don~beris hoedo: 

Te ftagrantio atrox bora callicullie . 
N eseit tangere; !II frigus amabile 

F .. sis vomere !aun. 
.Proebes et precori vag<>: 

. . 
Me quoties re6cit geliduo Digentia ri.,," 
Quem .Mandela bibi!, rugosuo frigure paguo . ...:.-

VIll. SAMNITES. 

Coedimur, ac totidem .plagis consumimu8 hosteID, 
Leuto Samnite. ad lumina prima duello~. 

SECT. XII. 

PICENUM. 

CETTE provinces'~tendoit sur l'Adriatique depuis 
l'emb"ouchw'e de l'lEsis jusqu'a. celIe du Matrinus. 

La 
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La premiere de ces rivieres la s~paroit de l'Umbrie, 
I'autre fonnoit; sa frontiere ave~ Ie pays .des Ves
tini. DanS l'interieur des :terres elle s'etendoit 
jusqu'au pied de l'Apennin, quila divisoitdu pats 
des Sabins. On peut ia partager dans deux cantons. 
1. Le Picenum Propre, ou l'Ager Picedus; et, i. 
Ie pays des Pretutii, avec Ie territoire d'Hadrie; 
Ie premier prenoit depuis 1'lEsis jusqu'a l'Helvinus, 
et Ie secOnd de l'Helvinus jusqu'au Matrinus. 

Les Piceni, descendans des Sabins, habitent un ~trabo't 
pays plut6t long que large, q ni tOOmit abondamment p."::';' Y. 

toutes les choses nece~saires a la vie, mais les arbres 
fruitierS y. vieiment mieux que-Ie. bled. 

Cette demiere· remarque. me fait voir a\7ec SUl'> ,. 

prise que d3.nsia division de.l'empire par Constiln~ 
tin on ait donne a ~ette province Ie BOlli- .Qi:l Pict!!
f!um A R07lariu?1l' 

I.e Picenum iteit tres peuple quand ils se soumi~ Plio: JUst. 

rent a la-republiqut;, les Romains y gagnerent ~:~1Jf 
360,000 sujets: cet evenement arriva A. U. C. 485, "19. . 

trois ani! avant la premiere guerre Punique. 
LAGER PICENUS .. Voici les lieux maritimes de C1 .... r. 

1 . d .. l'lE' '·1 A· . l' 1'81. Anti .. a province . epUis SIS. • ncone, CO owe; !iI. I. ;;. c. xi. 

N uinana; 8. Potentia, !=olonie; 4. Truentum, la p.7tIl-US. 

riviere Truentqm, la Tinna;. 5. Firmum, colonie I 
6. Cluana; 7. Cupra Maritima, ,diebre· par ,10 
temple 'de Cupra, Ia JunondesEtrusques. 01l. 
voyoit <tans l'interieur des terres, 1. Auximum, 
qui a ete la m~tropole du pays.; ~. Cingulum;· 8i 
Septempeda;' 4. Asctllum la capitale, colonie; 5. 
Cupra Montana; 6, Novana; 7. Pollentia. 

Quid 
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51. Italic. Quid qui Pleen", .Iimnlat teUur;' alilmnos 
~Uj. 4>& Horrjdus el squami. et equin' Curio crista 

Pars belli quam magna venil. _ ' 
Hic et quos pascullt scopulo ... ru;'" Numar/(t, 
Et qui. lilore .. Cumant altaria Cupr", ; 
Quique Truen/ina' servant cum flumOte turres 
Ce;"'ere eral: ,clipeala procul sub sale cotuseo 
AgiDina .anguinea vibrant in nubila luce. 

-----.incl~mens hirsUli signiter A.~li. 

Stmb.Se.g. ANCONA. Cette ville doit sa 'fondation aux 
J.V. P: 16& refugies'de Syracuse' qui avoient echappe au tyrilD 

Denys. ElIe etoit situee sur l!n promontoire qui 
se recourboit ali nord pour former Ie port. II croi.8-
soit dans "Ces environs beaucoup ae bled et de yin. 

!lerge.. Trajan ,av~it construit a' Ancone.' un VTOUl, Ii et Grands o-:-a 
. C~.min'; ma.,"1litiq~ port. Pour celebrer~t <8uymge Ie 

1"9::!5. ,senat frappa non seulement une m~d~iVe, mais il 
~ ~~!.c. 49., lui erigea encore sur les lieux un ,arc·de triomphe. 
loT. c.l. 11 avoil; de beaux ornemens qui ne.sllbsistent plus, 
p.88s' • I " d"d . h' , te s qu une statue u prmce ans un c a[ ... quatre 

Sil.Ital. 
'1ii,4SB, 

chevaux, mais c'est toujoufS un; beau monumerlt. 
, 11 est compose du marbre blanc doe Paros, d<.>nt les 
grands carreaux' sont. si bien Ilnis qu'on apper~oit 
a peine les jointures. Lesmembres ext6ielirs, I~s 
chapiteaux, corniches, architraves .. &c. aussi bien 
que les moulures, ne sont 'point des pi~ces de rapport 
qu'ou' y a appose;, l'architecte les a taiIIes dans 
'Ie marbre m~me. Dans I'inscriptioD. de I'arc, An
cone est appellee I'abor4 de l'ItaIie. 

Stat fucare colus nec Sidone vilior AncQrI, 
Murice nec Lybico.-

lncidit 
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incidit Adriaci spatium admirabile rhomb!. ~ ... ~t 
Ante domum Veneris; guam Doricasu~tinet.AncQIJ. s9~yr:.ty. 

AGES PR~TUTiANUS.' Ce petit pays est tra- Cia.; .... 
. ' , J " Ita!, Ao'.., 

\'erse par Ie JTl)manus, e n y .trouve que, ~. L •• e",ll. 

Hadlia, qui pa.rtage· avej: celie -du Po l'honneur 
de pommer la mei' Adriatique;elle etoit colonie 
des Syracusiens etensuite,' des IWn!ams; 2. CaiI-
truro Novum, colonie; 3. Interanma. 

HADRIA,. 

--- Sta .. e humectata Y011llJ1l0 

Hadria---

SECT. XlIt. 
UMBRIA, 

sa.ItaL 
•• iii. fS9. 

V ottI Ie( ilomes de' cette province sous les '1". Cia,;.,. 

Ro' ........ n ib' IS' I ' . d IIBI, AnLI. mams: "i' f/"i1 ICon et e apls a scparOJent es ;;. Co 4, 'p. 

Gaulpls .. +ingbnes; l'Apenniri et· Ie Tibre de 5911-103. 

l'Etrurie; .J·JEsis du Picenum; et Ie N ar, ' des 
Sa1>ins. Un petit canton se debordoit au-deiA du 
N ar, jusqu'a Ocriculum; et dans l'mt~rieilr des 
terres une iLutre'potti!ftl. un peu plus'considerable, 
s'etendoit au-dela de l'lEsis jusqu'a CamcrinUIn. 
,Les Gaulois Senones leut avoient enieve toute Ii 
c6te maritime' du Rullicon, ,ou pIut6t de I'Utens 
jusqu'a l'lEsis, mais apr~ la destruction 'de ,cette 
cite les' Romains reJldirent a I'U mbrie leur pays, 
qui porta pendant assez longtems Ie nom d'Agtr 
Gallicu8. Il's'etoit assurement etendu dans Ie pays; 
maisc~mine nous ignorons ses homes, je'ne ren
visagerai que' comme la c6te maritime de I'U mbrie 
et la I" divisioq de la province. La .,ture fo'umit 

.les deux autres. L'Apennin coupe cette province 
VOl.; lv, x . dans 
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dans toute sa largeur depuis les: sources dl!. Tibre 
jusqu'a celles du Nar.La 2'" division sera rUm
brie au-deIa, de l'Apennin, et la, :3 .... l'Ulnbrie. en 
de~a, de I'Apennin toujours par, rapport a la capi-

,tale. _ '; • . 
!,;~~:~g. L'Umbrie est urie pl'ovinlte fertile mais remplie 

de montagnel. 

Sil. Italic. 
"riii.448 •. 

V.CI ••• 
llaLAntiq . 
.,. ii. e. 6. 

I. FLUMIN A~ ',-

, ~ed non Rurico[",nrmarunt roborecastr. 
Deteriore, cavia venientes alDtibus Umhri I 

.'Hos £sio, Sapisgue lawn!, rapidasque sonanti 
Vertice contorquens Dudas per saxa MelaUl'U&. 
-- et Rubico, et Seoonnin'de nomine Set/a. 

Voiciles lieux de I'U mbrie ~laritime' dans l'o~dre 
de leur situation, 1. L'Ariminum, cQlonie, l'.l\fimi
nus; 2.Pisaurum, .colonie, Ie Crustumius, luis
~eau tres rapide; 3. Fanum Fortunl1l, ~<!ionie et 
ville _ ancienne; 'Ie Metaurus; •. , Sena, Ga1/ica ou 
Senogallia. colonie; la Sena, l'lEsis. 

:'~Ii.~~': ARIMINUM. I.e senat y envQya nne -colonie 
:; '5. A. U. C. 487, et a Pisaurul'll A. U. C. 568. A1l' 
, G,;rJ~ guste avoit fait reparer Ia. V oie Flaminienne. Le 

Ch,min .. '·l·ti'· d d' h d Lt.o.l5. scnat w t cnger eux a-rcs e tllomp e aux CUll 

,. 93, extremitell de son ouvrage,. l'un sur Ie pont du 
Tibre, l'autre a Ariminum. ' 

Idem. I. i ... 
... S6. p

.736. 

I.e pont d'Ariminum, entrepris par Auguste, et 
aoheve,par Tibere A. U. C. 779, avoit deilxcens 
pieds de long. II avoit, cinq arcaqes, 'les trois du 
milieu iL~oient' 25 pieds de largeur, .et les deux 
autres 20 pieds chacune. II etoit orne d'accoudoil'Sl. 
de marbre, 4colonnes DOliques;et de statues de!t, 
rmperclIrs. 

Auguste 
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Auguste', avoit ~ussi construit un beau port, de id.m,l.lt. 
grandes pierres de mlll'bre, .clont SigisliloncI Mala .. '~l~' p. 

testa, seigneur de Rimini; . se'servit dans ·Ia suite 
pow Ia superJJe eglise de St. Fran~ois. . 

II. 'U loVlRIA TRANS AI'ENlIINU'M. Depuis In crovi",:, 
tnof\taglle jusqu'a Ariminum on troiIvoit sut la Voil; Ital,l: Uo .. , 

Flaminienne, 1.Suiltu1!l Helvillum; !2. , Cales; 
3. Petra Pertusa; 4. Forum Sempronii. A l'ol'ient 
de la Voie, 1. '.lEsis, ou .lEsium L !iI.Camerinum, 
allieIibre, et egal des Romains; 3. A ttidium; ~t 4. 
Busta Gal/orum, f;tmeux par la defaite des Gaulois 

'en 459, et non point par celie de Camille comrne 
les Grees modemes l'ont eru. A l'occid.imt de In 
V oie, 1. Tifemum Metaurense; !iI. U rbinum Hor· ' 
-tcn~;et 3.' U rbinum Metaurense; on y voit 
l'originl du duche d'U rbin; 4. Sassina, pl'~S du 
Sapis et: .. u milieu de la ttibu Sapinienne. . 

• .; , armis' sa, t .. lie. 
Vel ...,tris laudande Camer., his·Sa.rina dives om. p. 463, 

Lactis- " 

PETRA.PE;RTU~A. Une liautemontagne s'avan"Cluvitt, . 
roit J'usqu'au Metaurus a six milJes de Foru'" I.~!.Antlq. ~ "t· !.:u.CJO.p. 
Sempronii. Pour y faire passer la Voie flami- 619. 

nienne, lea Romains furent obliges de,s:reuser dans 
Ie roc une ouverture qui avoit 35 pas ordinaires de 
10nguc'1r, 5 de largeur, et autant de hauteu~. 

III. UMBRIA CIS AI' EN NINUM. Eli descendant ctoivi ... 
I T 'b l' . T'!' T'b " . ]'01. Anfu/r ' eIre ' on appel'~Olt? 1. hcmum 1 ermum; 1. ii. 0. 7. 

2. Ama; ".Vettona; 4~ Tuder;' 6. Ameria;' 6. 
Ocriculum. Entre l'Apennin et lao Tinia, l'on vOit, 
1. ,Iguvium; !1. Assisium; 8. Hispellum; 4. Me-
,:ania; 5. Fulginium;6. Forum Sempronii;' 7: Nu-
ceria Camellaria. Entre la Tinia ~t Ie N ar, ou sur . - -

x 51 ' cett., 
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cette derniere rivi~re, 1. -Carsulre; SI. Spoletil1m S 
3 .. Interamna; et 4. ~arnia. Entre Ia V oie Flami
nienne et I'Apennin je l;I¢ vois qu'un te~ein desert 
sans vestig~ d'habitations. 

~ " His uf!>eeArna et latis ltC.voni" pra~, '. . 
Hispellum, et duro manti per sou recumbens . 

. Narnia, d inf .. tum nebolis bumeutibu. olim 
19u1lium, p.tulo jacens oine mrenibuo arvo 
FlIlginiam; biB populi fortes, Amerinas, ~ 
~ et baud parci Martem coluis'" Tlidertes. 

11'.11. Paler. SPOLETIllM. Les Rornainsenvoyerent une cO" 
~~: 1.1. c. lonie a Spoletiarn A. V.-C. 518.' . 
-V.VHi.. II devint sons les Lombard's la capitale de t'u m'" 
-toire Ciwiie b . d" h' . 
d. Napl... ne et· u duc c de Spolete, qui aUoit toujours de 
!:.~:~':,;. .pair avec ceux de Benevente et de .FriouLCes 
i. Ii ... : •• 11. ~CII1vernenrs amovibles, qu'onappeUoit du,ps, eu'rent' 
'~7. 8. I art de Se renilre des princes hereditaire3- et presqu' • 

. ind~pendans. Charle~agne"Ies laissaSubsister, et 
je les vois ires puissans encore au 'commencement 
du dixil:me siecle. . • . . 

lIerger.NARN1A. On baversoit Ie Nar pout entrer 
~b:~~ .. I. dailsNarnia,sUl' un pont qhi .loignoit deux rnon~ 
~~ S6. po tag-nes tres hautes. On voit encore Je reste def' 
.. arcade~. On n'en connott aucunes d'aussi elevees. 
fllo'rier... .1NTERAliIgi,. A ·en. crolre l'auteut anonyme' 
r.~: ~:.~: .des dlympiades et uneinscription ancienne trouvee 
'3b. . sur les lleux;· cette ville 'fut blltie 704 ans avant la 

19" annee . de' TiMre. C'est A dire, Olyll'l.'xxvi. 
4. .A. U. C. In; et 613 aIis avant r~re Chretienne. 

rlln.lt.... AMERIA. Selon Caton l'ancien Ameria fut 
l'Io"ijj. 14. Mt~ 964 ans a~ant .1a ill~rre de Petsee; c'est 

a d.lre II S7 avant J esus-Chnst, et 47 .ans apr~s 1a. 
. kuerre de Troy-e. . . 
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SECT. XIV. 

lEMILIAET FLAMINIA. 

1EMll:.lA. Cette pi?vince avoit c!te occuyee par f.1~~tt~ . 
quatl'e peuples GaulOl5. 1. Les Ananes, ou -Ana- q .... I.;. 
mani, qui possedoient Ie duchc!de Plaisance; 2. ~g~.!8. 
Les Boii c!toient rI!pandus dans les· duches de ge~: 
Parme de Mod~ne et de Reo-o-io . et dans' unll ~h.miD';l. 

. ' . , ~b ". .. Lc.8.p."~ 
partIe du Bologne; . S. Les Lmgones bablt()lent 
dans une partie du Bologneet dliJ'errarois, et dans. 
~a Romagne; .... Les Senones s'empar~rerit du dl\chc! 
d'Urbinjusqu'a· Aneone, mais les Romains.boule" 
ver~reJ.t toutes ces divisions. IIs extermin~l;ent. 
les SenoJ;!es, ajout~rent leur pays 1 I'U mbrie, et fix
~rent 11l.,R~jco pour la·borne nouvelle de la Gaule 
Cisalpino.·"" lis cbasshent de Ieursterritoires· Ies' 
Boii; les deux au1:res peuples furent . epargnes ;. il 
parolt cependant qu'ils perdirent bient6t leurs 
loix, leurs mreurs, leurs noms, et fout eequi peu~ 
distinguer un corps politique. Cettll . province, 
. bornee par Ie Po, Ia Mer, Ie Rubicbn, I; Apennin, et 
la Ligurie fut templiede colonies Romaines. ·Un 
grand chemin militaire ·Ia traversoit d' Arimimim a; 
Placentia, qui etoieht eloignc!es l'une de l'autre d~ 
184 milles Rom!!ins. Ce chemi!l, qui re~ut son 
nom de son fondateuf lEmilius, Ie donne a CBttj:· 
region. On y trouvoit Ie~ willes de Placentia, Flo
rentia, Fidentia (Jplla') j Parma, Tanepini, Re
gium Lepidi, lHuti!la, Forum Gallorum, Bon(mia 
(Fe/sina), Clatema, Forum Cornelii, Favent:la, Fo
fUm Livii, Forum Popilii, et Cresena. Au norddu 

. x:} chemin, 
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chemin. on ne voyoit . que BrixilIum, colonie Ro. 
maine, et au midi quelques bourgades Gauloises, 
telles . que SoIsona, Aquinuni et SaltusGailicus, 
4 province n'etoit proprement que Ia V oie ,Emi. 
lienne, 

Cluv.ltaJi • 
. AOliq. L i. 

F:ORUM G ALLORUM. Ce bourg, a huit milIes dCl 
N"odene et adix-sept de Bologne, est ceIl~bre 'par 
une batailIe qui s'y donna pendant les guerres ci. 
viles-'l\farc Antoine assiegeoit ~lOdene dont Hir. 
~ius t&choit de fau-e iever Ie siege. Pansa, l'autro 
consul, lui amenpit des, secours 'de l'Italie par Ia 
Voie Emilienne.-Marc Antoinealil~ au devant de 
Pansa,.l'attaqu;L un peu au-del;\ du F()rum Gallo
rum, et l'obligea de se retirer dans son camp ioLtifie 
a Ia Mtc, mais que les ennemis ne purent cepen. 
dant pas forcer. JIirtius' arriv, bient6t ill1 secours 
de soj;J eollegue, lencontra dans Ie bourg lcs troupes 
d'AntOine, qui se retiroient du elite de Mpdene, et 
Ij:S defit entierement.. 

Co :nviii. 
po !ali-

fdem, I:,. 
.uvjii. 

'" ':61, 

llHE:I!l !NS!l'LA. Les anciens ont par16 avec 
beau(:oup de confusion de 1'lle de la conference des 
Triumvirs, . II flrilt cepe!ldant en houver une qui 
reunisse les trois conditions suivan~&, 1. De n'etre 
paseloignee de Bologne; 1.1. D'!tre formtle par Ies 
deux bras d'une petite riviere qui se diviso dans eet 
endroit; S. D'etre assez grande pour que les Trium. 
ViIS, asSis ala vue des deux, armees, pussent s'enfie. 
tenir neanmoi!ls en secret sans ~tre entendus d\l -. . 

leurs ,amis qui garooient let popts de chaq,!e elite. 
'Le Rheno forro.e sur la Voie Emili\lnne et a deux 
~1niile& de Bologne,une petite lie qui repond tres 
1iieJL. ~s cOllditio!lS, ~e l.avinius, qui est pour-

• . . tant 
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tantnomm6 par Appien pour' ~tre la rivi~re en 
question, est tres proche de Modene. ' .•. 
. 'RUBlOO. On voit encore aupr~s de Ces~ne une Clo •. I!Bl. 

d' b b . d "1" ", AuL1. •. eolonne un eau mar re, malS ont mscl1ptlOn c ... ym. 
n'est passi bien grav6e. EUe porte defense a tout p.~96.!97'. 
gtSn6rai officier ou soldal de passer .'Ie Rubicon;\' . 
main armee pour entrer en Italie; mais elle pamie 
supposee. Son langage barbare et Ie silence de'· 
tous Ies ennemis de Cesar, pour qui e1Ie auroit et~ 
une pi~ce victorieuse, Ie prouve 'llSsez. Cependant 
n'a-t-elle pas pu etre dressee apres l'expeditionde 
ce dictateur? . ' 

RAVEN!f A. J usqu'au regne.de DiocIefien et de 
ses <:.olleg!les, Ies empereurs' demeuroien1; a Rome; 
et ne se transportoient sur les frontieresque Iors-
qu:une gueue €trang~re les y appe1oit. Mais 
quand les :barhares mena!;=oient l'~\l1pire' de tout, 
c6t€, ces princes, toujpurs a la lite des 'armees, vo-
loient de province en province" et etablissoieni ' 
.Ieur quartier-general plut6t que leur cour dans Ies, 
grandes villes qui etoient lea plus a portee des bai-
,bares, dans Treves, Sirmio"Nicom.6die, Antioche, 
et Milan. Cette demiere ville devjpt leur sejour' 
ordinaire en .Italie, et les' Empereurs Chretie~ 
trouverent dam leur haine pour Rome unenou-
velIe raison pour Ia preferet. Mais fItalie eUe:. 
meme fut bient6touverte aUK barbares, et une ville 
immense au milieu des terres "exposoi1; trop la per-
tonne du prince .. Ravenne obtint alors la prefe: 
rence. Situee au milieu des 'eaU:i, elle etoit en~ 
touree d'un rempart naturel qui la rendoit presque 
inaccessible. Le souverain s'y trouyoit a portee I~ ..... I: i. 
• , . d Co :lOUI. 

:It ~ e p. SOI-807'. 
, . 



q~ r~evoi.r les -seconrs qui pou'I'oient lui venir d(t 
l'orient; ~t·la, f1otte, dont.eIle' etoit la station con
staIjte, ·a.ssuroit .toujours sa.retl'llite. Depuis Hono:. 
rjus. tous .les !mpereurs y etablirent leur cour; le& 
lOis Goths suivirent c,:t' ex empIe, et pendant plus 
!'l'un ·siecle et c!emi Raveun!l ewit la capitale de 

. l'Italie;On s~ ,piquoit de.1'egaler ~ Rome; ,Apone 
etoit ses Baire, et la province d'Istrie, d'9U !'llle tiroit 
ses bleds, lui tenoit lieu de la Campanie. Lorsque 
lesLomb~rds envahirent l'Itali.e. c)ette v.il!e, d~ 
m!!ur~e sous Ie pouv!>it lI'tlS !!mpefCUrs, ne fut plus 
que Ie siege d'un gouveinement q.on demembroit 

. tous Ies jo~rs, 4situatioH qe E:),venn. etoit sin~ 
guIier~; c'etoit )a Venise dj3 l'Italie I!nciepne, 
Sidonius en fait une dtis~ription qui seroit jolie, si 
eIlc: n'e~oit poiHt. anssi remplie d'antit!Jeses. 

Plin, Hilt. n y a une . espece de' raisins' qui se nourrit de 
Ij'at. '!iv," lirouiIlards; c' est PQurquoi, elle est particuli~re 

. auterritoire de R'l.venn\l, . ' 
lIorgv Lorsq~' ,A\lguste ~~ationna une partie de sa f1Qtte 

f
(lr." ... ..::d,~.. . ~ Ravepl!e, i1 y.nt construire UJ:l beau port, avec 
• iv. 0.49. un' phar~, et UJl camp ponr Ie! I!l&te1ots bien for-

,. OIl, . 'tilie, entoure &e hautes mUfltilles. . 
. PIi •. Hi... MVTllfA, l'ous Ie oonsulat de L. Marcius et de 
jlat. ii. 83. S· J Ii . d'" dans I te .' .. '.. . extus u us, on Vlt un pro Ige moUi e r, 

~itoire de Modene; deuX montagnes qui s'entre
choquoient avec violence, en jetl:al!t du feu et de la 
fumee. Des animaux, des maisops. tout Cj3 fJ.ui se 
trouva entr'eIle& fut e.crase. Des chevaliers Romains 
qqi voyageoic:nt. sur 'la V oie Emiliennc: furent te

. p14lillli de ee prodige,.qui parnt annoncer la guerre 
sp'~jl!le; ~'~toit.ce poiIlt un trembl~me~t ~e terref '. r~,,' 
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PLACENTIA. Cette ville fuf fond~e ctmmfe uIlJlV~II. Pa ..... 
~ • La.c.15. 

colonie Romame, peu avant la seconde guerre Pu-
JlUjue. . 

BONONIA. Les Romains envoyerent· nne colo- Ide ... Ibid. 

nie a Bologne sous Ie consulat de M:;\nlill!i Volso et 
De Fulvius Nobilior, A; U.C. 565. 

--~. Panique Bonooia Rheni. 
. . . 

-RAVENNA, 

• • Quique gra.i remo, lim08is seguiter uodis, 
Lenla paludoS&! proscimluut sta"aoa Ravenn .... . . 

)fuTlIU, b. . 
• Vos etiam .";'iSa! desolat...que virorum 

. Eridani gentes; nullo attendente Deorum 
VOtiS.tl~DC 'Yestria,' casura ruistis in arma. 

C.Sil.I.oj;" 
Panic. _iii. 
601. 
Idem.. rii. 
iOt. 

Certa.it Mulin ... , quassata Placentia beJlo. 

GALLJA CISALPINA. 11 Ii'y avoit point 'de re... Shabon. 

gion en Italie .que l'emport.1t sur la Gaulc Cisal: ~;;!:";t 
pine, p'0ur la bont~ des terres, Ie-llombre des habi-
tans, et la grandeur et la richeise des "iIles •. V oici 
quelques avantages qui la aistinguoient. 1. Leurs 
for~ts, dont Ie gland nourrissoit des troupcaux si 
pombreux de codlOns, que Ia capitale n'avoit 
presque pas d'autres pr~visions.2. Lepays trh 
bien arrase produisoit beaucoup de millet qu'on 
recueilloit en abondance dans les annees meme que 
les autres especes de bled manquoient ;3. Le Yin 
etoit excellent. . On' Ie conserVqit· dans des ton~ 
neaux de bois, qu'on faisoit quelqll~fois plus grands 
qu'u~maison. 8. Les laines l la plus molle et la 
meilleure etoit celie de ~{odene. Le pays des U! 
gures en fou1'!lissoit une espece forte .. c;r~~e. '(Jollt 
le pl!uple s'habilloit. Celie de Padot)t:;~toitd'une 

• . - ••• * >. - ,. " • 

'lualite moyenne. On en faisoito des .. tapis tres 
.eaux. 



beau~ • • !J: n y avoit m!me quelques mines d'or 
que· celles de l'Espagne. firent negliger. On en 
trouvoit a VercelIes, et a Ictomulum dans Ie voi-
sinage de Plaisance. . . . 

PL.U:ENTIA. 

P; Aufidius L. F: 1+1-1 Vir. H Vir. 
. T. Milit. Praef. Fab. sibi et . 

L; Aufidio C. N. F. Patri et 
Fadianae P. F. Matri et 

L; Aufidio L. F. fratri I+'I-\'Vi, et 
• . Sal viae' Cilae f)"3tris uxori et 

Libumiae r.. F. Consobrinae 
Factum ex testamento H-S. CI::> arbitrato. . 

!.. C. Anni&idfC. F. Rufi. 
.. 

J'ili copi~ cette inscription dans Ie couvent des 
Roquelins attenant a I'Egli.se de· St. Augustin a 
Plaisance Ie 1'3 Juin, 1764. La pierre"peut avoir 
cine} pieds de long sur trois et demi de, largeur .. 
Les lettres, qui sont tr~s bien taillees, ont. environ 
trois pouces de hauteur chacune. 

SECT. XV. 

VENETIA ET ISTRIA. ' 
VENETI. IL y a trois opinions sur l'origine des 

Veneti., 1. CelIe de Tite Liv~ et des poetes qui COD

tent l'histOire d'Antenor ecbappe de la prise de 
.Troye, ehef des Heneti de Paphlagpnie, etfo~ateur 

. de Padoue. lI. Celie de Polybe, qui en fait une colo-
. nie des lllyrie1ls. ' s. Celle de Strabon qui les tire de, 

~~:r.;riq. renetj, peuple Gaulois. La premi~re est une fable· 
~ii;~Ss. &aDS. vraisel!'iblance. mais on peuts.epartagerentre les . 

dellli 
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deux autreS. J'etois fort prevenu ~n -faveur de 
rorigine Gauloise, etablie -sur Ie temoign~ de 
Strahon, l'identite dll nom; et -la certitude .de la 
migration Celtique.Mais la dijference .reconnue 
du Iangage et la haine que ce peuplea. toujourS 
temoigne pour ses voisins Ies peupies GauTois for..;. 
ment des barri~res invincibles. L'Illyrie d'ailleunt 
~toit si procl1e et Ie passage dti mont Ocra si facile 
qu'il est diflicile de se refuser au sentiment de Po
lybe! qui a refu Ia sanction du grand Fre\'et. 

To" XOJ..S'Oil ","or85"' 1"0' A8,ult 'I",xD , 

T",. ~"g~"g"'" trA>J8~,-... ,-,,,g, .. x.,. xpxN», 
ExctrfW ~e30, pUr'M" 'l"WflJxowa TE . 

X"'g'" "glD'"lJ"'p.op.sv"" "'" ""!I'"''''I'' 
A,Bul'~ .,..,..., 1'" fl"'" XtiC'"'' 8gE_ 

",_ .. •.• • • cEvri"wJI EUI" .... !JI'nfxovra 'Ii'll 

qDMJ$ Ell' «tIT. x.elJ4~_'''r 7tgos TCIJ p.uXQJ. 

VENETIA, La region qui portoit ce nom -etoit 
composee de quatre pays ou peuples dilferens: 1. 
Celui des Veneti, qui etoient hornes d'un c6te par. 
Ies Cami et Ie Tila'ilemptu8, et de ·l'autre . pin Ies 
Cenomani et l' Athesis. 2, 011 Y ajouta dans Ia 
suite les Cenomani, nation Gauloise, qui s'etendoient 
depuis I'Athesisjusqu'au Poet l'Addua; et 3. Les 
Cami qui occupoient Ie pays, etitre Ie Tilavemptus 
et Ie Formio: c'etoit proprement Ie fond de la mer 
Adriatique. 4. Auguste enfin donna -a l'Italie et 
a la v.enetia, l'4t;rie enti~re 'entre Ie' Formio et 
I'Arsia. Telle etoit Ia Venetia dent Ies bornes 
etoient I'AI1I-ia, Ies Alpes Noriques et Rhetiques, 
l'Addua, Ie Po, et Ia mer. -Les anciens, et surtout' 
les poetes, 51' servent souvent des mots de _Rhreti et 
d'Eugllnei en parlant de cette province, II parolt 

que 

Marcian.; 
Heracleel\oo 
lis in Peri. 
em 



JU't'enal. 
Satir. riii. 
15. 
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que ces peupI~s y avoient anciennement'des etablis . 
sernett, avant que Jes Gaulois et Ies Veneti les 
oblig~rent de se retirer dans 1es montagnes, dans 
Ie pays des Grisolls et dans Ie Trentin. . 

• 

--Euganei quaolumvis mollioraqul. 
" -.' ". 

I
CI .. • .. 

A
• ... ·• SPINa. Au moyen d'une belle correction dans 

t.ntlCl'"p' ... " . 
J.i.e._'~. }me (1. 111. c.I7.) Cluvier a dee,ouvert que l'anci-
po 13.. enne yille de Spina. fut detruite par Ies Gaulois, Ie 

m~me jour que Camille prit celie de Veii, A. U. C. 
860. II s'agit seulernent de lire 0/i11l oppidu11I au 
~u de item ~Jelpum, nom tJui lious est totalemel}t 
mconnu. 

Id.I.i.e.18. A' A b ~ tr '11 d P Y.149-1M. PONVIIf.·· pone, _ 0!lrg .. qllB e ml 6S e a. 
doue, fameux parla naissance deTiteLive.l'~toit 
encore par ses· eaux minerales. Voici les princi. 
pales circonstances qu'on peut tirer de Cassiodore, 
Claudien, et plusieurs autrea qui en ont parle: 1. 
Au milieu de la plaine s'elevoit une hauteur me.. 
diocre don.t Ie sommet eto\t pJesque rempli par un 
lac' d'eaux chaudes, dont laforce etoit telle qu'on 
ne pouvoit ni s'y baigner ni en boire.· On voyoit 
avec surprise que ce lae toujOU\1i pleinnedebordoit 
janiais,' et que les rivages creuses de toute part par. 
les eaux ne s'enfon~oient point.· i. Une furnee 
epaisse couvroit 1a surface du lac. Le vent 1a ch~_ 
soit-il pour 'un moment?· on contemploit Ie fonds 
011 I'on voyoit les olfrandes qu'on yavoit jettees: 
car ce lac etoit un oracle qU'on consultoit en y 
jettant des des. 8. On avoit conduit ces eaux 
par des tuyaux jusqil'A la plaine ou 1'00n avoit con. 

. struit 
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struit des reservoirs et des Thermes' de 'plusiellfl 
degres de chaleur a pro;ortion dc.leur eloignemeut 
du lac. Ces eaux etoient tres salutaires: e1les. 
rendoient Apona. les Baia: de ces provinces. 4 . ..Il 
yavoit aupres d' Apona un temple-.de Geryon. II 
faut bien que ce nom'soit ou moderne ou corrompu 
de celui de que1que divinite ,Illyrienne. 
AQUILEI~ Le Natiso couloit sous ses murs; iI ~~~~ti. 

embra.ssoit une partie de la ville, et lui servoit de I. i, Cola} 
" 'L' L La' L' 'I' , d • 'II p.185-187' • • OSse. e ntlUs ~ "tint" OIgn" e selZe ml es. 
En hiver ce n'etoit qu'iln torrent; 1& fonte des 
neiges Ie .endoient unt;l riviere considerable pen .. 
dant l'hiver. Les empereurs y avoientfait ,con", 
iltruire un beau pont' de pieires de, tailles ..• ~ 
pan entre ces rivieres etoit 'tees 'ome,rempli' de· • 

-maisoD,tl de campagne et plante de' vignes·.dont leg, , 
habitans avoient fait partout des berceaux. " 

Les RomainS envoyerent. une ,colonie a Aquileia ~~I~~:."'" 
A. u, C. 579. ' ". 

Le senat; apres avoir oblige les Gaulois de quit- Tit',Lio. 

ter Ie te'rritoire d' AliuiIeia, y envoya une colonie. ::~illi.5t;: 
, Latine. Peu d'annees apres, 'i1 ~tugmenta cette, 
col'onied'une nouvelle recrue de quinze cens fa': 
milles. 

Non erat iste locus: merito iamen aucia ~ecenti , 
Nona inter claras Cquileia cieberis urb~., 
Ital. ad TIlyrica. objecta colonia monte.; 
Mrenibus et port(\ celeberrima; 'sed tamen mud 
Emine!;" extrema qnod te Bub tempore legit , 
Soloeret cui justa exacto piacul. lustro 
MuOOus. . 

TIHAYVS. 

Ausoniusde 
,Claril Ur .. 
, bibu ... 
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TllIfAVVS. 

Autenor potuit,..mediis elapsus Acbivis, ., 
Dlyricos j'>enetrare sinus, alque i!'timatutu!" , • 
Regna Libumor~l'" et fontem superare Tima'V,j; 
Uode' per ora.,novem vasto cum murmure montis 

. It mare proruptum et pelago premit "!,,a souanti. 

. V;rg Eclog. 
!'iii. ti. Tu mihi, seu magni superas jam saxa Tunavi, 

Sire orain Illyrici legis litoris. 

• Cl.v. tIBI. 'Clu.vier a trait~ ce sujet avec beaucoup de jus< 
:,,~~, ~~~:. tesse et de goo.t. V oici ce qu'il en dit. • 1. La 
195. phlp3.rt des poetes ont pam confondre li:s fontaines 

duTimavuset Padoue, qqi ~toient nI!anmoins se. 
parees par une distance de plus de cent milles. Ce
qui peut n'avoir ~t~ ,chez Virgile qu'uue expres-

• sion negligee,ou une licence poetique un peu har
, . die, 'etoit .chez les autres l'effet de leU! ignorance. 

9. Dans Ie Frioul, aupr~ d'!,lD bourg nOlDm~ St. 
Canzan, on voit plusieurs sources qui sortent avec 
l'iolence du pied d'une montigne, qui s'enterrent 
un instant apr~s. pour ne reparoitre qu'au bout'de 
quatorze.milles. Ces sources -Ilouvelles (car iI y 
en a plusieurs) se reunissent bientlit en une riviere 
assez large. qui se pr~cipite dans la mer a dO\lZe 
milles d.'Aquileia. Toutes' ces cil'constances con· 
viennent assez bien au Timavus des anciens. S. 
Com bien voyoit-on de ces sources? Poly be, Stra
bon, et Martial n'en ont su voir que sept, mais. Vir
gile etMela en ont compte jusqu'a neuf. Les uns 
et' les autres avoient nison, mais les premiers en 
ont par1~ plus exactement •. C'est au bourg nomme!: 
St. Giovanni de Cherso ou' di Duina,. qu'on voit 
les 'sept sources de. ces ecrivains. La. premiere, et 

la 
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la plus considerable, forme aussit6t un torr~t se. 
pare. Les deux suivantes en fument un second, 
et les quatres demi~res en font un troisi~me: mais 
ces trois torrens se Teunissent ~ peu pres au milieu 
de l'int~rvalle des sources a la mer. Mais ce fleuve, 
digne par Ia r~union de tant d'eaux du: nom de Ti
mavus, re~oit encore,.vant que de'se jetterdans la 
mer, une autre rivi~re qui avoit elle-ml:me ete grOB

sie par ]a jOliction d'un autreruisseau. . Cette ri~ 
viere sortoit d'un lac (Lago de la Pietra. Rossa) 
eloigne seulement de Ia. mer de quatJ-e milles, 
auquel Tite Liv,e donne Ie nom ode Lacus Timll'Di, 

'Voila les neuf sources de Virgile.. 4. 'Le terrein, 
entre les sources etla mer, n'est qu'un. roc crcllse 
de mille caDaUX souterrains quietabflssent"une 
commun~cation entr'elIes:. C'est pourquoi six de 
ces sources sorit satees et que la. septi~me ne rest . . 
pas. C'est pourquoi, lorsque la. maree est haute, les 
sources rejettent leurs ea.ux ave~ la viCllcnce d'une 
inondation, et que dans les autres tems.elles coulent 
lentement et sans effort. . CespheIiOm~nes n'ont 
,pas ete inconnus aux anciens. . 

BRIXIA. Brixia., ex m;\ nostrA ltaliA, qure mul~ PI;!," J.mt, 
t dh d· fr gal' . . . Ep,,~ .. 14. urn- a uc verecun Ire, u lta.tl!;, atque etlam , 
rusticitatis antiqure retinet et servat. 

CREMlly A. Les Romains fqnderent.la colonie Ven. Pat.,. 
ue Cremone d'abord avant Ie commenceinent de Iii ~~ I. i. c:. 

seconue guerre Punique; 
MANTUA. Cette ville, situeeau milieu des ma- Cloy, Itol. 

• I!. •.•• Ant.I.loc. 
faIS que rormOient les lUondations du Mincius, etoit 26. p.!5fI. 

line ancienne colonie 'des Etrusques. 
'Prim\l9' 
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Primus Idum.m referam libi, Manlna, palmail 
Et virim in cafupo lemplum de marlllore ponam 
Propter _quam, lardis ingeos ubi Ilexibus errat 
Mineius, et tener~ p""te.it arundine ripas. . 

Mantua, Vie misenE mmium vicina Cremonm!

Et qualem infelia amisit M~ntua campum, 
. Paseentem niveos berboso fl'i'ine cycno~. . 
Non liquidi gregibus fontes, nou gramioa desu".t: 
Et quantum longis carpent armenia diebus, . -
E:tign', tantuni gelidus r:>s nocte reponet. 

VERONA. L'Athesis ou l'Adigepartage aujour
d'hui cette ville .• Ii l'environnoitautrefois. ]..a 
situation de la ville ou Ie cours de 1a riviere a. 
chan~e.. ';, 

l'Nlio, RbI. L\l vin Rhetique croissoit dans les environs qe at. I. 14. 

5'.:io., io' Verone. Auguste, l'aimoit beaucoup, et Virgile 
Aug.lI.vii; Ire lui preferoit q~e ceilli ,de Falerne. ' 
Virgil. Quo te'carmine mcam • 
~5':":"ii. Rba.~al Ne cellis ideo conlende Falernis. 

~~:; Les citoye}ls de Verone avoient ~rige un arc de 
Chorom.,. triomphe a l'Empereur Gallien. L'arc est detruit 
~.~, to, mais l'inscription subsiste: Elle conservoit la mb-

Virgil. 
B.neid. L 
'198. . 

moire de la' construction des muTS de Verone par 
l'ordre de ce prince;' ouvrage commence Ie 'S Avril 
et dedie Ie "" Decembre ran 265. 

MANTUA. • 
Ille etiato patriis agmen clet Ocnus ab 9riS 
Fatidiele Manl(\s et Tusci filiug amnis, 
Quimuros' matrisque dedit libi, Mantna, nomen: 
Mantua dives avis; sed nOD genus omnibus unum ~ 
Geos illi triplex, populi sub gente quatemi, 
Ipsa caput populis: Tuseo de sangniue vires. . . Hinc 



'. 

Hine quoque quiogeotos in se Mezeoti .... 1ImIat, -
Quos p"tre BeoBeo, velatus arWldine glaueS.· 
Miocius iofestt ducebat in ""luo"'!. pintL 

Mantua mitteodS. eertayit pube Cremome, . 
Mantua musarum domus,atque adsidera ean~ • 

• C. Sil~Jb\oo1' 
llc. Pu.w,. 
1. viii. '1' • 

. Evecta Aouio, et Smymoei. "'mula pleetris. 

VERON,,-

-.-Verona Athesi circumftua;.-~--
, . 

VENETI • 

. Tum Trojaoa manus, telIure aotiquitus orti 
EugaoeA, profugique .aeris Aoteoori. oris. 
N ec non cum Veoetis Aquileia .uperftuit armis. 

. 594. 

Idem. viii. 
59'1'. 

Idem. viii., 
da., 

PATAVIUH. On comptoit,au demier recense- Slnbaa. 

d'A . . d 'D db . G ... g.Ly. ment uguste, 500cltoyens e ... a ue qUi p.l~.· 
avoient la fortune d'un chevalier Romain, 400,00(} 
sesterces, (80,000 livres.) On disoit ;qu'autrefois 
cette ville' pouvoit amll~r vingt mille hommeS.·' 
C'etoit dans ses environS, oudu moins .dans la Ve
netia,-qu'on voyoit ces races .de chevaux si fatneux 

· aux jel1X deJa Grece. Denys de Syracuse y avoit 
unharas. . 

VERONA. Ell.e ~toit tres grande du terns de, 
Strabon. Briria, Mantua,R.egiW(l, COlnum 
lui etoient fort inferieures. 

CREAfONA. Pendant la guerre civile de Ves- Tacit.Hi .... 

• pasien et de Vitelli us, . Cremone fut prise d'ass~ut ~~'.::'~:' 
· par Ies. troupes' du premier apre:. leur victoire' de ss.t S4. 

· Bedriacum. Le hasar~ou Ia cruaute d'Antonius 
'1a livra au feu et au pillage,· et ac;tte 'ville, ruinee 
de fond en '"omble perit apresune incendie de 
quatre jO!lrs .. :On cria au miracle parceque Ie 
temple de Mephitis, situe aupl'!!s des mur~ avoit 

VOL. IV. l'fchapp6 



~chappe sent .;): Ja fUl'eur desflammes. .la'vilIe 
avoit et~ 'fond6e deux ans qWltre-vingt-six aIlS 
auparavant, (){/mme 'line 'Place forte quitCouvrit 

,la frontiere Jtomaine·du c~~ ties Alpes. .Lenom
bre des:habitans CIU'011 y'envoya, da cc:>mmoilit~ du 
Po, la richeSse de 'SOIl ~foire;.>et -les a1lianc'!$ des 
peuples voisins qu'elle BUt attirer, la ren9irentbien
t6t tres florissante. ,Ellesuetablit·bielit6t-de son 
malheurpar les se,COUTS Qe s~ voisins,. et.les soins 
de Vespasien. ,On _ voit par divers traits qU'elle 
~toit tl'es .forte quoique. situ~ ·dans 'une plaine, 
qu'elle '3V~it 'iles mllrailies et des :toUTS, des tern
_pJestres.ricbes, ,et des foires :publiques qui· atti
:roieQt ftiut'le·collimercede·ces provinces. 

:'Si:CT. XVI. 

V.JIe~r. ITINERARIA. ET TABVL.E. _ On peu~ .poser en 
~~~~.. F.llt que 1es. h~mes he .n~gligent gueres les choses 

, ~.ii~ ;: 6.dont l'acquisi?Oll est aussiutile qu'ai.s~.Pour la 
p.SM-360. guerre, les voyages, et l'administration d'un ~tat. 
i!:~t. etendu, il est-presque necessaire d'avoir des ltine-
ad Itto,,,,'.. d 'h' t d' , 'Ant.roo •. ·raues 'et es cartesgcqgrap lqlles,e es qu on .a 
et'Hi""""L,,construit, des gr~s chemins il est tres facile de 

se 'P!OcuI~r ces secoul's. Ji: conviens qu'ils n'e. 
• • • • ,~ L t. Les tOll;nt. pOInt ,31.\SSlCOmmuns qu .. 'pr""en . 

. me,mes mQnumensqlli . nollS assurent de . leur ex:
.jste~c nous :fontse~ti5 qu'ils etoi.ent ra.:es et qu'ils 
; ne 5e trou VOlent q u entre les nlaJ.llS, des generau,x 

, et. 
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et des homm~ d'etat, .ou· tout au> plu~ des geo
grnphes de prof~ion et de quel~l}l'S ~\Uieu~, 40~ 
lecommun des hOlIlm!!~ ,empruntoit Jes lumi~w:s 
dans Ie besoin. Croiroit-on. qu'un Galen .n'a~ Gal ... 

'8ppri~ que par l'=perien~e Ie .ch~~ qu'il fa\lO't.~I;::M!\: 
tenir pO,¥, aller d'~lex!1nd.rie .en .:rroade ~ .rUe de F~~ 
,LemnO$, .et qu'~ liOn retour ii: iUt ,dresse uUitin6-:'~::' 
mire .de cette route. pourqu'on ·ne s'egaraf point .elin •• 

. comme if avoit fait1ui-~me? Quand Domitien t~· s ... 
fit mow;ir l\ktiti's Pom'p~ianus, iI fit' .u'~ action :ti::.~to 
de iyran, mais quand oli compare ~es chefs d'ac- ~: .. ~ 
cusation les UDS avec les autreson sent .queJ'acquisi-. iii. r. 
·tion d'une rnappe-mollde etoit .une curiosite ~iJi.. 
guliere dans ce siecle. AgrippaexP9saill~x yeux: 
du public un i~ineraire general dela terre, mais 
8i chaque particulier en 3,¥oit eude pareilschez lui, 
ce monumentd'Agrippa auroit peu uleri.t,e l'!ltten-
tion de Pline. On voit cependant, ~ .reoourir 
.aUK fablesd'utt lEthicus, qu'il s:etoit faite .. du tems 
d'Auguste un itineraire de. l'Empirt:;. II DOllS ·ell 
.reste \In tres curieux qu'on.a. attribue . a J u\ejl 
Cesar, a :Marc Antoin~ a r,E~pereurAntonin, a 

.. Ammien Marcellin, et a lEthicns luj-m~me .. Santl 
vouloir decider une question aussi obscure qu'elle 

.. est pell interessante, on peut dire qu'un pareil 
.ouvrage destine a \'utilite publique a dft £ubir Uil 

gra\ld nombr.e de c~angemC)ns dans des siecles 
~ezeIoignes, Les noms de Const;mtinople, &c<: 
.et l'usage d'appeller Ies <;apitales de~ . cites Gau... 
lois~ par Ie nom de la cite ~me, annonceroient as-. .. 
sez qu~ Ie f<?nd de l'ouvrage est du quatrieme sil!cle,. 
et qu'i1 a PI!- hredresse seUs 'les ~fan8 du grand 

. Y i-Constantin. 
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-Constantin. L'Itineraire de 'Bourdeailx a Jer'usa
,tern avec,Ie retour par un chemin different est un~ 
'pi~ce q~S curieu&e, et qui est apeu pr~s du m~me 
-terns. C'est dOll}.lDage 'qu'dle soit corrompue au 
pOirit que Ies details ne s'accordent presque jarnais 
avec Ies so,!!mes tottles. Les Tables de Peutinger, 

, (qu'on nomme aussi Tables Theodosiennes) parois
sent'au premier coup une carte geographique; les 
~lles, les rivihes -et .les- DIers y -sont designees j 
mais qu'on pense que la but d'une" carte est de 
fairci sentir la 'forme d'un pays, la situation de ses 
parties, efle'l'apport mutuel des lieux, et qu'on se 
rappelle que dans cette table il n'y a ni ordre ni 
proportion,- on sentira qu'on a vilulu peindresur 
1m des longs' rouleaux des anciens, une tables des 
chemins et nullement uue carte de l'Empire. 

X;.':.to:-' -, Vu: l\bLITAREs. Je,ne dira,i l'ien ici d'une in
Chem!D. ci~ fillite de'dio'ressions aussi belles que savantes dont 
)'El1Ipne. I. b.... AI • 
Ii. Co ,.,s"Y. Berger a remph son hlstoU'edes u rands ChemlDs 
~. ill... -de J'Empire Romain; et qui ont un rapport plus ou 

moins 'eloigne avec son objet principal; les de
penses qU'ont coilte ces voies militai{'Cs qui par~ 

"toient de la capitale pour s'etendre jusqu'aux fi-on
ti~res leS plus reculees, les milliail:'i:s, les tolPbeaux, 
les maisons, les ponts, dont eUes etoient omees, et 
-I'ordre qui s'observoit II l'egard des postes qui n'ont 
jamais appartenues qu'a l'etaJ; et dont la permission 
gratuite se communiquoit aux particuliers par Ies, 
diplomes des 'princes et des' magistrats. Je ne 
parlerai que, de Ia construction des chemins. - Les 
ouvriers com~en~oient par 'tracer aU cordeau deux 
,illons, profonds. .lIs creusoient ensuite Ull fosse 

de 
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de run 1 rautIe qu'iis remplissoient de sable et de 
b9nne terre' pour donner. au chemin uile assiette' 
fefme. Dans un terrein uni et solide, cette levee,. 
qu'on nOIDIDoif .Agger, ne s'~levoit .qu'l f1eur de. 
terre,-en lui donnant toujours une pente suffi\llWte 
pour l'ecoulemept deseaux.l\fais dans la plftpm 
des endroits on lui donnoit jusqu'l dix, quinze et
mfune vingt pieds de hauteur au-dessus des champs 
wisins, et puisqu'on n'acert:U~et1lent pas·vouln. 
les depouiUer de leurs meiIleures terres, il afallu' 
beaucoup de depense pour les charier de loin. Sur 
cet Agger on pla!;Oit quatre couches diff~rentes de 
JUIlteriimx. 1. I.e Statumen. C'etoient des pierres 
larges et plattes, couch~es les unes sur les autres 
et assises dans un ciment de chaux nouvelle; cette 
couche avoit dix pouees d'~pais~r. 2. La. Ru ... 
iJerotia. C'etoient des pietrailles, des pots casses, 
des toiles, des briques repa.ndu~ avec la p~le, el. 
affermies a grands co.Pps de barre. Elle avoit dix 
pouees d'epaisseur. S. I.e Nucleu8. C'etoit une 
craie grasse et gluante, qui servoit de ciment et 
qui unissoit tout l'ouyrage. II avoitun pied 
d'epaisseur. 4. "La Summa Crulta. Ell~ avoit six 
pouces d'epaisseur, et par con$equ~llt l'ouvrage 
entier avoit trois pieds.· Cette surface ttoit ordi
nairementcomposee de pierres d'uJle grandeur 
inegaleet m~diocre, (Glare4); quelquefois l.la 
vente c'etoientde gros eaillou~ (Silez), et quelque
fois m~me on y a vu. d~ carreaux tailles d'une 
fa!;on reguli~re. Domitien alla jusqu:l paver son 
chemin de carreaux de marbIe. On choisissoit 
IIUrtoilt ces pierres un peu raboteuses, 4Ilu'on 

T S· nommoit 
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nommoi~ Fi";ulos«)parcequ'el1es donnoient pl()~ d_ 
prise aux pieds dts chevaux, et on obsi!rvoit de leso 
C0l1CbeP40ujOUrs tout de I~ur long et jamais sur Ieii' 
c6tes.. La largeur ordinaire tlu pav6 etoit de mgt;. 
pieds; mais lorsque I' Agge1' s'elevoit au-dessu$ dl!' 
iiiveau de 13 terre, chacun des e(\tei\ OCCtlpoit A pew 
pres Ie· m~me espace, et Ie chemin entier avait soix" 
ante pitdSde largell'F_ .J.e.r~glemenHlui defe1ldoit; 
d¢ dOOner aUJIi 'cqell)ins phI'S de'huit piedlt De po~; 
,"oit point re~r Ies voies militaires • 

. b. 
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An INQUIRY whether a Catalogue o/~"eAR
MIES sent into the Fiel4 is an essential part of 
an EPIC POEM'. 

ALL epic poets seein' to, consider an exact eata. 
logue of the armie~ which ~hey sena into thl:: field, 

, and of the heroes by whom theyarec6mmanded; 
as a necessary and essential part of their poemS., 
A commentator is obliged to justify this )lI'llctice i 
but to.w1ilat reader did it ever give pleasure? .Sucli 
catalogues destl'OY the interest. and retard the pro. 
gress' of the ,action, when Gur attention to it' is ' 
most alive. All the beauties of detail, and all the . 
ornaments of poetry, scarcely suffice ~o amuse ou~ 
weariness; aweanness produced by such enume.'· 
ratlonseven in historical 'Works, but. which are par
doned in them, because necessary. In histpry, the 
victory 'commonly depends-on .thenumberand 
quality of the troops; but in epic poetry, ,it is aJ.. 
ways decided by the protectiOR of the gods and 
the marvellous valour of the hero. Achilles is iD-' 
'vincible; his Myrmidons are scarcely kuown. Ho
mer has indeed given 'a, catalogue; yet this ' peil
haps was not right in Homer, or right only in him. 
Ought his particular example to make a general, 
law? ,In that case, the subject of every'epic poem 

, ' ought to be a siege,and the peem ought to ~l\-, 
.elude before either the place is taken .or the siege 
raised. Poets them'selJles aiford a cOnvincing 
'proof that they' were: sensible of following cus~m 
Ather. tha1) reason; by treating those catalogues 

y 4 ' merely 
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• 
merely as episodeS, and by introducing into them 
heroes,. ~ho are rarely those of history; and who, . 
.airer.:shining.a moment in. those reviews, :totally 
disappear, in order' to'make room for characters 
more essential to' the action. An epicpoei'stmds 
not in need of so dull and vulgar an expedient for 
making the reader acquainted with his true he
roes. 

A eritic may condemn those poetical catalogues; 
but woeto the critic, if .be is insensible to'all the 
beauties by which that of Virgil is adorIied; . the 
brightness of his colouring, ~he number and variet}" 
of his pictures, and that sweet and well-sustained 
harmony, which always charms the ear and the 
soul. The .army of the. Tuscans is not inferior to 
that of TU:mus; being also composed .of the flower 
of .manywarlike nations assembled under the 
standards 'of heroes and demigods. But it enjoys 
over the Rutuli an advantage which it was natural 
should helong to the allies of lEneas; having jus
tice and the godS on its side. Every reader, while 
he detests the crimes of Mezentius, must applaud 
the exertions of a free and generous. people, who 
have ventured to dethrone their tyrant, and. are 
eager to punish bi~. . I have always wondered 
that the courtier of Augustus should have intro
duced an' episode which would have. been more 
properly treated by the friend of Brutus. Every 
-line .breathes -republican sentiments, the boldes~ 
and perhaps the most extravagant. Mezentius 
was the lawful and hereditary sov.ereign of a coun~ 
tTy, of which he rendered himself the tyrant.. His 

subjects. -
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stibjectshurled .him from the ·throne, and thence
forth regard themselves as free, without -oncecon-, 
sidering the rights of hi.s unfortunate and, virtuous~ . 
son. l\Iezentil1s finds an aSylum among the Ru-· 
tuli; hut his furious subjects implore the aSsistance: 
of their allios .. AU' Etruria in arms. determine to· 
tear their king from the hands of his defenders, in , 
order to subject him ~o punishment; and this fury' 
of.theTuscatis is approved by the gods and·~he 
poet: 

E~o 'omnis furn. surrexit Elron. justis; 
. Regem ad supplicium pnesenti Marte reposcunt. 

If I wished to establish it.as a general and un-. 
limited principle, that subjects have a right 19 pu
nish the crimes of their sovereigns, I 'Would prefer 
this example, which admits of neither modification 
nor restriction. Among the ancients themselves,: 
it appears to me to have .beenas singular in theory, 
as the death of Agis was i~, practice. . Augustus 
must have read .both with terror; ~d had Virgil· 
continued to. recite the eighth book of the lEneid; 
I suspect that he would not have been so well Ttl-

'. warded for the story of Mezelltius as he WJiS for 
the panegyric of Marcellus. - . 

My surprise increases when I consider. that the: 
story of Mezentius is entirely Virgil's invention; 
that it ,entered not into '. the general plan.of his 
poem; and that he himself had not thought of it 
when ,he composed his seventh book. It appears 
~t Virgil, after forming a general idea: of his de,. 
sign, .trusted to his genius for supplying him with 
the means Qf carryillg it into. execdt;on ; and th~t 
. . , entering 
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entering ildo the charactelt and situation 1lf,ha 
herO) he prepa,red foc him difficulties u() encounter .. 

. without knowing exactly hoWl he would surmount 
them: in one wocd, when he lauded lEneas oli the: 
banks· ofthe Tiber,' that he knew not the whole 
series of events which should read to the death of 
':flUml&. 1 ~y the whole se~iesof events; for th., 
part of MezentiUl\ depellda 011. the introduction of 
Evander and Pallas, and the death of Pallas is in. 
timately connected with that of Tumus. Thill 
mannel' of writing' is not destitute of its advan· 
tages. It is applauded in Richardson, who has 
only imitated Virgil The truth and boldness by 
which it is characterised far surpass the timid pet. 
plexity of a writer, whlll while he forms his. plot. 
is al the same time considering how he shall un. 
fave} it.-· VirgiFsexample is sl,uely more worthy 
of imitation than that ,of Chapelain, who w~ the 
whole of his Pucelle in prose, before he translated 
·it int0 .poetrY" 1 am sensible that had Virgilliwd 
til revise his work, he would have .given to it uni. 
formity and unity land carefully effaced all-, those 
marks by which an attentive. reader may perceive 
in it detached parts, not originally written lhq one 
for the other .. Of these take the followinguam. 
'ples: . 

1. Mezentius appears 'at the bead of the wazi. 
riorswho follow Tumus;but aPPears·as a king 
completely mastel' of his dominions. . He arrives 
from the' Tyrrhenian coasts with nUmeFI!)U8 troops. 
and his soll,the valiant Lausus, follows him with 
II thousand warriors from thecitY'.of Cere. .. 

Me&SJlp~. 



Messapus, IHng- ~f the Falisel, ill 'a Tuscan'. Fe&-' 
cennium, Soracte,. the Ciminian ropest, are among' 
the nlost celebrated plaees ~f EtrRria. This Tn&-' 
clln prince,. wOIdd he have forsaken the whole' 
body of his natiOll: united by the crimes of MeteD.'" 
tius? Is it to be expCl;:ted that he should' be foood' 
in the camp of the enemy; ot that he' would have' 
brought,' as al1xiliaries to' Turnus, a people sunk' 
in effeminacy, ando who knew war O'nly by their 
<\etestatiO'n of it? The poet wO'uld have coloured 
sO' extraO'rdinary a measure, by assutning for it 
some probable motive. Would he have said that 
aU Eb'uFia was in insurrection against Mezentius '! 
S. A'l'entiuus, of Mount' Aventine, the, son of 
Hercules, makes a striking figUl'e in the catalogue: 
aut his part is inconsistent w~th that of. Evander. 
They reigned at the Same tinie, and over ,the same 
place: It will be said that one of those princes 
oceupiedthe Palatine, while the other reigned 
over the Aventine Mount. This is impossible; 
ror Evander shews the Aventine to lEneas, which 
was'a barren rock,· 'situate ,in his little kingdom, 
which had no other bounda:ries than the Tiber, and 
the territory of th~ R;utuli.;t " ' 

I believe that Virgil would'lso have corrected 
some faults, which It is painful- to see in his enu~ 
,meration of the Tuscan warriors; He wen knew 
that when a poet speaks or Ii sdence, he ,ought to 
do it with precision; and he tould not forget that 
accurate geogr~phy is not incompatible with poetry. 

, . 
.. Virgil, lEneid. viii. 190:' t Idem, 473. 

Of 
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Of the ,twelve cities which composed the confede
racy of Etruria, he would have named more,than. 
Crere and Clusium, and he would not qa';"e dwelt 
on the crowd of secondary towns, which could not" 
do otherwise than follow the standards, of their 
respective capitals. 2. He would not have thought 
that sevell or eight beautiful verses compensated, 
for introducing the Ligurians, a foreign aDd ho!t-, 
tife.nation; into the.,civil wafl of the Tuscans, 
which could only be interesting to themembers of 
their own confederacy .. S. I see the camp of the 
T!ls~ans on, the sl!a-shore near to Crere; I see their, 
vessels, and all the preparatio,ns for a distant expe-, 
dition. They embark, but it is only for a ""yage, 
ofthirty miles. They prefer this navigation to an. 
~y march of two days, wh,ich would have brought 
them to the country' of their ally Evander. TherCl 
they would have, passed the Tiber, and foun" 
themselves on the frontiers of the Rutuli. ~. This. 

, naval expedition ,affords matter, of surprise; hl,l~ 
that of the troops'of Mantua is totally incredible. 
Five. hundred warriors, enibarking on the Mincius, 
could not arrive in the Tuscan sea without ,makipg 
the circu~navigation of. the whole Italian coast, 
Virgil.loved the ple:e of his birth; but he might, 

. easily have discovered the means of bringing its 
ancient inhabitants to the assistance, of }Eneas, 
witll1lut offending against probability, and geo-

. graphy.' • 
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Lausanne, 24th December,1763. 

AN EXA!fINATION OF TH~ CA',l'A
LOGUE OF 'SILIUS ITALICUS. 

i PROCt:ED to say ,a few words on the catalogu,e 
of Sili~s ItaIicus. l.It would ill become me, to 
speak. of th~ geneJ:alplan'of -a ,poem, of which I 
have read only a detached passage: yet this' pas
sage is sufficient to convince,me that Pliny.well 
knew his contemporary, when he pronounced t1)at . 

. Silius owed more to art than to mJ:ture, ,This art 
is ltss apparent in the style,whichjs. easY and 
flowing, than in the thoughts,· which are those of 
a man who is continually striving tobesubliIlll<, 
and continually struggling against his own .genius 
in favo\lr of his subject. I am persuaded that 
Silius would have judged better in taking Ovid 

. than Virgil for his model.. Wherever he does not 
offer violence to his genius, his fancy is ,rich; easy, 

, and naturai. With .such a character, it' is surpri
_ sing that ho did not prefe! the elegiac to, the epic. 

The greatest part of those who have failed in this 
. last species. of poetry are distinguished by, a seve
rity of character, and a wild irregularity of fancy; 
and, as they had as little taste as .taltnt, they easily 
mIstook those qualities for strength, elevation, and • 
originality of genius. Faults were confounded 
with excellencies, to which they~ore some' bas
tard resemblance. 2. Virgil was free, Silius in 
fc!ters. The former might choose among -all. the 
nations of Italy those who most suited ,his design: 

the 
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the latter could not omit any of tbose nations With
out '''eing g:uiIty of .a fau/.t. He wai under the 
hard 'llooessity of writing a pOeti<;aigeography o£ 
the whole muntry between the Strait of Rhegium 
and the Alps; and this Constraint is 'but.too visi
ble 'in. his performance.S. Siliu$ followed his 
. model ,with .arespect.'botdering 'on slIperstition. 
\J:taly '110 10nger !cf1lltainoo.in :her :botom a multi
tude of different . nations, whose 8TDlS, manners, 
'and_even languages, di'lfused a 'pleasing,vanety 
over the subject; while the story of their chiefs
'and founders invited the writer to agteeableexcur
isions.in the region -of fancy. All thO&e nations 
'were become strictly Roman,:and'had exactly <:on
.formedto the laws, ensigns, llnd -disdpline',of the 
republic; 8 'VllSt ·but uniform object, ·which was 
'better fittedroF sliggestingtefJections roa philo
'sopher, ·than for animating the ,descriptio~ 'of a 
'Poet. Silius, after seeking for characteristic diffe
'rences which no longer'prevailed among .die na
tions whom 'he describes, is continuallyintrod.uc
·jng those of 'the 'COUnt,rieswhidh ,they inhabited. 
'His pictures have life '1lnd· variety; 'but they are 
not in their proper plare. 'The character (If the 
'people who WCI'C 'to ·fight was of importance, ,in 
deciding the issue of the battle; the nature of the 
countries which they left behind them was entirely 
foreign to the subject. 4. Silillli ought to 00,,'; 
remembered that Aquilina 'was not in existence 
.iuri~g the second Punie war;· and t8at we knew 

• Silius Ita1. "iii. GoG. ' 
• nothing 
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nothing of this place t~l Jt ,beca:me, the seat!O( a, 
Latin colony,sent thither to .check. ~he incurBi~ 
pf the Gauls,. t4irty yea1.'S ,after the battle, pf 
Cannm.'*· -: , ., 

. . " -
A MINUTE EXAMINATION,OF HORACE'S 

JOUR:t-."'EY TO BRUNDUSIUM, AND OF 
CICERO'S JOURNEY INTO CIL1CIA .. ' i ' ,- . 

, /15th December, 1763 •• Lausanne •. 
. ANusefulchapter might be added .. toJthe His;. 

mry of the 'great Roads of the cRoman . Empire, 'by 
!Berger; iexplaining ,the uses to wh4:lt ~he Rom;ins . 
applied them. He lIas indeed ,m~ntioned posts. 
which'aft:orded conveniency to a small number ,of 
persons'; "'but' has 'Omitted .many' importa'lltparticu..' 
lars that .'Still :remain to be told.,·A critiCal_exam},. 

,nation of the ordinary joumies of tJ:avelleis .would . 
aftQrd 'imporb!ntinfmmation 'cOIiceming the pri-

. lVllte life 'Of the Romans, and even throwligh't on 
, geography .w.dc~ronology. .l am sensible .thatlthc 
. differences llf age, "condition, andcircumstaru:es,' 
must render our general ,conclusions uncertain; 
bu.t ,as the means' wereuniYersally th~ ·same, 
these 'uncertainties ,will be r.educed within certain' 

. limits: " 
Augustus travelled with an e:x;traordinary slow

ness in the, neighbourhood of Rome. A journey 

Veil. Patercul.l. i. <.15. 
,to 
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to TibUt '(20 Romm tniles·), or to Prebeste (25 
miles f), consumed two days; 'or rather two nights.t 
But the situation of Augustus was as·singula:r a!t, 
his taste. The weakness of his health" from his 

, . youth upwards f!ompelled him to the strictest regi. 
men; and by his own temper he.would be inclined 
to carry the dictates of' prudence t6 an extreme-. 
It appears from his faithful biographer that this 
prince was soon tired of debauchery; 'and that he 
always despised hixury, though much addicted to 
effeminacy .. We may add to these circumstances, 
that he travelled in a litter camed by slaves; and 
pioceeded with great slowness, that his attention 
might not Qe -withdrawn a moment from· his usual 
occupations. The gentle motion of hili carriage 
allowed him to 'relld, 'write, and attenP to the same
,affairs, which employed him in his cabinet.§ ,From 
6uch an example, no general consequence can be 
deduced. 

The same may be said of those 'rapid and extra .. 
ordiilalY jourilies ,of which the ancients sometimes· 
make mention. How .wide is' the differenee b~· 

. tween the mode of travelling (J)f Augustus and that, 
of his son Tiberius,:who' accomplished a journey 
of two )lUndred miles in twenty-four hours, ' when 
he hastened to close the eyes of his brother Dru;.. 
sils;1I or that of Cresar the dictator, who posted 

• itiDe,rari. Antiq. Edit. Wesseling, p. 309. 
t Idem, p. 502. 
l Sutton. in August. lxxviii. 
§ Plio. Epist. iii. 5. Juvenal. Sati •• iii. 239 • 

. U Pliu. Hi.t. Nat. vii. 20 •. 
one 
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" one' hundred miles, a~y' with, hired carriages.· 
Statius speaks of a rapidity as extraordinary, wIien. 
he says that It. traveller might set out from Rome, 
in the. morning, and sleep at Baire :or Puteoli; an 
expeditious jou~ey indeed, since the distance is 
141 Roman, t. or 127 English miles. 

Nil obstat cupidis; ,,,ibil moratur 
Qui primo Tiberim reliquit ortu 
Primo, vespere. oaviget Lucririum.t 

I kIiQw that the poet wished .to celebrate ,ihe fill,e 
road whicb.,Domitian had made from Sinuessa to 
Cumre; which had fixed the sands' of Litemum, 
and restrained the inundations of the Vulturnus. 
The thirty miles which:.he haq pas.sed, and which 
used'to be the work of a day, now scarcely con
,surned two. hours., Perhaps we must make some 
allowance for 'the flattery of a poet, who' wished to 
pay his court. Y e~ ~he possibility of the journey 
must be admitted, since falsehoods are not to b~ 
risked in matters so simple, public, and precl!!e. . 

WI: may,perceive ho)" much the Roman roads 
must have facilitated, travelling, ,whe~ we call t9 
mind the journey of the courier, who brought too 
Rome the first news of th~ d\!feat qf Perseus. The 
date of. the battle is precisely fixed by an eclipse 
of the moon, which pappelled the day preceding 
the nones of September, that is, the 21st of June 

• Suetoo. in C ..... r. Ivii. 
t Vetora ltiner. p. 10/', 108, 1!!1!; 
, Stat. 5ylvar. l4,. Carm. iii. 
~OL, IV. z of 
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of. the Julian year.·' 'The' courier arrived in the 
Circus the second day of the. Roman games, and 
the thirteenth after the. defeat. t These two cir
cumstances shew,. that to get 'the thirteen days we 
must reckOn both the ~ay of his departure,and. 
t;hat·ofhis arrival, which will biing us to the i6th 
of the' calends of October,t the 4th of July. We 
may therefore reckon ~elve complete days; two 
of which .might· be employed.. in .sailing from 
DYlThaChium to Brundusium; since the distance is 
1500 stadia, or 225 miles.;§ and Ptolemy. estimates 
an ordinary ship's Wlly at 1000 stadia' each day." 
The ten remaining days' were consumed in the 
journey from Pella to Dyrrhachium,'25S miles;f. 
and in thiltfrom Brundusium to Rome, 568 miles;" 
hi all, 621 ; which gives no more than sixty miles 
a-day. We.;u-e to remember that this journey·was 
perfortned by one courier, in the finest season' of' 
the year, and bring!ng the news of a great victory. 
He therefore anticipated, by several days, the d~ 
putie~ of the consul, although they likewise 'ha
v¢lIed with the greatest expedition. The. Egna
tian road was not yet made; the Appian extended· 

• 
• Isac •. B~lliad. ipist.'·acl' CaI.em. tom. iii. Til. Li •. ex £dit. 

:Gronov.· :0.. 

.. t Til.' Liv. "li ... 37,,<1 •. I. 
t Rosin. Anliq: L. iv •. c. 13. 
§ ltiDeraria, p. 317. etNol. WesseliDg. PUn. Hilt. Nal.iii. 2,
II Ptolem .. i (,;eog. c. i". 
11 IliDe"ria; p. 319: 
". IliDetaria ADI. p. 3r:Y1. iii. 111. . ·ne . 
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no further than to Capua, 'and the Greeks never 
applied theniselves to the making of highw:ays.-

Among the ordinary joumies of the. Romans., 
who travelIe9 neither. lik\l iBvalidS' nor .couriers, 

. there are two which w~ know .with some degree of 
accuracy: tile journey of'· HOBce to Brun~.\I.~ium, 
by the way ofCanusium; and that of .Cicel'o to 
the same place, by the way ofVenusiaand Taren
tum; I §haU speak ofbptp, beginlling \v:itb tha~ 
of Horace. . . 

I. Horace's aimwasnottoinform,.but to amuse:' 
us; his days' journies. are described confusedly, 
and we rather guess at, than ascertain them: He 
dwells on the places in, his route, in, proportion 
to the objects which .. they'presented to his failcy, 
rather than to the time during which he remained 
.in them. Commentators would· petsuad~lIs that 
flol'llce was fifteen or seventeen days'on the road;t 
but the. foundation 9f this -opinion, namely" that 
the poet slept at aU the places of which he makes 

. mention, appears to me to, be an,excelfdingly weak, 
one. Our conjectures will be moie natural, if We 
attend. to the characteristic circumstances, of the 
evening, mQrning, the hour of repast, &:c. circum
~tances which are scattered, through the satire. 
The following is the journal witl~.which this con- . 
,sideration will furnish us. The' firs~, day Horace 
left. Rome, with the rhetorician Heliodorus,,-to 
take up his night's abode at AriCi~ sixteen miles 
distant. ' 

* Strabon. Goog. v. p. 162, 
t Horat. L. i. Sat. 5. v. 134. Edit. ad aillm Delphioi., . 

•. S ~g~ 
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Egressum magoA me accepit Alicia RomA, 
Hospitio modico.-

,The second day he arrived at. the- Forum APl?ii, 
toward.s the'evening; twenty«ven miles. 

---'~- Jam nox inducere terris 
Umb .... , et ...,10 difi"uodere signa parabat; 

He s.llled along the canal in the night, and landed 
at 'the fourth :hour (ten p'C1ock A. M. of tlie third 

,day.) After a light breakfast at l'eroriia, . he tra
velled th,reemiles towards Terracina, wbich is 
eighteen miles distant from the Forum Appii. '~ 
do'not perceive that he halted either at Terracina 
or at Fundi; '50 that he was much fatigued when 
he arrived at Formire,:whiCh istl\irty-twomiles 
from Feronla. ' . ' , .. 

" Ill. Mamwrarum lassi deiode urbe mll,!"nIUS, 
MurenA pnebeote domum, Capitooe culioam. 

The fourth day, Mecrenas and his suite arrive ~ly 
at Sinuessa, 'eighteen miles from Formire. 

Postera I"" oritur multo gmtlssima: 'namqoe 
Ploti ... et 'van ... Sinn ...... VirgiliCaaque • 

. p~nt. . 

, The commentators have themselves observed that 
our -travellers oruy dined at, Sinuessa; ''an'd then. 
proceeded to the br?dge of Campania, Pons Cam
panius, on the'Savo;eighteen miles from Sinuessa. 
'and sixteen from Capua. t' • 
, -
, • The whole journey is d;""';bed in the fifth Satire 01. the IixK 

Ioook of Horace. 
t Cluvier; Ita!. Aotiq. L. iv. c. Y. po 1077. ltiuer. Hieroobly • 

• "oum~ Edit..'weael •. p.~Il" . ' 
Proxima-
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,J?roxima Campano ponti qUlevillula tectu';' 
P..,.,buit; et par<!tbi qUIll debeut ligna salemque.-

'fhe fifth day, llhe mules brought -them, early to 
,Capua. '.' ' 

Hine muli CapUle clitell~ t';"pore ~onuot. 

The poets went t~ sleep, while Mecll:!las diverted. 
himself at ~nnis; which she.ws that it was, the 
time for 'exercise, 'which ended before two o;clock 
P.M. Horace says ll(ithhig of the bath and' supper 
which comn;lOnly followed. I c~nclude, therefore, 
that instead of sitting down ·to,table, they again 
entered into their carriage, and"'Proceeded twenf;y
one miles, to sup a)ld sleep' at the house or' Coc
ceius, one of, the company, which was ~ituate on 
the heights ofCaudium. .. . 

, 
Hine dol' Co.eceii recipit plenisSima villa, 
QUal super ,est Caudi cauponq. '.' '. -

. . .\ .. .. -0 · · · 
Prorsus jucunde camaID proc!uximus ill.;;'., . .. 

rhe' sixth' day, they performed' only a very ishort 
journey f>fom the castle of Cooceius to ' Beneven
tum; it was no more than eight miles. It is pro
bable that the gaiety l1ud goodl'heer of the house 
of COC'eeius made th~ sit" I'!P late,; .and, that he 
did not allow them tQ depart next day till after 
dinner; for which .reason' I shall l:eckonthis but 
half, a day's journey. In the, whole; therefore, we 
ha.ve 164 Roman'miles to di:vide .by five days. and 
a half, which gives SO' Roman, or 9.7 English llIiles, 
a-clay. But 1 am .of opinion' tlia~ we ought to 

Z S divide 
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. cjivide by fOuf'days and an half. Horace trav~lted 
. witli the laziness. of a mati of letfers; until be met 
the am~assadors .at Terracina, :ije employed tWit 
'<lays between Ronie'apd the Forum Appii; but h~ 
. confesses that 'more expeditious tr!lvelIe~' would 
h~ve performed that journey in one day • 

. 'HoC iter ignavi. divisimu9, altiufI ~c nos· 
Pnec;inctis u~m. Minb ~t gravis Appil! tardis • 

. , :'. - ' 

The ~baSsadorswere' embarrassed with a more 
numerous suite; but they travelled with more con-, 
venien~ies and greater expedition., Yet we ought . 
to be' better info~d than we.are of the object of 

, their ileg~ciation, to. determine whether they 'were 
bent on reaching 'Brundusium ~ith all possibill 
haste. An ambaSsador ,wishes to accelerate one
tard his journey as'thebusiness of his mission' may 
require.- These fouf days 'and an half to which r 
winild,reduce the journey of Horace from -Rom~ 
to, BeneventulIi will,' give 561 Roman, near 53 
English miles, for the progress of each day. 

While we traytlto .BeneventI,lID,We trave~sll a 
well-known country. But, Ilfterquitting th,is city, 
Horace is lostamqng the mountains of Apulia.' 

. until he ,;e-appear at ~anusium. We meet ~ith 
little buJ: obscurity in this part o{ his, !.'Oute; and 
the glimmerings .of light are so w.ell fitted to de

~ ceive us, that- Fat;ber Sanadon suspects H:orace of 
'having lost his way among his native mountains.· 
Yet why should we suppose that tile villa Trivici .. - . . . .. . 

, Horace do Sanadon, *<>m. 'y. p. IS8. 
must 
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must mean TrivicuIll• o.r. that' Equotutium must 
be .the, 'name 'o( the. place thatcannQt -be :intro
duced into an hexaQleter verse? ThesecQnjectqres 
are inconsistent with geography. Why should we 
perJJist in fi~ng with accuracy the. sit~ation of II 
country-hquse,' and of a village, (oppidulum), be
longing to the most desert and le(lst known district 
ofaU Itaiy? . Let us' be contented with: Jcnowing 
that these two,undiscovered:'places stood on the 
high road from' Beneventum to Canusium'j aud al,l 
difficulties will be removeQ. Yet this general 
knowledge will not aUo~ i:\S ~ ascertain the, days' 
journies as aliove. ,Our poet, however, thoug~ he ' 
speak in ob~cure terms of the places, is e~~ct with 
respect to time. ' Wemay continue, therefor,e, hiB 
journal, Qnd then compare it with the well-knQwU 
distance between Beneventuniand' Bru,ndusimp. 
The'seventh day, he left Beneventum,' clambered, 
with difficulty over the mountains which separate 
the terri tory {)f the Hirpini ftom Apuliil, and reste4 

, in the castle o{'Trivicus. • ' 

'--~'--' Quos 
Nunquam erepsemus; Di~i nos VicinI Trivici . . 
Villa recepi.set, lacrymoso non sine fumo. 

The' eighth" 'ollr ',travellers proceeded" twenty
four miles, and 'slept at 'f! 'Small village, -whose 
grlltesque iiame f:ould not enter into a verse. 

Mansuri oppidul~quod versn dicere ""~ est. ' 

Th~' nintn .d~y I find 'them at Canusiu~, but I 
imagine they proceeded to ltubi j' at leaSt they 
arrived there mIlch fatigued with a long journey; 

, z4 '. Thia 
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This. appellation could not have' been given to 
twenty-three miles. . 

j ode Rubos fessi I'erveoimu., utpoie 'Iongum 
Carpenl" iter; • . 

The tenIA, dilY, , they' pfoceeded to. !lari; the, 
_eleventh, to Gnatia; ~nd the twelfth at length 

. brought them. to Brundusium. It.i~ true that 
these three l¥t days are ,not accurately distin
guished; bqt- it . ~s certain there'were- no more: 
and without obliging' our _ travelIers to makll.one 
day's journey of sixty miles, it is impossible to re
dllce their number: From Bene.ven~m to . ~run. 

'dusium we have 205 'miles; which. give~ the rate 
i)f S4 ROID8Jl, nearly :11 English,_each day .. Thc:y 
travelled faster the first days, not. being 1;hen. re
tarded by the Apulian mountains, anP ,by roads, 
bad in .themselves; and thenI.end~ted worse by 
-tht; nun. Their_ repeated complaints on this sub
ject give reason for suspecting that the Appian. 
way theb reached only to C,apua, and that it WlJS 

not hiius Cresar that carried it to' Brundusium.
'Raised, ca1,lseways, formed of thrte layers of mate
rials, and paved withllintstones, .haveresisted the 
,impressions of time. Is it credib~, that ill, twenty 
years after; they. were made; they should have. h.een 
spoiled by:a shower of rain? . 

With the eyes of a' commentator, I should see 
. nothing bur excellence in,this .satire, and call it, 
,with Father Sanadon, a model of . the narrative 

II Berg. Grands Chemilll, I, ii. c. 26. p. 226. 
&tyle. 
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style.· It is tl')le'that I obser.ve in it with plea
'6ure two well-applied st"?kes 'of satire; one against -
the stupid pride ot the pretQr of Fundi, and another 
against the more stllPid superstition of the .pe?ple 

_ of Gnatia: but L would not hesitate to pronounce 
that .the almost' unknown journey of Rutilins is 
superi.or to that of- Horace in point of description, 
poetly, ana especially in the choice of incidents. 
The gross language Of a boatman, and the ribaldry 
of two buffoons, -surely belong-enly to the lowest 
species of comedy. They might divert travellers 
in a humour to be pleased with every thing; bilt 
how could a -man of taste reflect on them the day 
after? ·They are .less·offensive, however, .than the 
infirmities of the poet,· which occur' more than 
,once; the plasters which- he applies to his eyes, 
and the nasty accident which befel him' in the 
night. The maxim, that every thing in great men 
is interesting, "applies only to their min.ds, and 
ought not to be fxtended to their bodies. What 
unworthy objects for the attention of Horace, when 
. the face 'Of th~ country and the manners of its in
habitants·in Vain -offered to him a field of instruc
tion and pleasure! Perhaps . this journey, which 
our poet made in company. with Mecamas, creating 
much envy against him, t be _ wrote this piece. to 
conYince his enemies, that his thoughts and occu
pations on the road were far frolp being of a serious 
or political nature. . 

- • Horace de SanaJon, iom. v. p: Ilg. P4ri;; 1756. 
t V. lIorsl. serm. it. 6. v. 20-60. . . 

S. In 
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2. In the year of XU;Jlle 702, a ~ecree of the S~ 
nate entrusted Cicero with :the government of Ci
licia. Ill, col!lpliance "lith the decree,. he' quitted 
a city the theatre·Qf his glory, and went to gaJ;her 
laurels on·Moullt Amanus, Atticu.s and his other' 
fl'iends were requested' to atl:$!nd· ·to.his. interests, 
and to shorten 1IlImuch as possible the term ·of his 
banishment..It was with difficulty tluit he could. 
tear himself from the .delightful neighbourhood of 
the capital. He b:avelled flom one villa to 'ano
ther, before he could seriously setollt on, his jour.:· 
Dey. lie left' Rome the first of May j* the tentli 
·of the same inouth, 1 find him at his villa near 
Pompeii. The following is the most naturaldivi
sion eyf these niile days. The 1st. Cicero .went no' 
furth~r than. to his' house near-· Tuscqlum. He 
meu1;ions the conversation he had there with Atti
cus, who 'pl;obably accompanied him ·to. tliat 
charming villa;' where he· mQuld' .certainly sleep 
.thatnight. The 2<1 May:. Tusc,!lum is sixty-three 
miles from Arpinum. This would _ have been too 
great a jOUJney for a man ",ho did nottrave\ with 

· tlIe speedpfa courier. I there(ore divitteit into 
two, and suppose tbatCicerostopt short at Teren
tiIiUI!i •. 3d May:- in that case ·he 'had but twenty 
miles.to travel to his villa at· Arpinum. ·The plea:. 
sure of seeing his' fellow-citizens; and receiving the 
· compliments ofa people who'considei'ed his glory 

* Fot ihe' detail of this voyage it is .proper·to peru~ the 
.epistle. to Atticu., I. v. l~ 2,3, .... 5, 6,7,8, 9. and 10; the 
· Wi'lIlry of Cicero, by Fabricu •• and by Middleton, tbe year of 
ltome702. . 

as 
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as their cWn, -Would detain him there the remaill
, der of that'day. The 4th May: this day, which 
,'was lesS agreeable than the preceding, ,is marked 
-very distinctly. Cicero dined at the villa of. his 
brother Quintlls at Arcanum, not fur from Arpi_ 
iJUm i and witne;sed a domestic scene, ·in which 

, the bad 1lUmour of Quintus's wife tiisturbed tile 
pleasure' of the entertainment, anq- tired t~e 'pa
tience of her husband and brother"in-law., Cicero 
slept that night at Aquinum, only fifteen miles, 
from Arpirium. The 5th and 6th of May: ,from 
Aq uinuin to-Cunire the distance is sixty-five miles.·_ 
-The journey would 'have been rather too long. Be-· 
sides, in 'passing'from Aquinum. ,which is on the 

,Latin way, to Minttimrej which is on the Appian, 
'it was' ,necessary to cross the country jsince the ' 
'highway extended in that'directiononly nine miles. 
It was necessary to quit it' again at SinueSsa, to' 
wade through the marshes of V ultumus iUld the 
sands of Litnrnum.' I imagine that Cicero slept at, 
one of these places,andpl'<iceeded next'day to,his 
'bouse at Cumre:' The 7th of May must have been 
spent entirely atCumre. I know that the whole 
bay of Naples was ad,orn,ed, by country-houses con.
tiguous'to each other ; but it lUust have required 
at least one day to assemble a littl~ Rome in the 
house of Cicero. 'The 8th of May, he went to his 

, villa at" Pompeii. -The 'dis~nce was thirty-nine 
miles by land, throughPuteoli, Naples; and Her-

, , 
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cnlaneuni .. lIe might have much.shortened it by 
crossil,lg the bay·;. yet OIre day must be -allowed for 
this journey. 1;he 9th' day waS surely spent at ,: . 
Pompeii ... Some' motive of· business 1>r pleasure. 
must.have carried CiC(iro'§o·far out of his road. 

In this.joumliy,we see a great mantravelling in 
. the neighbourhood of·the capital, makillg great 
jo\!mies without heing in haste, and 'every where 
enjoying his conveniencies. . :AmOlig the ancientS" 
these eonvenieneies could only be.enjoyed by the 
great; liecause it waS necessary to procure them 
for one's self, to supply the want of posts by relay's, 
and the want of good inns by private houses. In 
modem times, the interest of· individua:ls supplies. 
to: the public all these conveniencies, .which each 

.. D;lan may purchase whenever 'Ie stands in. need 41f 
them. On tht; 10th of May, Cicero left ;pompeii; 
and,went to sleep in~a country-house w1.Uch one of . 
his • friends had at Trebula;' thirty mUes. He 
l;Iegan to. travel seriously;. and WTites to Atticus' 
that,he purposed in fu.ture to make ,good joumieS, 
justa iti'Jera. The I Jth of May brought .him;to. 
Beneventum; thirty miles. The 12th of May, he 
seems to have stopped there, lIince he ~Peak8of.a 
letter received early, and one which came lat~r. 
The 15th of May, he left Venusia to climb l\fount 
Vultur, and thence descend into the plain 1>fLu
c:ania. He arrived' at Tw:entnm .011 the 18th of 
May: this plac~ is -155 miles from Beneventl!m. 

. He spent three days with the great Pompey, em
ployep in fortifying the good ,principleS of a man 
who yet held, or believed that he 'held, the balance 

. . . d 



CICERO'S ·JOURNEY· INTO CILIC~A. 549 

· of the republic. On the (l(ld of May, Cicero pro
ceeded to Brundusium, forty-three miles. from. Ta
rentum.- Contrary win9s· Gel business detained 
him several days. in that harbour. He at length 
sailed "the·1Sth·.of June, and arrived at Actium. 
He· again set ·out, crossed the Achelous and the 
Evenus, passed through the cities of Delphi, The8-. 
pire, }Jegara and Eleusis, 'and arrived at Athens on 
the iSth of June, afterfravelling (lOS miles from 

· Actium.t I.shall not dWjell longer on this journey 
"fCicero; but only-remark, that from Pompeii to 
Athens 'he travelled 463 Roman, about 417 English 
miles; in nineteen days : . which gives !t41 Roman 
miles for. each day's journey. - . 

This slowness is sbrprising, since Cicero did not 
travel in a day ttther than a Roman soldier, loaded 
with his arms and so-many other burdens; adVanced 
in five hours of summer (about six· equinoctial 

· bours). My surprise is; however, diminished by 
· the following considerations.· Cicero left_ ·his
country without knowing precisely how long his 
absence from it was to. continue." A multifude of 
preparatioBS were necessary for a governor who 
was going to establish a great household in a ·dis
tant and barbarous proVince. He had to wait for 
a number of conveniencies which were collecting 
for him at Benevenfum, Tarenfum, and Brundu
sium, and which could not but retard his journey. 
It is possible that I may be mistaken;· ·bllt I think . 

... Itinerar.p. 119. Pliny sa)'135 mil .... Nat. Hi.t. iii. 16. 
t ltinemr. p. 32.$-326.· 

it 
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it apparent in all Oll.r orafi,r's letters, tllit such ec6-
nomical, arrange'lnelltSowere by no means suited to 

, his g~ilius. i.':.rbi: family of'a proconsul was tq,o, 
numerous, to. adnlit of .dispa.tchin. trayelling_ A 
questor, f9ur lieu~nants, ,twelYe tribunes, accom
panied Cicero to execute thei~ respectiye fl)ru:tiolls 
nnd~r his goYernment. ,.A crowd ot young' ROo ' 
mans of high rank followed the procollSu.1, to learn' 
under' his auspices the'.lIn of .war, or rather that of 
politics: To this illu~triO\ls Iiand we most add 
one, far ,more-numerous, of officers, lictors, clerks" 
freed men; and slayes, -belonging to' the proco~ul 
himself, ,or to the coQlpanions of his journ.ey .. 
This, little army was embarrassed with, ~ many 
wants to allow him to proceed with the expedition 

, of an ordinary trayeller. He, wou~d haye prefer
r~. going by sea: from Actium to' Pa~ras;' but in 
,that case he must have made use'ofthe 1ittleharks, 

!. . 

o~ the country; 'and t!le passage. would not have 
been .performed witit the dignity. of a public.J,l.li." 
nister, who wished to surprise ~he Greeks ~uch 
by the magnificence of his equipage, as by ~he 

,moderation of his conduct. ,S. The roads .must 
have been very bad between Actium and Athens. 
The motive of'. the Romans in, making road$ \vIIS , 
neither the benefit of the, ,proyinces, which those 
co~~?'e~ .. ~l war d~spised, nor tb.e conveni~nce. 
l.lf'Cotnnier~Jal mtercourse. of whIch they never 

:_ ... 'r,..- . 
, knew,ho\v.,to estimate tbe value; but merely to 
:facili'tate "the', marches of, their troops. Greece, 
''WlliS~' early bec!ime all interior and submissive 
. provi\lce, was not in any of the direct Jincsw.hich 

united 
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"llIiit~d Rome withJ;be fronti~rs; and badlnrtonly: 
one road, while the other parts'of the empire werl? 
interSected by military ways, iu..aR possible- direc
tions. The 'proconsill might halefollow6ll this 
road, if it was tlren made; but as lIVe are ,ignorant 
.of . its era,.we ought rather to think that it was not 
so early. _ Most'of the Roman 'roads are works of 
the emperors.· 4., Greece attracted but weakly 
the attention of the Roman gover.nment; Iiut how 
well did it deserve .that of Cicero! H6w could he 
rapidly traverse a country, each villag~ of which 
was illustrious iii history or i'able? The maD ocf 
letter!!, wboadmired .the ·Greeks in proportion'~ 
he .was eagcr to S_UtpaSs :them; the curious anti
quary, who had discovered with such- tr.anspOl:t.s 

·the tomb <!f Archimedes; the enlightened phil6-
lOptier, who hadlll).veiled tbe ·fra!1tls.of :Delphi.; 
mllst have been arrested at every step by an hun- . 
dred objects unknown and indifferen~. to vulgar 
. eyes.· Witb wh;lt pleasure would I follow5uch-a 
guide in such II journey!' - , 

In uniting the 569 Roman miles. which Horace 
. travelled in ten days;with the 463 which Cicero 
travelled in nil\eteen, we shall have the middle 
term. of 50 Roman miles for an .ordinary day's 
journey. Lshould prefer, however, extending it 
to 55 ,Roman, or 50 English miles; the slowness 
of .cicero being better ascertained than the sup
posed rapidity· of Horace. 

I shall not expatiate on ~he posts, the inns, 0: 
--Bergier Hiot. des-Granda Chemins de l'Em'pire, I ••• c.-g. p: 27. 

tlle 
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the carriages of the Romlms. The last" -ir we may
judge_ of them by subsisting monumen~ were 
smilll, .open, and mconvenient. _ They had two or 
four wheels;- but, not being suspended, must have 
been -Very fatigtting to travellers on the pa~edmi
litary -l1)ads. These. carria"aes were of various 
kinds;. and what is extraordinary, almost aU ·the. 
different kinds bad been borrowed trom the Gauls. 
The Romans adorned them witQ. sifver, gold, and 
sometimes With precious stones, a barb,lrons and 

-misplaced luxury, indicating. more. riches thaD 
·taste •. It waS reserved for modem times to invent 
tho~ soft ~d elegant machines which gratify at 

: once the effeminacy, lazinf:SS, and impatience of 
travellers.·' 
. I shall speak brieH~ of -IOlOther- kind of travel
ling, tlte march of' troops. . TheSe marches, I am 
inclinedtQ think,. both by the exercises (of which 
1 have made mention) arid by my general opinion 
on the subject, were -longer-. than ourS; but, pn.. 
vionsly to making the researches necessary fOr de
termining this matter with precision, I shall 'cast 
a gl;l.nce .on the longest and boldest march which I 
have ever _m~ with'in history, either ancient or 
modern.. -

The fortune. of the Carthaginians was sustained 
'in Italy by the exertions of Hannibal, when .As. 
drubal crossed :the -Alps -with a numerous army. 
The republic was in danger of sinking'under their -
united efforts .. Nero the consul observed the mo-

• Voy .. l'AutiquitC: e:spliqu~ du P. Monfaucoa. 
tions-
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nons of Haiinib3.l" who: ~austed ·the. whol¢,~h 
mce, of man:hing . and, countermarching, ;The, 
Roman.gener3.l perceived that a bold strok,e 01\1)" 
could ward off. fhe dangers which threatened ,hi~ 

'country. -WithachasenbodYQfa thousand'hQf,set 
and six thdusand root, he marched from;W~ eaiJ1.p,. 
deceived the' vigilance-of theCat:t~hlia~s; ~tft!!;t~: 
cd a junction\vith !,lis: colleagueiQ; ;U;mbri<l, ~ave<1-
thnepublic afthe ,pattie of Metaurus, and. returnel\ 
with the ~ame celeritYjannouncing toUannibaJ, 
th. death of his brother, • and finding that g!!ne~ 
himself still astonished' and iniI.ctiv,e." . ,He.)lad, . . -, . -" 

left Hannib3.l in the neighbourhood ofCan!1sill,m} 
he found the consul Livius in'that of Sena Ga~li~1 
His route through the ~rritories of ,theLadna~., 
Frentani, Marrucini, frtetutii; and Pj,c~~u,m, .in,to 
Umbria, was about i70 ,Roman',milestt I kllO~ 
not how many days he employed in. roarchingthi
ther; but I know that only silt were :Spent in,bis· 
return.:\: Expedition' became daily ~ore neces- -
sary; and it is not a sm3.ll stain on the glory of 

. Hannibal· that be -rem:ahled ignorant for twelve 
days of' the departure, ~f the Roman general. 1 
think this would not have escaped til&: vigilance of 
Asdru.bai; and'that he would have destroyed an 
army weakened by the absence of its general, and 
bya powerful detachment.~ ~10 R$lan,miles in, 

• Tit. Liv. xxvii. 48-51. . ' 
t ltin"ra~ia Auton. p. 312, 313, 5'14, SIS;' 'Hav.! inel\Sureil' 

oil the tl\art of Delisle the distance from Canasium ,to l.arinam, 
~ TikLiv. Xxvii. 50.·noiii.9. 
§ Tit. J,.io. xxvii. 46, 
VOJ.. IV, .e. .. sill 
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six days give 45 Roman; or 401 English miJeSfoi: 
eacli daily IDaIch. . The' fact is ScarCely CIedible" 
Nero's forces, indeed, were sele£teci from the whole 
army; he 'marched nightaUd day;, and the zeal of: 
the- allies co-operated with the' attentions of the. 
general in. , procuring for them in abundance every 
comfott and ,assistance-proper for softening their. 
fatigues8J!d reviving their strength. With ,all 
these advantages, it would be impossible.for nio
clem troops to make such a march. To accom
'plish it reqUired Romans, imd Romans of the ~ 
of Scipio. As soldiers, their. bodies were patient: 
of filtigue and toil; as citizens, theyhad a counny 
for which to fight. Their exertions were quite 
different ftomthose of a herd of mercenaries, 
wh6Se only hope is that of pay, and whose only 

,fear is that of punishment. 
'This is a sketch of the chapter which I said was,' 

wanting i-but still, how imperfect ~ve 1 left it I . 

ONaTiIE FAST! ,OF 'oVID. " 

1.a1J!lllDOe, 176+. 
MUCH philosophical and much theologica.J. knm¥'

ledge may be d~rived from.ovid's Fasti. The re
ligion of the, Romans, the points in which it agrees 
\V~tb, or differs noID. th;it of the Greeks, is a subject 
~,curious as it is new. I reckon, fur nothing the 
usearches of a Coyer., 



ON THB I'AST~ '01' OVID. aU 
The poetry of the Fasti appears tome more lia~ 

.ble to blame than woithy of praise. 'I aeknow": 
ledge with pleasure aU the merit of Ovid; hi$ 
astonishing fancy, a perpetual eleganCe, and the 
most agreeable tum of'min&. I principally a:dmire 
his variety, suppleness, and (if f'may say' so) hill 
flexibility &f genius, which rapidly embraceS"'the 
most opposite subjects, assumes the' true style of . 
each, and presents them all under the most pleasing", 
formsofwhich they are susceptible. The thought -
almost always'suits' the subject; and the exprea- ' 
sion rarely ~ils in being suitablll to the thought. 

~ In the Fasti, the same ideas are perpetually recur-, 
ring; but the images under which they' are repre
sented are continually different. The' p~ of 
the Fasti which have given me-tnost pleasure are; 
I. The Origin 'of S3,!:rifices: \i. The adventure of 
Lucretia,: ·8. The festival of Anna Perelina: '4. 

-The origin'ofthe name of May: 5: The dispute of 
the goddesses for that of June. . 

The following are some of the faults in the cha
.racter either of the poet orbfhissubjec.t; whicll 
it is painful to perceive. "Ovid appears to ine de
fective in point of tltrength and ele¥ati9D; and his 
genius loses in depth wh~t it gains ill surface. III 
painting nature, his strokes are'vague, and without, 
character. His expression of the passions is rarely 
just; 'he is sometimes weak, sometimes extrava~ 
gant, aiwaystoo diffuse; and 'though he Continu
ally seeks the road to the heart, is seldom fortunate 
enough to find it. . His light and tender character, 
softened by pleasure,. and teridered more interesting 

AAi by 
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by misfortune, made him acquainted with the 
tones of sadness and joy. He knows how to la
ment thtt misery _ of a forsaken mistress, or to cele
-brate the triumphs of a successful lover, But the 
great passions are above his reach; fury, venge
ance, the fortitude or ferocity of the soul, which 
either subdues its most impetuous movements, or 
precipitates their unbridled career. His heroes 
think more of the reader than of themselve8; and 
the poet, who ought to remain concealed, is always 
ready to come forward, and to praise, blame, or 
pity them. Ovid wrote a tragedy; bnt, notwith
standing the judgment of Quintilian, I cannot 
much regret its loss. 2. He was ignorant of the 
rules of proportion,rules so necessary to a writer 
who would give to each sentiment its due extent, 
and arrange it in its proper place, agreeably to its 
own nature, and the end for which he employs it. 
In Ovid, you may perceive thoughts the most in
teresting, and narratives closely connected with 
the very essence of, his su~ject, pass away lightly 
without ,leaving a trace behind; while he dwells 
with complace~ce on parts merely ornamental, 

·frivolous, or . superfluous. Can it be believed that 
the rape of Proserpine should be described in two 
verses, when the enumeration of the .flowers which 
she gathered in the garden of Eden had just filled 
sixteen?* I acklwwledge that the subject of the 
Fa~ti exposed him to faults ill proportioning the 
parts ()f his work.' That subject is connected with 

" Ovid fast. I. iv. p. 583. 
the 
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the whole of the Greek mythology; it contains, 
also, much of the Roman historv. I t was some
times necessary to relate the whole fable; at other 
times, to hint at or even to suppose it, was suffi
cient. It was requisite for him to decide how far 
each story was likely to be kno,,'Il by an· ordinary 
reader, and how much the knowledge of it contri
hutcd to that of ·his subject: but the principles of 
such decisions are extremely delicate. 3. Some 
writers havc praised Ovid fOl'the artfulness of his 
transitions in a work so various as that of the Me
tamorphoses. Yet this subject, without possess
ing the unity of epic!poetry, supplied him with 
very natural principles of connection. Dut the 
Fasti is a subject totally disjointed. Each. cere
mony, and each festival, is altogether distinct from 
that which follows it, and which follows it only 
by an imaginary chronology. The poet always 
traces the rera of their institution, w hieh falls, if 
you will, on the monthof Jannary; but they are 
Januaries of different years, or rather of different 
centuries. Ovid was so simsible of this defect in 
his subject, that he endeavou rs to associate festi
vals on the earth with the phenomena of the hea
vens, in order to give a connection more real, b4t 
extremely uninteresting, to his calendar. 4. Ovid 
heard from the mouth of the gods the laws of their 
worship, the origin and principle of eacb fable, 
and of each cercmony. Snch is the nature of the 
hnman mind; even in fiction we require the al'" 
pearance of truth. We cannot Lear to see the poet's. 
invention at work. But Ovid shews to us too 

A A ;} plainly, 
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pWllly, that all hi~ 'ingenious conversations :with 
the godf are th~ wQrk of his oWn brain. When' 
he speak~ seriously, ~ he once does in mentioning 

. Vesta, it is to overturn .the whole fan<;iful fabric at 
ilne .blow. ,1;ackuoviledge; that a Roman. poet 
mllst have b.,ed perplexed by 'the perpetual mix
two of the .serious with }he fantastic, and by d 
poetical religion. which was also. that of the state. 
Among t~e early Greeks,. the inspiration of Homer 
(lid !lO.t differ from that of Calchss.; His works 
-and. those of his succes~ors were the' scriptures 'of 
the nation. With !lS, on the otker hand, the in" 
~iflltlon pf poets is ~rely a transient and vol un
.tary iUusion -to which. we submit ourselves. . But 
among the Romans, who alternately believed .in 

, and laughed at t4eir. gods, but 'Who had I!ofaith 
whatever in their poets, the part of these last was ' 
very difficult .to act. !. 1 ought not to reckon the 
employment of Illegiac verse as a particular faull!, 
though lreroicmeasurewould have been' weH 
adapted to the subject of the l'asti.· Elegiae verse 
~as always tired me. The pauseconstantIj":1"ecurs 
~Il the middle of the third foot of the pentameter; 
and the ~ensemust'always be included in a· COli'

plet. , Thi,s lllQDotony fatigues the ear; aild causes 
!;he introdUction of many -useless words metely 
fonhe sake of themeasl!re. There is far more 
,variety, liberty" i,.nd true haononyin tludlow of 
cheroic verse •. 

ON 
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ON THE TRiuMPHS' OF THE ROMANS. 

'. Rome, ~~th ~..,mb.r, 176". 
RoM\TLUS was soon obliged to take arms against 

. the little Cities ~f the Sabines, wbom the' rape of ' 
their daughfers had justly' provoked against his 
,-ising state. Acron, king of the C~inians, was, 
the first.victim of Roman valour. He fell by the 
hand of Romulus; ind his subjects had the go~d . 
fortune to . be allowed to. unite with the'new' 
'colony, The 'cOnqueror was eager to reap the 
first fruits of his glory .. ' Driving before him herds 
and prisoners, and at~ended by the companions o'f 
his victory, he entered the city amidst public accla-

. mation, and ascended the Capitoline hill, in oi-der 
to deposit his tr0'P~ies and' his' gratitude in' the . 
. temple. w hieh he bad dedicated to-J upirer Feretrhis. 
By this cere1]l0ny, military virtue was .'for ever 
associated with religion in the imagination of the 

.. Romans. Such'was tqe origin of the triunipli, an 
inltitution 'Which pr(1()ed tile principal cause rif.tke 
greatness rif Rome,· . 'l'hree hundred and twenty 
triumphst raised her fo that exaltation; woich sbe 
had attained 'underthe reign of V espasian. I ven
tureto submit the folIowing.· reflections on th~ 
right o~ triumph, tile road throug~ which it pro-
ceeded, an,d the show itself.. ' . .' . . 

• Monteaquieuon the Greatn ... a~dbecline ~flh~ RomllllJl, 
t Onuphr, Panvin. .011 Triumphs. The Dumber ia taken from 

OrOliul. -.' . 
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-The right of triumph may be considered u,ndell 
~ree aspe~: Ii The authority by which it l'\';\!i 
r::onfe)J:ed; !2., the persons upon whom; and, 3. the 
reasons for· which it waS granted. ' 
.j. Under the roy~l gcvel1lment, I sbouldsup
'pose th~t '~h!! kings,who~ apthOJity w,,:s ~ indt;
pel1(~eJlt in ~ilita:ry as it .was limited in c;ivil affai\'s, 
~ntered th~ty i~tri4mpht wl1enever they' tboug~t 

',tl:)em~elvl:Se~titled to.that hop~l!ri '¥ldthus ~it
, .1lense4 j~ th~ir, o'fIl favo~r ,the be~eJits of an 
. !'nstitution ~hi~h ,lJa4 beenesta,bli~he~ Qy the~ . 
pl·edec~sor. Af~el ~he expulsion of '{arquin, th~, 
.sen~te. which .had b~n thl? cQun~il,of the prince; 
and was now that of the na6on, naturally assumed 
~e , power ~of dispensing finitary: rewards:· Th;: 
,6enate ,conferred,on Valerius Publicola the honour 
pf a t~iumph' 'for' having defeated the Ta~quin~ j~ 
that battle in which 13futus was slain: Vroln this 
:~ra, th~ triumph posseS~ed ~ rea1.value in.th«;- op~' 
'nion pf all acquaiIJ-ted w~th true-glory.;This cere:
,mony was no longer a vain show, fitted ~ere~ 'to 
.~~~l~~he populace;- but Ii, solemnity in wh~~h II
;m«;rytonous consulfound the best of all panegyncs; 
,the praise of bis equals, anti of his rivals. Some 
j;enators had'attained, many of them aspired to, 
th~' triumph I and as all of them felt an interest in 
~,etlpi~g untarnishe~ an honour which was in som~ 
measure their own, they judged the candidate with 

. Ii severity as salutary for the state as' glorious for 
~,m~elf~ ~e senate c,onsidered t~j$'ight ~ its 

. , , 

, Til. Li •• J.: ii. ;Di~DYS: Hlllicarn. 1.. •.• . , ..... . '. 
, ,'. 

most 
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most precious prerogative; preserved.it in 'reality 
to the llis,t days of the republic; and ·affeeted to. 
preserve it to the latest times of the empire .. It 

,once had the pain, to 'see ,itself di"estedof this 
right, and to feel that it justly mei,lted. ihe"punisb

'ment .• , In the year of Rome 305, Valerius. and 
-Horatius, the two consuls who)lad abolished the 
'Decemvirate, gained 'two ,complete'victories over 
'the Volsc~ the Equi, and the Sabipes; but their 
'conduct too 'pa~tiali:o, the: popu!ace, and the~ 
'eagerness in prosecuting the De~m\'irs, drew on 
them the hatred of the leaders of the sena.tc;who 
pitied their unfortunate 'kinsmen, at the saine time' 
-that they&tested thei,r, crimes. The senate're
fused to these consuls the honour of a triunlph;
:affording therein an example highly pernicious iii 
,3. (r,!8 state, of being influenced in, the distribution 
o£ military' favours \>y the party which the gene
'rals,take in politics. In consequence of this .injus
'tice, a tribune Il.ppealed to the people; who seized 
'with pleasure the opportunity of at ouce,reward
:ing their famuFites, and of extending their o~vn' 
!po~er. 'Valeril1l. and Horatius triumphed ,without' 
the eonsentofthe senate; to which; however, the 
J;>eople, restored, a prerogative, which they them-

'selves haa usurped on this particular'oc~asion. I 
'lID, not ignorant that this politic council; whll::h 
,had ages of wisdCIDl and' only moments of passion, ' 
'endeavoured, by,the impartiality imd prudence of 
its decree~, ~ confirm' its precarious authority; . ;.--- . 

•. . • Til. Li'. L, Iii., Dlony •• lIarlicarn. L. xi. 

and 
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. and~at the .public, at large, profited, by its fears. 
Jt could n9t indeed b~t fear the deci~ion 9f a deli
~ate question respecting' its own. constitutiol!. 
Since the decrees of tht: pl;ople superseded the best 
e~tablished rights of the senate, in what other light 
'~ould that &en.ate be regarded .. but as a commission 
delegated by ,the people, fur the purpose of exer
cising' rights,.which those who had conf~red-them 
might at pleasw-ert:sume? The pat~cianparty 
Were g~ad to have ,the senate considered as the re
presentatives of their own orde~, as the comjtill 
,triJ?uta represented the· plebeians. Agreeably to 
this pcinciple, these two bodies united cemposed 
the commonwealth; b)lt each of them apart enjo:lC-
04 its sacred and inviolable rights. The consent of 
the senate opened: the gates to the tfiumphal car; 

- but the people were entitled .to stop its Gareer. 
, Upon entering the,PomreriuIp, all military com- . 
'mand ceasedj and the consuls. who were generals 
abroad,. became simple magistrate; in Rome;, w hi~h . 

. acknowledged no 9ther authority than that of the 
,laws. Yet the triumphant general returned at the 
head of his legions, and cont;inqfd to appear in & 

!Dilitary character. Te reconcile respect for the 
laws with the glory due to conquerors, the senate 
always proposed continl1ing the general in his 
,clMllma"(ld during the day, of his, triumph. ~ 
,people, usually acceded, to this proposal; which, 
"they were. entitled, however, to reject; and which 
they )lad nearly rejected. i11 ouIer to, hinder the 
triumph of Paulus Emilius. 
, .. 1.: Those only could demand a triumph- who 

• , ' . ' had 
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had,been invested ,with supreme command, The 
di$Cipline of the Romans would never have allowed 
a tribune or a, lieutenant, to apply to the senate 
for'the reward of his services. What reward could 
a subaltern deseT'lte,whose only virtues w,ere those, 
of valour and obedience; v.iitues' which it waS the 
duty of ,his general to remunerate? ,The principle 
-of military subor!lination was carried so far, that a 
commander in chief appropriated the glOly of his 

'most distant lieutenants, - who ,were considereil;lS 
indebted for tbeir success merely to the orderS 
which ,he had given to' them.t The emperors 
therefo~ as sole head$ of the army, were alone 
!entitled'to triumph for tlie victories whichtheil' 
genius ·had obtained, at' the 'same time, on' the 
Rhine and the Euphrates. On thiS occasion, alsO, 
we may perceive the perpetual connection, amon!; 
the Romans, of religion and policy.. The people, 
in conferring ,the supreme command,' conferred 
with it the right ~f taking the auspices, and of in
terrogating the gods, concerning the fortune of the 

, state.' ,This sacred prerogative established a pecu.
liar connection between the ge.neral and the ,gods -
of his country. He alone could interrogate them, 
.and solicit. their favO'Ur by vows; which ·the state 
was bound to perform. When his prayers were 

• ht:ard, it belonged, thererore,to him iu. particulat, 
to demonstrate the puIllic gratitude to the gods; 
and to lay Il-t their feet hostile spoils ~d victorious 

* Cicer. in PilOn, C. xxiii: . 
t See the Abb~ Bleleri ... DiSSertation on the title Imperator • 

. Mem. de r Academ. des Belles Lettre., tome xxi. 

~ophiesi ' 
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trophies. To the' martial supefstitionof the R~ 
mans, no offerings could appear more acceptable. 

In the first ages of the' republic, it was easy for 
the cOnsuls and prretors to unite with their civil 
functions the management of ~mpaigns, which 

, c?Iisisted only in marches of a few days, immedi
ately followed by a. battle~ But when Rome was 
obliged to act, both offensivelyalld defensively, in 
all the provinces of Italy; in ~icily, Spain, and 
Afi·ica;. it became necessary to inc:rease' the num; 
berof generals, IJ;na to'extend the military command 
oftheconsuls and prmtors beyond the term assigned 

· for their. ciVil authority .. These proco~ls, and 
proprittors .finally becaine the only generals of the 
sta.te; and in consequence of the weight of affairs 
which increased with the extent Of the empire; al~ 

, thoug~ the same persons continued to exercis~ 
· both civil and military functions;' yet they ceased 
to exercise them simultaneously. These extraor
dinary magistrates, who enjoyed tbe same sacred 
prerpgatives as when, they were consuls and prre" 
tors, ;were entitled also to demand a triumph, when 
their exploits merited. that honour. It would 
have' been unjust indeed to debar them from this 
reward, and to blast their laurels, because the dis;. 

· tanceof the. province and the difficulty of ' the war 
had 'prevented them froll!, terminating it in a sin-
· gle-campaign. During the second Punic war, 
,'young Scipio ,demanded a triumph, which he had 
fai~ry~earned, b-! avenging the de~th of his un!!les, 

.and;by ilecovel"\ng for the repubhc the great pro
·YinJe of Spain, His situation was as singular as' , , I . •. . Q 
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his services. His own boldness and' the favou~'o£ 
the people had raised him to supreme command at·· 
the .ag~ of twenty-four. He becanle a general. 
without having ever been. a magistrate .. It ap.. , 
peared dangeruus to accustom the favo.uritesof the 
peeiple 19 despise (livil employments, and to open: 
for themselves shorter roads to power.' ,By ref'ws,. 
iug attiilmpb tei Scipio, the Romans'protested in 
favour of jllaxims ,which themselves had violated~ 

,tbepeoplewere taught to ,understand that the~ 
authority was .subordinate to the iaws; ,and that 
rash ambition was suppressed, which, might Wet 
probably ,have been, inflamed by the success ~of ' 
Scipio in separating the reward Qf military glory 
from the ]lOnours of ci'vil magistracy: The se~te 
maintained the Call~e C}f Wisdom and of discipline; 
and the'=onqueror submitted ~_ theil: refusal. This 
decree, which was founded on reasons of state, ra· 
ther felt 'than expressed, came to be considered as 
the law of triump)ls;. which ,the people .never 
gl'anted- to any but magisb:ates: the, precedent in 
the ease of. Scipio was,thenccf<?rth decisive.' The 
strict sense of this decree allowe!I a'triumph only 
to thOSe consuls and prretors whose magistracie~ 
had.been pl"9longed bY,the people; but both rea.' 
son and custom extended this' honour to citizens 
invested by public authority with the, power be
longing to offices· which they had formerly ~illed; 
theilldulgence of the senate obliterating, as ,.it 
were, the years which had elapsed. since the term 

• r cali only cite tbe authority of Livy and the F .. ti of the 
sixth and seventh centuries of Rome. ' • 

'of 
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of their employmeJ;lt, and considering them as still 
bearing a character which they had Once honour
ably sustained. I know not how far the senate 
extended this indulgeIice; and whether it allowed, 
for example, the triumph to a prretor of a former 
year, when inve,ted with proconsular authority. 
I am inclined to think that this wise council 
never anticipated the decisions of cases which had 
110t actually happened; and that according to cir
cumstances it would have extended the right of 
triumph even to a proconsul, who had never held 
any other magistracy than the redileship. The 
redile havin~ attained at least the age of thirty
eight, must haveb~en known for twenty years in 
the army and in the city. His talents and his 
character might have been appreciated by his be
havionr in the qurestorship. and his political prin
ciples could not fail of being discovered in the 
senate. But both the letter and the spirit of this 
decree excluded from triumphal honours the sim
ple citizen or· knight, that the laws might llot be 
suspended even in favour of the most distinguished 
merit. The authority of these laws became SO 
thoroughly established, that the people no longer 
sought to dispense their favours, but agreeably to 
the order which they prescribed. I know that 
young Pompey, while yet a simple knight, forced 
the dictator Sylla to grant him a triumph, at that 
unhappy Cl'isis when the laws were overwhelmed 
by the power of individuals." Although the senate 

• Appian de Bell. Civil. L. i. Cicero pro leg. Marcil. 
aftenval'ds 
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afterwards bestowed on him a similar power, the 
authority of Pompey, and the enthusiastic admira~ 
tion of the multitude, justified an indulgence which 
would not be construed into a precedent. 

s. It is well known that the victorious general, 
at his return to Rome, assembled the senators in a 
temple without the wails, and explained to them 
his just pretensions to a triumph, by supplying 
them with a written narrative of his victory, . con· 

. firmed by a solemn oath. The" form by which 
Claudius Nero and Livius Salinator demanded a 
triumph for their victory at Metaurus was that 
employed by the subsequent generals. They re" 
quested that thanks might be rellderedto the gods; 
and that they themselves might bc allowed to 
enter the city in triumph, for their faithful and 
courageous management of the afiairs of the repub
lic." I am of opinion that this condition, which 
admitted of great latitude of interpretation from 
the prudence and equity of the judges, was the 
only one essential, although several writers sup
pose a: variety of particular laws, which controlled 
the deliberations of the senate, and compelled them 
either to admit or to reject the pretensions of those 
who demanded a triumph. t Yet those writers 
have not been able to bring forward, on this sub~ 
ject, any thing- deserving the sacred name of a law. 
The particulars which they mention are inferred 
from a few examples, the force of which is de-

.* Tit. Liv. x~viii. 

t y. Onuphr. Pauvin~ de Tl'iumphis, tit Appian in Lybicis. 
. stroyed 
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atroyed by othersdiiectly o{lposite; and they cafio 
bot but perceive that he 'who ·maintains the nega.i 
tive against the~, overturns, by a single fact, all 
the probabilities-. which they can accumulate • 

. They lay it down as a law, of the triumph, that 
a generab:eUld not claim that honour,· who had 
not ~na pitched battle killed five thousand of the 
enemy;, and suppose that he ,was'entit!ed to de
mand it, upon fulfilling thiSl Singlecoi)(1ition.a.~ 
the due recompense of his> merit. . Yet it is not 
~y to believe that ,in .appteciatingmilil1lry ser
Vices, the senate. should have been guided b".a cir~ , 
cumstance so eic:ceedingly uncertain as the number 
of the, slailJ'~. Ona how many occasions might a 
general .deSe.rvI{· the warmest gratitude of the' 
republic; 'without contenting those .nice arithme; 
ticians ,who calculated the quantity of human 
b1aod With' such scrilpulous accuracy a , If .he car~ 
ried on 'war against 'the' effeminate nations of the 
East, whose cowardice' was alarmed even by the 
wal'-shouts of the Jegions; a vi¢tory almost blood. 
less' might put him in possession of a whole. king., 
dom. A commander,' ,sparing of the blood of his 
fellow"citizens, might think military talents ,moJlj 
honourably displayed. in- the skill and suc,cess:o.f a 
campaign, than in the blind fortune and havQc of 
a d!lyof battle. His well-cont.rived and well-e~e-
cuted movements might deprive, the enemy of 
every resoucce, without excepting tbatof ~ en:
gageinent; and compel them to surrender their 
~ms and their persons, a prize undiminished by 
any loss in the field. Towns strongly fortified by 

art 
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art or na~re,and ,defunded by gatri~ons' more ob- ' 
-stinate than numerous" might ,oppose, obstacles 
worthy of exercising all ~he skill and perseverance ' 
of a generai; who; by carrying such places, might 
-ofteJi ~rminate wars, as ,hUrdensome to t;he repub
,lic as peJ1licious to, the provinces_ I shall exem
-plify only the secOnd 'of those cases; aneT inyex.~ 
ample shall be that of the younger Scipio, wnose 
glory equalled that of his uncle, thoughb.e had 

-:never conquered an Hannibal; and who triumphed 
twice, without having ever fought a single pitched' 
battle. By taking Carthage and Numantium, he 
obtained those triumphs, and two surnames, still 
more glorious, Yet, in the course of those sieges; 
-it is impossible' to lind' an action in :which five 
,thousandQf the en,emy perished; and' there are 
authors who affirm, that those brave N u1nantines 
who resisted with such perseverance' and success. 
'the fDrces of, the republic,' never, exceeded four 
-thousand men, whose numbers were multiplied ' 
,only by theit valour.· _. 

AAother regulation is mentioned, notless ~C;/ 
and just as well founded as that a1r~dy stated., 
A triumph, it is said, could be obtainid only by 
the conqueTorsof nations, who ~ never previ
ously acknow ledged the authority of the Romans ; 
the reduction of a revolted province did not suffice; 
the senate made no account of victories Wilich ~id ' 
not ell.ten<!. the fronti!!rs of the empire. In this 

• v_ Flori Epitom. O;;"ius, T. Liv. Iv. Auclor de Vir. 
" iIlu.tru.. 

I YOLo IV. DB sup-
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supposed regulation, it seems tome as if the ,he
roism of romance we~e s.ubstituted instead 6f the 
dictateS of prudence and' true honour. Was a pro

. 'vince the less valuable to the ,ROmans because it 
had been long in their possession, peopled by their 
nilmerous colonies,: and ;enriched by their atten
tion'in improving its 'natural and artificial ~valI
tages? Was the honour of the repuhlic more con
cern~d in 'subduing free nations, wIlo had SC¥Cely 

• ever\leard of the name of Rome; than in suppres
·sing the rebellion ofa revolted pr~yjnce, which. 
upbraided her injustice, defied ~er power, and se. 
duced 'by a: dangerous emple the allegiance 'of 
herothenubjects?' 'WI1!I'. :less, obstinate resist
ance to be- expected from a people who had' no 
tither 'choice than victory:ordeath, whose general!! 
and even soldiers had learned war under theRo
mlin standard, than from those barbarous natioriBr 

,whose slightest submissions were readilyaCilepted 
by aseJiate, always c~ntent with merely imposirig 
the yoke at first, that its weight might afterw;lI'(is 
lie more severely felt? In one word; were the 
wai's against revolted provinces regarded as too UD

important to merit the only reward worthy ofa 
'Victorious general? The existe~ce of s\!ch a regu
lationcould be! proved only by the most decisive 

, facts; 'bti t' the mets on record are directly agail}St 
It.. I will not avail myself of the' numerous tri~ 
umphs over communities,an hundred times CODi

. 'Iu.ered, to whi~h the ,Romans granted very; ,!n
eq'ual c(lIiditions.· of peace:. and . treated rather as 

, .subjectS-
"",. t. _ .• " . , .• ' 
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subjects than allies;· but when. Titus and his, fa" 
ther triumphedo~er ,the. J ews,alld ,w?en:; thll 
senate commemoflited their victories by medals aild 
tlllit triumphal arch which has subsisted to Uie prllT 
sent day, they did nothi,ng~orethan fr~umph.ovet 
a revolted prov'ince, whioh bad, bee~subd¥ed ~by 
the arms of Pompey,. and go~emedby Roman ~a
gistrat!!s fOI' the space of fifty YC!lrs; .~ agrtie:with 

• Onuphrius Panvinius,' that fulvi.us "did not obtain 
a. triumph for the important cOnquest of· Capua. 
Of the reasons which made the senatetefuse it to' 
him, I am jgnorant ;' it is ilnc.ertain w;hether jus; 
tice or intrigue defeat«:d the prospe<;ts ~(this prOf" 
consul; but I know that nearly about the ·same 
~ime, Fabius· ¥aximus triumphed for the c~nq~es~ 

• of Tarentull1,t 3: city which hap a!!knowleqgedFpe 
sovereignty of Rome ever sillce the. wa~ ~gains~ 
Pyrrhus. I go farther; and observe, that Rome 
more than once experienced thqse disasters, .whicq. 
made it her duty to bestow the pighest m~rksof 
~er gratitude on those' ~enera1,s -}VhQ had sav\!cJ 
their couutry, without adding a foot of ground tq 
its .territory. Neither Scipio .nor Pompey, .. but. 
~amillus and Marius, were associated with Romu,
Ius, in the honourable appellation. of Founders of 
Rome. These great men repressed the inunda; 
tionsof the Barbarians,and,destroyed tJ:1eir afmie~; 
but never thought of pursuing them into their ow!/. 
"{ilds; with. the. situation of which they wer~ . . 

* v. Joseph: Antiq. Judaic. et de Bell. Judaic ... 
t Tit. Liv. xx.ii •. 

.scarcely 
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scarcely:acqmiinted.What must 4ave been the 
absurdity of a law; which denied to such men,tho 
triumph, wlJile it lavished that honour on proprz.. 
tors; whose names are known only by the Capito;: 
line recorl;ls ? , 
" -Hie, tamen et Cimbros, et summa peticula rerum 

Excipit, et solu5 trepidantem protegit orbem. 
Atque ideo postqU/IID ad Cimbros, sttagemque yolabaot, 
. Qui nunquam Ilttigeraut majora cadavera corvi, , 
N obiJis omalor laura collega secundd.-

-- It may. bi: asked wi~h greater probability, whe-: 
ther the senate was satisfied with a single victory? 
'or whether, to have a right to demand the triumph: 
it was not necessary' to terminate the war by su~ 
ttuing the :enemy, or at least by making a treaty 
advantageous to the republic. In such a regula~ 
'tion, I.hould perceive nothing but the wisdom 
of the senate, which 'was· careful' ndt to debase 
its honours by' too lavish a pfodigality; and 
which itself, always. sov,erdgn and free, .kne,! 
how to refuse. to a presumptuous general, who 
courted the triumph. by inglorious conquests over 
unworthy enemies. But in deci~ing according to 
facts, and by facts we ought to decide, I perceive 
that.the conduct of the senate varied in different' 

'ages of the' republic; and that the cause of this 
variation depended on a circumstance altogether 
distinct from the merit of the general. It was cus:
tomary. that the brave citizens' who had sh~edhis 
dangers should also ~artake of the, glory of his' 

• Juvenal Satyr. viii. 1I'9, et seq. , - triumph. 
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·lTiilmph. The soldiers followed his'chariot,crowned 
with laurel, and decorated with the military ~rna.; 
ments, . which their valour had merited.- They 
appropriated to themSelves the honours conferred 
on their commander; and this commander d.erived· 
his sweetest reward from the praises of hi~ soldiers,' 
and still more from their coarse raillery, the surest 
mark of their frankness and esteem. During the 
first wars of t11.e republic, while Rqme contended 
against enemies in her'neighbourhood; and unpro-· 
vided with regular troops, the victorious consul: 
hrought back his'iegions to the capital, and the -
tcOOps needed :ho other winter-quarters than their 
respective homes. I perceive that in ages the most 
6bservant of discipline, . the senate granted tri
umphs for victories which decided the fortune of 
a campaign, without terminating the war. Fabius'. 
Rullianus was .allowed to triumph over the Tus-; . 
cans, Umbrians. Samnites; and Gauls.tThe. 
senate well ~new' that the confederacy of those' • 
nations was conquered without being subdued; and 
that the victory of ;Fabius had given neither 'pos-' 
sessions nor peace to his· country. In the war' 
~inst Hannibal; the senate indeed varied its con-. 
due!, but its principles were unalterable. Rome 
was obliged to !let on the defensive in all the pro.. 
vinces of Italy at once. Whenever 'a considerable) 
victory allowed her to withdraw the army employed 
in one'of those proyinces,llh~ grn,nted a triumph to 

• See the 'Oration of M. Servillius. Tit. Liv. xlv. 
t T. Li •• x, 

BB'S it4 . 
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its general, that Iae mighfnot ·be separated from hili 
troops. When,.the ,senate decreeq a tri';Jmpli to 

, tivins Salirnitor,· his' colleague Nero followed his 
ear ott horseback; and swelled the' train of him 
whom he hacienabled tQ conquer. One reaSon for 
this:was, thatthe army or. Liviqs had 'returned to 
Jtome, . and thatthc: troops commanded. by Nero 
could :not be recalled because' they then opposed 
JIannibaL " When Rome attacked tIlt! great power, 
fJf . Greece,: the East; ·al\d Afril'll, her legions did 
~ot recross' the sea until t1:Jey had subdued the 
(:Ountnes which they invaded. 'Triumpbs in those 
wars. were purchased only by conquests; ·and, i~ 
!=onsequence of the excellence ,of those laws whose 

_ execution varies with tbe nature of things, rather 
than with the'passionsof-irien, the increasing milo 
,jesty of the'triumph kept pace with tbe growing 
greatness of thestllte. But from the time that 
MafiuspoUuted the 1egionsby a mixture of the 

• vilest populace, war became a trade instead of a 
!Iuty; the troops remained in the provinces;' and. 
in :4isbandingor calling home the ,legions, the 
senate obeyed the mal>ims 'of policy rather than 
those ,of justice. It became the tustom to crOWll 
generals, . who, aftt'r once conquering an _ enemy. 
~eft it fOl'their successors to"subdue him, and, who 
conduoted back to,Rome only a small band of offi
eet'So.lIlld soldiers who were peculiarly attached to 
them;'an<I who were best qualified to grace-the~r 
triumph. , shall cite only the example of ~ucul-

. '" 

• T. Liv. uviii, 
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lUll.' He triumphed for his victories ov~ the great • 
lHitbridates, SQ often conquered, y~t always so 

. formidable. .A glance at Cicero's oration, in favour . 
of the Maliilian law, will convince us that t~e R,o.. 

mans were -far from thinking this War concluded, . 
, ,TheSfj 'l)bserVations are sufficient to prove that 
\here never- existed a <;ode of triumphal laws, sucl~ 

"as the f.mci~ at Appian of Alexandria andOn~' 
phrius . Panvinius ,have thought fit to .. compile, 
The Egyptian r'letocicianand Augustinll hermit. 
oeing alike unqualified fo~ sounding the profound 
policy of the senate, have considered as general la \V~ . 
what were only particular examples; The spirit 
of this 'wise tribunal, which knew so well how tq 
I1nite prudence with justice; formed to itself a. liv~ 
ing l~w. ,which cOUlprehended all that variety of . 
cases, concerning many of. which the dead lette~ 
of written laws must ever be silent, imperfect, or 
contradictory. The sep.ate. ,eompared the.abilities 
of .the general with the character of the enemy, . 
'the importance. of the acqllisition with the wisdoJl1. 
'or good fortune with which it had been .obtained, 
and .the facility of the c;oJIquest with the means 
employed. in effecting it. The. aged senators,. 
who~e !luthority guided the votes ~f their assessors, 
had grown old in military command; and grant~q' 
rewards whose value they could estimate, to ge~e;. 
rals whose worth they were capable of appreciating! 
I perceive als0, tha~ they were 11-0t less atteiltive tt,) 
the safety of the citizens than to the- glory of the 
state; and more than once refused triumphs to 
victorious. consuls, w.ho had purchased theiradyan-

]I B40 tages 
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.fages. by an unnecessary or useless prodigality of 
Roman blood.- They thought'it their duty to re
press the cruel ambition of leaders, 9Y refusmg to 
them a triumphant return into a city which their 
explOits had filled with mourning. 

There was, as far as I can discover; but one 
precise condition always required by the senate, 
namely; the' rank and quality of the enemy. The 
!I"iumph would have been disgraced by granting it 
for victories over slaves or pirates; ,their blood too 
vile, and that of the citizens too precious, equally 
blasted'the laurels of a·victorious general. 
. It belongs to the civil magistrate, rather than to 

the military commander. to curb the audacity of 
malefactors, who set at . defiance justice.· and.the 
laws. When bands of robbers become so nUme
rous that' they must. be opposed by a military 
force, such wars have. always, .been regarded. &s. 

more necessary than· difficult, and more difficult· 
t,han glorious.: The weakness and tyranny of 
masters made the slaves in 'Sicily twice shake off' 
the yoke, The Romans were ashamed to employ 
their legions against ,uch ignoble adversaries; . but 
their shame was greater to see' those legions de
feated ;'and when their generals finally succeeded. 
jn repressing the jI}snrrectiolt, the senate. was 
'sensible that it had often decreed a triumph for 
lllsS meritorious exploits.· Yet the name of slave 
was notla.be got over; the senate feared lest the 
triumpli shllulg be ~rofaned; to deny it .seemed 

·>Tito'Liv.·".· . 

not 
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not pregnant with very evil consc:quences. The 
victorions generals,. therefore, were honoured only 
with an ,ovation; which gave to them crowns of' 
myrtle,' instead of those of laurel ; and entitled 
them to be ~ttended'witha train of peaceful citizen~, 
not by a militaiy procession. 'tlie ROinans reason
ably expected that the dreadful discipline thence.-

, forth. established respecting lIlaVes would in future 
prevent simiiar revolts. But, by a strange cambi" 
nation of circumstances, . the republic was obliged 
in the same. ilge. to carrf on two obstinate wars 
against pimtes and g~adiators; ~be one of which 
endangered the commerce and dignity of the em" 
pire, and the other threatened the destruction of 
the Roman .name. Could the senate foresc:e such 
events, or.unifOimlynecree the triumph according 
to rules previously established? But when Crassus 
had ruined the army of Spartacus, the wisdom of 
the -senate perceived that the public disgrace would 
be commemorated rather than the glory of the ge,. 

,neral. by granting to him a triumph for tenni, 
Dating a. servile war. The partiS;lns of Pompey 
would. naturaUy employ on' this occasion the e1o, 
quence of Cicero; and would be themselves heard 
with pleasure by the people', when they ascribed to 
their favourite almost the whole merit of. this eX, 

. ploit. Afterwards, when the same l'ompey .. su~ 
dued . .the pirates, the pride of two·triumphs,. and 
the laurels which he expected to reap in the Mith ... 
ridatic war, made him disdain the honour of ao. . 
ovati<!n, which Cl'assus had accepted: 'and which 

, . hence-
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henceforthbecamc; in the. estiuiation of the RO'I 
mans,the natural reward for 'such victories. 
. ,Pride,oppositeas it'istocontempt, producedinthe 
preSent case precisely the same 'effects; the Romans 
refused to triumph over slaves,·the objects of their 
contempt;" and over citizens w hI! were the object!! 
of their esteem. The conquerors in the civil wata 
might have extorted frqm th~ Semite the rewards 
mOst flattering to tJieir vanity ~ but, though masi:~ 
of the laws, they still respected the public opinion. 
and the ,prejudiCes of their country. from which 
they themselves ,¥re not perllaps totally exempted. 
They'Were afraid of degrading the dignity of· the 
Roman name by' treating their fellow,.citizens like 

. conquered kings; and even SylIa,. who ventured 
to· kill by his proscriptions sb . many senators and 
knightS.· would have 'been ashamed to drag them 
after Itis' triumphal cItariot, and to have. thanked 
,the gods of··the Capitol for melancholy victorieS, 
which it was rus duty to Wish buried in eternal 
oblivion. I. am persuaded that those tyrants of 
their .country, Sylla.· Ca:sar,' and Augustus, wh!l 
knew'the dignity of the laws w\tich they violated, 
and the disposition of the people whom theyoH
pressed, dreaded to provoke their despair, by pre
seating to .the public eye, in an offensive show;, the 

. picture of lost liberty, and the iIIustrio\is. victim$ 
sacrificed to ambition.Cresar himself was niorti. 
fied at hearing the lamentations of public sorrow 
when the' images of Scipio,Cato, and Petreius 

. passed 
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passed inrhe train' of .bis .A,fricati. triumph.- If 
the image of the great Pompey Had not been cauti.
ously concealed, what was grief might have becl>fue 
fury in a people, whoseonly consolation for slavery: 
was, that it was artfully disguised; . Bu:t if, 'oli one 
hand, satiated ambition cou41 still retain the ju~tice 
of feeling itself undeserving of the rewardsof virtue, 
avenged liberty might surely decree to its restorers 
the laurel as well !ISo tlie cirid ctoWn. '. During tpe 
short joy inspired into the senate by. the .. news of 
the battle of Modena,. Cicero tproposed -a resolu
tion to which Catowouldhavebeen QaPPy to-hilve 
. acceded. He granted, in honoilr .. of -the consu.I~ 
and young 0ctavius, a supplication. or thanksgiving< 
of fifty days; and the. name of I,nperatol' ..• H~' 
could not have refused thetilthe'tl'iumph .which· 
usually followed these honours; and 'it'appears tnat 
he foresaw the consequence without alarm, .11 Shal:l: 
we grant,n·he observed in tIie 'senate,'« ·rewards to 
those who have killed a thousand Barbarians, whj~li . 
we deny to the saviour of the ,republici': Let ui . 
forget in Antony and his adherents.the ehameter' 
of citizens, justly lost by their viofation, of aU its· 
duties. Rome ought to see in ihemnoihing but, 
enemies equally cruel, and an.'hundred timeS more 
deserving of punishment than Hannibal himself.'" 
The only objeotion that could, hilve been made ,to 
Cicero was ,the defeat ()f Catiline, whose con-
9ueror had no~ obtained a triunrph. But that con
queror was the feeble-minded Antonius, who had 

.. Appian de Bell. Civil. I. ii .. 
t Cicero Philippic xi., p .... 5. 

Dot 
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'ilot ~pjcit to' act the part either of a conspirator or 
of a citizen" 'and who, tamely submitted to be
hold the destructio.n of his ancient friends by.the 
arms of his lilOutenant. Petreius. Cicero would· 
havt:beeB pleased to ~d, that CatiIine had been
conquered by himself in the senate; and that this 
consp'irator, ,who was formidable only' in Rome.
~ecame" ff<!ID the moment of his flight. from the
capital, no' better than the I~er of ~'mise~ablC' 
band ,of robbers. . ' 

The subverters of liberty, , who were unwilling"' 
that their exploits should' be forgotten in fighting 
against their country, endeavoured, like the great· 

. ,Conde., to contrive means for immortaJ.izing their 
glory without perpetuating the memory of ,their· 
crimes. 1. ' For the'ostentation of a triumph, they 
substitil~ the more: modest ceremony of an ova-' 
tion, . in which the victors were honoured, and the·
vanquished were not insulteq. It was. thus' that· . 
Augustus ,returned to Rome'after the defeat of 
Brutus and Cassius; and after the war in Sicily." 
R!ld bis victory over yo~ng Pompey. 2. As the 
civil WIltS involved the whole Roman world, and 
each factious leader had kings and nations for his 
-alliesj tbetriumph openly exposed only those fo-· 
reign allies, and left to the imag.ination of th,e Ro--

, mans tlj#: supplying of the domestic victims which' 
the conqueror had the address to appear willing to. 

, conceal. Augustus triumphed for the defeat of. 
thCl Egyptian fleet I\t Actium, and the conquest of. 
Egypt. He 'suppressed the name' of Antony, and 
his lieutenants; but wbo di4 not recoIIect thelJl at 

. .hearing 
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'hearing that of Cleopatra? This artifice was' em
ployed so late as ~he reign of V espasian,· when 
the name of the Sarmatians was. used to justify the 
triumphal honours decreed 'by the senate to Muci

. anus for his services in the civil war. 
'there remain many observations to be made oli 

the right of triumphs; the title of Imperator; the 
triumphs on Mount Alba; and the triumphal orna
ments. But we have already detained our gene
rals too long at the gates of Rome. It is time to 
conduct them into the city, and to examine the 
road which" they followed in asceniling the Capitol • 

• 
CONCERNING THE TRIUMPHAL ROAD. 

I AT first thought that the triumphs did not fol. 
low any particular road; and that the gate through 
which they entered into the city," as well as tho 

·streets through which they passed to the fOOt."9~ 
the Capitol, depended on the situation of the coun
try which had been the theatre Of the war. The 
triumphs, I considered, were notJ.1ing but a'pic
ture of the general's return. Amidst all the artifi
cial decorations of pride and magnificen7:e, there 
must have been an' inClination to confine them 
within the bounds .of nature and probability, 
When Paulus Emilius returned from the conquest 
<If Macedon, he J;Ilust have pursued tIre A ppjan 
way to the Porta Capena; and the conquerors of 
the ~orthern provinces must have entered Rome 

• Tacit. Hi.1. iv: t. 
through' 
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through the gates distinguished by the names Fla. 
nlinia and C~Ili.na,. ,A passage of Cicero fi.rst made 
me change t111s' opinion .. In his bloody invective
against ?iso,. the C)rator sets before his eyes hi~ 
shameful r~tuI1l . to Rome, aret\1rn truly worthy 
.of.his scandalous administration. To the numer~ 
ous train, the acclamati~ni, and thepubli~ joy by 
wl)ich "ictor,ious· proconsuls were constantly at
tended,· and 1,Vhich aIreadygave them a foretaste 
of their triumph, he sets in opposition the contempt 
or obscurity with which Piso had retJlmed from a 
provinc~, that would have. afforded laurels to every 

. man but himself:· " Dre~ing," he observes, "to 
meet the light and the eyes of men, y6u dismissed 
)'our' lii:tors .at the Creliniontane gate." .J.>iS6 
foolishly enough iitterrupted him, "You art; mis
taken; I'entered 'by the Esquiline." " What 
matters that," -rejoined the orator, " provided you 
did n!lt enter by the porta triumphalis, a gate alt
Ways open to your predecessOl's?" The consequence 
natUlll11y foHows; tllat -- triumphant generalS e.;}. 
tel:eQ by iI'gatewhich· WIIS open f~r them .aIonei. 
This ~ustom raised.the dignitY of the triiuiiph by 
Clearly distinguishing it from Qn ordinary return; 
and was worthy bfthe policy (lftheRdmans;. who 
regarded no ciTcumstance as unimportant wbich 
bad a ·tendency to -affect ,tbe imagination of tpe 
!IIIiltitude. -Cicero's authority proves that such an 
institution 'preva!led in his time; and the nature of 
the thhig persuades me that.itwas still more an:-

• Cieer. in Pison. c, 13. 
, ~ .' , 

dent. 
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mene In enlightened ages" men .seldom venture 
to establish customs which are respectable only in 

. their end and purpose. The people, who ~espect
fully follow the wisdOlB. of their ancestors, would 
despise that ,of their contemporaries,; and would 
,regard such establishments merely iu th;Lt'point of 
view which la~d tllem open to ridicule. Romulus, 
besides, when he institu~ed the triumph, fixed by 
his example, not only the place where the trophies 
were to be deposited, but the road which the pro
cession was to follow. Conformably to this ex
ample, all those who afte~wards entered in triumph 
came, to adore the Jupiter of the Capitol. lam 
persuaded they also carne by the same road which 
Romulus had traced; and. whicll, in the eyes of 
posterity, must have acquired the character of 
sanctity. Who wouTd have been the first to ven
ture to' change the route of this ancient procession~ 
to despise an authority fortified by time, and to 
forsake the footsteps of the founder of Roine and 
of 'the triumph?' What could be the motive for 
5uch an iimovation, since the example of Romulus 
waS surely sufficient to determine a choice totally 
}ndiffereQt in itself? Had there been any of the 
triumphant generals of so very extraordinary a 
temper as to despise ancient ceremonies which 
were highly flattecing to ,their oWn ,personal glory, 
~ould the wisdQm of the senate have indulged so 
very unreasonable a caprice; and have substituted; 
for the revc:red institution of their ancestors, an in-· 
novatiou proceeding from no warrantable motive, 

, l-lIIld 
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mid n:nninating in no useful end.? Romulus chose 
the Capitoline Mount as a place 

Religione patrum, et ... va fomiidine sacrum; 

:mid doubtless pursued the .sboitestand most :con
venient ,road· in hisretum from Cenina. Amidst 
the diffetent accounts of authors cancerriing this 
city, we may fonn a general notion of its situation. 
Some plllce it iu the territory of the Sabines, others 
in that of the Latins; which makes me believe 
that it stood in. that slip of ground on the banks of 
the Anio, whete the colonies of the two nations . . 
were mixed and confounded with each other;-
Th~ differenfIines which may be drawn from this 

. .district to Rome. m,eet in the Campus Martius;, 
. The side of the Capitoline hilI which faces the 
Campus Martius is rude' anti almost inaccessible. . 
Romulus therefore was under the necessity of 
making a circuit, either by the valley between the 
Quirinal and Capitoline hills, or by the. plain 
which lies between the latter and the Tiber. The 
gate o( which we are in quest ought to .be found 
within these limits. A chain of "l:onjectural evi
dence" leads me to this conclusion, which facts 
alone can substantiate.t Among the' extraordi~ 
nary honours designed for the memory of Augus
tus, it· was proposed. that his·funeral procession 
should pass through the triumphal gate: The 
place of his sepulchre. was already ~xed.. The clti-

•. Plutarcb and Stephanu., Tit. Liv. Diony". Halicam. an.-
'<:,tuo.· . • 

°t Tacit. Annal. i. 8. Su~ton. in Aug. c. 100. 
zens 
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,zens. constantly beheld berore their eyes <that lofty < 
,mausoleum -which, already entombed a part of his 
family, It stood ,iw the CatnpusMartius. '-The 
Itl'i~mphal gate therefore could not bq far- dista~ 
from it. 

. Guided by such preliminary- notions, we may 
.easily follow the triumphal processioBs, 'particu;. 
<larly those of Paulus Emiliuund Vespasian.The 
latter, after spending the night in the temple of 
IsiS; met the senate, which waited for him in the 
-Octavian Portico. Theile two circumstances ·bring 
-us to the Field of Mars, and even to the vicinity 
of the theatre of. Marcellus. At the triumph of 
Paulus Emilius, the people-raised scaffi>ldings io. 
·the two circuses to see the procession pass. It 
proceeded therefore by the circus\ QfFlaminius, IIJ 
wel\u. by that· distinguished by the epithet qf 
l\Iaximus. Hora~, moreover, indulged the hpp~ 
(If one day seeing the· Britons in !:llains dl!&Cfnd· 
the Via Sacra. This word "desCl!nd,~ -combined 
-with the supposition that th(l triumphlLL gste wail 
-;u.ear to the Campu~ M~tius, ellaQlesu. ·to trace 
the.wholeprogrllSS of·theproce~siQn. On this 
subject, I could only follpw and abridge Father 
Donati,· ;l ~kilflll antiq\w"y; who has 'treated this 
question' with a degree of ta&teand eruditio~ 
,:which fully remove~ aU difficulties. -
. It may be supposed. therefo!'il,wi~ much prO!

:bability, that the triumphal train having assembled 
in an open space, such. as the Equiria, or ,that pl~ 
perly called < the Campus Martiu&, 'immet;liate1y 

, •. r-" , ,'" 
.. Donal. Roma VeluI,L i. C. 22. p. 79-88. 

veL. IV. c c -' \lnd~t 
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itnlJer themauso!eum fi)f Augustus,.passed thrQugh 
'the circus ,'Of :Flaminius, entered the <Cityby,the 
triumphal gate betweeD. the Capitol and the Tiber, 
traversed the' place called the: Velabrum, as weLl 
as the whole length, of the Circns -:Maximus, and 
'COmpleted the circuit of the Palati~e Mount by 
-descending through the Via. Sacra into the Forum, 

. in order again to mount to the Capitol by the 
:Clivus Capitolinus, which begins ~,the arch of 
'Septimius Severus. 'This hypothesis, which, is 
supported by the direct testimony of ancient au

, thors, also corresponds with all the circumstances 
known respecting the triumph. Romulus- (to re
'Imme oUf-first conjecture) not being able to I:I:averse 
his lleW' colony, which then occupied only the 
iCrilggy top of' Mount Palatine, naturally resolved 
'te !)lake' a circuit rollnd it, in order to display before 
the citizens the tnonuments of his first victory. 
_'When Rome afterwards extended over the seveR 
!hills, ,the procession would naturally,advance along 
'the triost Gonsiderable and best peopled parts of tho 
'city. ·A numerous-'crowd of people, seated at their 
<~ase 'in' the dreuses 'an(lporticoes of the Forum, 
'beheld It paSs under their eyes; and there were few 
'of the inhabitants of the Palatine; or of GDe side of 
the Esquiline and Aventine; whe might not per
ceive it at a distaDGe from the tops of their houses 
'3,11(1 temples. 'We still find triumphal arches of 
1Ievei')ll of the emperors, Constantine, Titus, and 
Septimius :' all of whomreaily triumphed, it is 
'difficult to cJeterinine how. the senate proceeded ill 

, raising them., ~!lm inclined. to think.that after 
adorning the triumphal road by tempora17 wooden 

, ' . , arch~, 
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arches, more :solid -ones wereiafterwards erected of 
stone or marble, in such places us were least crowded 
with those monuments. ' As ~ the arches', of those 
emperors who never,aetuatlytriumphed,'it should 
teem that their 'own will, the choice of the senate, 
or some, particular' oircumstance, determined tbe 
site or'those eternal proofs of imperial vmiity .and 
Roman ineanness. ' 

On thiS' subject I am not :ilfraid to ~ppose the 
united authority of N wini ,and Donati.· They 
differ froin each other wi~h res-peet to ,the situation 
of the triumphal gate. NardinipIaces.it between 
the Capitol, and the ,Tiber; Donati, between the 
Quirillal !andtlteCapitol ; and .both! of, theni: rJ. 
move i.e to a part ~f- the 'City fur ,dit/tan!: from the 
Porta Flaminia;. wher¢a$- ita> ~roxiin'ity' to 'that 
gate ~e'ems to meeSsentiallyconnet:tea with ev.e1Y 
probable hypotheSis on the subject;;. i1 !IIIight~on. 
reRt myself with· allo-wiDg these, antiquaries to 
dispute with each: 4ther;. and, iistea to' Nardini; 
while hepioves that the' Porta, Flammfa: was the 
same with the Flumentana;' .and therefure neat to 
the ri'(>er ;' and to Donati, :while. he:maintains that 
th. triumphal gate'stood between the .capitol and 
the,' Tiber; ,and from, 'the plirticqlat :facts which 
they prove" might ihfera generslf conelusion. But 
instead' of displaying' vam' 'etuditioll, . .I, ,choose 
tather to appea:I to 1;be fullowing plain ana ,con
vincing refiections::f.,Tbere' !IIIUSt- have beu an 

\' ..... t 

* Donat. loc. cltat. 'L. i. C. 21. p. 72. Nardini Rom" Antico, 
L i. C. 9. p. 38; et O. U,. p. <11"--50., 

;C c.£. easy 

-
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easy access to. one of _the roade most· frequented. 
and communicating with the principal- streets and 
buildings'of the city. 2 .. The triumphal proces. 
sion must also havt:entered .Rome by one of the 
]:lroaclest toads, . andibrough the midst of the most 

. di~tinguished buildings. This supposition may "e 
overturned without affecting my inference. If 
the triumphal road was that followed by Romulus, 
the vanity of the censors would spare .no pains to 
adorn it in amanller suited to its high destination. 
S. As the triumphal ga~e was open only ,to the 
conqueror and his train, another was. requisite fa» 

. IUimitting .the vast crowds. of people who flocked 
tp Rome by the triumphal road, which I collsider 
with Martial to have been the lame with· the Fla.
minian.·· Let .US' examine,. according "to .these 
principles, the tWQ most probable sites of the Tri
umphal and Flim.inian gates. In the one,' I fin4 
the'most ancient edifices of the. Campus Martius. 
~d the. begilUling of the suburbs, which, as early. 
CIS' the six.theentpry of Rome, extended beyond the 
Camien~le.gate; I find also the theatre of Mar
cellus ; several temples, particularly that. of Bel
lona; wher.e·.the general convened the senate. to 
solicit hili. triumph; theOctavian portico, and the 
Flarninian ciJOus in which last Lucullus.distributed 
.. donative. tQ hill troops. ~n the' other of tho~e 
sites,.X .swcely discover any thing more ancient 
tha,theageof Trajan,. when. that. prince dug 
through part of the Quirinal, -extended the valley 

• Martial Epig. x •. 6~ 
betwee~ 
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\,etweeu that mountain and the Capitol, andat:tbe 
ume time adorned it _ with a -magnificent forum; 
It was . extremely natural that 'a new road called 
the Broad-way should "soon afterwards be made 
between the Flaminiail road and the city. ...vh! 
should I here conceal a conjecture tespecting the 
triumphal gate, which appears to me characterised 
by several marks of probability? 1 think that tliis' 
gate was really . no other than the famous Janus 
Geminus,called often·.the Temple of_Janus, the· 
gates of which, as they' were open or. shut, were 
appointed by' N uma to denote respectively' the 
condition of war and peace. The following are 
some of the circumstances whi~ persuade me of 
the trilth of a supposition thatJUay at llrst sight 
appear paradoxical. Among the_~al or pretended 
ob~c~rities of-theaccoun~ of the anCientS on the 
subject of Janus, I .shall choose for my guide th~ 
learned Varm; who' deserved· from the Roman 
contemporaries of Cicero thli' praiseofintroducing 
them to the knowledge of their own city., That 
antiquary thus describes JailUs,iu speaking of ~he 
gates of Rome, in the time of Romulus:- Tertia 
Janualfs dicta ab Jano, et ideo· ibi posit"m Janl 
,ignum, et t;jullimtitatam a Numa Pompilio, "rtt 
ICTibit.in annalibu, L. PiIO, at sit emu8a St:11Iper; 
nisi cum bellum ';t.-· It is known "that the waIl 
built by Romulus, though it 'w~ extended in all 
other directions, remained always the same on"1:he 
side of the Capitol . and the Tiber;. I!Jld ~he c;x
-press ions of V;t.rro dearly refer to a: 'g;lte which 
existed in his own time, Of', ai .1Wtin .1bat 

c C S of 



$0 ON :rHE'TIt"rVMPHS OF :rHE ROMANS

of'PisC>. ,The same sense may' be ,extracted from 
the most-correct writers' of. antiquity.. ,Tho weU 
know 'the' danger "of excluSive propositioris td 
affirm, that theph.rase"'~empleof'Janus" 'is Dot 
tb 'blHou!1a in. any ,wn'ter of pure' Latinity;'but I 
perceive that Livy, 'Horacer Suetonius, and Pliny*> 
always employ the proper, expression, of Janu& 
Gemlnus; or Janus Quirini, or Quirinus: Virgil; 
who describes ancient customs with the ,fir!,: of !I; 
poet. and' 'the ac~ura.CY' of an' antiquary, , makes 
mentioh; of ',this' institution, amlimg ·the ancien~ 
Latins> but never introduces the, word ~ teniple" 
,in speaking of tilligates of war: . ' ' , 

. - -.... ',' "/' 

Suot, geminlll ~liporla!, (sic oomine dicunf,) 
Religioll~ ""Crill et' .IIlV; formidine Ma~tis; 

. Centum IIlra dauduot vectes, IIliem.que feni 
Robora~ Dee custos absistit limine J'aous:t 

In this d~scription, every ~(lrd indica~s an 1lfcade; 
aqch as .that, of the ga~ . of citi~ shut 011.. botA 
sidell by dqors of bfQn:l;~an<!: consecrate~ by A 
statue., of Janus~ placed perhap4 in. a niche in, the 
\Vall., Although mo~ernwriters haveell<,!eavoure4 
to COllvert the, J3Ilus. Gem,in~into II. ceh:brated 
templ~, their 'wa~t;.. of a"cu~acy n~eds' not hindeJ; 
JIle from, 'giving, to the words their primitive sellSe, 
which perfec;tIy accordswitq the .~xpressions ~ 
Varro." The triumphal, gate.,and tha~ of Janus 
blllopgC;~J;', therefore,. to, the sa~e wall., l, may 

;';' Tii. i:.i~. r.. ,i.. Suoton in August. xxii. et in Neron.' "iii. 
IJorat. Ca~. iv. 15. Plin. Hi.t. ;Nat. l<XXiv;r • 
. "t 'Virgil. £oeid. L. vii. -li08. • 

thence 
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thence venture to COIlclude ,that ,~heir: identity is 
possiWe. i. But, t.orender the thing proliahle, we 
must endea~ur to fix more accurately the' situa
tioll,ofthe Janus Geminus.- , According to LivYi 
N uma Pompilius erected it at the lower ,extremity 
of the Argiletum. to sewe as the ,indexio :was 
and peace. We know that the Argiletum,though 
its etymology is uncertain; was situate near the 
foot ,of the Tarpeianrock Bot far frolll the ,Twer ;1' 
and Servius fixes its site 'still more precisely,- by 
saying it was within the Vicinity of the. Temple of 
Marcellus. The triumphal gate and that of Janus 
must also have stood within the limits of this small 
portion of the wall" exteuding from the Tarpeian. 
rock to the river.' Within the same' limitS. ' there
fore; we ire obliged to place thr~ gates, tht Flu,. 
mentana or Flaminia neU to the' river, ,the' Car-' 
mentalis at ~e footo£ the rock, and the Triumphal 
in the middle between the two'otherll- ,1m an ,e.lIl' 
tent of only an hundred fathoms:!: of a walfcrowded 
with to:overs, is it natural to suppoSe a ,fourth gate; 
or is it not more probable that this suppesed fourth 
gate was merely a different name from one of the 
others? The placing of ,Janus in the Argiletum, 
which is ,done ,expressly by Livyand Servius,.and 
which.is quite consistent with thetermsofVIlI'Iri,. 
lsOpposed hy no:other anthority than that of Pro-

• Tit. Li •. L; i. SO". ad E ... id. VII. NardiDi Rama An-
ti"; L. .ii, c ..... p. ~9- '.. " . 

t Dooati Roma Vetos, 1.. ii. C. 26. p,'212. •. 
11 measured th.dislaDce ... Nom's great map ~f Rome. 

cop~ 
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eopius,· who say!!, that 'the. Temple of Janus.stooc:l: 
opppsite to the Capitol, and in the middle of· tho 
F.orum. . But Proci>pi~. does . not say that thia 
temple was the Janus Geminus; .and whatever he 
might l!&y,1: should be inclined rather to reject the 
authority of a 1lO1dier 0," the&ixth century. who 
sp!>ke of a monument. no longer in existence;. than 
to, suppose with Nardinit·thatthere wert\' tw'o 
JanllSe8, employed. as tokens of waullld peace; 

. ene, -9fwhichwas. the aDcient Porta .Janualis. 
whicJi Numa converted into a temple; and .the . 
other. a temple which. he . afterwanls. built .in . the . 
Argiletum.. ',fhese .two .JanWleS are_totally. ~ 
known to ancient authoR! ; and ValTO directly says, 
what,Livy plainly insinuates, that N uma. instituted 
a.new ceremony without· ,building a· new edifice • 

. s, The gates of. war and triumph were therefore 
80 near to each ather, that it is difficult to .distin. 
gpi~h.·them;and a peculiarity, which they,posses
sed in common makes me inclined to consider them 
as the same. .. Both these gates , were. consecrated 
{b1)! public opinion and the. ceremonies of religion. 
.Accordipg .to.the institutions of the.· Tuscans,:!: 
.walls. 1V~ 'saCred, .' but gates were profane; and 
;when they traced the sacred site of ~he Pomrerium, 
,it. was customary at times.m interrupt the action 
-of theplOUgtl; t~t spaces .might be 1eftJrc:«: foi 

.' . .'. "Prooopius de :Bell .. Gotbio:'. r.. I. 
t Nardini Roma Antics, L 'j. C. iii. ;.llt,,·ei' 1..~, Co.u. 

p.256-2.57. 
l 'Plutarck in Romul. 

these 
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these n~ outlets, which; for the tohveniency 
of the city, must -often be defiJedby'·impuritie~ 
But the triumphal gate; which waS destined solely 
for admitting into the eity -a most venerable !'eli': 
giousprocession, needed not to' be included under 
this law; and that it certainly was not, :appeal~d 
from what happened respectin~ the hgnouis which 
it was proposed to· bestow on the memory of Au~ 
gustus.- . Tiberius rejected these, however, as of- . 
fensive',to religion; to.-whichthe proposition 'of 
making a dead body pass through the triumphal 
~ate was reckoned asoontraty as that of collecting 
the bones of Augustus ,by~eh~ndsof priests; 
and of determining the age .or. ,century by the 

. length of his life. It belonged to the gods alone 
to .mark by prodigies the duration, ,of, each period . 
.... The supposed identity, of the two gates, " whose 
resemblance is, very ,striking, perfectly ,e:s:plains.. 
·the institution of N uma, and, the reason why J auus, 
-wall open in war and shut in peace. ,The coutrary 
symbols might· appear .more natural. ' A free and 
{)pen access tAJ a city bespeaks the security of peac,e.· 

,Amidst the fear and distrustoccasiomid, by wat 
agail1st neighbouring enemies, the, shutting of the 
gates is !lmployed as the most, naturalm<:ans ,of 
defence. ,But, by the institution.of Numa"th,e. 
gates of .War were opened, ,because they were, the. 
gates of glory ; and they continued open, ~Q admit 
the small·nllUlber of great men, who were. entitled 
to pass . ,through them; They wer!:" !In the other·' 

" J ',' * Su~t~;JDI!1;l #\ug~'q. ~OQ. Tacit. ADDa}. 1 .. 8 • . ~ 
halJ~, 
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~and. shu~ W4"11, the ml1J1l, of pe,l(;1! shut. U~, the 
~·iUqlFbal,oad. AImmg thllRoma»1\, il!d~d,thill 
road was rarely jn~qup~, FOJi the~eFenlllny of 
,hqtting Janus, requjred· 'nqt, ~relyaD. .actual 
peai;tl. ,whichJhl!. Rl>lJIau' often enjoyed. blil; an 
incIi!;lation alsO ID" the .se~te;to .• endep tha.t pe,ac¢ 
lasting l an inciipa1liQl!I.which,;tlaatbody 'testifieq 
only during .the· .tl1j.nqujl Jeigrut ,0f,Nllma. and 

. Augustus, and .duJ·iug . that. period pf. national 
Wt!4kness which. was. occlISioned by~he tirs1;.Puni¢ 
W4F, 

.&.- . 

ON THE"TRIUM'P'HAL SHOWS' AND' 
CEREl\IONIES~ 

IT·i~ here· necessary to'pause: ·This . chapter. 
might become a iVolume. We may commit to an
tiquaries the. care .06' describing. the triumphal 
show; the victims, sacrifice$, vlI.Ses of gold and si~ 
ver, and cfGwn!l., 1 shan; dwell on· one circum
stance : alone,. 'more desewing the attention of a 
philosopher, becauSe· by it this institution i. ho- . 
'nourably distinguished from those vain and ta-

. tiguing solemnities. 'Whick.· Qreate nothing. but 
weal~ness or contempt. -The triumph, eonverted 
tht· spettatOrs.into actors, by shewing to them ob~ 

. jeotS great; peali and which could Bot fail to move 
theil' afi'ecti<ms, 

The most brilliant shows iJl. courts; the carousals 
of Lewis X-IV.·!lp the festivities oftbe Duke! ·of. 
WUl'temberg, attested the wealth, and sometimes 
the ~ste,of princes; We may throw a glance on.. 
... . them, 

• 
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them, to re~a.rk the Jltateof ~ts' and mannilrs in _ . 
certain a.,ae or.coQntry; butour'eyes are sPQ/l·tired 
or disgUSf:4:d. ,by perceiving that thes, immense ex
pellJles arc'£OnSllmed ~n reliev.ing, the .Jang!l!mOIl 
gratifying the v1mity of fine :man. I per~ei"e 
crowds of courtiers. indifferl!nt, Q~ yawning,. Oil 

wretchedly occupied in tonce<jljng, ullder. the mask; 
of pleasure, their inward' lIileasineSs. " 'I hear' the 
loud complaints of. whole people; whQ' have felt,. 
in an expensive hunting-match. the dl!solatioD.o£ 
a province; and call; trace, in,!J.' gilded dome, th'1 
maru of an hundred cottages;· overwhelmed by; 
theweight of taxes-.·( FromsucQ objects 1 remove' 
my attention·wit;h hOl'l'Or.· The c(lremo111cs)of ~ 
ligion" whenpresel1ted to· maukind in ~ venerable 
garb, ought powerfully to illterest their JilfectipnSi • 
but ,their influence cannot 'be ,comple!:C1y felt"lJn~ 
less the spectators have a firw faith in the"t~lQT 
gical system on which they<.are·Jfounded; a.nd"in, 
less theyalsol feel in. themselv(l!\. that, particula 
disposition of minel whieh lays it open ,to,religiQu$ 
terl'Ors. Such, oeremonies; when they ,are: not. 
viewed with respec~, ate 'beheld :with the eontempt 

. excited 9Y the most ridiculous pantomime;!. 
In the. triumph, every eirculDStance WM· great 

and inte1'estingi. To receive ·its full impressiono.it 
wasel10ugb to he a.ma.n.an.d a.Romau.With the 
eyes. of citizCllJl, the spectators saw the image.,o)! 
. rather the reality of the,. publie' glory.' The. trea~. 
Bures whicll were carried. in. procession". the. inost 
precio.us monuments Of. aTt, .. too ®lo6dY·spiJils,.of 
the enemy, exhibited a faithful picture of the 'W,ar, 

. and 
• 
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and: illustrated the importance Of the conquestJ 
A silent but forcible language instructed the Jto:.I 
~ansin the exploIts and valour of theirtountry" 
men: 'symbOls chosen with taste shewed to them: 
the cities, rivers, mountains,' the s~nes of. their 
national enterprize, and even the gods ot' their 
ptOstrate enemies, . subdued • under 'the majeSty of 
Capitoline Jupiter. Under the impression of re
.cent and manifest favours; pride, cUriosity, and 
devotion warmed into one strong and prevailing 
passion of enthusiasm. Sometimes' lIentiments 
~ore tender penetrated the citizen's heart:, when 
h~ beheld a son, a brother, or a friend, est"aped· 
from th\i dangers of war, following the triumphal 
chariot, and crowned with the rewards of'·his va~ 
lour. Thegenenil's glorywasilot confined within 
the narrow sphere of his oWll family and frieiJds, 
It redounded to the honour of every citizen, who 
rejoiced at the new dignity thereby acquired ttto 
the Rotnan name ; and who remembered, perhaps, 
that his own vote had helped to raise to the con
sulship the great man, whose merit he had th~it-

. cilrimient to .perceive, and whom he had thediSin-
terestedness .1:6 prefer to all his rivals. . 

When the Citizen cast his eye on the vanquished 
.kiBgs dragged in·triumph, his OWll pride triumphed 
·atonce o\"er them and insulted humanity. .But if 
... senJ;iment of compassion overcame· his Item pre
judices, and he melted at the sight of a fallen moo 
nalCh,· and his innocent children still unconscious' 
of their misfortune, his tenderness must have been 

rewarded-
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,ew;m1ed.with ¢at delightful pleasure with. which 
. Jlature repays su~h .te;lrs. 

. The 101;. of. those IlJlfo\'tunate princes is but too 
well known, Victhns of state-policy and Roman 
pride, they ended II, ~hlUDeful captivity by an igo 
,Dominious death, which had been. delayed only by 
their. disgrace of being j,ed in. i.riumph. In the 
. conduct of the Romans towa,rds them, there was 
however a singular capriciousness, which it ,is no~. 
easy to ~explain.. Of this, the following is a. me
morable example. After the triumph 'Of Paulus 
Emilius for the conquest of Macedon, the sena!;e 
banished Perseus to Alba Facetia; jn the teriitory 
of the Marsi, supplied him with every comfOl;.t that 
can be enjoyed without liberty, and honoured his' 
remains with the pomp of a public funeral. - This 
treatment was totally the reverse ·of that experi~ 
enced by the unllllPPy Jugurtha, who expired in a 
dungeon, after enduring the torments of hunger 
and despair; torments the more hoJ1ible in his 
forlom and solitary .state,. .1inrelieYed by the hope 
pf glory, the presence of spectators, or th, show of 
a public execution, which, while it frightens, for. 
tifies the mind. What ,vas the reason for making 
this difference? Both princes were·.swom enemies' 
of the Roman name, and each was stained with. 
tile blood .of a brother·who had been' a friend to 
the Romans. To these crimes P-erseus had added 
the assassination of a king allied to the senate, and 
an attempt to poison the Roman· ambassadors. 
But Perseus Was a monument of the virtue of the 
republic, With him was associated the idea of a 

glorious 
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glorious war; but,. with iugurtba, iheRomans 
must have wished to bury for ~er the memory of 
their 6w1l disgrace; their legions made. te pass un
der the· yoke; . tOllsuls, . ·ambassadors, the whole
senate, c~rrupted by the bribes of that prince; the 
concealed baseness ·ofthe Tepublie unveiled to the 
whole world. Such were the crimes of Jtlgurtha, 
crimes for which the ltomans could never possibly 
forgive him. 

·REMARQUES 
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Rl:MARQUES SUR~ LES iOUVRAGES' ET 
SUR LECARACTERE DE SALLUSTE, 
JULES' CESAR. CORNELius NEPOS, 

. , . ' .' 
. El' TITE LIVE. 

• 
Janvier It ]9, .del' An 1756.: 

J'AI pris la resolution de lire de suite tous les 
, . 

dassiques Latins, les partageant, suivant-Ies ma-
tieres qu'ils O~lt traitees, en r. Les HISTORIENS; II. 
l.es PonES; Ill.' Les 'OIlATEURS; dans laquelle 
dasse, je l'cnfermerai tous fes autres aQ.teurs qui on~ 
eCl'it ell j>rose sans lltre lli philQsoplies, !iii hisro. 
riens; IV. Les l' 1l1LOSOPH.ES. 

J. CLASSE, 

LESHISTOlUENS. 

C. CRISPI SALLUSTII Opera 'Jure'eriant amilia, 
Cllrll selectissimis 'DariO/'um Obsei-vationibus. & 
accurat4 Recensione Ant. Thysii.' Lugd. Bata'D. 
l~~ ": 

J'ai eu au~si sous la main 
, C. CRISPI SALLUSTll lJutZ u{ant Opera. Lutet. 
Pari,. 1744:" , . 

C. CRlSPUS S4. LtllSTl'UB, qui nous est connu sous Jan.i •• it. 

Ie nom'de l'historid Sallulrte, naquit a Amiternum 
au· 
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au pays des Sabins. A. U. C. 669. Apr~s avail 
rempli l'emploi de tribun du peuple, il fut chasse 
du senatpar .les' 'censeurs a cause ;de I'infamie :q~ 
ses mmurs; il y rentra par Ie moyen de Cesar qui 
Ie fit questeur, preteur, et ensuite gouverneur de 
la N uinidie. Ce fut dane ce' der;nil!r 'emp!oi'qu'a
yant amasse degrandes richesses 'par la -concus
sion, il se trouva en etat d'acheter ces fameux 
jardin~ de ,Salluste qui OIit toujours ete si e~l~bres 
~. Rome., Ni)u!J, nesavons ,rien de lui depuis 
cette.epoquejusques a celie de sa mort qui amva 
quatre ims avant la bataille d'Actium, A. U. C. 

(1)v;.x.a..118.'(1) , Ce futapparemment' dans cette'periode 
..... de 5.1· qu'il ecrivit les ouvra!!'e5 que nous avons de lui 1\1 lu.te par - Ct- • ,. 

~~~::i~pe '~Ililippe 'parolt en douter,· puisqu'il met la compo-' 
f.edillo .. d~ 1lltion de'la guerre de -Tugurthe, et sea' autres ou'-
Pans que). ' d . . "d' d 'b 
vie ... d'",· vrages; -comme es srutes unmt: Iate~ e sontrl \l'" 

diquer. nat, quoiqu'aveC un'air peu asSUFe, ,Pour ee qui 
~) ,l!en., . est des pa~ages de l)alluste ou ildit expressell)ent(i) 
c. .~:I~, qu'it aV9it' dtija abandonne la, poursuite des hon-

Deurs publiques, et, qui ne peuvent se rapporter a 
aucun tems anterieur i sa preture, iJ6 ne lui parois

,sent pas decisifs, puisqu'il eonclut en disant q",'ou 
'iln'es'ptl'oit plus d'honneurs, ou qu'il 'cachoit bien 
finement, son ambition,. 1'avoueque Salluste, homme 
tr~ capable de dissimuler ses vc!ritables sentimens 
,ailleurs, etoit bien capable de Ie·faire danscet article. 
Mais il me parolt que dans une chose de fait aussi 
publique il ne.l'aurilit gueres ose, et que eli p~sage 
se rapporte bien plus naturellement' i 1& vie d.e 
,tranquillite qu'il menoit dans ees jardins delicieUx 
aprh.souretour; .d'Afriq~. ,Et j.; .crois. 'llJc,si 011 

, fait 
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,fait llttention a deux chapitres de,Ses om'rage)l,( i) (t) .l!"lIum 
'ti . f' II d . . C.t,hn . . ' On y .vena une re. utation. .orme e. es a~eus:btlons c. s. 4. 

,qu'on lui intentoit sur cette vie de molles~; accus~- :"1'J." 
,tions quJ n~.sauroiel\t.eonvellir qu'aux clernieres. 
,anneCi ~le,.S3rv;ie. ,Qutre que, suivant la remarque 
;de M, Philippe, sell histoiresne sente~t pointlejeune .• 
. homme, mais paroissent ~ien plutllt Ie fruit de 
rage et de Ill, maturite, j'awlli nieme deux raisons, 
particulihes pour Ie croire de chacunde ses ouvragc;s 

· qui,nolls restent en ,en tier: I. Si vous cgDsiderez Ie 
· caractere qu'il nOliS donne de Caton dans sa guerre 
Catilinaire et Ieparalll:le qll'il en fait ,;tvee Cesai', 

:Vous ,verrelllqu'elle ne pourroit point ayoir et~ 
· eerite qu'apres la mqrt de ee demier, SaIIuste l'aq
roit-il mis au niveau de :Cesar et lui donne memi! 
jen quelque. f3fd!\ l'av3.lltage, lui qui, devo~~ ~. ia 
for.tune de Cesar" savoit qu'on ne pouyoit pa;; lui 
deplaire davaIitag:eq\1'en eneensal~t les vertus d'u~ 
.):iom~e qu'il haissoit ]>erson~enelD~nt, et-contre qu~ 
il composa deux invectives. meme apres sa mort? 

,Qu'on prenne garde toujours ,que je me fqnde 
, bien plus sur, lecaractere de Salluste que sur ,eelqi 
de Cesar., U n Cice~on; qui portoit la diguite (jaIlS 
Ie sein meme de l'adulation, (£) pou voit . defendlj~ (t) "O."~ 
C C" d' < .• urtooto. , ,aton sans que "Sar y I'cpon It alrtrement qu en hrangn" 

homme de lettres; mais notre historicH, Ie f1atteurle pu~::i' 
plus effronte, D.'auroit jamais risque sa favew- afln ~" .' . 

. de pouvoil' contredire ee qu'il avoit lui·m~m& dit 
,~e Caton en ecrivant a Cesar'; (5) ou iI ne lui donne (s,.t. tp;~ 
,pour tQui: m~rite qu;un genie lUSe' et hatanguenr. M e .. ,o" 
~I. La raison quej'ai pour croirc: que la guerre J n
~l}rthi!le n'esqlomt un ouvrage'apterieul' £.sa pr~-

VOL. IV. D D ture 
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ture est tiree de la matiere qui Ie compose. - Dans 
quel terns "peut-il avotr mieux conpi Ie dessein 
d'ecrire l'histoire d'une guene particuliere qu'alors 
"Iorsqu'il itoit gouveme:ur 'dela province. qui en 
'avoit ete Ie theAtre? La. circonstance qu'on nous 
a: co"!lserve de- son voyage pour examiner les lieux 

~~te·I~· 'dleores, -(i) et ieS citations qu'il fait des livres P!l
Vayor. , •• 'niques, ne sauroient etreconcili6cs avec uue '&litre 
~ment des ~ . 
lIilo •• 'i •••• " penode. " " 
~~:;.;~. Slit, QuoiqueSa11uste fut un homme'des mreurs leS 

"plus del'~gIees,et "qu'a cause de eela il '&\'oit et~ 
(comlne je rai deja dit) chasse du senat par)es' 
censeul'S, il ne laisse pas de prendre Ie ton dans ses 
ouvrages d'un vieux Fabricius." Aucim deshisto
l.'iens"Latins ne fait d'aussl frequentes ni d'aussi 
vivesplaintes sUr la 'corruption d~ son temps. A 
tout propos de ces actions de debauche, d'avsrice, 
tiecruautl\et d'injustice, dont les'annales de-ce 
'siecle' n'etoient que 'trop retnplies,i1 pren. occa
"sion de.1es censurer "en Ies mettant en opposition 
"avec lei! mreurs des anciens." Les 'prefaces a cea 
'deux histoires ne sont autre chose. 'Bien plus; tres 
'peu de terns apres son expulsion du senat, ecrivant 
deux lettrespubliques a Cesar 'SUr Ja manit're -dont 

,on, pOllvoit 'remMier aux desordres de l'etat, il ne 
~'en preud qu'a la cOrruption ties Romains qu'il 

" is) n, Ep. (alloitextirper. (2)'" _ _ ' 
ad c...r. N ous n'avons aujourdnui que deas ouvra"ooes ill 

" . Sallllste' dans l'etal!ou illes a publi6i: I. "La Con..,· 
- 'juration de Catllina,et ii. La Gueri'e de J ugurthe; 

deux rnorceault dit-illui-meme des plus eutieux. 
ehIes plus interes~ de toute l'histoire RomaiDfi. 

'n 
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il avoit fait outre cela nne bistoire c de soh rem!J 
. depuis A. U. C. 663, jusques a A. U, C. 681. 11 
ne noWi en reste plus que quelques harangues et 
un assez grand nombre'de fragmens detach~s, dont 
la plilpart nous ont ~t~ conserves pat les vieux. 
grammairiens., Tout. Ie monde sai.t que SallWite 
a'est distingue' dansJe genre concis, mais peut~tre 
tous n'ont pas faitla remarque que l'usage frequent 
qn'il fait des infinitifs absolns y contribue beaU!
coup. Lapltipart de Ses lecteurs peuvent y avoir 
trouve quelquefois de l'obscurite,toujours une Cel'
taine durete; mais rnalgre tout cela ce style a bien 
Res beaut~s, et me parolt meme assez propre pou~ 
l'histoire, puisqu'il cache en. quelque fa~on lea cil'
constances peu interessanres qui pesent de tems a 
autre sur la plume de l'historien; en ne laissant 
point reposer Ie lecteur,mais l'entrainant avec une 
npidit6 egale a tra'li'ers les jardins et le8 bruyel-eSl 
II fant pourtant faire . attelltion a une fort bonne 
chose que dit; la-dessusDe la Mathe Ie Vayer:( 1) (I) llel& 
Q " 'd' S II T' Molhel. ue qUai'¥! on pUisse Ire que a uste et aClte Yayu, 

aont tous les deux des aureurs ('.nneis, c'est d'une U~':"::!. .... 
fa~on bien differente, puisque celui-ci rest autant p. S.'i6, • 

pour les choses que ponr les mots, au lieu que 
l'autre ecrit pour Ie fonds des ·matieres d'une ~on 
aussi diffuse que Tite Live lui-meme;. quoique je' 
ne sois pas de 'l'avia de ce savant; qui en~nd de 
cette fa!;on-Ia Ie bon mot'de Servilius NonillliuSj 
qen Salluste 'ct Tite Live" Pares magis esse quam 
similes.'" ,II sen1l:.le q!le s'il avoit bien consid~r~ 
Je pas~~ge de Q~inti~ien,(g) ou ~~ se trouve, il auroi~ It~ ~w'nti\, 
\'u qu 11 ne fJLlIOIt pOint Ie prel).~ d\me f~oli aUsK " 10 

II D !II particulihc, 
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;particuliere, ·et que· son· auteur ne' vouloit parler 
par IA que de l'egalite de merite de i;es deuX grands 
~crivains qUQique leur taIens fussent aussi,ditferens. 
.J>oi\l" £e qui est du fonds de l'histoire, Salluste n'est 
pas .rout a fait. exempt dll. reproche ,d'avoir -fait 
:parolt1'e de Ia passion daIllt :ce qu'il a .ecrit au suje~ 
ge. ·Ciceron. Ilt~ de. cesar. Dn raccD!e. d'avoir 
.~che .plusieurs. faits asSe.lIl considerable&, 'Par. Jmine 
.pOUf tun Ilt par .f1aliterie pour :l'autre. II est au 
'mQinscertain que,' quoiqu'il donne it ce premi~r Ie' 
.titre d'Optimus Consul etqu'il ne lui attribue riea 

\ llui en soit indigne, le5 .. nones.:de. D6cembre·,font 
pne. bie~a~tre figure dans les -ouvrages de CiceroD. 
lui..meme que dans la .. conjuration de Catilina. 
.Comme SaUusteavoit ete trjbun.dupeupIe, et qu'il 
#oit .creature de Cesar. qui ne faisoit que faire l'Cl-o 

vivxe Ie pal'ti de Marius, .il n'est point etonnant 
qu'it ne 5e montre aucunement favorable A celui dll 
lIenat, qu'il regardoit cO/llme .lme oligarchie:toutc 
'PurE).,Anssi quoiqu'il u'entreprenne point de justi. 
tier tQu5Jes proc6des dll' peuple, ron ""it assez ce 
qu'il pens9i~ Ia-desslls. II est charm6, par exemple, 
depouvoir·attribuer a Su\Ia,chefdes .Optimate&, 
Wllte~ C~ CflllJ,Utes abpminables qui Ie rendoient si 
I1dieux,(l) miUs iln'a gal'de de dire ,mot des hor. 
reUrs dont Ies deux Ma,l'jlls,:Cinna, Carbo, Damasip. 

. pusiremplh'en~ .!tqme pendant 'qu'ils; avoient Ie 
pessus, 
• Je ferai deux; petites ~marques 8U~ lln couple 
~'e!ldroitsl\de ga\Iuste, qui me paroissent .. en de,. 
mander •.. 'J. parlant de lacoxruption des Romain&, 
iJ d.itf~ ,Igit!U' pri!pQ pecw;Ure.,. ·d~iD.impel·i,i. cup~do 

crevlt," 



:1ltevit. h(l) Un' ilioment.apr~ it dit." Sed' primb &>.!:I~ 
magis ·ambitio quam) avaritiaanimos hominUlfl 10, • 

-exeroebat;" et it en donne'pne raison toute ·natu-
'relle, . que ·l'avarice n'a lien que de sordicle; au lieu 
tIue lavertu et Ie vice sl! ptoposent les m~mes ob-
jets d'ambition, et ne diff~rent que dans les moyens· '. . 
qu'ils' employent pout: y parvenir.(2)·· Cette con~ (2) 1d",!,-e. 

trarietk, qui parolt si marquee, n'a point arr~te les 11. 

commentateurs que.j'ai: ilsn'en ont rien d.it . 
. Pourmoi je ne saurois mieuxr~soudre ce namd 
· Gordien qu'en Ie coupant,· et je .. Tectifieroissans 
balancer Ie second passage sur Ie ptemier. Ce qui 

'lil'ydetermine, outre Ie 1:~moignage de l'histoire," 
C'6$t Ie raisoilftement qu'il y fait,~ au lieu que Ie 

. premier n~est qU'une simple affirmation;· '!iI. Naqs 
decnvant :Ie cal'3Ct~re des compagnotis de. Cit-
tilina,' Salluste dit,· "'Quicunque impudicus,adul
·te'r,ganeo, 'aled, mand, ventre/ pene, bona patria 
·laeeraverat."(S} . Vexpression pene est 8i forte: (3)1d ...... 

'que bien loind6 la soufl'rir dan9 une 'histoire 1.. . 

· gnwe, DOUB en· serions choques dans un)'oman; 
'comment donc"Comprenilre que Salluste, dont les 
.~ritsBe I"espirent que la severite et la vertu, 5e 
soit servi d'nn" expression qui lea ch9quoit autan~ 
'que eelle-hl?car penillu'et6it point de ces mots 
· que la bienseancepermet pour DommerleS' choses 
,qui lui sont eQD,traires; , Cette.reponse, qui eSt 
-assez .naturelte, ·m'en. d'abord venue dans l'esprit,' 
.maisun passage Cle Cicero-a frouve qu'elle ne vaut 
-nett, Ie voici~ '. Caudamantiquipenem vocabanG; 
ex quo est, propter similitudinem, penicillus.' At 
hodie penis:.eat ill. obscenis •. , At 'vera Frugi.i1le 

. ;,.' ])]) S . PisQ 
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Piso. in annalibus suis qu~rituf adolescentes pent 
4leditos. esse. Quod 'tu.in epistol~ appeUas s~ 
,nomine, iIIe tectiWi pe~em. Sed quia multi" fae
t\lm es~ tam obicamum, quam id v~rbum quo tn' 

~~~~~:/ usus es."(I) Yous, voyez pat IA que l~ mot penis. 
Famm.,. L .innocent dans SOD ori"';ne, 'etoit devenu si .obscene iz. Co!6.· o· 

qu'il.parle avec ~surprise,de Pison qui s'6toit send 
d'un terme qui n'auroit point 6t6 permis de lion 
,tems qui 6toit neanmoins celui. de Salluste. Si 
~rosoishasal'dey une c()njecture au sujet decett~ 
difficulte, je dirois que peut-etre Salluste etoit 
.Stoicjen, secte qui:avoit pourmaxime fonda-

m~pw. mcntale d'appeller un ,chat un chat,(~) Noul! 
, , 'J,layon8, que ·cet1;e doctline avoit mit beaucoup de 

,plll'tisans a Rome dans ce, ,si~Ie-Ia, 6t Ie catactere 
tI~ ~veJit6 qu'il, eo donnQit tant de pejue poUr 

,a1fecter y conviellt fort bien; -
'J'aiconsultequelquefois une traduction Fran~aise 
de Salluste par M. I'Abb6 Thy()n. N e l'ayant point 
luje n'en diroisrien, si non quesi t:lle est fideI.e 
,pour Ie fonds dIe ne·1'est point pour fa fm:me. 
:puisque Ie style, concis . de ses ,deux petil3on-' 
,;,vrageS se troU:V' noye dans deux: grands in-douze., 
:EIle: estaecompagnee d:un assez grand nmnbre de 
,noteS' ,historiqueSi et critiques'qui'llI'ont pam 
:bonnes; j'en·rapporterai une ausujet d'uae cor-

, .'lection du ,texte.: N otre, auteul'~ ,daDS sa secande 
, lettre a Cesar; en faisant nne enumeration des OI'U

.autes que 'la, iiu:tion des nobles .voient exeicm 
aprQ leur'victo~re sur leurs ennemis,.a desseill de 

,}es rendre,-~dieuxj dit, selon toutes les editions, 
,ie., At lu!muIe ;nunc.cum ~atone.L' Domitio." 

• i , Quoiqu'il 



DE SALLU5.TE. 

Quoiqu'il y, ait quelque difficulte sur Ie prrenomen 
Gil Domitiu~ que POmpeI! vainquit en Afrique; 
pel\dantladictatlJrede Sylll.\, on peW: pou~utcroire 
que -Salluste vouloit parler de celuj-Ia. Mais pour 
leo Ca~n on ne trouve aucun a qui QI).l?uis,sI! Ie 
mpporter: , M. Thyon voudroit(l)donc qu'on lut, (lm~ ii. 
"At hine cum Carbone, L. Domitio." Tout Ie tiS. 
monde connolt Ie fameuxCarbon qui- :pent.. en 
Italie apre& la victoire de Sylla, e,t par 'Ia m¢~e 
notre auteur aura blame non seuleIilent l~ cruaute 
de tout Ie parti mais,' encore dePompee en 
partieulier, ,lequel en effet est aecused'avoir servi 
le8 sanglana' sacrifices du dietate~ avec u~ peu 
t~p d'empressement. " 

Au reste M. Thyon se trompll lorsqu'i,l J;lOUS di.t 
que Ie p~re de Pompee mourut penda.n~ son CI)n
lulat.(i) II n'y lL rien de plus certainquequ'il nil (!~~ .... 
i!lOUl1lt que daJ;ls, Ie cOBsula,t qe Cinna ,Ilt d'O<:t;a.- PO, , ' 

WI'US deu~ aBS apr"-le sien (Q) .(3) 'I. Yen. 
> , ~ ~ .."", .... .' fq.terc:ul. J. 

On a beaucoup attaque Sallu,t(:, sur ,c(:, qull.. PlIr .. .. ,0. 
une affec\:jltion bl~mable, il vouloiJ;,tqujour~ pr4- ' 
4'erer lea mo~ et les manier~s d.' ~crire surannees a. 
-eellesusitee~ de son teD!s, U ne de& choses qui: 
·choque Je plus 1,In,leeteu~ moderne c'est de )e 
,VOU- preferer continuelltlIDent, lea '* a~ i dans d~s 
'm~t8 teb, que 'lacrymre;, D!aximus~, &:c. Mais 
''luoique la derp.iere fa~Qn d'!!crir!l gagna~ Ie des$Us 
·danala suite, la premiere etoitencore flirt en usage 
·dans ,son 8iecle~ car Varro assuroit,_au ra~port de, 4)'11' I ' 

,Cass~dore.(4) qu~ce n'etoitque. l'autorit~du !:.2:i:? 
'premler Cesar, qUl 1a ~ecommandolt tant par ~es d ... n:di • 
. pr:ceptes que par Ion eltempleJ~ui donna la yogue ~~~~.::' 
a 1 y. per Am. 

, . MonteDut, 
J) J) 4.. C. J 111.11 p. 881. 



C. Juur CEsARIs Opeta 'lute e,zotflnt, e~ Recension. 
Jes. Scaligeri. 'Ludg.Batav. E.1I Officina EJ.. 
zeiv. ] 635. I r" ' . 
J'aieu" sou~ III maip. et je rai ~onsult6 dan! 

9iJ.eIqu~s ~ndroits;' , I 

, p, 'luur Ca:SARrs ppera qute ~'tant, cum 8electi~ 
variorum Commentariis;ljuol'um'p1eri'lue ,novi, 
9p~rtl el Studio Arnoldi .il:fonjani, .' Amsrezotl. 
1;.1' O,fficin4,.f:lzeiv: 1670, S·, ' , '. I .. 
f' ON parle beaucoupde 'Ia .fortune de C~M' I 

PJais cet hommc extraQrdinaire avoit tant degrande$ 
qualites sans pR$ un defaut, quoiqu'iJ eut biende$ , 
rices,qu'i} eCtt et6 bien difficile, ,que iJuelque 
'1rmee qu'il eCtt icommand6,il n'elit etevainq;ueu1', 
etqu'enquelque republique qu'i1flit nequ'il ne-l'etlt 

(l?M.I1"~ gouverne,'!( l) ,En effet oil ne pent que -souscrire 
qUI ... c ..... , , d 1\' d M" S I 
lidf .. r; ,u! au Jugement e '., e' ontesquleu. es ta ens, 
~":~ ..... ' pour Ia politique ne demandent pR$ 'd'autre preuve 
Grande.r •• Rue ~de dire-que, nesujet, sea intligu~ .te firent 
J. Dtca- '. 
den .. , de. ~OUVel-ai:~. 'Du -c6t6 de Ia guerre il est reconnu de 
~""~:tous comme Ie plus grandgeneral,que nous con-

. I ~. . 

~~~'n~isson8, " Malgr6 sa courte, vie,(9} et.la multitude 
~l !~md":-' pe ses occup~tionsi ilne se distingua gueresmoinll 
66.... 'du 'c6tc des Iettres, ' Sa reputation dans 'ce genre 

• ¢toit'a$ez bieD. 6t&blie dans \In siecle aussi6c1aire 
'que: ret9it' cerui, de Cicllron,pllisque, Qllin~ilien 

(3) Qai~tjL 'ne craint ~oi~t d~ dire,(3) q~e la, force de SOlI. ge~ie ' 
,~o'. . 'ne se montrolt pR$ avec mOllls d eolat par ses ecnts 

, ",que par ses victoires~ ,Nonseulement il s'etoitbea~, 
. :~()upappliq~e' B.1'6io.qllenec;. qui 1m ~toit llbsolu-

" ·lllenj: 
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tnent n~cessaire dans une republiqae eomme Celie 
(le Rome, mais, it yeut peu de sciences, qu~illll'! 
passMa,....:...il et-oit. a In fois, l1istorien, poete, theolO: 
gien, gramrnairien, astronome; et lesecritsqu'il 
Jaissa sur tous ces sujets sont cites avec elQge pall 
tous Ies anciens qui ont eu occasion d'en pal'ier.(J» ~:!.~~=a 
• De tant d'ouvrages Ie seul qui reste ce Bont les I. 6n d •• ea 

. '1 < •• d 1 o ... ag ... MemolFes qU'I. "CTlVlt e ses guerres .avec. es ' 
Gaulois, et des guerres civil.es. . Les-premiers sont 
cle sept livres, ·Ies autres n'en contiennent que trois; , 
Un de ses amis (on ignore si c'etoit Hiltius ou 
Oppius) y a ajoute un .huitieme livre des guerre$ . 
Gauloises,et a fait en eutier celles d' Alexaildrie, 
et d'Afrique:. car iI ne faut point lui., attribuer 
(a Hirtius), un livreou plut6t unjournaiqui marque, 
selon l'ordre des jours, les. evenemens d'unc pa1tilll 
de cette guerre'que CesaP soutinten Espagne con-
tre 'I~s fillt de Pompec. . Les .barbarismes qu'on y 
trouve a tout moment en .sont les moindres de,. 
fauts. II y a une qua_ite d'endroits· qu'on·, -n~ 
peut absolument point entendre. Par bollheur-oll 
voitqu'on n'y' perd pasgraude.chose. ,Voici uJi 
echautillon de cette belle histoil'C. Apres un long 
siege Cordoueest prise par Cesar.(!il} ¥OU& lisez (!)co,,, •• 

I · . A '(~n1eut.d • . _ 'encore que ques pages, et VOllS des toutsurpfls 5" Bell. Hi,!,. 

de·-voir Cesar venirl'attaquertout de nouveau, rsN~~m. 
sans qu'OR ait dit un mot 'de S31 tevolte. Quelques pi 8M. 

critiques-attributmt cet ouvrage- a un centurion de 
l'armec. de> Cesar qui notoit grossierement- jour 

'par jource qui' s'etoit passe •. Javolle que j'aide 
la peine a, comprelldre que cette piece soit dn tems 
fle 1& obelle4ltinite ; _ tolltefois ;;i e\Ie l'est, t;lle p~ut . 

. confirmer 



con firmer une vente que'llous .ne .savions deja que 
trop; quelem~me si~c1e peut produire des de 
Thous et des Parivals. Pour ceUll;, qui sont de· 
Cesar lui-meme, ils ont toujours ete regarde comme 
des mod~les en fait de memoires. Les plue grandes 
chases conteesavec Ia derni~re simplicite,'luoiqu'el\ 
langage tr~s e1egant,-. ce Bont 13 les commentair811 
de Cesar. ·On y admire su~.tout une giande rna
destie'; car on peut Iielilarquer, fort a L'honneuj; de 
Cesar, que pendant que Hirtius L'encense en plua 

(,) Cdm. d~lln endroit,(l) Ie beros lui-meme ne se loue que 
... nt. d. 1 .L· d' • , 
B.II:,G.Ilic. par e· reClt e ses acbonS. Quelques personne, 
~o~':~r;'li. pourtant croyent que. ramour-propre l'a quel'lue

'10'" foisemportesur la sincerite de l'hisrorien, comme 
. par: exeml'le de sa guerre avec. les Usipetes et 
les Tencre-ri, . son expedition en Angleterre, et Ie . 
commencement de la guerre civile. Ma1heure~ 
sort de l'histoire! les spectateurs lont trop peu io,. 
struits,et les acteur~. trop. interesses, pour que nOU$ 
jlUissions compterenti~ft!ment sur, les reci~ des 
nns ou .des autres !Quoiqu'une des plus grande~ 
beautes· de' Cesar soit III. darte i1 ne .1aisse pas 
'Ii'avoil' bien des endroits obscUrs pour les lecteufll 

. quj ne sont pas guerriers. Je voudrois que M. Ie 
Chevalior' de Folard nous eltt donnli un COlumeo,. 
tairemiIitairesilrcet auteur qui en a bien plull 

.. besoia que PoIybe. S'il n'y avoit que Cesar qu.ifut 
dig'ne de nous dontier sa propre histoire, il n'y 
avoit gu~res que M. de Folard quieut dli com
nlenter Cesar. II y a; outre cela, beaucoup. d'autres 
paSsages qui ont bien donne de la torture aux.. cri
tl,9ues qui finissent pour l'Qulinaire apr~.tllll 00-

sonnemens) 
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-.onnemens,et vingt conjectures, ,pu: avouer qu'ils , 
,n'y entendent ~n. N'aurQient-ils pallpU,nous Ie 
~ire a~ commencement?- (;es, sortes, de passage!> 
Ie trouvent Ileanmoins en bien pluB grand Rombre 
dans, lea Guerres Civiles que da~ celles des 
Gaules; apparemment parceque Cesar avoit eu 
plus de': terns pour fl'VOir et po~r corriger eelles-ci. 
,Toutefoi~ si noils considerons que ces memoires 
ne pouvoient guere$ ~tre Ie fruit que de quelques 

'soirees dans ses quartil'fS d'lliver nouJl twuverons (Il Dod

plut«?t etonnant qu'il n'y en a pas davantage. . En v:~!:.~ 
effet ee qui fait un des plus grands meritesde l'ecri~ :-l.!';'!'· 
'Vain de ces'l\Umoires c' est cerie m~me prom ptitude. Vdleii.B",_ 

.Tite Live fut vingt ans a ecrire son histoire.( 1) (;')"i."g;D. 
lsocrate en mit dix pour faireson panegyrique. (-2)' ~:~~~~ 
mais C~ ne mettoit paS plus de terns a ecrire:;;' ;;ii.~=.: 
ses victOires qu'a les remporter, et c'est tout 'dire 10m. in. d. . _ _Ouna-
par rapport a Cesar. Aussi.Hirtius remarque.t-il "":P.~l. 
~ b' C .. be d Ed'Lde .Ort len, zten'enlm qUaIIli ne et emen ate, Dradc •• 

• nos etiam quam facile s eeleriter eos, confecerit; (;~~m ... 
• I~ ~~ 

. SClmus.\ uo I Gallie. 

J'ai dit que ee~ promptitude faisoit un grand Lriii. p.S6!I. 

.meritedel'ecrivaindeces Memoires, et non'desl\U-
'moires m~mes. et je me BUis servi de eette ex
pression a dessein. Je distmgue·~ fort d'en-
·tre Ie merite d'un krivaiu,et !elui de son li-
vre. Le· merite de celui-ci consiste a m'appren-
. eke dell cluises qne je ne savois pas, o~ a m'en dire 
,ae eelles que je savois deja d'lme fa~on juste' et 
~egante. DallS eet examen,il faut faire absb;le-
tion de l'auteur pour ne faire attentiolJ qu'a ee que 
je vieas de dire. Tellim qui etoit de pell. d'uti-
lite autrefois, peut etre aujourd'hui d'un grand prix 

a cause 
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;\ cause que tous les- autres sur Ie tn~me sujet sont,. 
perdus. Des plagiata pellvent, bien faire Ie merite 
d'un livre,' quoique j'iimaisde son auteur, <Car son 
tnerite doit etreappreeie d'une toute autre fal;on. 
C()mme c'est Ie g~nie de quoi il 8'agit, pourpou
voir decider la-dessl15, il faudroi t examinet tous les 
secours qu'il peut avair ,e.u, ,de 'son, si~cle, de SOl1 

pays, do 'son education, de Bes devanciers, et de 
mille' circonstances. Souvent- iJn . rien, . un tlJnot 

IAcM' , par -qnelqu'nn qui n'en sentoit point 
toute ·l'importance, 'JUe lecture,. met quelquefois, 
suiIes voies des plus grandes decouvertes •. New
·tOD CO\ll;ut Ie' 8yst~me de l'attractioB- envoyant . 
tomber despommes dans son verger. n faudroit 
.encore combiner tous les prejuges qu'il a ell a 
combattre,.Ie temsqu'ila trlis a son' ouvrage, -lea 
distractions qn.'il a eu, &c.def&!;on cque si 'none 
pouvioDS,decouvrir tous ces accessoires nous trou~ 
,rions souvent ,que tel autre, dont nollS meprisons 
avecraison-Ies ouvragesfjlyoit un genie bien 6Up~
rieur a. tel autre que nous tisons avec admiration. 
Mauvaise reflexion pour: l'amour-propre des auteurs ! 
Ie prix dece dont nous pouvon~juger ne' leur ap
partient quelquefois pas,' et Ie seul merite qui soit 

-reellemcnta eux il est presqueimpossible quimouB 
'puissions l'app~cier avee certitude! Mais.reve
nQ11sa . nos ch~vres. 

Pour suivre re, que je 'disois: toute a l'heure de 
eette distinction, lin peut remarquer lUI. autre me

-rite deees Memoires,. independamment de eelui. de 
. son auteur; c'est; d'etre les premi~ relations 
que DOUS .. yons. tant soitpeu ·detaillees. de no~ 

.. \lOlI-tinen~; j'attends pat 13 t' Anglet,e~. IaFrance, 
c Ia 
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b..Suisse, l'Allelllagne,ies,Pays BiIs: C'est Ia o~ 
il milt -aHecpuiser Ie gouvemement, iareligion, Ie! 
mmuTS,.&c, de nos anc~treS,' et voir au lDQ,ins en 
partie la fa~on dont ils sont pass6-sous lejoug'des 
Romains. ·Le morceau surtout o~ Cesar· nous db-
ent les mmurs des Gaulois et des Germains (I) est (1)c.;.r. 

... . tomment. 
admirable, celui sur ceUx des Bretons neTest pas d. Bell •• 

• (). ' _ ; G.lbl, ... moms; 2 .' . ' , ' . p,2!t-.t49. 

Je ferai deux remarques sur un couple d'endrbits f.!~.I:~~660· 
de Cesar.. 1. Cesar, en: parlant de sa guerre aveC 
les Usipetes et les T~cteri;paroitdeguiserun peu . 
les choses. II assure (3) que quand iJ' fit saisir Ies (S)Ceaadr. . tomm. to 

chefs des ennemis qui etoient venus dans son camp e.lI. G.II.' 

sur la foi d'\l.ne treve.· On pensoit bien de cela'a I. ; •. p. 'M: 

Rome,. puisque' Caton orinat en pleiJI. senat pour 
qu'on Ie renvoyat. lie et garotte aux Gerinains, 
:comme un homme qui avoit deshonore la foi de 
la l'epublique, par une perfidie insigne. ·En tout 
cas, n'auroit-il pas mieux fait de se souvenir de ce 
qll'it avoit dit en senat quelques annees auparavant'? . 
," ~ellis Punicis omnibus cum smpe Carthaginienses 

, .et in pace et per .i.nducias, multa nefanda facinora 
fecissent, nunquam ipsi par occasionem' talia fe
cere, magis quod s~ dignum, quam quod in illos 
jure neri posset,. qumrebant."(4) 'Mais on'peut (.)S,II.,I. 

bien dire par rapport a tous lesdiscours publics ce r.:~I,c?;~;: 
que Ciceron disoit de ceux du barreau. "'Sed errat 
N'ehementer si quis iii orationibus nostris auctori- '. 
tates .. n'lstras consigli.at 'se habere arbitratur." (5) (5) C,ee,J 

Car,.' continue-t-il, ces harangues sont celles des r~~ln.nl~ 
eauses et des terns, et non pas des hommes ni des 
advocats. 2. La description que Gesa~ donne des 

.Druides . 
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Druides Gaulois. ressem ble si pal'taiteme)lt a celli 
du elerge catholique:qu'on sel'Oit presque tente 
de crou-e que teux-c:i avoieut forme leur .eonduit-e 
BU:t· cellede leurs pn!decesseurs, payens.· Mail 
.comme on ne lisoit gullres Cesar dans leonzieme ,sib
ele, contentons-nous de di I'e que les c1erges de tOUI 
les,sillcles e(I~ peuples.detous,les siecles se ressem. 

-.bIent assez, "' ~ ., ",'", "' '! 
.. ."' "' • "' .. "'. Rassembions 
ies trai ts principaux de cette descriptiondes.DruideS. 
(1)1, 'lis. avoient entre leurs lUains l'euUClir 
tion de Ia jennesse qui ne sortoit jamais de leun 
·eco.Ies que remplis d'une profonde veneration pour 
leurs maitres, 2~ .I1s s'etoient l:endus juges de 
presque tous les proces civils et crimiuels .. s. Us 
s.e sen'oient de l'excommunication euvers les can
travenans,laquelle Lnspil'Oitau peuple unt(si grande 

. 11orl'ClII' pour Ie coupable, qu'it se voyoitsepare de 
.tout commerce civil. 4. IIs avoient ·un chef qui 

. 'Ilvoitune grande autorite. 'A sa mort on lui choi· 
sissoit. un successeur entre les Druides les plus dis-

• tingufs: 5 .. l1setoient exempts du service milj..' 
taire. 6. Ils.ne payoient point d'imp6ts et jouis
aoient de. OOute sorte d'immullit6s. Je m'etonne 
que Ie Pere Hardouin ll'ait point allegue cette de-

(!)".Io 'scriptioncomme une preuve de son systeme,(I!) 
::~~:\~~n, Le ruse Archoutius Severus (3) auroit bien pu 
oncien. fabl'iquer un Cesar, pour y inserer ce passage,' qni 
(SleL~\.. represente, d'nne fa~oll bien.c5dieuse, Ie sYlt'eme de 

. I""ou, Fre- l'h'L b' R' 1 L Ie dJ. ~.rio II. 1t:I'II1'C Ie omalDe 'Cnve opp"e SOIlS nom .. 
Druides Gauloi$. .Ce pete a bien fait d'ohjections 
qui ne valoient pss ~elle-la. ' . ' 

Void 
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Voici c!ellxremarques de LipsiuS. ,. Hirtius, , 
en parlant des Bellovaci, (I) clit qu'iIs prirent leurs (1) De 
". h' d ., sed G-' Bell. Gall. ',3SClnes,' ",U 1 conse erant; nam m,OCle ere ...,. J.ylli.p.sc;s. 

losconsuesse,superioribuscommentariisdeclaratum 
est" La diffieulte est bien forte; comment eon-
cevoir oI.IDe armee rangee en ordre de b~lle, 
chac,un assis sur sa fascine r Cela dev()it etre ini-
possible aussi bien que ridicule. Lipsius voudmit 
done (2) que p~r aciu on ll'~nt~ndit: pas ~'armee ~~,~~;". 
rangee en bataJile, selon la slgmficabon usltee de ipU<. i
ce mot, rrtais seulement Ie 'terns' de la guerre en 
geueral, e,t il apporte deux passages run de Ta-
cite,(3) l'!lub'e de 'Strabon,( 4) pour prouver que f~~T"';I'" 
c'etoit la une chose qui distinguoit les Romains des Mo,fb:"" 
b b . 'tan '. '. d' (4)5,,. .... ar ares, ceUX-CI" t presque touJours assls ans ill Ub.lli. 

ieul's camps, au lieu que les' premiers s'y prome-
noient beaucoup., II emit pourtant que pour in on 
pourroit lire, ante aciem. 2. Dans' ce que Cesar 
dit, des machines qu'ilemployoit pour prendre 
Marseilles, i1 parle d'un musculus ou galerie 
destinee a proteger ceux qui devpient sapper' les 
murailles de Ia ville, 'laquelle devoit avoir eu, sui-
;vant la lection otdinaire, soixante pieds .de lon
gueur.(S) Li,Psius tr?uve c~la beaucoup trop, et ~~B~~c'~. 
rapporte plusleurs raISons tll'ees du nom, des pro- I. ii. po ~ 
portions et de' l'usagt de cette pi~ce pour autoJ 

, riser Ie changement qu'il a fait de LX. en IX.(6) (6) citE 

Cesar,(7) parlant de Metellus Scipio, dit qu'il ~ :0;;:-
Prit Ie titre d'empereur' " Detcimentis qui buS'- (~) c. .. ,. • . de Bell.CIY. 
dam circa montem Amanum acceptis Heseimpera- I.lli .... 609. 

torem appe1\averat.~· Cela parolt manquerde sens, ' 
puisque les generaux lle prenoient )amais ce tib'e 
, qll'a. 
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qu'~pres \luelques avaritages considerablesi. ,.:tirsi
nus voudroit qu'au, lieu' de .detrimentis {lB, lut. 

(llU";,, ... emo/umentis,(l) qu,j· s'y trollve opnose en, Cice.. 
ad loC\lm. ... 
(.)Ub.m, ron.(2) 
de l.in.ibus . 
• 

.., ..' .... '., ' 
{;QRN'ELU .N EPOTI~ VltOl E;ccc/lentium Imperatd~ 

rum, Observationihus et Notis Commentatorum.. . / . , 

Lugduni Bata'tJort,tn!. ,1728! . . 

Novs savon.s tres peu de chose d.e lapersonne' 
de .cet ecrivain. sinon qu:il.etoit de la Gaule Cisal
pine, (deVerone selon quelque~uns,) et q~'il a vecil 
du tcms dE) Jules Cesar et au COjnmencement du 
regned'Auguste.· II 'parQlt quec'etoit un auteur. 
fort fertile.Les ancie!ls nous parleut d'un !lSsez 
grand'nombre ,de liv,res de sa faliOn qui avoient la 
plupart l'hi5toire pour objet. Mais de tout ce~ il 
l]e nous reste plus que les vies de vingt fameux ge
ne11IUX: prec~, de deux Garthagiuois, du pre
inier Caton, et de T. POIlIPQuius 4tticus. EIle~ 
sont ,to utes . bbpeu' detaiIlees, 'quoi'l.u2,n 1 
trouve. de~ particularites ctres <;ur/euses qui nil s~ 
n~n\!Olltrep.t uullc: part aillcurs. et que leur auteur 
sache fort bien rart de rehfermer bien des chases 
en • pe~ de pla1!t,de far;on .qu'on est quclqucf()is 
tente de lui appliquer ce qu'iIdit lui-meme des in;
IIcriptions d'A1ticus: ".viJ(. ~redendum esse tallt~ 

it) In At-: res tam breviter potuisse declarari.~'(l) . II excell~ 
:'io:. •• p,1B. dans eet art, I~ 'difficulte duquel rend les bons 

abreges si peu communs., celui de saisir les traits qui 
f,eignent.Les hommes cl les tvenemens, et de ~:voi!' 

,,,,sset 
,) 
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laisser ~ l'ecart'toutes les cir90nstaIi.ces qui 11e font 
· qU'embarrasser une' nalThtionl ~ ·detoumer Tatten-
tion du1ecteui du principal sutr.l'aecessciireJ .. Le 
caractere !i' Alciabade (1) >est r&llement. tel; que (1) InAle!-

T· t·, . h P . styl h .. d. cap. · Ite lye n en aUlOl.t pas. onte. . our .son . Ilj 11. 

sans ~tre beau, (ce qui n'auroit ipas con~en':l ,It 'son 
ouvrage,) if ne laisse pas. de marquer un' ecrivain 
du siec1e de la belle latiJi.ite,. et de.1e ~endfe (3: 
n'envisager que cela) tr~s propre a etre,mis. entre 

.les mains des jeunes gens. ·On ne .peut"gu~res 
d6c;ider de sa lfidelite, com me , tout ce que nous 
avons de lui ne roule ,que sur des terns dontreloign~ 
· ment a t{)ut· egard' ne' lui donnoit point de pre. • 
juges; et. n'lyant qu~a travailler avec: Ul? eS:
prit de critique sur les memoires des' aateursplus 
anciens, ce l'J.u'iJ. parolt qu'il a;assez' eu. soin de' 
faire. U ne chose qu'il faut direa sa lc:iuange c'est 
qU'il parolt avoir ete foit bien -intentionne pouda 
republique; 11 prend occasion plus. d'ime fois de 
faire, Ii l'occasiondes faits qu'jl rapporte, (et c'etoit 
1;\ toutceque son sujetlui permettoit,)desre£leXions . 
qui dec~lent assez clairement ses' veri tables senti-
mens. Une fois, (2) en rapportant:.1a soumission (t)InAgI!L 

qu'. Agesilaus temoigna aux ordres des' Ephol:es ....... 
Spartiates; en s'arr~tant au Dlilieu de ,sesconqu~tes 
pour revenir chez lui, il souhaitequeles genera~x. 
de son fl:ms eussent suivi ce bet exemple. Ce~ar 
avoit donneassez lieu a ce souhait:; Dans un . 
autre' en~roit (S) ircompare l'inso1ence dU phalange (~) InE.o 

Macedoruen apres la mort ,d'Aleitandre,a celIe me .. c. 8. 

des.veterans de son terns, qui.fut;comrne on s:lit, 
une des principRJ.es causes de la ruirie de la repuhli-

VOL. IV~ E E' . que.· 



flue. Si dans 1& vie d'Atticus il se trouve oblig4 
une fois de louer Auguste, c'est en ''iuatre mota 
CJu'il Ie fait: encore y ajoute-t:il line modification 
qui ile devoit gu~res etre dlJ. gotit de ee prince: CD 

parIant de sa fortune il dit.qu'elle lui avoitcfOJlllE 
tout. ~e quoi un citoyen Romain pouvoit parvenir. 

6)1. At- (1) N'etoit-ce pas Ie zeprocher tacifement de son 
.tic. c.19. 

,ambitiou.?Cettevie d'Atticus, 011 se trouve .cette 
louange, est beaucoup plus 'longue· que toutes 

· res autfes, et eomfneavec cela iI n'avoit a. dec:ri-re, 
que les evenemens peu. varies d'une vie privee, il 
pouvoitentrer dans. unassez grand d6tailsur Ie-

•. caractere et les mamrs de cethomme singulier, qui 
a Sif si bien. se rendre celebre sans It: secourS. d'au
cuneaction ec1atante. AUltSi \'a-t-il fait .jvsqu'~ 

· nous apprendr~ Jadepense joumaliere-de sa maison_ 
(I) Ibid. Co EUe montoit (2) a quatre mille cinq cens livres 
::, 3000 argent_ de. Suisse;' tS) soinme tres petite, consi
=: par deree en e11e-meme; puisque son d~estique etoit 

, fort nombreux, mais, qui nous donne une· bieii 
grande idee. de sa moderation si nous. nous souv"'; 
nons qu'i\ etOit de la-meme ville et du meme-si~le 
que ce,Lucullus qui mangea a un seul iepas plus 

~~:!ooo de ciriq' fois autant;; (4) Atticus dementit, par sa 
conduite, les calollHlies de ceux qui accusolent les 
Epicureens de placer l~ur souverain bonheur da~ 
1& jOlilissaD.Cle des plaisirs sensuels. 11 l.u~t voir 
'Iu'un vrai philosophe de _cette lecte regardoit nne 
volupte delicate et un loisir studieux comm,e seula 

I 

. capables de rendre heureux un homme raiSOJlnable; 
, , Ce,n'est point iei \a place d'eutrepl,endre Ia julio 

· tifica.tiori d'Attjc1;ls contre lea sanIDanteSj actus&-
• tien. 
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tiona de l'AbM de ,st, R~I, (J)~t d!lIls lesqueUes (1) Dan. , 
" I ". b"·d ·te A'" . so. c.,." •. ... PlU"O t aVOIr eu len ~ Seeta: ,}.lfS; '. \lssljenj: ....... ... 
k ferai pas. '.Jedirai seulement (apres avoir l!t:':"
marque qu'it etoit . bj7Rdifficile pour UI}. h.onn~~ Oeuvrea.: 

homme de prendrl} .. nn pani quand il n'y ~ aVQ~ 
~ucun . qui pensa ·all bien public) qU!l s'il .est piffl.. 
eile de justiner sa oonduite .en tout, it n\:l r~t pas 
moins de s'emp~her d'aime.r sQn c~3£tere" .Jl. e~ . 
est tout autrement d/lll Catone; .en lisant, leu,r . 
vie riouS devenons plus aisemenli le!Jl'!ladmira~uI;9 
que lcul'!l imitatears. Le danger est plut6t ,cl.eXaq.., 
tre e6te ici. .I 

.Dims les demiers siecles notre a1l'teur~l1~:un 
son bien different de celni de biend'autr~ •. NQII4I 
avons regarde b~ucoup de tietions modemes.conr . 
me des pieces.authentiques de l'antiquit6jici un 
. ecrivain a risque de se voir. enlever 801}.' propre 
ouvrage. Plusieurs critiques, trompes par les titres 
des anciens'manuscrits, ont cm que ces·vies·des fa- . 
meux generaux etolent; non· pas d~. C~tnelius 
N epo's, mais .d'un certain lEmiIius Probus qui doit 

'. 'avoir vecu. SOllS l'empire de Theod'os~ et .lui avoir 
" presente SOIl livre. Mais aujourd'hui. OIL .. est gene., 
rale~ent revenu de :cetteopinion, et 011 ren.d a N c
pos ce qui est l Nepos. La seule latinite de son 

. livre seroit bien aSsez pour nous convaincre' qu'il 
ne ,pouvoit jamais ~tre ecrivain du si~cle de Thee-: . 
dose. EUe suffit pour prouver "l'antiquite .de 
Quiflte Curce, et avec raison,car i1 est tres st'lr 
.qu'i1 Y.9 quinze cens ans qu'on !IIl'ecrit plus conime 
:¢ela ell Latin. Mais nous en avons bien d'a:Utr~s 
·raisoDs. Snppo~oD8 pour llDmom~nt qu' iEmiliQs 

Ii: Ii: i' .' Probus 
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. Probussoit l'autetrt de ce livre; que lui 'fait-ciA 
--farre ?!"On'le faitse vanter d'avoir ~t6 li~ fort ·fami. 
li~ement, avec Attic1,\s, qui v~cut". cinquante ans 
avant l'~re Chr~tienne; dans Ie meme ouv-rage qu'il 
pr~enteA l'Empereur Th~dose, qui. meurut 
l're&.de.quatre cenSans apr~ 'cette ~re.· eer
'tainemt!Dt-. ou lEmiliult' Probus ou· nos' critiques 
avoient' uh CfuP de marteau. J:e .ne disrien de 
cell passages iles vies quej'ai dejAcit~s par rapport 
iaux generaux Roltlains, aux veterans, A Auguste, 
"tous tr~s Conv'enables au siec\e de Nepos, '1!lais ri· 
• dicules dans ce1ui de Probus. . Les vers de Probus, 
qUi se '!;rouvent dans tous les anciens manustrits. 
'8ussi bien que Ie titre qui l'appelleauteur de ron-
vrage, font bien voir comment il.fautexpliqucl' ce 
titre. Comme je ne sais point.s'ils se trouvent dans 
toilres les editions, les void: 

. 

'Vade, Jiber rioster, rato meliore memento, . 
• Cuui I~et h"", Dominus, te sciat e .. ~ meum. 

Ne timeas fulvo strictos diedemate crines, 
. '!tideDtes blandum .el pietat. oculos ; 

Communis cunctis :-laominem 8e regna tenere 
Sed ·memiDit; .intit hini: inagis.ille homines'. 

Omeiltur Iteriles :faeilis lector. libelli~ . . 
Theodosio, et docti. c,,!,mina nuda placent •. 

Si rogat auctorem, paullatim de\ege nostrum 
Tunc' domino nomen, me sciat esse Probum. 

Corpor~ in.lwc manus est genetricis, ,,;.ique, meaqu •. 
Felic .. domini qui merner. manus. 

, . 
Je ferai deux ou trois re£lexions. sur ees vers. 

·1. Que veut dire Ie '! fato meliore memento?" . II 
: me' parolt .n!: pouvoir convenir qu'A. un livre. qUi 

: ..' avoi~ 



avoit deja vu Ie jour, mais qui comptoit parottre 
alars avec un t!clat que lui donnoient quelques cir~ 

, i:onstances particulieres qui accompagnolent sa' 
publication d'alors. Ee seroitjustement Ii: ton que 
prendroit un editeur qui publieroit une Mition de 
'quelque auteur deja ("onnu, bien superi~ure a tOl.ltes' 
Ies autres, et qui I~ presenteroita quelque grand 
prince. J e u'appilie pourtant pas ~p sur ~t ar~, 
gument, quoique je Ie croie bon,parceque je sais 
qu'on peut me repondre, qu'un homme qui'auroit 
presente un e"emplaire de son propre ouvrage ace 
prince auroit pu s'~tre servi des m~lIles e"pressions,,' 
par rapport seulement au" autres, e"emplaireJ du, 
m~me ouvrage qui n'avoic;nt pas eu Ie bonheur de: 
tomber dans des mains aussi respectables. Ia. Un 
auteur (surtout parlant A un empereur) auroit-iI,' 
Ioue son propre ouvrage comme il faii: dans ce :v~dJi 
Omentur steriles? S, Mais ce qui, s~lonmoi"est 
Ill. raison Ill. phis forte detoutes,e'es~ ce qu'i! dit 
dans le'onzieme vers, " Corpore in hoc manus est 
genitricis, avique, meaqut;." A-t-on jamals enten
du parler d'ouvrage bien ecrit ilUX frais communs 
de l'auteur, de sa m~ et de son grand-p~re? I.e ri
dicule de cela saute aux yeux. Concluons done' 
de tout celli. que CQrnelius Nepos est Ie veritable. 
auteur des vies 4es fameux -generau~,et que 
Probus n'avoit fait que de faire unctcopie e"acte 
de l'ouv~gc, laquelle il presenta "8: l'Empereur 
Theodose. ' 

EES TITI 



TiTI 'Llvn "j'atti'Oilii Historiarum db tirhe Con
ditd Tpmi' Tr~s. ' L' Editiol\ de i;ronovius.. ..J.'/'-. 
steladami: Apud D.Elzei'Oi,r, Hi7S., 

TIn LIVE est Un de ce petit nombre de grands 
hotmnes' Qont Ie' nom seul fait Ie plus bel eloge 
qu'iI ~tpossible 'de faired'eux. Son prppre si~cle
lui aaccorde Ia gloire d'avoit etepnrmi les bisi:~ 

, riens ce que Virgile a' ete p~ur lespoetes, et Cice
'ron. pour Id orateurs. Seize si~c1es Ia lui ant con
firme, et ee' seftnt e~ vain que queh:ju'uri p~nse.; 
mit Ii la lui ravir aujourd'hui. On convient que, 
lamajeste de souhistoire c!galoitcelIe du peuple 
de qui elle' traitoit. SoH: qu'on Ie copsidere ~u 
elite dell'choses qu'n raconte, ou de sa fa~on de les, 
raconter; de sa' fidelite~u de' soJ;! styIe,~ les'1"Iu5 

-grands ml}ttres de l'art devroiellt l'avoircontiilUell~ 
mentelltre,les mams, et toils 'Ses lecteurs, de q uelque 
ordre'qu'ils sdient, peuveht touJourstrouverd€i quoi 

, se plah'e et s~instruire; (;omme je cOIppte que 
l'artide!Ie son Qistpire~ que je -vais com~encei 
ai»"~sent,m~ m~neia un !?euplus loin 'que 
~eli autrcs, je .rartaq~l'ai ce .que j'ai a dire dans 
quelques, p~rtlOI1S; J en fer3.1 guatl"e: f. Dans, In 
ptemi~re, j~ ~ira.i quel9ue chose de la personne et 
de l'ollyryigti ~e Tit~ Live, II. paps ll! seconde, 
je donneral quelques des qualites qui distinguem 

- son histoire de la plfip,art des autres, nI: Dans Iii. 
" troisi~me; je corisi~r~rai les objections et les accq

sations qu'on fait eO!ltre lui; ~t ~y, Dans Ii der~ , w~r~1 

• 
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ni~re, je lerai quelques remarques detach~ 5\D 

quelqu~ endroits de cet historien. 
L Tite.Live'Dllquit a Padoue, alors Patavium, 

ran de Rome 694; des. autres veulent qu'it ait et6 
ne a Apone, bourg dans Ie territoire de cette ville, 
qu'ij n'ait ete appeUe ae P3doue que comme Virgile 
a ete appelIe de Mantpue quoique ne A Andes. 
Nous ignorons totalement la vie de .. Tite Live jll~ 
qu'au tems qu'il se mit ~ ecriI-e l'rustoire des affaire' 
Romaines. II s'y prit d'assez. bonne heure. Cat 
quoique nous ne sachioDSpas precisemcmt l'annee 
qu'ill'aentreprise, nous pouvons toujours ~tre assures 
quiil avoit commende Ie premier livre avant ran de 
Rome 730j car il dit quejusqu'Ason tems Ie Temple 
de Janus n'avoit ete ferme depuis Ie commence:. 
ment de la ville que deux fois. Ornolls n'igno
IOnS· !lue cette annee-IA Auguste Ie ferma pour la 
troisi~me fois. DodweII, savant Anglois, crait que 
Tite Live avoit commence Son grand ouvra",cre ran 
725, et qu'il. ymit la demi~re main en 745. "En 
effet, quand on coDSid~re. d'un c6te hi grandeur de la 
tache et de l'autre Ies soins prodigieux que Tite Live 
a dfl y avair apportes pour Ie rendre aussi parfait qu'il-" 
est, on De trouvera point vingt ans" mal employ&; 
mais au contraire 0J:l admirera presque aufant rap
plication que Ie genie"de:; cet auteur," La publication 
de SOD livre lui attira certainement une grande et bien -
juste reputatiOD j quoique les Iivrea, avant l'inven~ 
tion de l'imprimerie, ne se repandissent poine avec 
la m~me rapidite •. Neanmoins (et c'eSt encore ce 
qui ajoute it sa gloire) un citoyen de Gades, ville 
que Ies anciens .xegardoient comme l'extremit6 de 

EE40 la 
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l~terre,d'u,06te del;occident, futsi fl"appe de ceqli'.il 
avoit oui dire de TiteLive, etde !'idee que la lee-. 
we:de soil bistoire lui en avoit peilt-etre donnee, fit 
UI1 voyage expresa Rornepour- Ie connoitre de 
plus pres, et aussit6t qu'ill'eut vu"iI qilltta Iii capiot 
We <;ornm~ s'il n'y ayojt" plus tien quirnerit~t l'at~ 
tent jon d'un homlIle raiso!IDable. ,II est vraique 
quelques uns disent que,;d~ son vivant .on fai~ 
~oi! plus de cas, a, Rome' d'un historien fort ,me, 
prisable que de, lui. Quelques ~titiques~ se sont 
pourtant inscrit enfaux j:ontre ce fait; et cela a cause 
qU'on n~, peut poilltl'accorder avec 1a chronologie; 
quinCius apprend" quecet~hiiltorien ne vecut qU'e 
au J;eUls.de I'Empereur Neroll~ au lieu que Ie n6tre 
mOlll"Ut 'dam;, la: cinquierne anpee de rEmpereuil 
Tibere, ;1/& I;onjecturent ,que c'etoit ,du fils de , 
Tite Live ,et 'm:m de lui-meme qu'il s'agit dans ce 
passage., ,.Cela se peut, quoique je ne sache point 
que Ie fils dcTite Live se soit distingue dli c6te 
de rhi~,to'rt),. ,l\Iais je ne 'trouve pointadrnissible 
l'a~t,re raison qu'ilsaUeguent POUI' detruire cette 
cU:constance, jeveux dire Ie voyage de ce citOyeb. 

.de Glide,S oommeprou'vant que Tite Live avoit,UlIe 
grande reput!ltion de SOn vivant. Du terns que 
l\iIontesquieuetolt Ie legislateur des nations, OD se 
oiechalnoit contre lui a raris. Et qU'OD nepense 
pas a me fermer la bouche en me vantant Ie gout 

, du siecle, des Cicerons ct, des Virgiles. Celui des. 
Newton ct des Pope Ie vallt pien. Quoiqu'il en 
soit., Tite Live ~urvecut 10ng-telI)S a cette publica" 
tion, et ce qui ,pourroit, nous faire juger favorable. 
ment de J'effet qu'elle avoit, produit., c'est qu'Au. 

guste, 
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guste, qui se connoissoit admiEableinent e~ rnerite~ 
Ie choisit pour former·Tesprit· <Ie son petit-iils> 
Claude, celui qui parvint ensllite a l'empire, et i\ 
paroit que ce prince ne profi!:a pas 4mil sous ses 
instructions, puisqu'etant encOre fort jeune i~ 
.entreprit une histoire. des aifaires Romaines qu'i!' 

• executa assez bien. Aussi etoit-ee· un genie plus 
propre a.. raconter les. grandes actionsqu'a les 
faii·e, Tite Live mourut, comme nous l'avons deja 
dit,' la .cinquieme. :annee d.u regne. de l'Empereur 
Tibere. ~I dolt avoir laisse < un fils qu~ ne nous .est 
eonnuque par Ie conseil que son pere ;lui adressa; 
par rapport,.a. ses. etudes:' .Ar de 'lire CiceTon .et 
Demosthene,et ensuite les. autres auteurs; a me.. 
sure qu'ils approchoientde ces deux-Ia." Tous,ceuX1 
qui ont rapporte ce trait ront loue comine sa 
modestie Ie meritoit.. En c;ffet c!etoit beaucoup de 
n'avoir point indique ses propres ecrits en une 
semblable occasion. It falloitla. l!tre plus que bel 
esprit, ou ml!me que' grand genie, il falloit i!tre. 
grand homme.II eut aussi une fiUe qu'il maria 3.., 
un nomme.Lucius Magius, froId orateur, dont les 
declamations n'etoient souffertes, que comme. etalit 
du fils de Tite Live .. 

II faut a. present, apres .avoir. ramasse Ie . petit 
nombre de traits que l'antiquite, bienpeu soigneuse 
de nollS faire connoltre les hommes qui 1'ont iUustre,; 
nous a fourni par rappor): a. sa personne,' dire 
quelque chose de ses .ouvrages. II en a laisse 
p!usieurs sur divers sujets; mais son histoire est 
tout ce qui est echappe ailx ravages qui nous ont 

. fait perdre.lBle 5i ponne partie des-precieux t~esors 
. . de&. 



deS Grees et deS 'Romairui.. Originairement elle 
· contenoit cent quarante liv.res, et elle s'eteridoit de
puis lafondation de la republique jusqu 'Ua mort d. 
Drusus N em, fils adoptif d' Auguste, parune suite ILr 
sept si~cles etdemi; c' est a dire, q u' on y voyoit Rome 
nai~t, s'etendant ses.bras sur l'ltalie, subjuguant 
toute la terre, et s'a.ifa.issant sous son. propre pelds. 
Je. ne sa.is point pourquoi. guelques critiques ant 
voulu qu'all lieu decent quarante 'livres, elle~ 
ait contenu cent quarante-deux; Lesabreges.de 
tous les livres, lesquels nous avons;pn.JuvlIoIlt (ce me 
semble) qu'i! n'y avoit que Ie nombreindiqu6c 
d'abord.. Si DOllS' avions cette histoire en son en
tier nous ne pourrions pas. souhaiter qUelqlie chose 
de plus parfait pour les terns qu'elle embrasse, maia 
par un malhel}r afi'reux, et peut-etre a jamais irre
parable. nous en avons perdu Ia plus grande partie. 
II ne DOUS ~este encore que,. I. Les dixpremier. 
livres, dont.la perte auroit ete Ii. moins considerable 
de toutes, taut a cause que leS siecles dont ils 
.contie.nnent .l'histoire sont ceux qui nous int6-
ressent le moins, a cause de leur eloignement et de 
],a petite figure' Ies Romains faisoient alors; que 

· parceque' ces memes si~cles ont e16 traite! (1 
· l'aveu de toUS les critiques) q'uue mani~re b~u
coup plus detailleeet plus exacte. II. Dix autres, 
.depuis Ie vingtieme excluslvement jusqu'au tren
ti~me exclusivement, et ils contierinent seulement 
les dix-sept ans que dura la seconde guerre Punique, 
ou. Hannibal, apr~ avoir fait tremhler les Romaius 
poor leurs auteJ~leurs foy~ futoblige de 0011-
nilier, cqmme .,necessain; un trl;Ute: qui fit passer 

'. rempire 
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l'empire dumonde de Carthage a Rome, C'~toit" 
lie un: morceau digne de la plume de, Tite' Live, 
~ssi paro!t-il y avoir travaill~ avec un goltttout
'particuliei. III. Dix', autres ,livres qui ,contien-' 
nent l'abaissement de Philippe cit d'Antiochus, 
et Ie changement, deS' chain~s des G rees, change~, 
ment'que ces Fran,<ois de l'antiquit~ appelloient,· 
IV.- Cinq autres livres, qui commencent ou'-ceu*" 
ci finissent, et qui vontjusq~'au quarante cinquillme 
inclusivement, et -qui renfermeilt Ia chltte de' 
Perse, et lagratldeur Ron:raipe ,(si on faitattentioIi 
lI.ussi bien au dedans. qu'au dehors) a son fatte 
Ots demiers cinq livres n'ontpoint ete trouves' 
ni publies en meme tems que ,Ie reste. ~ussi,. 
pendant que les ,trente autres livres Bont sanS la' 
moindre'lacune, ceux-ci sont coupes et 'j;ronques 
dans centendroits, et cela non d~queIql!les mots 
·ou de quelques Ii~es, mais soilvlCnt de pageseIJ>o' 
ti~i"es qui renfermt<mt Ies' evenemens les 'plus inte- ' 
ressanl; et 13: meme ou il ne manque rien par rap
port a la narration, Ie texte est fort corrupt et a: 
'souven,t besoin de la main d'un bon critique. n 
est facile par ce petit tableau de -voir combien 
grande, est notre perte, ,pui~qu'6n'y voit 'que dell, 
cent quarante livres qui formoielltautrefoiii ce beau 
corps d'histoire nous n'en avons plus de nonante 
cinq. II me semble'avoir Iu quelque part dans'l~ 
ouvrage~ de milord Bolingbroke, que,' ce grantl 
h~mine faisoit bien plus de cas des liVTes de Tite 
LIve qui s!)nt perdll que de ceux qui nous restent 
~ncore, et que (sans faire attention ala quantite de 
1'9n ou de l'autre) il aurojt vplontiersdonne ce 

;. ql1~ 
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qu~ nous· avpns pour recouvrer 'Ce que nous n'avons· 
plus. Je. trouve que milord Boli!lgbroke -avoit! 
assez raisonde Ie dire; maisje cr~is que, quand oI1lll 
en viendroit a l'epreuve,.lui, et tout homme .de 
goo.t; auroit bien de la peine a sedefaire d'aucune 
partie, d'un tresor aussi inestimable. On ser9it 
dans Ie cas d/l Philippe Y. lorsqu'il faUoit opter 
entre la couronne d'Espagne, et la succession de 
c/lUe de france:; Ie choixetoit facile,. mais la diffi-, 
culte d'en laisser one d'eJles. J'avoue pourtant qu'il' 
y auroit bien de,S auteurs de l'antiquite que je sacci-
1j.erois pour avoir s'eulenien~ leslivresde Tite Live qui . 
contiennent l'histoire des 60 ans d~puis l~an de ~01lV' 
663j\,lsqu'a 728; on nepeut gu~resconcevoitun point 
de vue plus magnifique, que celui-Ia,' ou toute 130 
terre cOIl,nue etoit Ie the:ltl'e, et ulle foule de,grands 
hommes" que 1_ nature pour l'ordinaire ne, .produit, 

,qu'a l'eloignement de quelques siecles, mais qu'elll;l 
, avoit alOI'S fait contemporains, "etoie~t les acteurs. 
tels que Manus, Sylla, MeteIlus, Catulus, Pempee, . 
Cesar, Crassus, LucuIlus, Ciceron, Hortensius, M. 
Antoine,- Auguste" ,et tant ,d'autres hornmes ca
pables' de ,faire Ie honheur des hommes, ~u 'leur 
malheur. Un pinceau tel que Ie sien"sans sejetter. 
comme Salluste, dans des declamations eontinuelies 
contre les mreursde son telns, et sans donner, comme 
Tacite, ,a l'esprit des hommes, <;e qui etoi~ a ~,eur 
,creur, auroit decrines mreu1'll du siecle d~ LU,cuIlus, 
avec Ie m~me sangfroid qu'ill'a ~it de c~lI:x de celui 
de Fabricius, voyant,9,ue les ,,~nes et les autre~ 
etoient desetats .differens de la 'republique, I;t que 
v~uJoir,qll'un' pe~plemaitr,e du ~o,nde fu~ anim~ 
~u ,meme ,esprit que les habitans de Rome nais- . 

sante, 
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4Iante, I!tQit· vouloirune' rl!publigue de Plaio~ 
,Semblable .aux observateursde 1& nature il auroit re
.c:onnuque.les expl!rie~ces va~oient mi~u:x que Ies 
.syst~Ines, et en consl!quence de ce'prin<;ipe il auroit 
iel<plique Ie caract~re de fhomme par ses actions, 
(~llcore s'y seroit-il prj~ avec bien dljs precautions,) 
non po~ntles actions sui vant riMe qu'ons'etoitiorme _ 
d'avance du caractere .. H auroit vnque bien loin 
que Ie ca\"RCt~re qu'on pose aIa,base delanarration . 

,50it uniforme; que bien loin\ dis-je, qu'il puisse .nous 
.rendre raison de Iaconduite-d'une vie enti~re, rien 
· n'est plus dis~emblableA-l'homme de' hier que 
l'hom~e d'aujouTd'h~i, Les messieurs' qui croyen~ 
pouvoir mius developper ainsi tous les motifs des ac
tions des hommes (qui tr~s souvent ne Ies connoisJ.. 
sent pas eux-m~mes) ont a \a {ois. bi,en bonne opi." 

· nion et de la constance des hommeset. de leur 
_ propre penl!tr~ion; mais qu'iis s.e souviennent que, 

• I~ vain the sage, w~th retrospective eye, , 
WDuld from the apPllfent what-cDnclude tbe.wby, 
Infer tbe m.otive fr.om the dud, and .hew . 
That what we chane.q, "' .. wbat we meallt t.o do. 
BehDld! if F.ortune Dr a mistress frDwns, 
SDme plqnge in buSU; .. s; . .olher~ shave their crDwns: . 
T.o ease the SQUI.Df ~ne oppressi~e ~eight, 
This quits an empire, that embrDil. a' stale:' . 
The saine adust cDmplexi.on.has impeU'd '. 
Charles to the conventl' fhilip to· th~ field! 

- " . 
"1;:11 reflechissant a ceJte immellSe perij,. que no us 
av~ns fait d'un si bel ouvrage, nous .ne pouvons 

· gp.~res parciQuner a nos barbares anc~tres d'avoir 
i S\ cruellemeutdetrui,t o~ au moins estropie pr~~q";e 
· tout ce que les anciells.a~oient fait de beau. Encore 

> patience 



"4'-0 OUVRAG J:S ETCAIlACTERE 

patience" poui .que 'dans' Ies mille ans que Ie1i~ 
'regne a drlr~ iis n'ayent point "ayanc~ les sciences, 
's'ils noirs' avoient aumoins 1aiss~ dans Ie meme 
etat ouse, trouvoit Ie monde litt~raire vers 'ran 
400, quand i1s Qnt commenc~ 'tout de bon leul'S 
inondatioUs,' et qu'lIs!l'eussent pas lllin~, s'ils 
ne pouvoient Mtii. 115 nous ont:a la "~rit~ 
cOnserv~,quelque chose .de ces hasards si' on'pent 
appeller conserver, Iaisser quelques ouvragc!S' a 
Toubli que Ie hasard, bic;n plus que leurs soios, a 
amen~ jusqu'au r~tab!iSsement des scienees en 
Europe. 'Le sort dece petit nombre, dont presque 
tous' ont,~~ trouv~s, foumil'Oit bien: de la matiM: 
a des . rMlexions ~ur' Ie bizarre sort que, quelques 
nns ant ~ubi. Mais ce ne sefoit pas icl un lieu 
convenable de s'y livrer, -de pa~ouHt tout ce qui 
nous teste de tant d'ouvrages dignes de I'ilI)JI\or-

. :talite, et de montter pourquoi les uns plutOt 
que Ies, autres sont eohappe"au grand naufrage' 
des letties, Tout ce que je dirai ici c'est de re
marquet qu'eiJ. gros les poetes se sont beaucoup 
mieux: consen-es que les historiens~ Mettons en 

, • paralI~Ie 8allusto, Tite Live, et Tacite,' les plus 
iIlustres d.es demiers, avec VirgiIe, Romce et Ovide, 
les pillS ceI~bres d'entte les premiers.' 8alluste est 
presque entierement perdu, a la reserve de deux 

'petits morceaux, A .peine nous reste-t"il un tiers, 
de Tite Live.' ,Nous u'avons pas ,la moitie· de 
Tacite. Par contre, Virgile, et- Horace" se sont 
conserves en leur entier; et il ne nous manque que 
Ja inoiti~ d'yn seulouvrage, celui encore qui tient 
Jt plus de l'histoire. Si on vouloh rechercher Jes 
raisons decepMnom~ne peut-etrene sel'l!it~nes bien 

, difficile. -. 
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illffieiles A ti'ouver; ~. ClEwris paribus, l'ouvrage 
d'un'poetedoit se conserver plus naturellement que, 
c:elui:d'un historien, pareequ'il int6'essse davantage 
tous les tems et tOus les pays. Nous ne' pouvons 
gu~res nous dispenser de savoir ce qui est .arriv~ A 
notre patrie pendant Ie si~cle dans 1equelnous vi>
vons. Tout nous.y rappelle. Les livres done qqi 
en traiten( sont entre les mains de tout Ie monde. 
,L'eloignement de quelques si~cles dimimie .de 
'beauroup la viva cite de eet interet, <;es ouvrages 
disparoissent de chez' leS,csbiitets des gens du' 
monde, pour se iefugier' dans ceux des '·savawt. 
Cependant c~st toujours. l'histoire de la patrie, -et 
cette ronsideration fait que bien des gens one 1a 
negligent pas entierement. L~orjgine de. .. familles 
iIlustres, celles de tantde-~outumes anciennes, 1a 
rende encor~ mt6'essante pour l'homme curieux, 
et les principes de la: constitution civile et ecclesi-' 
astique la rendent sou vent necessaue pour l'homme
d'etat. Mais 10rsqu'iH'eloignement -du.terns oil. 
ajoute encore celui de"slleux, on trouveraqu'ils ont 
perdu presque tout leur merite, exceptfcelui que 
'leur auteur a su leur donner par -lamaJ.li~re dont it 
a traite son 8ujet. lis ne sont plus' gueres inte:. 
.resSans qu'aulC erudits, ! qui tout plait qui est 
ancien, peu utile,' et inconnu de presque tout Ie 
monde, et qu'! quelques philosophes qui aiment 
1 consid6'er l'homme dans toutes ses' difi'erentes 
modifications. Faut-il done s'etonner si ron ap" 
porte b8llucouj> ttroins ,de soiD. ! leur iXlDservation 
qu'! celie' des poeteS; dont les beautes peuvent 
6tre senties ! Paris aussi bien qu'! Rome, dans Ie 

.' si~clc 
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, 
lii~IQ14e .Louis ,;X V .. , IIJlw. bien que, aalJli . ~elui 
d'AugUjSte.~ ,U; I,QuelflulXI Qireopstanoes, partieu.. 
liilres pe"v~t_QOre, .fullqerlWnon4JIl&,raison-'du. 
moins une. COJl jectu~e..,Ja ;.ypioi" .,l>m!.s ,Ie&; terns 
ou l~aut!:qr~etoieB~.eJlcQre.~ 1eute»tier •• (!'esj; 1\ 
'.dirc;dan& lell deu.x~~toi~Pl'I!JUiar~ si~.qui ont 
,8uivi la ch.utedeJpmpirc;!d~ttQcide.¥, le • .pays Oll 1& 

. langue; Latine; $;. COlis,e~~iJI S/I.o-Qml";f}ie~ possMes 
par dc;s Wltiolls ,ditr~fentes eutr.e ,elles .mais toutes 

, ellnemis jures du, DOni. RomaUc; aCes> peuples de
vtiient-ilsvoir avec .pl_il'. tles"pu~e. .ae,:multi,. 
plier ~ s6,perpet,uer qui fai80ien~ l'oidollrs propres 
an~tnIS dans l'4ta.lf de IIa.pIu~[g\IllDdc!,humiliation, 
et oeU~ d.eJeurl5esclsv!:S~ comble de la. graJfdeur? 
Ne·devoient-ils p'as !;raindre que .Ia lecture de,ces 
memes ,-autc;u~ ,p'in,spjrassellt aux· Romains, des 
~ntimens peu :conlilmables, a .leur· condition. ac.
tuelle, • tlt, qu,eS;ils ne les faisoient pas entreprendre 
de secouer.lejoug,~ue du m,oiDs ils ne Ideur fissent 
suppprter,impatiemment.~ ,Je.ne pense pas qu'on 
ait publie d'ordrc;s sur Ctl I!ujet, , Mais, il faut !>ien 
peu connoitre 1J!,S,moi~e5 (alors. seuls dt!positaires du 
savoi.r) p!lWl1<fpiJl!qu'ils, ru;, sentoient 'pas les idees 
de.leu.ts maitres.;, et bim Pll;ll leul1 avarice. si !'on 

. s'imagine qll~il& nlf'se sOu<;ioieD.t ,bien pius dl1 gagner. 
quelques arpens que leur complaisance po\lvoient 
;lttirer a leur couvent; que de conserver tous les 
1>lus beaux mQfceaux des anciens, .D'un 'autre 
c6te i1~ .'ne devoient pas etre bien graciellx. pour 16$ 
\'aincus de rappe\ler le$ triomphes de leurs Ilncetresr 
Degeneres cornrne ils etoient ils devoient di«l, .vee 
fatrranchi de. 'rerence; " Ista cornmemoratio q~;LSi 

expro-
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nprobmtio est." Or ces considerations n'ex~roient 
point, ou n'existoientque tres foiblement par rap" 
port aux poetes.' Je 'n'appuye tependan't pas sur 
eet1ie raison, elle vaudra.ce qu'elle pouna. : ,', 
. Dans les si~des depuis la renaiSsance des 1ettres . 

on a souvent esp6-e de' recouvrer ce· qui ,Doutt; 
manque des. cent quarante livres . deTite . Live., 
Pendant longtems.on les .. acru dans. Ie seraildu: 

. Grand Seigneur; mais toutes les : tentative.- in .. 
fructueuses qu'on a faites pour les 'en retirer et les 
grandes sommes qu'on a.btrertes sans·etret;ont· 
a la fin conVaiDeu tout Ie. monde. qu'ila ·ne pouvoi
ent pas y ~tre. . Monsieur Des Cloires; un homme 
qui a beaueoup de connoiBsances dans. rout t:e qui' 
regarde les belles lettres, et qui CODlloit parfaite-: 
ment la Grece pour avoir ete' longtems dans ces· 
pays-Ia,in'a dit que si Ie manuscrit entier de'Tite, 
Live· exisroit encore· il eroyoit. qu'il : devoit se 
trouver dans Ie celebremonast~Te d'Athos.o~.' 
avant la prise de Constantinople, . on avoit;tran&
porte tout ce que la ville.possedoit de consi~ 
derable en fait liI'anciens manuscrits.n ajouta· 
que sons Ie minist~re du grand Colbert on avoit 
furme Ie dessein d'envoyer a Athos deux.bonnes 
negates sous pavilIon M,urois pour enlever rout 
ce qu'on pouvoit trouver en ee genre; 'mais qu'on 
abandonna ee projet. par 1a crainte de 5e eompro
mettre avec la Porte, qui n'auroit pas manque de 
deeouvrir la feinte; qu'on se contenta de Ie faire 
visiter' par quelques gens de lettres deguises en 
marchandS;. mais que leur ~eherche fut sans 
fruits'; les moines oun'ayant.rien, ou eaehant 
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soigneulement ce qu'ils avoient. Cette dorni~te eir. 
ClonstaBce m'a faitpresquecroire qu'ils ll'etoient.. 
part eO' etat do' Jel pr~uireep. ma.a)leerit.. !.ell 
G feeS modernep ilqnt _ la{Qis I~ ignorana et- si. . pau": 
vres, qu'onno peut Be persuader, qu'avec ,bien de 1& 
peine,qu'ils euasent pu faire pIns dew de quel
qUell vleines paperasses dont jlano cOnD.oissoient. 
point 1e prix, que des sommes considerables qu'eUe. 
leurauroient nlu aupr~des utm.s. 

Un auteur ineertain (quelques- uns croyent que 
c'eat l'1orus) a vaulu suppIeer'eli quelque fa~on & 
la perte des cent Ilinq livres de Tite Live que nOla , 
n'avons plus, pendant qu'ils existoient encQre. 11 
noUs fit des -somm&ires de chaq¥e livre, 011 dani 
pen de moti.u fait co.nnottre les m&ti~res quiy-
80nt contenues;, Quoiqu'on' voit . que ctt petit 
QUvrage doit avair necessairement mute la secbe
le6sed'un abrege, cependant·s'il etoitencore eXaCI; 
et1)U'OD p!l:t compter que, par rapport aux f&ita. 
c'est, Titc' Live lui-meme, il pourroit etreenoore 
d'uue ,certaineutilite ~. mais voici deux exemplea 
pris dll !tnenuHivre qui.montfent c:ombien i1 est 
eloigne de"<letteexa.ctitude. i. Parla1l.1I dll second 
Scipion,' 'flu'on -fit consulplusieurs.anneCl avant 
qu'ileut J'age ffi}uispar lea loilt, lee· • • • ~ • ....... , ... , . ~ ..... 

,r 1._.': .:. ! . ,1,_" -', _: ~' 
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HlU",!,,,,,,. ltJaiJ.. ~~~ .. " 
ItEMARQUESCRITIQUES SUR UN PAs:. 

" 'SAGK'DE PLAUTE:' ' " 
,"tr.:{a ~;:"'p~;ag~'a~ Preiiu1iIS d~ ~~~k,_Act. 
lIL<~,,'O. 5,()', 'l.ue)e",n'eniench ~>oi~t sui;ariH~ 
1ectioIl,!>r~aire. f.e~' cqmmentateurs, queJ'ai vus 
n'y trouveit( ~ep~ndant . ~oi?t,?e difficu1t~,' ~u 
m~me M,.4e,Sauwaise. . . .. ,. ,'. " . 
'pn domestique,.d~guis~,en' so1dat pouT trompet 
un, marchand ~'~~claves, 'paroH sur Je thea.l:!e .. ' On 
Jui d~~ande qu\}1'est, une p~rsonne ,a!! fait '~e Ii: 
lourbene repond. . . 

- ,. .". .' .,.' '. 
---__ -.., . ..." flic lauo in Sparll fuit,. , 
Ut quidem ipse nobis dixit, "pud regem Attal.um, 

, lode nunc aufugit quoniam capitur oppidum. ' , ., .... -
,JecrQis.pouvoif etablir.c~Plme pr~mier princjpe, 

. que, comme on vouloit twmper Ie marchand d'unc 
Hlani~re plausibIl% 1a vraisemblallce exigeoit qu'oll 
pdt, pO,llr ba.tir h\-<iessus leur invi!ntion. ,un eyene-

, men. reel, recent, 'et conn1l. de tout 1G monde. M, 
l' Abbe Sevin a. bien eonsidere les choses ,c~mmCl 
moi, 'puisque ,dIU1&. 8es ,cUl'ieusearecl1erclles, Bur 
l'Histoire de Pergame (V. Memoires tk.l''''Cfld~mie 
des Belles Lettres, tom. Irii, p. 1£19.) il B'est bieD, 
servi de ce. pa$sagecomme une preuve qll'Attalc 
aVQit deJ troupes Grecques .a sa solde. ' 
• Gda etant, il est question de ,trouver Ulle eppquc 

ou. Sparte fut pris~ pendant qu'un 1'Oi. Attale c,om
Illandoit ,dans SQI muo .. Si. l'histQire n'en f!>urni~ 
point pOUl' expliquer ce passage., it fa~t avoir rOo 
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courS a· la critique pour Ia .rc~tablir. On peut 
enoorci remm-quer qil'il saut la trouver entFe ran 
AVloCh, 'Sl41, prilmi~re ;m~ee d~ premierroi" Atta7 
Ius, et ran IB~ . terns :de 1a mort de Plaute. 
'J Sparte . fut' pris~ par Antigon~s Dosonen S!S! 1. 

V. Plut,arcTi. in' Cleomen. p. B19. ,P.olyb. L ii. p. 
155. . Justin. /: ~.rojii. c. 4. Rollin, Hist.Anci-· 
e~~e, !.o;". iv. p:239., Pettz'(}. Ration. Tempoi-. t. i. 
1 .• v.·c. 4. p.lS!7_ Un Attalus regn9it alors'j ce
pendant plusieurs, Iaisons m'empechent de croire,' 
qu'il ait ete question de ce fait .. En voici quelques 
unes. I. Tous 'Ies auteurs se taisent sur cette 

,j • '" • 

Clrconstance. Cependant, un secpurs conduit pal' 
Ie roi de Pergame en personne, ne devoit gueres . 
echapper a 1'exactitude d'un Plutarque et d'un Po
Iybe,"qui nousont dedit toutes les plus petites 
p~c~larites'decette gilerre avec un'si grand de
tail.' II.' Van £!!l Attalusetoit .bien loin de 
peu"olr sortir de ,ses .etats pour aller secourir sea 
allies,. Acheus, 'gouverneuret ensuite roj'. d'AsiCj 
l'attaquoit,,1'avoit deja aepouille d'une partie de aoa 
royaume,d le pressoit.:v-ivement, ,dans 'Ie· teste. 
AttaIuS; . qui prenoit lui-meme des Gaulois a sa 
solde,poJlvoit-il se dessaisirdeses propres troupes en 

. tme' ,l;t:!le:conjoncture, ,et surtout, pouvoit.il aller 
, en pe~s~n\le f!Jl\:Gt~eji Environ'Ie terns dant nous 
par\Ol).~ .. \~ ,.,Byzantins" sea I!l1ciena amis, lui ,de
rnande~~t.elu !!ecQ\IJ's .. cQntre . lea. Rhodiena j il·ne 
j,ut leur, en fIonner." 17. "bi 1upra, . Stvin. p.i 1'f. 
Ill,· Qu\l1'l4 meml; lien )d'autre ne ,'y'oppoeeroit, 
lit 'lieu~e. ;I!ireon~ced'un.'i AntiQohus'alor& ,sup Ie 
1'rO,il~, ~u~rpi~ POUt faireJVoir'llull ~9ua.,ll''y sammet 

'. p~ 
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pas encore. Pam. Act.'IIl.'s: 3. 'II .. ~n:L'an22~ Se
leoc.us Callinicus ~toit assis sude tr()ne des Seleu .. 
eides •. V.Prideau:c Hi"l ties Juifs, «fan i23. 
La r~ponse que je' connois a 'cf:tte preuve c'est 
de,dire que e'~toit un des traits que l'imitateur 
Latin avoit cOnserv~ de son modele Gree, du terns 
de qui un Antiochus regnoit peut-etre. Mais sui...: 
vant toutes les apparences" Plaute prif son Pee. • 
Dolus dO: x"f,,~/"I" de Menaruhe. 'v. M~"tl. 
et Philers, • Relitj. ,Amstel. 1'709. p. 96, Or Me- . 
Dandre 'moorut ran A .. C. 292, douze ans avant Ie 
'premie~ Antiochus. Peta'll. Ration. Temp. p. 1,' 
L iii. c. , 8. p. 114. 

Sparte fut assi~gee en 195 par les Romains et 
leurs aUi~, (Lw.l.:c.r.ri'tJ .. c. 84,&C.,Just.l . .r.r.ri.c. 8) 
mais eUe ne fut pas prise. Cependant comme Ie cas 
suivant roule sur les memes prinCipesj'examiuerai 
celui-ci. I. L'an 197, E)1menes ,etoit tot de Per: 
game, son frere Attalus D'etoit point'assacie a Ia 
couronne. &:0;11. ubi supra, p. 170. Li'tJ. ,. :elii. c. 16. 
II. Ce meme Attalus, aussi bien que son Frere; bien: 
loin de commander dans Sparte, etoit actueUement: 
dans I'armee Romaine.' . . 

Dans ce petit raisonnernent j'ili siliVi Iaponctua:. 
tion la, plus' naturelle du 'passage'{ qui" Tlipporte. 
l'apud Regem Altalurn a hie /afro in Spartlifuit;, 
et non a itlde "011 aujugit;" Ceult' qu1 'adoptent ill, 
demiereponctuatioD, wure'dure qu'ellerend 111 CO"" 
struction, femnt', bien de r~ft~clili'l I. Que la 
difficulti de l:r6u vln" line prise et merne un siege d~, 
Sparte pendant qu'up ~ttale et qu'un Antipchus, 
regnoient subsjste e!l $On enti~; et II. Qu'il ;lur9i~ 

F7S . eU 
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, ea tidibiie 'A PIa ute ,de'falre venir 'en lEtolie Ult 
honiute fu)'ant' de Spa.i1:e a''Pergame-,J'' ;, 
"'QueUe est dOhl:1aj'carrection'tiue':jeJproposel\ 

]a voici i au lieu'de regem' Attalum je 'Jirai :regWl 
Aetolllm.; ExpliquonS'-nolls: I.'an'J91, 'Ie~ )EtE).o 

lienS,' v.'oulan.t' s'emp:lier de Laced~mone; envoy~ 
rent Alexamene avec'mille funtassins et trente. eao 
valiers (r~lite, en apparence POU'l'-seoourir 'Ie ~t.atl 
Nabis;maiS.eneffet pour' Ie tueri'Cequ'AIexameD.d 

'. fit' par ,un coup dcfmainFdrt bardi; maia s'amUsa.li1J 
trop long 'temsipillel' les tr~Mdu palais,:lea 
Spal'!:ia~es repTirent courage et massacr~n:nt les 
lEtoliens. 'Philopremen vint a Sparte a~~l'amree 
Acbreenne, s'en tiendi't maitre, et l'ajouta a la ligue 
du P~loponn~se.' Li'(J. I: .r.ra.'rl.e. S5, <te. on 

, feignoii done que ce soldat avoit ~t& latro ou garde 
4u corps, ('pitiseui. Lexie. lub:'(Joel! Lat,.Oo Be"" 
ad iEneill. ·.vii.: 'II. 7,) d'.AIexam~ne, 'et qu'apres 1a 
prise de laville'par Philopremen il avoit 6vi~ pat: 
la fuite Ie 'sort 'de sescompagnons. Comme le& 
fuits" viennent toujours au secours des systmcs 
bien fondes, toutes les circonstanees qui embarras
soient ci-devant vienneItt ,idi se 'placer'd~elles
m~mes.' I. L' AntiochM ell. question est Ie Gmnd 
Antiochus bien connu 'auX: Romainsjqui r~gnoiU 
depuisunet'ren"tained'anll&es. Bienplus, A l:epoque 
'en 'qne$tioni'\ itoitlictueUemenfla ChalcisiOYi 
au lieu de ~'occuper'de'8 prepal"Btifs de Ja gnerre; i~ 
passoitThlv.et' dans 'Ia 'd~bauche ett' dans \es plai
sirs, LiVI; i. :t.t'.l'Vi. 'C. '11; J.I1stm."I • .r.r.t'i. e. (;; eoII.-' 
dUltl! qui poUvoit hien fuil"e'llaltre' ~hez ses enne
iniaTexpressiou; ,'" Mollills quam regi :Autiocho 
• ' oculi 
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oenli eurari L!Olent,~; PIrfIl#.;Pa:nuL;Act.IIL .-. s . 
... 81, pour designell'.IUl~ mollessll pouss~~ a l'em
~, u..QJWltiU,de.clrcollStances de II. p~ 
eonviennent beaJ;lcoup mieu:x; auxtems qui 'ont 
suivi Ia.'secpnde guerre PuniqU81 ~poque, ~ II. 
mort de N abi~ qu':U'intervalle de la premiru-e a 1& 
seconde oil tomba la prise ee Sparte paJ'.Antigonu," 
En ¥o~ei dllUxa&SeZ frappantes. Hannon Ie Car. 
thaginois de la: piOCe, lorsqu'on lui dit QlJ'DlljeUD,iol 
enfant &voit ~U enlewde Carthage, s'eeria,·" Prall 
Dii immortales ~ plurimi ad hUll.c modum periere 
pueri,iiberi,Carthagine." PII:1JU~. Act; Y. •. Sl ••• 
£8. De tels e~vemen. con.nnent mal au terns 
ou les. Carthaginois, malgre leurs pertea,mattres de 
la mer,etoient sans ennerm ell Afrique, mais fort 
8. celui {lU Massmiesa, rdme .avant J.a: venue de 
5cipioq. en, Afrique. faisoit des inCUraiOIlB sur lelil'$ 
terres et vendoit·_ captifs aUK maTchand. ~tran· 
gers~Li'D., .. •• ~. c. SI ; eteucore mieux acelui 0\\ 
lea Carthaginoi~ prives de leurs annes. e~ de'leUJt 
n.isseaux, ~toient en proie.a 4j,uicqnqu6 vouioi~ 
les attaquer. Tout Ie monde connolt 1a fameuse 
sane en langue Punique qui a cottte tan); de veillea 
a!1X savans. Quelle apparenceque Plaute eutsu 
lui-m~~e,qu'il eut '05e preseutera. ses:compatFi. 
otes cette langue,. quand la generation qui avoit 
combattu et Connu. IllS Carthaginois etoit ete,inte, 
au lieu que dU-sept ans. de,gu(!lTe, qu'unearmee 
Punique au milieu dll l'Italie, dC:!I'oit la ,leur avoir 
fait connottre'i Quand m~me. on supposeroit :qu'il 
l'avoit trouvlr en Menandre ne l'aurQit-ii pas rej~tte 
romme un jargon bal'bare c:tininteUigi~le '?' '." 
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.' Je'lie·.co.nttois que',deui objectiOns qU~OD pour .. 
. roit me· f&ire .. ·1. 'On. me' dim 'que, je;'suppose Ie 
.I!oldat avoir ete lEtolien, 'llu lieu -que la pi~Cli, dont 1a 
.6Cene' est ,en JEtolie,.ledit etranger: .Mai! Plante 
e.xpJiquelui-meme, ce ,qu'il.entend pu-etranger. 
," exalio oppido;"Ptznul.':Llct.,III. 8 •. i. ".51.·~e 
lIlu;il. pouvoit. etresansc~setl d' etre ,JE1lo1ieDl'.IL 
)e donne Ie,titre de"roi a"Alex!lIIlene 'f}Uoiqu'~I.De 
ftit· que' general., Mais. ,il faut: ~,tl!l! peu:.instluit 
desllsages de rantiquite peul" ignorer que les a~ 
ciens'"ttachoient au ,mot .de roi .une idee bien plul 
eteIl.due ql,l6. noua : on appelloit ainsitous eeux.que 

'leui', rang ou leurs aichesses elevoient lIu-dessus des 
Ilutres; V, ,Donot.ad Terent.·Jj;unuch . ..tIct.I.B.i. 
". 88.·et P1a\tte· lui-meme y. a· donne autre Pal'!:' 
-(Rudenl; ..tIct.lv', .. 2.'8.i6.) ·une- signifioation en. 
!X)re plus etendue qu'ici;. car si janiaia sujet pouvoit 
meriter ce titre c'etoitAlexamene. La commission 
des' JEtoliens 'luidonnoit .nne auterite surse$ 
noupes qui etoit sans .bomes, .et au-dessus de.celle 
pe: ,;bien des roil\. .lis ordonnoient IlI\X sQldata, 
" QuicquidAlexamenum . res ,monuisset subiti 
consiliicapere, ad id., qllaJP.lI'is inopinatum, temer&
fiuID, audax, obedienter e,Ksequendum parati essent; 
1lC; pro eo acciperent tanquam ad id unum, a,endum 
missos ab domo. se scirent." ~,. t 

All lieu doncde 1a le!<on re!<ue, je Ita -0-.---"'-'-. Hie latto in Sparta fuit, 
. Ut 'luidem ipse nobis dWI\ aJ1lltl ~gem ..Etol6m; 
Inde ·n,une aufugit quoniam c:apitur oppidum. . , 

.. • " I ~ I \ 

.. Voy ... u .. i Ie Horace de Dacie" IOI\l~ i. 1':9, 10. Paris, 1799 .• 
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, ,Je n'ai p;w.lie&oiIl, .iI: 9~pjS, f).:~veI:tir, ,t;<>mpiellj, ee 
(:bangeIJlJ:nt ~toit.f~ill;. C!t.II..i~ fJlire"1,,,1 '>1, J,~' 

Cepe1!dW;"j rll,Jjl,lJle Aisgi.t,q!J.~rj)f aj). ~,y#ili 
ici,une fa,lIt4: CQJ1t{ltJl1ist9ire., Al~ !iu,,'ij fp.~ fe~ 
pr~drea l'~q!l, djl,);,)aute Ill; JJ.!lI!u\!~ :p¢gli, 
gence de s.e~ cpp\s~st.it\lMrouv~.p~ '!>e~J1COllP, 
d'PPRp.,iti.QlJ.:iPe,,mll, plllh .1i'J.iI)l~ Jewi~ .ig!!qr!lqt~ 
on nil. $!IU11Q),t "eI!JJd!w,tC1~., ill n'y a.qlj.'a, CO.1p.pare~ 
se~)\{IIlIl#!c;bmJ:stl 4(;1. llL,,§" ~ .1O',li6,,~~fJjl~¢il 
.Jes.li'llTe.A, !'f.rii.4tCli.r.l'i.i,i,~Le..cJ~tin, • POlJ~ ;Sl1n#[ 
eombieJli 1IC1S ;iP6.!1,:..eWie~t ~fu§1!S: §4T J1}i~tqir,![ 91; 
laSicilJ:;. ~trut,l~ ptau,d~. sesC;;ap.gfI\.J~1).jl.lai.~ 
,aller et re:l(enjr ,un, h~~e d~ ~'~tvli~ e!L.E!i~Al.ll~ 
l'espaceAIl "lu~rq,\!~S he.u~es, j~i;,,,~e:ptirt qurJle§ 
etoient se' :&Qllnoi§s~Il(l..e~ ·~urJilgeqgrap4ie: .4e la 
G~ee. CepeAdap.t.j';tilllel:oi~ !!Ili~y.~.4enp~t ,l~ 
~a:uq qued~ l,e,~p.pIlT., ' " ..... ,!'!l, ". c.; ... :. 

•. ': _.1 ,,=,",'oi!!"'~===''=i ... ) ., 't: ... -.'.: ~'1 J ::.... 

.r' . , t. ,. ;',/:i. ,Jll ,I. '"., • .j 

Lausanne, ~ Avril, }7~r. 
• . I,'" 11. ',,'. : ',}'. ,'. "dlt!} 

REMARQUES ,SUR QUELQVES ,1iN~ ;.; 
DROITS ,DE ,VIRGILE.(",_",. \ 

.; .':, ' -Etle/inaximieCiesar'f n~J~i-j 1,]--'l1i< 

Qui nlmc extremis'JABiar jam,vick?r iu·ona.l .... "J, '-. ,I, :J' •. , 

1mbellem Bvertia Romanis:.",ibllllnQI1ln1 '. 'J" ,,., q'-l 
~'¥' V '" '1:1." 6 '- ,. IRa. ",ewg" .. ""lIoIl',,1 I~" 

LJ;:s sayans sont, fOft partag~sc ,sUff,le5-' peuples 
qu'i! faqt lei 4lnt;end.e par ;Lndiens ... Les :uns veu~ 
lent qU{$ ce soient les lEth.iopiel1s,.:.les IJ,1,Itres pre:. 
tendent qu'illl ne peuvent Atre que ,les babitans de 
)'Hindostan. Le p~reCatrou prend ce dernier 
parti; il cfOit y twuver 't~ appui a son .syst~me qu.e 
" Vir~i1e' 
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Virgile revit etconigea Ses. Bucoliq\\es 1& pllnul
'ti~me annea avant sa. morL, En det l'amhaseade 
du rm Porus,. de Iaquelle, suivant,.lu~ its'agit ici, 
tomba sur ran de Rome 734, dixans apf~ la pro. 
mi~rt! publication des' .GeorgiquestPODr~.moi ,ie 
ne Baurois adopter sonide~Tout me parott na. 
torel iii. vou l'entendez ,de~ lEthiopiens, tout"'" 
volte IIi voos l'entendez des Indieusorientaux. . Je 
Sl'aurois. ·pomt . de dispute.avec Ie' Rev. Perepouf 
lui faire avcmer que 1es anciens doMoient S8uvent 
aux lEthiopiel18 Ie nom d'IndiellSjil l'!1voue lui
m~e formellement. Tom. I L .du Yirgile de Catrorl; 
p. 24.S, 487. Mais comme quelque autre pourroit 
en dO\lter et que je ne veux pas iei traiter Ia matiere 
ex professo, je Ie renverrai a Ia' belle dissertation 
de M. Freret sur Ia geographie de Xenophon. Me- , 
mo.;r. de r Acad. del Belles Lettres, tom. ro. p. 
588, edit. Paris, ou il proJ,J.ve, .a n'en laisser aueull 
doute, la verite que j'avanee. Si ron delllandoit 
pourquoi on les eonfondoit, je dirois que leur 
ongine· commune, leur couleur basanc!e, et 1'or 
qui se troUVI dims lea deuxpaya sufiisoient bien 
pour induire ell eneur d'lj.U\l5ipetits geographes 
.que les anciens, .Une s'agit plus que d'examiner 
si les paroles ie. Virgile. oom"iennent mi!ullll1 aux· . 
Indiens occidentallX' on A ceux de l'orient. Vir
.gila Iuirm~me &em.son meilleur interprete. II mut 
trouver I .. • .. ' un pe-upl. di~ngue assez par sa mol;
lesse, pour que Virgile fllt oblige de leur donner 
une epith~te qui est bi~11 loin de renfermer UIlCOm-

. pliment a SOil maitre; et voilAjusrement ce que je 
trouve all I!ujet de& 1E1;hiopiens. Straoon nOOl dit 

d'eux: 
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d'eux qll'ils ll'~roieD:t ptopres n1 a la guerre ni '3, aa
cun emploi de la vie.' O,dOlI"" ... tr.", •• "h .... p"'II'X ........ 

f"lI'I' ;"po; ... 010.'1'01> ..... t "'PDf ,,,,,).OJ (3. •••. .stTalJ. Geog. L 
xvii. po. 563. Edit.' ealf(lub. 11 appuye' extremement 
sur cede inaptitude.a la guerre; et il semble meme 
que c'est pout la d6nontrerqu'il fait Ie r~it'"d'uoe 
guerre 'dont·je 'parierai dans un ~ment. ED: 
effet wute c:ette gu~rre n~u9 les repr~sente comme 
res 'plus foibles' des hommes;' ils surprennent a Ia 
v~rit~ trois cohortes Romaines, mais des 'lue Ie 
prefet de l'Egypte marche'contr'eux avec dix mille 
hOinmes, trente mille lEthiopiens, I:a moiti~ a peine 
armee, fuyenteB confusion,et Ie laissent p~lil~trer 
sans obstaclea:u 'crellr de leur pays ; . voila bien 
l'imbellem I1!dum . . Mais je doute:qu'on puisse 
parler de la sorte des vrais Indi.ens.. Quoiqu'ils ne 
se soient jamaill distingues par leurs conquetes, 
ils tfe ront jamais et~ par leur foiblesse. Alex_ 
andre les 8ubjugua, mais ils lui 'avoient oppos~ 
auparavant uneresistaDC6 infiniment sup~rieure 
a celIe qu'il boit ~prouveedes B.lltres peuples de 
l'Asie. Voye% Q. Curt.l.i.%o, c. 4,11. 16,.qui donne a. 
desnationa Indiennes Ie titre de ferocwirnu:. II. 
11 faut encore trollver un peuple voisin de l'empiro. 
Romaiu, qui Jlouvoit y faire des incUl'Sions, et qui 
pouvoit etre empecbes d'attaquer lell forteresses 
des Romains: tIlrJel'tis Rohlanis all arcihus. L'on 
sent, a III. !Simple vue de Is ca.rte, combiell un tel 
voisinage convenoit aux lEthiopiens, lIs ~toient 
limitrOphes de l'Egyptedevenu province Romaine 
depuis Ia. mort de Cl~opatre. Voyez.Suet.in CIJ}
iar. August. 'c. IS •.. Veil. Patert:.. I. i.i. c. 39, 8. i, 

Les 
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Les Iridiensau contraire ' etoientsepares·· des' Ro
mains par· des pays immenses, par' toutl'empire 
iles Parthes. ..J'aitnerois autant 'que BoileaU: .,eut 
loue.Louis XIV, d'avoir garami.1a France des. in. 
vasions des. Siamois, apr~ qu'il eut re~u une am
bassade de ce demier peuple. III. Il faudroit que 
ee peuple en question eftt eu quelque dem~le avec 
lesRomains, mais que la.reputation et Ies vietoires 
d' Auguste -Ieseftt obliges de. se 'tenir en repos.
. Tout cela pa:rolt etre' exactement vraides 1Ethio,. 
piens., Candace,: leur, reine, fit une invasion en 
JEgypte quelques annees apres pendant que ~es 
troupes Romaines etoient engagces dans une ex
pedition en ·Arabie.PUn.· Hist.Nat. I. 'Oi. c.29.· 
Stra". Geog. I . .%'IIii. 664.Pridea~ Hiatoirede8 
Juifs SOU8 fan rmantCh"ist .• L'on donne meme 
a com prendre que les 1Ethiopiens avoient vouln 
remuerpel!dant peut-etre qu'Augusteetoit en 

• JEgypte, puisque Ie pretexte qu'ils alIeguoient (sa-: 
voir certains torts qu'ils avoient re~us des ancieDSl 
monarques 'du pays, ."'¥.~"'" I.' .. , .,." ... ~. u ... · ,..,,, 

M .... ,X ... } subsistoit deja ;mais effrayes apparem
men! du bruit de ses expoloits ~ renvoyerent leur 

. entreprisea. des tems plus fav0rables. II n'y: a 
rien de pareil dims Ie cas des Indien& ,J arilais ils 
n'ont eu de dem~le avec·lesRomains. '. lIs c:nvoy~ 
rent a. la verite une amlfassade a. ee prince, mais ce
fut uniquement pour demander sa protection-. et 
rendre hommage a. ses' vertus, (Stra". Geog' I. n. 
495. Flori Histor. Roman. ,I. i'D. c. 12.) circon~ . 

' . 
.. Jam victor, .......... avertia. 

,tancc 
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atance qui me' eonfinne' dans I'idee 'qu'il n'est . 
point question ici des Indiens orientaux, ni de leur 
ambaSsade.. . Virgile, habile adulateur; auroit-il' 
jamais expose des lecteiirs 3. confondxe un ev~ne-' 
ment aussi unique, aussi flatteur pour sori heros; 
que celui d'un peuple libre qui. vient de l'extre.. 
mite de·la terre rendrehommage.3. ses vertus, 3. Ie 
confondre, diil-je, . avecces avaIitages qu'on ob
tenoit si souven~ Slir les' barbares limitrophes de-
l'empire? • . 

Uneautre raison, qui ne me permet pas d'adop~ 
ter lesysteme du ·P.~re Catrou, c'est Ie phrase Asim . 
extremis i" 07'is •. 'Quelqlle tour que lc Rev. P~re 
taehe de lui donner,. on ne peut pas se di~penser 
d'av\luer,. que la seconde' ligne de' celIes que j'ai 
rapportees n'indiquel'endroit ouCesaretoitlorsqu'ir 
,'occupoit 3. ce qui est dectit dans la troisi~rne. Or 
C6sar l'e~ut l'arnbassade des Indiens 3. Samos. v.. 
pion. Hist. Roman. I. 1'0. p. 626. Que\qllc licence 
que les anciens se soientdonnes dans l'apphcation du 
mot d' Asie aussi bien que ceux d'!nde, de Syrie, 
de Scythie, . &c. op. ne me persuadera jamais q u 'ils 
ayent appelIe les fronti~res lesplusrecuIees de 
l'Asie une lie qui en fotme l'entree. Ali lieu que 
l'Egypte; du Cesar etoit, separoit en effet l'Asie des 
pays lointains et inconnus de l' Afrique, suivant un 
syst~me ~ort re~u du terns de Virgile, qui donnoit· 
l'Egypte a.l'Asie. v. Notit. Orb. Ant. Cellar. tom. 
ii.l. w. p. S. et Sallust. in Jugu7'tk.c. 18. 

Voila les raisons qui. m'engagent a rejetter Ie 
.yst~rne du P~re Catrou, et a croire que notre poete 
ne vouloit parler dans cet endroit que des lEthi~ 

piens . 

• 
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pien.s. ,II rDII re~~ qlia oxal!Iliner. .d~qx"dl; SefI,ob
. j(ICtioDS ,contre mon,opiniQIIl Jeaqu~lli:& ,JIll!, parois
sent .am;ez foibles.., I~~"; ,Les,,)Eth!opi!lDsl<,dit-il, 
etoient-ils as~ezconsidl\rables. dant Ja bataille d' Ac
tium poor Be la Eepresenter qU~!par IA q t{}~; I~P. 
249;: peut-etre qu.e llOI! •• ~ tout CjlSl,~'el>t,a,ceux 
€lui Ie croyent a Jesout~ • .'C!l~objl!ctionnl! 
me regarde pas, moi quine Pa.I:le .j)Qint des.iEWo. 
piensauxiliairesd'Ailtoine" ,mnis, Il;f,Iml!le' ,vou
lant faire la guerre en leur propre nom. ,!I. Vir .. 
gile devoit !Woir fini sonsecondliv~e avant,ia lIa
taille d' Actium :soit, quoique DoBllot B'ait b,eaucoup 

. de poids clans monesprit. Mais i1 ne publia lea 
Geolgiques que l'annee apres, et je crois bien qu'i! 
les retouchoitjusqu'aujour de leur pUblication.. 

A Lausaime,-13 Mai, 115'1: 

REMARQlJES CRITI(jlUES SUll UN PAS .. 
SAGE DE VIRGILE. . 

Nam qua: Pell",i gens fortimata Canopi 
.Accolit eft'uso sllIg1IBDlem fiumine Nilum", 

. EI ci'l:um pieti. vehitur suarura phaselis ;. 
, Quaqqe P~aJ"etrata; viciuiaPersidis urgel, .. 
, EI viridem lEgyptum nigci fzeuDdall'~nA~. ' 
Et diversa ruens septem discurrit in ora 

. Usque eoloratl. amoj. devexu. 'ah indi.. . 
Omnia in hac cerlam regia jaeit atte salttten.: I 

. VIR'" Oeil1'g; 'iv.I:I.tS7. 

CBpassage a bien'c011te dea .veiUe/i,au.savans.' 
CTest ptoptement la qllatri~me ligne qui en fai~· 

• toute 
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Wute la diffici:llte:'Le voisinagedu Nil et de.la 
Perse choque IllS premiers' principes de 1a 'g~ogra ... 
phic'et-paro!t· inconcevable,' sur tout se trouwnll 
dans Virgilequi-r~unissoit lc:sc6nnoissances dll 
lIavantlaux,taiens' QU' beksprit. On a'est prill_ 
diversement 'Pour- B'en tirer.'Les uns ont CI11 Ie 
texte' corrompu; les au'treli 'ont voulu l'expliqUf;r. ' 
EnCore eeux-ciont-iis 8uivi des routes diff~rentes ; 
on a rApprotb6 II. Perse du Nil; on a recuJe Ie Nil 
jusqu'a la Pe~e. Voyons quel sentiment il nona 
eonvient Ie mieux d'embrasser. ' '. , 

J e Be fais qu'indiquer la c~rrection de M. de Se
grais qui transposoit r~ciproquement les vers Qua ... 
que Pharetratte; ~c. Et 'Oi"idem, ~c;de manim-6 
que les quatre premi~re5 lignes 5e' rapportoient au 
Nil et a l'Egypte, et les quatre demi~res a l'Indus, _ ' 
fleuve 1imitl'ophe de la Perse. (1) M. Buet' a si ~!~J'd~ .. ' 
bien l-efuti cette emendation (2) qU'amoins d'avoil'~~:ni~~' 
perdu l'esprit on 'ne sauroit l'admettre:, , aussi & .. pufL 

quoique M. de Segrais fi'lt tr~ bel-esprit (3) il 'F.1~!.b;'t .. 
n'avoit ni la p~netration ni l'~ruditiOll necessaire ii"::':s:.
pow: faire un bon ·critique. (-Q L~H:~~' 

L'opinion qui trouve des Perses sur les bords du ~nt au .. I •. 
• n. p. lI-

N 11 est 1:elle du P~re Catrou. II 1a propose ,avec 68. 
,,-- d" '1 fa . (0) Ibid. p. sa con""",ce or maire, et 1 ut conveDlr que son 54. 

sys~me est joli. 'II fait venir un passage de Sal- ~~~. 
luste pour nous apprendre que les Perses pass~rent ~~v::;: 
en Afrique apr~ la mort de feur g~n~ral Hercille, (4)'Huelli 

"Is . 1 . Commeut. qlll y prlrent e nom de N omades ou N ulmdes, p. I~ 

et qu'its 8'~tendirent dansla p~us grande partie de 
r Afrique inMrieure. "Voici dom; un grand em-
.,i~ ~tabli en Afri'lue par lea Persans qui bordent 

I'Egypte, 



(l)Vi;P 
de Calma, 
Jom. ii. P. 
481. 
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l~Eg'ypte, Jet qui la· sen'entldu ~6t6 occidental, ;mal. 
IiUT tout lit Haute Egypte.~(l)' ,n ie9flllye'ensuitt'l 
de 'C~poildre a. quelques, objections; quia., pOJlvoit 

,lui faire, mais,j} 'iI'a point; prevenu les,miennesJ. Xl 
fautconvenir avec lui que{quoique,Sallustenenou& 
donne cette traditionqwe.d'uniairpoll!llS8UI'e,'.( fida 

!t) SaIlD~9(J.6 rei' "'ena auctOritl!erit,} {2) IU'1Ilol3>.la donne; 
In Bell. J u- r. •. •.• • 
.. nh,c.17~ pourtant, et ce qlK eunt:bOll pOll7Jl'hl6torien.l'etOit 

slirenieIit pour Ie poete',! .oomme:b_nepllUit<bU_di&
puter'que'Virgile ne se-isoKJ'Plu: !&-Gesigner.les co
lonies dti nom des pays dont elle JVaioient: ma.ia je 
di$, 1111 •• ,. que la tradition en'qllllstion{qOOJl.dmeme 
elle.conviendroit au-sens de Virgile) n'ctoi!;''Pa&de 
nature a pouvoiren ~tre employee, 'etU~·lq\l.'elle 
n'y 'Convient pas. " , ,t" 

I ...... , II ya de certains traits d'bistoire andenn.., 
vraison faux; qui vont bien dans un poeme'; i1sd6-
lassen't Ie lecteur et ils donnent 'bonne ideedu • 
voir du 'poete,' mais des qu'on les y fait entrer (SUI'-

• tout quand c;e n'est qu'en',allusion) on les suppose 
, (Jejaconnui de toufl1e"monde,et ilsdoivent l'~tre 
en eifet; Mais cette colonie des Persans ne peut 
'Point aV'oirplace'1ians cettec,dasse..Salluste; qui 
lepremiel',l'avoit tire des livres Puniques J do:.roi 
Hiempsal, avouq que e'etoit'Qb,4 fama' 'fUIJJ pic
I'OSfJU~obtinet di-oersum.· ,En eifet un Hel'Cl11e,' gO-

.. n6l'1!l ,'fles' MMe!9i' des Perses,' Jet > de~ Arm6nillllll, 
morten Espaghe,'-est 6i't0ta1ement;oppos~ aux 110. 

tions communes,' q u 'i1 fauuron q 1I'»n lecteur i flit 
averti -d'avance' dc;-ce" qu'OD' "'Y'Ouloit. ;Iui: dire,. 
pout' pouv,oiry' cd'mprendre "luelqbe ·ch~. '. -II 
• -. , • ', .• , ,j ;~;1'1 ~':'" .. ,..J ~tJ,d ·:-,;~~-.ou' 
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~ut PU' doJlDel' lieu a une episode; A une descrip
tion,- mais peut'- une allusion. au&Si courte, autant 
_ preparatio~non' seulement Virgile, mai&m~me 
Ie . peWan!!. Propereel'auroit s\irement excll£ 
I.e. vaits-lc!s plus fabuldlX,mais dans la bouche 
de. touti Ie monde, lea Gorgones, lea Jardins dea 
Hes,erides,.avee tons lelRll prodiges, p!)uvoieut ~tre . 
~us plut6t que o:tte tradition, vraie peut~tre, 
mais heurt.a.ntde front toutes les id~ du vulgaire. 
De plns.elleitoit nouvelle, autre circons~ee fA.~ 
cheuse. Virgiledoit avoir krit les lignes en ques
tion au plus tard d'abord aprea la mort de-Cornelius 
Gallus, (I) ran de Rome 7Q6. (2) Salluste avoit il)s... ... 
krit la GuerreJug\lJ'thine dans. sa retraite, (S) en-~" . 
viron ran 711 ou 71i. Or Salluste etoit Ie premier f!'.&.~ 
qui fit ClOnnoltre A &eS compatriotes l'opinion des :~= 
Numides Bur leur propre origine, en traduisant les Em.....,m.: 
morceaux de la langue Punique qui en ·traitoient. rs>s-i.~ 
Quinze-ans, qui s'etoient OCoules depuis la publi-' :J~ ... p.: 
cation de eet ouvrage, bien loin de ravoir mis -.) 
entre lea mains de tout Ie monde, ne devoient (vu 
iararere des livres et les troubles destems) ravoir 
fait ClOnnoltre qu'! un petit nombre de curieux, de 
gens particuli~rement adonn61 A l'etwle des ann-
quites de leur patrie. . P~tre queVirgile ne 
l'avoit pas enClOre vu, roais A coup sUr de mille de 
aeslecteurs (et un poeten'krit passeuleme~tp!)ui 
les savans) a-peine .'en trouvoit un qui .reut ell 
entre les main"" Virgile seroit-il aUe rechercher 
dans un tel krivain, des. idees aussi singuliaes que 
leur auteur 'wit nouveau?l'.t OU les est-il alle 
chercher? Daus Ie Latium peut~~ ou tout au 
•. VOL. IV. G G plus. 
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pl)!.8 .da.D$l'enceinte .de llUilill. ,JJ n r~ertain, ,nom, 
bfllide per~e,s comiQit.t:oujoqm bie!J,l'l;i.i/itQire de 
Mo,patrie.PQilll< du toU,l;; ,~tou~ ,1elt'l)utJ'es, .s:i1-
I;onstances propres ,~ .eJnb<lfrassc;r..,ses .l!llltell-I,'S, .il 
/luwjt joint l'eI9igneJne.-t des: lieux; i~ sero~t .aUe 
'&Q" Pel1\e pour ell faire veniruDiI ~lonie enAfri, 
que alin ae PlluvQir 4if!l., qll.'ils ,habitoienf< p~ d\!&, 
P9fdsdu,~,il •. Lea eli:eJnple"quJ:Jfl Pb;e Catrou ap,
porte, ~iimme.8eJnblables a ~elu.i.,ci.~e !.&;~O!lt P!lint. 
11 ;n'y ,a .jamaia,eu. qu'um: vo~ $tWIe . pays , p'oll 
lIO)'toient.les ,Toscans, ,ni~u~ Ie,S, ancetres de: CeUl~ 

• Qe..Cumes. Depuis qu'Hel'Odote .avoit p<lfle de,la 
: £Il!~ot. 'preroi~rtl Jnigration (l),il a ete. suivi p<lf. unll fQuie 
fi.~p~it. d'au~I:es., (9.) ,et VarrQIl, (S),aussi. biell ,que .catQn, 
(I)J)""'16'·· (4) ayoient,si bien eclairci :la.t:Qn,datiolJ, dllS princi-
oupo t .1 'lle d l'ltali "1" . ~,p_p.u.e8,vl S, e' equl,nyrestOltqu,epell,C?u 
1"' ... ,I.u. • d diffi ul' A . V 11.' P I' d <. I. Virgile pOint e, c tes.., , USSI ~ e",elUS atercu us \J 

~~~~:m. meme, siec!e quc;,.Virgile (5). n'a point Msited'af~ 
M~M.:.1irJn~ 1a meJnllchose, que, lui sur k fondatjQn 4e 
.... in Cumes;.(6) "'",, •• ' 
Q ...... A... II M' di" d' ~.:I: • 
dem.1.i. "',' aIS.en5le<;on ,\euJe IS q~ece~te \.l4<Uuon, 
(4~ Com. 'lfmi~QI.l .fablileusc" ~cienne QU moderlle, connuc 
~I:: ~ 8. QU 'Qbs.cu,rt;, Dil c!)nvrient. nullement .au. 4eDlidl:';, Vir~ 
S:~·'·dd .. gil(t'j ,S~iWO\~,Ie.r,. Catronlu.ir~eUle il.fallwtquel,e 
,6E.1lf'1 ,,911. ~ 

.,67IJ.Ve!). peu.p~;en,qUe&~~tQUchA.~, I~, bqrdsrdu Nil'.Qf"a 
l'atorc. I. L • I '.:1 " _II <.7.' ·&W",,.re.. aJlafl~tJ.()I1~Il_ uste,nous trouveI'ODs,q\1' 

, ~~i.~··l~,N.~wid~ l'4lf~Il:~toient PQiut I4n!lCeC<li.,~ 
~!'.f)~ IlUe.t'~QIi~ •• Jl&Y,SI~~it,~~ ,e.Loigne,:~u.~~;'llt .!l.e 
A~uaL Vel. J'EgyptlloIJ 1).) lISt. ~ci1e dllfh:er ;j.U JWlI:.IlIIlII,Pome& 
J ••• nl.L 8 • .:1_ .:I: I .1 .. "A"-" "J~ 
(6)VelLP ... -. ~".Ill'~\.peup. e\\"_.,,, uaqUe, .cest P~!lqu.l'" 
:~~. L '·~·Il!lI/1oVQ~eJl.T.,pWl!.~\ d~ ,}lien .~ter~ine.es.. .e~ qu'ij.! 

• .llill1gfPW~t4c!!lmn~}~QlI~ ~ 1ol\\,Y,imiIJ; lp~~!IIe> 
" '. ' lcul'& 

t'" , 0/ ' - ., 
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(1) leUrs' habitationS lorsqu'ils'he'tT(lu'vOient plus (I)Omnlo 

-de pAturage Ie. (lU ils etpient; ,~pendant comme ::~:~~ 
toute l' Afrique etoit peup' lee, ,Ieufs erreurs ne 'poo; Arer apt. : 

. tt'ctumqoe . 

,\,(jient~as s'etendre ~ien I?i~, et o~ a crllpou~ir t;:aque .. 
leilr a5S1gner.de·certames 11Illltes qu Jls ne'passOient G.o,g. J. iii. 
gueres. De 'oeteemaniere .on adoimeola riviere •. 34S. 

Tusca ' pour borne orientale de la Nurnidie: (It) CO) Plio. 

Ce . i~ . < I 11' 'd' Ca 1 ' Hiot.NatL tte nv ere, sltuce p us.. OCCI ent que rt lage, Y. c:. lI. 

etoit cHoignee de plUB de la niOitie de la lar.geur de ;:I~a;b.:: 
I'Afrique dll Nil, ;tvee lequeic:es peupJes n'avoient :;nt;~: .. 
auenn 'oommerce;·de .. sorteque j'aimeroisautant 111. 

parler dil ,voisinage du Portugal et de Ia: Pologne; . 
que de celui'de ees deux nations. ·Si·l'oD. me re-
pondoit que telles i la verite pouvoient etre les 
-barnes de Ia: Numidie dutems ·de- Sallusteet de 
Pline" mais que dansles anciens terns, dont it s'agit' 
iC~ elles s'etendoiellt bien plus loin, ma'T~pIique 
~ilroitfacile.; je'lui diroisllu'il fonde son objection 
sur un fait qu'il liuppose mais dont il n'apporte 
point de preuve; que Salluste n'insiliue' nulle-part 
rien de pareiI; qu'au 'COlltraire il ditexpress~ment 
'que tous les peuples ·winens re~reIit Ie nom' des 
N umides leUTS vainquelirs.Je sais bien qu'apres 
J uba, Ia N umidie se retr~it, et qn'une bonne partie 
de 'ceroyaurne 'prit Ie nom de Mauritanie; '(s)mals (3) Cellar. 

i!ela arri\'a dans nn terns bien posteneilr non sc:u1e:. '~o:l~.?::: 
ment al'etablissernent deli l'erseseiJi Afrique' mais ~~t. ~ 
memelRltemsde Salluste: a laverite le:PereCatrou,' ' , 
pOur accabler'ses advers'airet,nOl1S citJ utr Jia$~ . 
de Sallust:e, ·',AjricfBi"te,.;or par~ plt'ratjueob Nu- ' 
midis p08SQBa 'ut,» d'ou il conc!ri't'que' Iel1t '~inpir.e 
(puisqu'U' renferi'noit Ia.pIu!llgmride 'Partieile. rAiL 
, II Q i . rique 



.. 
rique' inMrieure)' alloit-jllsqi1!au .. Nilet la,Ha.tiU 
Egypte .• i\fais'jelui'nie,sou prin~ipe et'llll consb 

il)VU~ . quence,Dans deux ~ditions assez bonnes (1) qu • 
.1. Thy,m" ., • d S II l' d" . , . . 
L.gd.Bot. J al . II a uste, \iU let! anterIor 'on a l'!ferIO,., "ce 
:~~':n:,qui fait un,sens bien different" sans .qu'il'soit fait 
d.'i:J.l~::: mention de differente 11e~oJ1. i -!Inttrio,... parra~ 
PariJ,1746. port a l'~frique; nesauFoill'signifiet'que; la partie 

situee fort· avant dans> 'IllS terres..:" Maill, 'Sans n~u8 
-arreterl!.u sentiment tie SoJ.du8'qui ydODue un SeIISj 

donton ne'pourroit tirouver'd'exemple .. Gla:reanu5 re::.it. (!J) ell offl'E! deux' pOUT Ie, mot i'!ftr;o,., , IiI'peut 
.. is. Bell. 'Signifier la partie de l'Afrique la pills pres de la mer 
..Tu",r"'. cit del'embouchure desrivi~res,. ~)Ubien la partie 

'Oceidertta.le ae'cette region •. Sans.m'arretet Ii ex3.'
miner 'ces 'differentes 'explications, , puisqu'elles me 
'.sont·egalement favorables, je ne dirai . qu'·un.mot 
'sur la -hardiesse du P~reCatrou, qui ose ainsi falsi· 
'fier' Un auteur ~ntre Ies mains 'de tollt . Ie- monde 
pour Ie plier a ses syst~~es, Etoit-ce exc~ d'~at. 
·tention?Etoit-ce·manque·de bonBe foi?, Jen'Hi 
'garde de d~cidel'l' ·mais Ie earactere.de oonfl'~re du 
P~teHardouin est bien loin de foumir un prejug6: 
:eti"S3:' faveti~," Je l 'lui nie' anss\' la' 'CODs~quence, 

. 'Admettons-sol1' interior, dORnODs.luitoute reten
chle 'possible', n'y'mettonll d'autres"bornes que la 

'!ohgitude dl!' Cata9altonm~' borne de l'Afrique 
'f3)Sa1I~1Iii ''lherrieisllivant' Salluste, (3}il' restera '4Ioujours ,une 
BeIl.J .. ' , immeIise ~end'lle' de pays avant que d'amver'en 
.. "b •• ,1? . 
Cellar. ubi ' ,iI7toypt'e ~ les 6aramantes Ie, Blemmyeil, et les.db
.. pre. p.66. ""6' , . ' _, . 

"'Setts'tif)' la. Lybie: Sann:ompter qutd urget de 
Viigile indique Q! qui 'tlS~ non re I~ui '~tojt;un 
p6ete de 1I0S jO\lrs diroit-il que la T{)SCaDe fouchaa 

la 
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. ~. Ja Sicile: pareeque les,;roscane d'au,trefols. pOSS ... 
"oient toute l'Italie jusqu'au detrQit.d~.Messine?(I) f~!:::r. 
.' . I.es Per/!llD.S dlll'autre; .e6te.. du Nil ne. sont Pall 
plutreel&.. .S6n~quenous pade bien d'une- nation 
wets ~: cataractes quia.vail; ete placee ,Ie, pades • 
·Persfl.ns,lJlais iLne nousdit pointqu'elle etoit Per. 
. sanneclljl,meme." • Au! colltraire, a en jugtil' pal'les 
coutillnes de la nation des. Perses, J!~etoit .une de eel 

.nations sujettes a,SOI! empire;Iila~ diffe~.Q.tll d'elle: 
meme,qll'elle,transpGrtoit Jlorsde, ~on. pays. par 
diverses raisons depolitique,. ,comIlle elle.avoit fait 
A regard des ,BrallJ!hides,(2) des. 'Egyptiens.~:l)del ~i~Qd~·rt. 
lIyr.cp.n.iens,(4) ..des .EretrieQll,(S),des. .Bafl;81cos,(6) Reb.: Al ... 

I, , A 1..1' 1 1.0 .... &. &c. .• 'Iilest .pu m,,1Jl1: Jlatu.e ,:,e,.cro~e,que es (S)X.no-

.}>er/!llD.S. s'elpignilSsent, ,volontiers. dllleuts. pays; ~~·I~!i.~' 

.e1Ut qui. y jouis6Pient de,s~ gl'allds,privilbges(7) et t:~ten 
qui meprisoient .. P\!.. estim,Qient".les,.au~e •. peuple.,s s .. ~. . 
.a proportiQ~ q.q'illl ~toi!lllt tloignell P]l, ~9,isip.a qela ~? .. ;.,~ 
n (8) . lI4. Freret • . t&~rse. ' ,"; ,~! . . '.. _ "1'; tolll.i ... da 

; . ,En. voioi lI.5s.el'l, et peu~euetroPl.su~ Ie ,8ys,~mli ~;:d~" 
du. J esuite. .• n lJousres.te i. 4l~amiJl~l\·qeI1!Ii. '9\l ,M. ::!I .. ~~ 

. JIIlet,. nOIJl: ,chen aUli., sayans, n~t Iqp~,,,epqsl.\l''Iejl'a W)<!'~Vi": 
.aJamais lI1·placedaus Lea fastea;.de ll!.,lW;~r!ltufjl.a E:;;'=... 
,c6te dQlc,u¥> dct ,lies .a.ullS lea SirmoliKls., I.e,. f;!lt¥s, ~:: vii. p. 

~~t l~s.Bochllt?a~" li~ faw nne, di.ss~r~tiov"ur~ll* ~~~.~-:.~ . 
. qUJestlQI),:.QlalS'JIl,i:raID$"q\ll'cl~jlo sglt ~",C1l~JP!]O:- m .. 
du '.' . .,\.... (7)V. "'"' 

". ctlons .. qUl;, peuyent· ·_)lUlfl!JJ I ".;' gil!'" ,r",p~tIl1iW.n lim. x ..... 
,.Jlaisaant.e,. 111M ~1:lY:Qirilj9!Jter"'~H\lJl~ li~BIJ~n ::'~':'.~r·· 
#ablie",ll!l<Vel'~QHr\lQj~i~'''plllil)~. p!ajn~mili8 r.~ ...... 
)IC~ lI::est pas,(1e qUIl .Jy t1'lilt1:li\le a r~,i~r "fioJ!l: S\ljf:JJ~ (8) Ii~"" 

. 'llade d' M' ., . dot.LLp, . 'Rompor.tO~l man Olti~f)U I im .1'.1 ~/JrpIS 64. . 

"!tub,,· plua:d!ld\oi~ :qan;. AeA&jtl\t.4!ph, i1.l\§ ~.1i\\ltr-
.1i II :J • t!:t~ 



nElfAIIQUESC!:IUTJ(UIl!:5SUJIJ 
. . 

1:et~dana6esidees,'plusdemt!thode dana sonp1u; 
j'ycheJIChois l'esprit,philosophiqulr'qui rassemble, .' 
je:n'", ai, tro.uv~'que i l'esprit; com'pilatem:r:qui: l'a'" 

masse!.'" q. ' 
,IILa,fmide" de',solJ;,Syst~me l'evient, ai ce6JI:.e$ 
anciens,: -p~ts- geographes,r,croyoientquela: mer 
Indienne, et Persannen'~toitqu'ul1 grand Jacd_; 
rreTe ,lequeletoit une grande. etendoe ide terre qui 
joignoit l'Inde al'lEthiopie; . pays: queles anciens 
oonfm;II:1oient sOllvent; que Ie Nil,. doni; la source 
~toiti, en Asic, traversoit ellS tePfeS' par 'un' grand 
detour.pouramvetenlEthiopie; et qu'ainsi, cornme 
il traversoit l'Inde et que l'Inde touche ila. Pe~ 
on pouvoitl'appellervoisin de la Pel'se.' "Quarante 
~H:inqllante citations'Viennen~ prouvep tout ceei. 
n'me, seI'oitennuyeux de les 'eplucher toutes Ies' 
uues apr~s les autres quand m~me j'aurois toUS les 
auteurs allegues.· 'Trois'remarques gen6ra1esque 
je ferai enretraneheront 1a plus grande; partie; 
quatrll ~u:Cinq qui :vont plus an fait que lei autres. 
me resterolltj Illsqueiles j' examinerai A part.' 
- :iI'I"t"'U ncl'l~onne pmie desautorites de M. Huet 
hmlhent d'elles-m&mes rommll trop' vagnc:S:ou trap 
obscures •. ,J ll' :tle; fais point de>diflieult6d'avollll.\' 
queJIl n'untends point. OV'ibillS Sequester; quod j.l, 
dit que Ie Gange est 1a sen!e rivit\re'fJui ooulc:'ve~ 
le,le\l'ant'avee ,Ie midi, IlOnplus que Solin (malgre 
l'explicatioD~eM.,Huet) Iorsqu'ij veut qlle, Ie Nil 
-C\t l'Euphmte'-6oient imtne& ,". lid modum ijlllldem. 
perpendiculi ,,~, ni H~lio8bre; qui pretemd que:le N~a 
A'sOUrce Ilk 011 Ie 'olimat' de,I'orient ~nii et celui dll 
midi. comlliemdj;·; LOl'Sqlte,rEgyp~ Nennus' me 
~), :.; ; dit 
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ditquela -mer Arabiql16>.re~tit:des ·eoups.dei. 
combats· de Baeoo1l!l'jIl!cl'l"gatde comme"Ja, ridi
oo.le ,ampli:ficatioOJd'uJr' poeto'Oriental, I et je nli. 
pense pas a I'appliquer a la geographie. Quan4 
l'agreable. Ovide -rnssemble -a la ·eOlU de ,Cepheull' 
tant de·differentesJlations,jje n'y fais ·pas attentioni· 

,puisqu'autre·que. lea poiiteS, ' aussibien que les 00:. 
manciers;ent·. dolrtume de Caire, trouver it la eOUF 
de leurs· lois les· gens' des pays les pluS'·~loigni!, !l 
l1'est pas plUB favorable (it I'examiner a la r.iguel1r) 
A M. Huet q'tia moi.. . II n'est pas plus 'naturel de 
troUver' des Nabothreans et-des habitans de 1a Pa~ 
lestine a la cour du roi des bdes; 'flu'il ne' l'est de 
mire venirdes Bactriens et des Indiens en lEthiopie. 
J e fais'le marne jugement des passages d'1Eschyle 
et de Staee.- L'lEthiopie. et!iit '. en 'effet orientale' 
pour des Grees et des Romains qui ne faisoie!lt 
attention qu'aux poina eal'dinailx.' .' 

II ..... · II Y en a beaueoup qui tapproehent 1 1a 
venti l'Inde et l'lEthiopie; mais quand on conailler. 
1& chose de plus prlls on voit que ee n'est uniqne. 
-ment qu'une meprise etune· confusion de nom. 
On eonnoissoit bien rlEthiopielmais.olll l'appelloi~' 
l'Inde; I'on nelse meprenoit point sur la situation 
de l'Inde mais ~Jl. Iui- donnoit Ie nom d'lEthiopie. 
Ainsi on pouvoitdire que Ie NiJ avoit 'sa source;, 
-dans l'Inde; Jiou:dans nnde Asiatique mais dans' 
l'Africaine, et I'on'pouvoitassurerqulun tel faisoit: 
lin voyage BUlt ludes !orsqu'eD:eITet-u p.'a11oit 

- qu'efi lEthiopie. - Parmi- d'autres causes ·wier.hi 
principale eson de cett.e reciproeite de nom. Les 

• IEthiopieDll(dej~. :nommesl'illlli) babitoient sur les 
~ ~ ~ bord& 



bords ~ ,l:!nllll,s,,d'Q,u. ¥& ll})IIr~ntAa.Qa.le; pays -au 
clell~,1M'cJ~ ~:~gypm, fiQnServ~1< lepp ancien nqm.ello 
Pl~~ #Itl~, tqlJ'ile do~~r,el\t clllu~J;Q'~~ ,a.·leu.t 

~;~r/:. ~Ij~e\le pa.1;I;i%~).; qlj.e,t~!lee~plicatiQndebrouill# 
:/~"'t, pieJlt,J~. ~iip~y.).tet, IJ1a;i~Jai~,!ornbe~Jj!S ,arllles,,a,M, 
dolr::= Ji~11 ;V,I,l\' eue,ur d~ no~ ;nt;lJ1ial;lffi~4:, point, il 
~:~~:r... M ~J,\ .fjl40.~~\1,Il.,~el f~it qui, etabllt l' e~~1;e'1eii Ilil 
~'p.~~. ~9q\c~ntinent,ill\aginp.ir~.qu.Ls'e~~doit dep~:ie 
.~=::-IIL .paye..~~,~a,rall'![\I1te~ jl\squ'a.cellili 41ls.Sqes, et au. 
Cbroni< • .I' gu.e;l\e~ a,n<;iens cJQnnoientindilfer¢mnlentle nom 
~~ ... tl'J~de .e~, .1i'1lu~, d',lf.*iopi~, '; l\i. !Iuet . ~nt 
~:':':l:.';" 'I;9mp,ien" c~ttlld,fference ~11~,. e~t essel\t~lle. plliSr 
f.!i. I. ii,' glj'!lpres aVQir. a,vQue.tout ell q\l~je viell!lde dire(2} 
~~os. t ~U;\)\lII·lEthi9Pi~8. dall!lle, Leyan~ ; et.les. lndie~ 
I. m."::.·. pailS Ie; miIU jl se.contredi~ quelques pages apfesj (5) 
~:)D~~ S~ ,~'ech!lutr.e, l,leaucoup •. contre, l~ -qiqque& "qui 
~~;:-4~~' ,¥el1,lei).t. qUe r?Ethiopie se .spit appellee autret:o~ 
~Id.m,p. nnde., ;-i\pr~s .cette explicatiop. ,on, vQit, a. quqi 

. ;eryeJ1.t" $e~.cil:iltioll!l. d:He!"odqtl;.d'Agalarel1ide, 
tl:1;:!:l'gi~l' de ~fo,n.~!l\le,.qe St. Chry~ostc?me .. dj3 Non
;11,1,111, '. del'h~opl1Y l~te;., ~l':t:v.ijl~i\l!\r:, d~ SidoniUf 
kpollina~,~, ~\ g~)~f!II:op~, . '. , 
; ;Ilt·:~" .Pl4ls. 'rllm:l!l/l.\!s"a~tfe~ autQrites. ,plua 
pr!e~~~~ef '.ipe~~-At:I:el At.) :Ilue~ n'ob&CI'vepoint 
~.lUe pr~c!\l\tio~fr~s" !qec;~s~;1.\r~ ~ prendre" JI cit, 
J,n~ifierelJ1~enlj \:,pus ,c~u~ ~ui pal'Qissent -<:ontenir 
Iluelque chose de favorable a sa cause, sans fail"\l 
at~t;ntio!J, I}U telUs QU .~l$: qnt, vecy,. .<;oDln1esi c 'etqit 
.~tl/!q,r~ ,:rai~~/p~~~ql!ll rerre\l~, ,~~ Vjrgile en. det;er.
lant <iuelq"e,~hqsl1l 9P)p;1.reilAan~ 1.1n ~c.rixain.qu.i. 
fl,.ve~Jl ,s.il'i ~e!¥l ~~~ ~Y¥1t,'l\l,ap,r~sJui" " Les con.. 
~.9i~5;ln.I{~s ,ge9gtaJ?1¥ql,l~ ,1;n.C'lr<l.' pl~s A~',\UC.I}I}!!,!I 

autres 
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.. 1iireR sont dans 'un. flu~ reflux eilIitinuel.Les 

.voyages, Ies eonquetes,le"COnimerce, ies ~tmdeni: 
Jes '. transmigrations; Ie pa.i1:a"o'e des ~tatS, ta barblr. 
rie, Ies retreeissent. "Le! . occidental1x:ont 'en' H~ 
dessllS' Ieuraurore, leur' midi,' et· leur' c:Ouehan~' 
Du tems des preinie~ Grees on' se bOmoit'1 '1& 
i1I~ et 1l'Asie mineure. L'oc~dent n'etoit pas . 
.oonnll,(I<) l'orient ne,l'etoit que'pai ·des fables'. (1)100eph. . d t. I. contr. 
:Lea voyages de leurs sageset les conquetes .. e Appl ... PO: 

leurs -heros leur ouvrirent celui-ci. Ils eannurent 1038. 

et devinrent escJaves des Romains presqll'e!l meme 
tems.· . Penllant quelques si~olesces deux peuples 
eonnoissoient la .terre beaueoup moins 'quo nou!t, 
mais beaucoup plus que leurs ancetres:. . Pendant 
cetteperiode Ies Strabilns~et les Plines editirellt; 
,c'etoit legrandjourdes connoissan<;es. Les Arape~ 
."inrent, suJ:Uuguhent, ·tout, et obscurcirent 'tout; 
L'orienrse ref erma ault oecidentaux et la nuit fut . 
longue. M. Huet, vouIant expliquer lesopiuioiis et 
.lesconnoissanees du' si~cle d' Auguste, (et VirgilEl 
.etoit plut6t .au-dessus qu'au-dessous de son si~cJe;) . 

. JI'auroit dft citer que des' auteurs de la:seconde 
Jltlriode. . II me dispensera donc' d'ekminer :les 
tkmoignages de. Pindare, d'lEschyle,de {:edrennf; . 
.de Benjamin (Ie Tud~le; d' Aben Ezra, lie Vll'u:ient; 
~e Beauvais, de Marc Paule, et"de COcCeius$allelo' 
JiCliS.; I ':-',' .~.:: hi:"· :., 

Executons A present 'ti6trcrprome~seH ~xairif.. 
110ns· un pell pluspatticulrerethi!nt~{{er~ues auro. 
oJ'itt<squi m~ritent d'~tre ticees dt!la fciu1t:', . 

I~" Polybe nous dit; A ell qUe M: HUlit assure, 
que I'Asio'et l' Afrique se 'toticnoiebt par l' ..Ethiopie, 
~. ~~. 
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. d'ou il qonclut poud'extstctnce. de> Bolli !continent 
cijlrrj~re4a'rner,;lr1dienne., / Mais.quoique,ee pas" 
sage,-paroisse iplall8ible. all -premier .abord .iL se .r&' 
duit presqu';}, ,rien., -I "Poiybe 'lie nous ae di~ p!lint 
de ]& nianiere que. M" Huet -suppose.' 11 ne Ie 

(I)Cenw- donne:point comme'Ba 'propre opiniou,·ni.comme 
rin. de Die 
Na.B1i. Co celIe des gens dt: lettres_ -tie "sOil teIl1s;;il!facontb" 
~i Plin, seulement, a propos de l'ig:m!lraDoe de seg contern~' 
I.lr·:;:~'· poraina. SUD la geographie, ' qu'on, ignoroit presque 
Co,n.l; tout 'Ile lllii. etoit au ·septentrion' de,N arbonne, et 
Nepo" " .' b' , l'A . l'Afi . ,. Frogru,p. qu ollne saVOIt pas len 81' sle et . flqUIl "talent 
"31 •• "11" '-L.~ I (&) PIiD.cOl1tlg:mes, !lU, Sl e es dOlents"pan;"" par· a· :mer, 
c'::.::rra. tout comme V arran a traitede fabuleuxt route 
~;r." po l'histoire Grecque avant :les' Olympiades,(l) sana 
,(.)SiI'OD, que ni l'un ni- l'autre ayent' viml\! traiter de faux 
y •• , .... " , ..,.,. 'I ti f'oi'.. to'!-t ce qu on l'I1PPOrtOlt et qUI "tolt antenllUT .. eurs 
V"i':~e"::r tlpoquea ou au-deta de leurs bomes •• 2. Polybe" 
~~~.!'!~ quand ml!me il diroit tout ce,qu'on lu~ait dire, 
..... i.,. naffinne riendu .tout de l'origine- du Nil, article 
~:ro. non moins essentiel que la jonction des deux co&' 
g:i:~.~ M. tinens.: 3. Depllis Ie tems de Polybe a. 'celui de 
~a!~\:t~:ut Virgillf on avoit 'acquis. de nouvelles lumieres sur 
~r.f~~n cet~ ma.tiere •.. Elldoxe, :)ly~t Ptolemee Latby.rus, 
itoit a .. i de avolt faIt ,Ie tour de I Afrtque.(2) Des Indl6BiI 
M ••• U.. • '.L·' 1 • ., At 
BUili bien aVOIent ".., ,ett-is par eli tempctes· sut· .es Cu e8 
q,,:.deN .. 'd'Allemagne,(S) Le Roi ~s Suhes les donna au. 
~::li~": proconsul Metellus Celer.(4) Str;tbon, a la 'v~ 
55. Tite.(5)r~voque en doute.J.e toyage d Eudoxus, mals 
V .... d. I V"I L":J • ' _'" t Hi.~, orsque' ll'gl e. =tlVIt, ... P!1!llOlt 'pour "",remen 
~::.I.L . vrai, et Strabon .lui-lft~me, quoiqu'il rejette cette 
'f5a.~~~. preuve, regil,rdoit bien J'Afdque camIne unepenin-
(ti)ld .... sule,(6). ',,, '.',." ., .' ',~" 

~6;':"'" TI .... •• AI. exandril ,. .. l ~ 4 
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·lI" .. •• Alexandre s'imagina" surr quelques res
semblances 'qu'il,ltrbuva' de) 1'Inde_ ,an "Nil; 'que 
c'etoit une Ileule et meine' rivi~l'e.' . J'en'cOlwiens, , 
et j'avQue marne que,'eomibe F' regis ad e:l1emplum' 
totus componitur orbis," te pouvoiCl 'bien etre 1I6pi>-' 
nion favorite de lacour'pendant quelqu!,·tems~ 
mais par la meme mis~n comme' il 4ecouvritsoll 
erreur bient6t apresj(l) dIe devoit avoir perdu tout ~~~;-. 
son credit, d'autant plus que l'intervalle n'eroit pas Alex.ad: L 

I. V"p.136. 
assez grand pour qu'e11e eAt pu prendre racme ' 
dans les esprit$. Apres une telle experience on 
devoit rneme ~tre' devenu plus reserve a admettre 
Ie! relations et les conjectures' qui joignoient feB 
deux tontinens, et qui trouvoient'.Ie. Nil'dans 
quelqne rivibre des lndes. 

III .... •· Josephe (dit-on) 'place lasource dll Nil, 
qu'il appeUe Gton, 1\ I'orient. Cela estvraidans 
uncerfain sens. Mais en merne'tems il est facile 
de voir qu'il parloit de ce qu'etoit CII fleuv8 :dll 
terns qll'il arrosoit Ie Paradis tetrestre, et' non de 
ce qu'il etoit de son tern8-, emnt apparemrnent dans ., 
ridee de i:eux qui croyent que la chllte d'Ada.nH~t 
ensuite Ie deluge avoient apporte un grand change
roent a la terre primitive, J e ne demani:le d'autfes 
preuves de ce que j'avance que les paroles menles 
fie Josephe. II dit que -Ie jardin' d'Eden. itoit 
arrose par uu·fleuve 'qui environnoit toute la terre, ' ' 
et qui 5e partageoit, dans quatre branches,· Ie 
Gang~, l'Euphrate, Ie Tigris, et Ie Nil. ' ~, Apler ... 
I • . 8'1", • XtI .... " U1I'" noS' W'o-ra.,..1f 1r~f"''''' ,,',,",x)..', 'MI' ,,,.,.. 

.... e·ee ....... ',' or II, ... ,e",t"', ""e~ X.1~' .... .:.(!l) Ufaut ~tre Ct', ~~ •• " 
• A dial' . A .. llq.Jud. SOI-m"rne e p ua crasse Ignorance pour Ignorer •. i.e. r. 

que 
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que tout ceci \l'est poiDb waide, l'etat preseat de; 
s:hoses, et imaginer ,'que -Josepbe'Va ete pour 8U~ 
poser- qu'il'I'ait crutel: .. ', _ " 
. IV ...... La fable de Memnon; fils de Tithone et 

. .d' Aurore; 'est toute fondU sur la supposition que 
l'lEthiopie etoiteli orient. Voila (je m'imagine) 

(I) Vorgil. pourquoi. 11 etoit suppos~ fils de l'Aurore, e'est a 
.£neid.i. dire qu'il.,etoit neenJorientr(l) maisd'un autre 
'W.755. It 
oJi... c6t60n lesupposoit lEthiopien Oil all 'moins Haut 
it~~ .. : iEgyptien "O\l·trouvoit de sea monumens dans Ia. 

· ~,':.''fbebaide, (t)comment ammger tout eela sans le . 
:,::. ·syst~me;deM,Huet? tr~ facilement. n'yavoit 
:hefPpie .ici deux traditions difi'erentes qu'il ne faut' point 
110':;:7.- :songer ;\concilier ensemble, d'autant plus que, sui;-
l'AbM JIa.. I ., ~. . d de 
1Il".tom.iiL :vanttoutes es apparences,b "tolt question e ux 
f'f~~ ,homines<.tre. difi'erens, (3) n y avoit unroi . 
L ..... 56.. .JEgyptien nomme MemnoD, ou plut6tAmenophis, 
po I. 
T.cit. An- 'lJ,utrell'lent.dit lsmandas ou Osymandas. (4)Les 

· (~,~:;'61·.avan, se'sont donne hien··des peines pour fixer · =.m~ ,l't\poquedeson T~gne. (5) ·11 yavoit encore Ie 
~M, & •• .nls de Tithone, sonpw-e alIa en Perse fort a I'ori-
!:ri...m ... -ent; de Ttoye., I.e roi d' Assyrie lui· donna Ie goll'-
& ............ .vemetnent,de SWle,·et lors dusi~ge de Troyeil 
~f?::xtt 1eJl'M~a ·MemnoIi avec une arnt6e ,au secours de son 
~O:.;.. .paPtIQ Priam;.>(6) . 11 Y 'Vint,mais fuUue d'abor~ 
~'t:'"'" ;par'l\c:hlllel:(7)' ' '. . . .1, , . . 

~ythOlbf.I.'" VfflIt,IJte'\iiens« present a-Ja preuve qu~n tire de· 
:.:~ .lflueI.qUeS' ligtIea de I.ucain etquej'avoue ~tre tr~ 
~':i: \plauaibldl . J, LII-'poete y fait 'oonnoltre I", Source de 

Nill'\>Qwhll'! lq\l'il'en dit; , . . " .• 
)~ Tll)/I 1$$ ,,1:'1111.::1 ("/..t'1 '" Tua"8uinioa'prodam 
"l'!llJQiII\ Deus uodarum'regnator,'~ile, brum' .'. 

. ' T • 



• 
1'i'e mibi DOOSe dedit4'mundi' nam surgit al> fte, 
AUD iu ardentell!. ~lle.e .c_m" 
In Borean is rectus "'luis, D!£4i"l"qUC ,~oplM., '. 
C_~~~s iJil o'?_~tyup\ ile~ ~9rq';l~~~ ~t;ortum •. ,. I ~ 
N uOc Arabwn PQPulis. f-.lbicis DUDC ""luus "renia, 

, Tequ;' vident pri';'" qu;;'ruoi tamen hi quoque S~res 
,,_ iEthiopu~)~!Ie. fe~~, a1ie,~,~g~fg~te CIln;~O'. (i) '_ ~~.~ 
II ' 'le .• d't L ~ 1 L •••• flllh .' , paro,t qu~ poete., 1 exp~$SCmen. que, 8 

Nil CO!1~menCt: ~u-Pcl~.dqpays de.$i,Seres, Or, tout 
Ie monde!lait que l~ Seres etpient lesChinoi$ septen· (I) Cell ... 

trionaux,. (2)., La. consequencedest, facilll,a ticer. :::J:;.OIb., 
,lJ, ~ut ayouer dB. ~ne foi que .Lllcain a fait iei ....... ~ 
line ,Mvue; a la verite je,crois que' ,~I,Huet se 
trompe sur Ie genre de ,la bevue, quoique ~ soit de 
Cll geure qIle depend 1a force Oll lafoiblesse de son 
argument., J e cl'Qis qlle Lucain se trompe Jlon sur 
Ja source. dll Nil, mais sur la situati!)n des Se~ 
(c~ qui Ult me fait -Tien,) qu'il place ceux-ci ·en 
Afriqu.e, et .nonceIIe-la en A$ie.: Ma th~e est 
aise~ a prouver par Ie reste de ce meme passage; 
-1. ~ Nil (6uiv~t Lucain) s'elev4 sous Ie troplquc 

, d~ Cancer. La. seule. inspe()$iol). de la ca.rte pent 
fairevoir que cela est tres yrai de l'1Etbio~.mais ' 
.qu'il, ne sauroit point retee d'une, region Bu-<lclA du 
JllI-Ys pes Seres .. " 2. Lucaill dit que,. <i~oiqU:,ij. se 
cou~be quelquefuis. un peu a droite et,;\ gauche, 
~epen<!antsa.course ~t toUjOl,lfS' constaJ,nmell,t at1 

~ord, In Barron i.s rectU8 ,a'luis • . Je Ile suis point 
9blig~ de fendre~ison de cette, meprise de Lucaln 
des qu'eHe n'afl'ecte plus moll, seJ,ltimeiit; cepen
dant je froia, qu'#, De seroit pas difficile si 11,01]- db 
J~ lusti/ier,.au ll1,uina de l'ex.cu~. On pourroit' 

'. dire 
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dire q ue"Conl1n~ >ies .anciens. appelioient:1es 'Seres 
. I:?:~:;.".Pr.i!7li /Iommum; i( 1) Lucain .'Vol1loit. seulement 
1..1 .. 17. frure connotire pat 11 <{utHe N 11 'venOit des extr~ 

m,ites du: mondesaii~ avoir en· vue hi. sitUation ,pap. 
,tictllihe' des :Seres Asiatiques. On bien 'on pou~ 
roit conjecturer, nOh sans Vraiselllblancej que comme 
les lndiens d0nn.~rent leut nom 11 l'lEthiopie pour. 
se rappeller toujours Ie: 'souvenir d~ leur pays,' de 
mallle Us 8'~toient fait ul1 :Hydaspe 'etdes Seres. 
Cette pratique, 'fond~e ·sur la,' nature, ,~toit, fort 

(!) V"!!il. oommuneaux anciens.:(!a)i . 
..EIieid. iii. J . . fa"' . e crolsa""OIf. asseE' It ·VOlT q' ue ·ce \'aSte arnas 
'. S49. 

d'~rndition que'M. Hnet nous presente ne n'~lair;' 
citpo!nt la question .. Mais j'aurois pu. m'~pargner 
cette peine;Javois une1>Oi'e plus. courte, c'ctoit de 
prouverque Ie 'Syst~me du savant Prclat, oquand 
marne 'il'seroitvtai, lie l~ve point lesdifficul~ 
Accordons-luipour· un moment que Ie Nil coule 
<lans les Indes, par oil Y' passe-t-il? ee u'est'sftre. 
ment pas' en de!<a· :de -I'Indus, . puisque Ies and
ens depuili Alexandre 'connoissoient toute lamer , 
jllsqll'a l'ernbouchl,l~ de. ce tleuve. Par la ·marne 
ritisOn·.ce ne pOllvoit pas etre· iron plU§ eJHle~a du 
Giltiges; , II '{aut que les anciens ayent cruque fa 
jonttion d~odeux contiiiens se faisoit a lll' Chine 
01!l" aUK extrernitcs' pes lndes.' 1\Iais depuis' lei 

, ttonti~res ilerla Perse jusqu'!\ eette' contr~e il y a 
imc6i'e'»his foiD qucrdepuis cette marne Perse 
j~Squ.1l rEgypte: et tette distance devientell£OrC 

, bien 'plus gl'andesi,"avec l\f. Huet, ",OU9 entendel 

~=' ~~r,~.~a .Pel'se)" ia 'Per:sis proprement idite. ~$)' 1~: 
to ... ii. 
e- 61. 
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loit-il Ia.p~iq!: ,Ie .fWe Air" tant de COU~6$ =!-u .Nil 
pOll\' II: IaiSllel;. en . plus- pi \l:ux, 4tatqu~allparavant.? 
., Maisn'ya-t~il !jonc ;L~un ~oyen d'expJiqu!lr ce 
pa.ssage ~ J~u.. fau~-iISl;.(;Ondal.lmet pOut jamais a 
l'igllorancei:,,J:en ai, Ull;·que je proposenU,~n 
iIt"ec Ia pr~mpti9n .d~pere .. Catrou, mais avec la 
timidited'un cri.tique,qui $&t que1s. obstacles Jes 
tenebres de l'antiquit6, Ie. defal1t d~monumens; ~t 
surtout .' sa prop~ ,iJJ&u~ance, ne peuvent q~'ap" 

. porta.d:ms I1\.re~herche dela veJ"j.te. 
Le moturget signifier bien prease, 4'lJoiaine,. mais 

iI. VjlU~ dire aussi :incommode, comme Jes $ignifi
ca,tigns figutees urg~ fame et ,tant d'.mt.res mollt' 
t;rent auffisa!lll1len1;. J e pose aussj· en fait que 1e 
fuiJqlltl indique ul)e.regiQn di~tingpee de celle ou 
~tpit situee Canope mais. comprise dans l'Egypre, . 
dant I!l P. Catrou a. bien fait voir.qu'il est uniqu~ 
m.ent .qllestioQ. dans ce passage. (1) Si done on ~J:irga. 
P!lut trouve~ Ulle contree de I'Egypte qui. etoit tom.l;':"" 

p~icl1).i.erement sujette aux .mcursions. des Persc;s p. 489. . 

nous pouvpns ,esperet d'avoir saisi lesensde V.i,r~ 
gile. . , 

,La. .partie orientale de rEgypte, le .long de la 
b.l'IIIlclle. Bubastique du. Nil, ou. etoit situe. P!llu.
Ilium, .~a, clef du pays, etoit" toujours la plus .expos6e 
IL\1X mclU'Si9nS d#. tous .lea pe)Jples·qui etojent puis
~s: ,. ell ~iellt,. • Comme les deserts ,de. l'.Arabie 
;o'~~ient. proprement 1 personne;. yu ,Ie geute de 
v.le. peu stable .d!lleurs habi~ iIs etoientuaeltr 
~elleQt. canal. pour tnu~ lee. n~tions gueITi~reli d4 
ban:eler l'Egyp~.;,;Les AssytieQS,,les Sy~~ns, lea 

Juifs. 
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JiIifs" lei Idumeens, l~ Chaldeens, lea Perses t!it 
~lOfit~reiit.:t~ur a tout'. Learois pasteuJ's, d~ qu'ilt 

. etoient maitres de l'Egypte, een&irent eet inconv6-
ment de sa situation, et lai.sant,des ganiisOll8 ~ 
le.lieux convenables; ils nren't ,fortifier- surtoutla 

, . partie. orientaIe,pr.evoyant ,qu'il 'prendroit eli 
(I) looep'b, envie, aux' Ass)'!iens de l'attaquerde ce'~6t6-1A":(1) . 
contra Afl-. , . 
... I. l. l' ''''f'''''~ ...... f· ..... .,.,,/ ........... 1\' ............ """: "'_'" ,.lIiIods'a 
,. 'OS9, 14 1</&."' .... p., .. ", ·A! .. T.A .... ~II'''''''_ .. 'II'p •• p .. ,. ... f ...... 

l.itllI' "':.01'1 ~EJ'OII ·"XUOM'AlIl ·!tr0/A'II,.. IfI'.aUI",.~,,.,,r "U'J"IIi: (Jitr. 
r.AI.,., EfI.I ••• " .' Quelques si~cles apr~s Sesostris fit 
tirer, un eanal ell bAtir\\u' mur pour defendre 

. ~~l"~rl: TEgypte des Arabes et des Syriens. (~) , En un 
¥- ~" l;Rot . cette partie a toujours ete telle'meut envi

sagee' comme l'indioit foible. que c'etoitla designef 
suffisammentde" dire, QuAque· pharetrane vici
'llia. Persidla urgeti, Restent seulement ,1 prouver . 
deu" choses: .Que Ies eorivains du si~cle d' Jtu.. 
guste appelloient Ies Parthes,' alors maitres de l'ori
.eut, du nom de, Pt!tses,.et' que:~es memes.Pefs~ 
tmsoient''1uelqu.efoia des ln~Urilio!lsjusqu'&U.Nihlt 
en lEgypte.·, " ';"'~; 

. . . I. I.e premier point.sauie 'aui yellx i quitonque 
"a . qtlelque lecture des auteurs' de ~e beau'siocle • 

. ~) Ho .. '. To~ les'passages d'Horace, (3) ou il parle dea 
•. tt~~~, :Ptll'Ses comme d'un ennemi formidable a l'empire 
It, •• 15.1, :qu'illes coinpte.avec les Bretoas,&c. ne peuvent 
IY. Od, 15, • -. •• 
y, .s.. 'Ii'entendre que.des Parthes, 'dont l'emplre aVOIt pTl' 

.1a place de celui des Perse~' eteint depuis' Alexan
. d,e"~ . Le •. veritabiell Persans du teJIIs d'A"guste. 

, -.bieQ loin p'etre cllnqu~ran., etoienk-c:sclaves.Re. 
. . treeis 
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trecis.dana .1eUl"slUlcitliliU li~M'iJl; av~ient bien . 
~Jjserv4 tiUe'6§p~Ce'de1"Ol! :lIlaillee'fo'i ~'etoit'all· 

. .fonds lIJu'.lI'satrapE!'trlbutiiir" rtt'IIUjllt'd'fl '~ntl .'., 
·~des.Paithel.~'Jl(€ettll 'tn~p';s,,:et«Jif faeile it e~~1. 
faire; Iewmreurs, Ie gouvemement, la i'eligion\le~ 

. deux '\1tUple&"aYokmt beellCbup:de' rnppott, tiffin 
empereur,Ronurin;')qui.llvoii ell tWs.,nantiges· sur' 

'1cS vainqUeurS·de ·(JralJItJSf~<eharrit~/qlt'Ofi.lcs 
, appeHM pers:s,i-pOurpou1foi" fui~eIiIl!~rl!om-
pare a Alexandre que plusieurs cimpeteurs··adnil-
roient et' copioient particuliereinent .. (2) 'Ce n'est ~~de 

. done faire aueune violence aux paroles de Virgile, Jun ...... ' 
°d l' d d P h' L'~ . h~' , . dui"pullL tl' es enten re·. es art es. "Pit eli: p,/are· de.Spa»' 

tratlllnous y conduit natureIlemen~ Persoime' ~::'l; ... 
n'i<rn'-'JIe rhabi1e~ des Parthes aseseJ"Vir de rare. -., suJ .. , -:;:,- - . tOn.ln a. 

I1 .. \!fais faisoient.ils.quelquefuisdes ineUl'Sions !'- •• Id .... 

jusqU'$gyPte? Souvent apr~sh mort de Crassns, ,::: t8~g .... 
vingt-c qansavant Virgile, i1s pas~rentl'Euphrate; 
ravagere t toute la Syrie, (3) mirerit lesie"oiC deVant '(!' ~~ f. 
Antioehe, et n'~patgtf~rent i>a'!Viaisemblablem~ne:.; Ep~"" 
1 " ·,L'd I'E '. • dU' d. C"E"II ea ~rontl~ e gyptti qUI ctOient sans crenee; ad FanUJi-

et qui se temettoit a ,peine de seg. guerreaciviles: i:-:d-::i 
.. 

(4) Une oIouzaine d'annees apres;,ltl!'rol orolles (4) V.1'rio 

envoya son fils Pacbte· en d~ de'iEuphrate avec ~ .. ~ 
tme grande armee, lni ordamiantde ~ria'guerre 
en· Syrie et jusqu'aux porte914:J' Alexandrie: (fl~ f~):''t ... 
Paeore executa ses ordres; ,cODquit!la,syriej let Ill! Pu,"', . 

. 'I ' p.IS6. 
"qlJ.t ' ~ -,1.1 ~Jl~i) 'i ... d:'"dl

" 
JusliD. ubi. 

.. Jam bis Mon-; et P"""ti ...nUflJ;'n :ili .. ' ," .. pro. 

_Non aus.,icat9S con~~di.t~i".pe:~~-l"_ i } -, .~:)..l "J ~Il 
Nostros, et adjocisse pnedam . I. i 

T 'b .... ' "d',ll'.' '311 Jh.ilH.! \'1 . orqul us exlgul:s rem et. 
, HOUT. Od. 1. iii. Od. 6. c. 9 •. 

tOL. IV; H H 5'el1 
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REHARQUES1CiLfTIQUES,&C. 
-.' ~ 

(1) .1 ... pb.s'en 'tint pas la,:calOaprfs avair mvagelaPalestinc:.(t) 
~l:!· ~~ "Emanabat latius malum, "dit Florwl. (S!) L'Egypte 
F2[,1t:r. deroitassez se ~ssentir -de ces inaux pour que ]a . 
I. v ... ,. designation du \,oete ne renfermlt point d'obscll-

!tij;6. 
. Vaid mon id~ sur c&passage, ·peut-etre est-eUe 

. aussi defect1i~~ qIJ'aucune de ceUes que j'ai exa
mines. Mais danS' ees sortes de recherches ce n'est . 

~ . .-.". , . >. • 

.q'll'en tout.tentailt;qu'oll patvient a quelque chose 

.d'un peu assure.· . '~i'\ 
.~ 

, 

CRITf. 
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CRITICA4dBSEIWATIONS 

DESIGN 

OF TuB 
. "-~ 

SiXTH BOOK OF fIfE .iENEiD( . .; , .' ,." .. . 
•• , _, • r 

THE ailegl:l1;ic.tl interp~etatioIi:which the Bishop 
ofGlOlicestet haS'gi~n·of the sixth b6o~ O'(the 
lEneid, seems Whave been very favO'urably re. 
ceived by the public; Many writers, bcH;h at borne 
a~a abroad, '~ave mentioned it-with apprO'Bation, 
or at least with esteem; and I ha'l'e'mO'rethan 
once beard it alleged, in the cO'nversation of schO:
lars, as an "ingenious improvj:ment on tne plain, . 
lind' obviO'US . 6en~' O'f Virgil.:' A.s such;', it is' net 
'undeserving of the nO'tice of, a. candid critic; nO't 
can the inquiry be vOid O'f. entertainment, whilst 
"virgil is am- cOnst;ant theme.·· . Whatever mayb~ '. 
the fortune O'f the chace, weare silre it 'W'illl~d . 
'llitthrough pleasant prospects and a fine CO'untry. 

ThatI!Day escape the imputatiO'n' as . well ali 
the ifanger of 'misrepresenting his IO'rdship's J;iypo
thesis, I shB.ll exPO'se it in'his own.WO'rds. .. The 

.,PurpQsl1 ~ t.his,disCQ'Qrse)s to ~heW"that lEneas's 
8.\lvent,ure tp tbs.,lNFEit.NAL. 6RAD'ES,' is 11,0' O'ther 
than a figurative descriptiO'n. 'of his, INITIA.TIO'N 
• J RBi INTo 



4,81:1 CRITICA~ 0$i:RV4-TfQNS ON 

I NTO THE ..lIYSTEIU ils';.' and particularly a very ex. 
act"'one of the SPECTACLES of the E1.EUSI1UAN."· 

This' genera" DotioliiS supported ~th sing\J!ar i~
genuity, ' dressed ,up :'Vith 'an easy yet ,p~mp(;lUs· 
display of learning, and delivered in a style much 
fi~ter for ihe Hie~ppant' 'Of ;Eleusis, th,m for a 

• modem crjtic,' who is observijlg a rem.o1ie obje«t 
thrpugh the medium of'a!'glimmering and doubt.-
ful light-:. ..... 

fhaot obscuri, ..,111' .ii(, DOCie, Per umbram. ' .. . , 

His lordship nat!lrallyc:Jiough pursues two d?--
ferent Il1I!thods, which 'unite, as he apprehends, in 
.the same conclusWn. .Fn)Ql gene1'tll principles,p¢
.cl,lliat to, hi~elf, he inf~rs the ptopri~ .and eVeD 

.l!ecessity of. sueh a desqription of the mysteries; 

.arid from a c;omparison of par!iculllJ"cireumstances. 

.he I~bours to 'pmvt that Virgil has actually intro. 
',dueed ,it ~nto the "Enei<!; ,Each of these metl~O!kr 
..shall bl;! p!nsiden;d ;scparatel y:. . 

• • 
',', .' , 

As the ~leamed. Prelate', opinions branch'them-. 
-selv~, out int~ lllx:urian~,syst~ i~ is not easy t& 
,resqme ;them~n a few .words. '. I shall, . howe~er, 
.a~temptw give a, shQrt idea of those genc;ra1 PIi:r1.! 
;Cipl!;s, which ~cypy" I knQw }lOt: how, so grel\~ a 
sJlare. of the j)j'Dine ,f.eg4lion of .4I08~ dQ1lOfl$tTf!r 
,tei!.· '. .' ., ' 
~' .~ rJle y.vhole system ~f Pa~anis!p, ot: ~hicl;t ,the 
:Jnysteri~8 we~e iUJ, ~~e,nt;ial,p¥~ was~iJlsti~ted by 

. , 

• ·.~e.hVarbrirt~~Di"'rfJti';il:&t.-intho 'hiM ~olnmo:. ~J 
1JI-1~. Wa'rt<i~'! .. Vitgil;' fJ ,.ball' quote indilf~Dlll' tbatDi.rerllO-
-.lion or,the Diviae Ligatiea ~r. ' ;; t::. 

the 
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tlie ancient la\vgi,velll .fOI the. support a~d benefit 
i)f society. The, JIlysteries .'1:hemselves ',!er~ , 
&Choal of morality and n:Jigion. 'in :wbich they,,- ' 
nity of Polyth~ism,· and the, imity of, th9 first 
Vause. were. revealed to,thliinitiated. '. ; Virgi~ 
who.intendt:d his ,imJIlort;aIpoem fur a republic ilJ. 
action; ,as those 'Of Plato anl rully: were in pr~ 
.rept, ,rould not avoid displaying this first aD(~ RQ

blest art. of gov~~ment. . l\is perfect Iawgiv.eI' 
must be initiated, as the ancient founders of slates 
had been b~foJ;e '};ini; and asAugusiu~ 'hiin;elf 
'was many ~es afterwards." ' , '.. '" ' 

,"'ha~ a, crowd of natural refl~c;tions must occur 
to an unbiassed mind! 'W.as the civil magistrate 
the, mover of the whole' machine; the sole cori-

o "". • '.. • 

triver, or at, least the sole suptilort of religion? 
,Were ancient]aws ALWAYS deiUgned (or,the bene:. 
fit ·of' the peopre,· and .NEV.ER fOl' the private in-
terest of the ,Iawgtver? Could the first fathers of 
rude societies instruc,t tbeir''new·mad¢ $ubjects i~ 
,philollPphy,as wC;ll.jIS in agr!c\ll~r~? Did tqeyall 
agree, in; Bri,~in . a:> in ,£gypl; "in, Persia ~,i!l 
Greece, to found these.secret schoolS 011 the same 
'Common: principle;. which -subsisted uelU'ly eigh
teen hunilred years at, Eleusis t ,nits: 'primreva:l 
purity? Can, t1ieS!l,lhi,?g~ ,Re? ye$,tl'epFes,~h~ 
learned. P{elate,. ~eYi1.r~; "}!:gy~t ~Y~ t~e ~Y'" 

• . . I ,. . ~"; _' I". I 

• At least" of thO; wlgar polylbeism, .by revealiug Ih.t thl= dii 
~ ...... gaolium haa been mere 'm,orlol" , , ' , ' . 

t From thoirin'titutiOD,. 1399 y ..... before 'the Chriolian aira, 
(Marm, Arundel.' EJI'.iJl.} till lhelts"IIPnlOSion, to;.ardl Ihe end' 
III' the fourth century. . , 

B HS terioUII 
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:terioll~ motherqf Reiiglcin 'allli PpIicy; 'aI!d th~ 
ilrtli <J{'Egypt were diffused with her c~lonie& over. 

I thj:' ancieqbwoddt . lriadhus carried the mysteti"el\ 
-into Greece, ZOrOa&ter into Persia,'\' .Sec; &c ......... 1· 
i~tire frpDi ~o \\':idea pdd; in Which It ~~Ii'id T)~ 
'!!uy for wetd lose ~oth ltIyselfpncl mY-adversarY, 

-fhe ANCIENT woiiD,'EIGHTEEN' tU·'l'URlES,. and 
'"fOUR,HUNDRED 'AUTHORS GEiruiNE AND'4POCRY'

. ·P~A.L,t would, ·1.)nd~r tolerabie mal\ag~nrerit,' fu", 

.... ThOllgb 1 jlate to be po.iti.e, yet '~ould al';'05; ventpre ib. 
~rm, that Zoroaster's coimection WIth Egypt is no where to b_ 
found, except in the D. I! . ...... . • . ": 

t See "list of fOIl' hundred-anthon;, quote ii, &e. ~n 'tbe 'D. L . 
.from 51. Austin and Aristotle down to Scarroli and RabeIait. 
;A~ong.t these a~bo .. We may. observeS~nebo~atho, OrpbeJl$; 
,~eucUf, CIi!lrondas, tbe Oracles of ·Porpby'!. and tpe fIistorr 
l)f Je6"rey of Morimo,ft},. . .'. . . -.' 

The bishop has ent.red tbt lists.with.tbe tretn~dou. Bentley. 
'who tr .. ated the IlL .... of Zaleucus and Cb':O"a.,. .. · the forgeries 
~f a sopbisl,' ;A whole si.etioD. of mist,Ae. or misrepraeD\&tiolll! 
~ devoted to this controversy: but Bentle), is D<\ ~ore.· and w--' n may .leep·in peace. . . . .'. .' 

I shall, however, disturb "his repose, 'by ask,.g hlm OD wbt au. 
'!bority he -.nPPOS!'S that the old language of tbe Twelve Tables 
... altered for tbe ·collYOllience 1)f succeeding ~. The frag

'-1Dents of those la...,. collected·by Lip-iu'l .Sylbargills, &e: bear 
the stamp of the most temote antiquity. Lipoio. Ioimself" (tom. 
i. p. 206) was highly delighted with tbose ontiqrliuimlJ .erIHJ: but 
.bai ~ much lDnrc decisive, Horace(L. ii. Ep. i: ver;. !3), Se

. boca (Epistol, la), aIlII Aulos Gellids ~x. 1), · ... ok those la;os 
amonl!"t the oldest 'remains of the Latin tongue •• 'Their obsolete 
.Iansuage w .. · 8dmi~ by the la_ye", ridiculed'hi the wits, lIod 
pleaded by the friends of autiquity as ....ucuSe for lIIe frequent 
.obscurities liF that coae.' .'" , ,. .... 
.. Had au advenary to llie Diviae LtgaIioa been guilty of this 
'mistake,1 am afraid it would have been. styled .• n ~ 
..... r/er; .. . .. 

nish 
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nish some: voluni~. of Controversy;. and· since 1l 
have perused the two tho,usand and fO)lXteen page&' 
of the )lDfinished Le.!fftiQn, ,I have less inclination; . 
~han ever to spin pqt volumes' Qf laborious trifles • 
• I 'shall,however,-ventll!re tQ point put a fact, 

not very agreea,qle . tQ' the tavouritenotion" thall 
Pa,,~~ entirely the'religionof the JIll!.gi~ 
trate •. l'hc; oracles weretnot less an~ient, 'nor lesit 
venerable 1!lu the Dlystt:I'ies~ Everl' difficulty;· 
religious or civil, was submitted to. the decision of 
those infallible tribunals. During several ages no 
war could be ·.I!-ndertaken, . no eolony. founded;· 
without the sanction of the Delphic' oracle; the 
iil'St and most'celebrated among several hUDdre4 
others.· 'H~re then we might expect to perceive 
the directing hand of the magistrate. Yet '!Vhen 
we study .their history willh at~tiov,.instead' of 
the alliance. betweelt . church and .tate; we can 
discover o,nlythe' ancient alliance between the 
avar~Ce ofth. priest 'and the'creduiityof the'pe~ 
·ple. .. ". . .. 

For my.o'''* Eart, I am very apt to c9n~ider the 
mysteries in the. same light:as: the oracles.. A~ 
intimate . eonnec~ .iubsistedbetw:eeu: ·them:t 

'. ' .',' . ,. " '''' " -"~. -, \ , . 

, '. . _ '," . " . '.I, • , '"'" 

. ", See Vandale de Oraculi., Po 5Sg •• 'l'liat ,aluabie .bookcon
tains whatever C81\ now be knownqf oracles. , ~ ha.ebprrowea 
Ilia fM:~; /!lid coulli )Villi gfll8t."",e . .\Ia.., bQl'~owed ~I.fluota-: 
.&iODS •. " }'':', • ~ , r," ,I !; \l_ ,'r::::,J GJ''1!j~,::" ., .... ,' " 

t 'The prophet Alexander, whose Brls B!'I; 1¥',.fId~irabl.l Jai4 I 
open by Lucian, instituted hio oracle and hi. Qlyaterie.. as regular' 
parts of the _ .pll\ll. ~ is here we may "'y,. with the learnea 
catholic,." Lea DOQ"""UX Saints me font dolller.des aneieno.n 

II H 4 , . Both 
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1Mh .Werll pr~ed.and ;acmmpanied' with fas~ . 
~ri~cl;l!, and 1~!;J;ations; with mystic sigh~ an~ 
pretematural tlounds:J:~ut tJw mostei;sential. pr~' 
pa.rati.on for .. the :'S~iRA.T; was -!l ~eraI conre&-! 
~ion.ofhis past l.ife, which w!as exacted Qfhini by 
the priellt. .In return' fcu:thi~ impJicit cQnfidenl:e,: 
~e Hierophant.conferred on the initia~d ;..sacred 
r,;haractef jand p.fomised the"~ a peCuliar place of, 
b~ppiJle&l i1:l_tJlIi,EJ.ysian fields,_whilst !he Soul!i of 

. tl!e profatie(bowe\!llTvirtuous they had. been) were. 
wallowing in. ~b~ mire.- .. No~ did the priests' of 
·the .mysteriesnrglect·to 'recommend to the bre. 
thren a spirit of friendship, anti th«: love of-virtue; 
~o pleasing even to the most coiTupt" minds, an!i 
$>' l'eqlljsitll to rend.er· any society ~pectable ill, 
its 9~ eyes...· 'Of ~Il these religious. Sl)Cieties, that 
b£ Eleusis was . the moft illustrious.· FfQJD being 
peculiar ip ;'t~ inha.bitants of.Attica, it became at 
last'CQRlmOIl'to the' whole Pagan. world. Indeed, 
I shotUd sUspect that it was much inaebted to the 
genius of the Athenian writers, who bestowet\ 
f;ltne aJld' dignity .onwhateytjl. had Me l~t can
:pectiQn, \vitb their ~linby; nor ani I surprised 
tbat CiCCfO and Attieu$,. who were h9tb initiated. 
should express thetnS'elves.with enthusiasm; when 
th.ey sp~, ~f fher. sa£fCd' rites 9f ·t~eif ~l9ve« 
Athens •. ' . . . -. . .. . 

. Bllt Our curiosity is yet uQSlltisfied; we 1V9uld 
press forWards .into the sanctuary; and are ea"aet 
,to learn 'WllAr was the SECRET which. was~evealed.· 
1· , .. - . - . . 

. . . - . 
• See llio;tlII. Laer!. 'IIi. 3,9. and Meoag. ad loc. 

o ___ • _ • • 

to 
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'to the initiated, and to them alone: • -Many of the 
profane; possessed of .leiaure 'and. Ingenuity, have: 
tried to guess,what 11asbeeu.. so religio~ly con;, .. 
ceated. The SECRET _of .each is curious and philo., 
sophical; for'as soon As we attc;mpt this inquiry,. 
the.honOlJf of 'the mysteries- becomes 'our OWll.-

1 too could frame an -hypothesis, . as plausi~le per
haps, aDd as uncertain as aily of theirs. did 1. not 
feel11ly~lf chec~ed by the apprehension of 'd~co;-, 
vering what lIever existed. t 1asmire the discr~ 
tion bf dre IJlitiated; . but the best-seeu-rity for dis
cretion is" tbe vanity of c;onc~aling ,that we have 
nothing tQ reveal1 . 

* -j shan sum, them up in .: curioUs. passage of the celebnited 
Freret. c. Le!I sect .. phiJosophiqu05 cberd>oient. it ·devine1- I" 
dogoie cube SOUl le.yop,e des cerem~ni~j. et tachoient de -Ie. 
ra~""r.cb""une ~ leur doctrine. Dans rhypotb~ des Epicu-. 
rie.ns, ~opt~e ~e nos jours ,.ar MM. Leclere et Warb.l'rton," 
(Leclerc ad"]lted it iq the year 1687; Mr. W .. rburton in ... t.d it • 
in the year 1738,) II tont ce qu'on rev~loit" "aux 'adeptes ,aprb . 
Ian~ de prfparatifa et d"preuve., ,,'est que 105 dieu". adores do 

-vulgairr; avoient ete des-llom.mes. &c.. Les Stoiciens et les, Hy-' 
lozoistC5 ~upposoient qq'on enseigooit aux InitiGs; qu·it .'y ~vojt 
d'autres diemS. que. les l¥~mens et les parties de l'univers mate
riel. Enfin. suiV8D~ les nouvea\lX Platoniciens.,ces sym"boles ser
voien! a couyrir les d~gm .. cI'uue tb"logie et d'une philosophi" 
lublimes, ~ns!)igP~. 8!Itrefois par les Egyptiens et Ie. C;:hald"ns.~ I 

AI. Fre.ret inclines, fhough with greal4iljidence,.to lbe las~ opi" 
nion. Mellk de r~af/&nieda :r"'"ipliQR., +c. tom, xxi; p.,12" 
Hut . . 
. ., ". .', . 

.. t Je De $ui. pas .i tIOnvaineu de noire ignorance parlesC:h ... 1 

qui IOnt, et dont 1& raison pous ~t in~~nnue,. qlle par celles qui 
~1e: sont point. el dont 1101lS troul'ons 1& raison. ,Oern:rti de·.FOIJ~' 
1",elle, tom. ~. p. 229, . -

'The· 
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'The examples of great men, :wheJl tliey cannot 
ierve as models, may serve as wamingsto us. I; 
.should be very sorry. to have discovered, that lUll 

ATHEISTICAL ·!ilSTORV'· was. used .in .the celebra." 
tion of the· mysteries, to . prove the unity of the 
First Cause,' and that an. ANCl~Ni'Bnnlt was 
~ng, ,f.or the edificatioJl of -the devOut :Athenians; 
whklvivas mOst probably.a MODEIlN;':I'I!I'tGoERY of 
some Jewish or Christian Impostor., Had. J, deli~ 
vered THES:!; TW1)' DISCOVEIUEII, with lin ail' of con
ndence alid" triufnph, :I "should be &till ni'ore mOl- ' 

tified.· . 
After all, as I am nO,t apt to give-the name' of 

D'emonstration to wilat' is inere conjecture" his 
, lordship ~y take advaQta>~e of my scepticism, and , 
still affirlll, thaJ; hi~ favouritemysterieli were 
schools of theism,Justituted by the lawgive.r. Yeli 
un'lesslEneas is the lawgiver of Virgil's republic. 
he ~as no more business Wjththe mysteries of . . . .' . . 

" ' . 
.. TAo Fmp"""!! SatlcAomotll.', P" .. ni~ Hiltory. 1; ..... 

bi .. and Bishop Cumberland, haV& already obse .... ,d. that the 
rormatic!n of the world is there attributed to the blind powe .. of 
matte •• without Ihe lea.t mention of an intelligent. cause, ' 

t O;"AtUI& J?wut t. Multnll. quoted by Ju.tin Martyr. l1li01 
seyeral other fathers, . but rejected as sporious by Cudwortb. (In
tellectuat System. p. 300,) by Leelert'.(Hi,t. Eeel. p. 692). aud 
by Dr. JortiD (Rtmark' on Eccl<!Slastical Hist. yo). i.· p. 199), 
The /irst of th-. the immortal OudruortA., is often cel"'rated by 
the,Bishop of Gloucester; Leclerc'. literary character is, esta- ' 
bli.hod; and' with rtspect to Dr. Jortin, I will venture to call' 
him a ieamed 'and 'moderato.· tritit:The few who may Dot 
tboose toconf .... that their objoietioDs,are unanswerable. wiil aI. 

. iow t'l1'! they desene to boi answered. 
'. ,'. ' .Athens. 
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,Athens, th:i,p., with. the laws of. Sparta. We will. 
therefore, .reflect a mo~ent OJ]. the truenatulllI and 
plan of the }Eneid. • . 
. Ail ~pic fable" mnstbe imporbmt' as: Wellas .in
teresting' ~ gi"eat actiollS .. great virtues, and great 
aistresse~,' are the peculilll' province of heroic .po<
etry: . This rule. seems to have beeu. dictated by 
nature arid experieJic.:, and is' very different from 
those chains in which genius 1ms been. bound,.by 
!lI1ificialcriticism. The' importance I sp~k of, is 
not indeed always depeildanton lhe rank oQlallles 
pf' tlie personages.' Columbus, .expforIDg aillew 
~vorld with three sloops' and ninety sajIois, isa hero 
worthy _ of the epic muse; _yet oUl'imagination 
Would- be' much more' strongly affected, by .1:1)e -
image of a viQ:uous prince saved from the ruins of 
his countI1, alld conduding bis f.u'thful followers 
through unknownsea5 and thr~ugh hostile lands. 
Such is the hero of. the lEneid .. But his pecultar 
situation suggested other 'beauties to the Poet, 
who had an opportunity of adorning his- subject 
with whatever was most pleasing in Grecian fable, 
or most illustrious in ·Roman history. '1Eneashad 
fought undct, the walls of Ilium; and cOpducted 
to the banks o( the Tiber· a colony from which 
:Rome claimed her origin. 

The character of the hero is expressed by one 
of his friends in a few words; and though drawn 
by a friend, d~s_not seem to be flattered: -

. Rex erat .£neas DO,,,ia; quo justi~ aIrei-. . 
Nee- pietale foit, DeC" bello m'!illl' ,",".armis,-

• "'-'d' ... • ..... t" ,1.~. 'I 

These . 



· , 
'- CRI'J'ICALOBSERV..{TIONS 0" " 

TheSe· three virtues;-i>f !JuilTIc:I!,' , of JoIETY, 'of 
tALouJi, are finely' supported throughout th" 
poem.- , ' ' 
,I. I shall: heN mc:ntiori one iustance bf the 
hero's jnStice, which has been less noucet! than its 
singularity seems to deServe, , ' 

-After Evanaer had entertained -bis- guests; with 
a'sublime simplicity; ,be lamented, ,that bis age 
and want-' of pOwer' made him. 'Very useless aIly~
Howevei:, h. points out 'auxiliaries, and i1 cause 
worthJ of a hero. The'Etr.uscans,.tired out with 
the repeated "tyrannies of· Mezeutius, bad driven 
that mona'rclt from his tliroae, and reduced bim , 
to implore the protectipn of Tumus.' Vnsatisfied 

'with freedom,tiie -.Etl1lSC3lHl called 10ucH)" for 
revenge"and ,iJi' the poet's ~pinion. ·revenge was 
justice, ,. ' '. 

Ergo omAi~ Illriis SUrfexit Etmria jU$lil : _ 
~ Rtgem ad Supplicium preseoii Marte' It'pOSCUOL t ' ' 

~~eas,~itIi the 'approbation of gods '.and, men, 
accepts the eommand of these brave n:beIs, and 
punishes the tymnt. with- the death he so weli 
(Iescrved. The conduct of :.'Eneas and the Etrus
Ca~ may. in point of justice" seem' ~oubtful-iO 

, 
*M. d.VoItaire condemas tb'. lafler part of the AEoeid, as 

far inferiOr in 8re and spirit,ti! the .former, A. quoted. in the 
kg«;";" he thinP thal Virgil " ' 

'--, .'cpui .. ~ ... c D~don et rtde ~ ia fin LaYinie; 
,a pretty odd quotation for a ~ishop; but I most sincerely hope. 
that neither his lordship nor Mn. W - n are acquainted willi 
the true'm_lng of the word Nltr. 

t AEndd, viii. 4§S. ' 
, " 

many, 
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1nany~the'swtilnenta- of: the poet eartndt aPpear 
'equivocal to'any one. Milton. himself, .1 mean 
the Milton of the commonwealth,' cOuld ,notha'Ve 

, asserted with more, energy tb.e.dliring p~teDSions 
of the poopl!!> tG punj"h as well as to resi~t a,~ranti 
S.uch opinionSj p!lblished bya '\"iterw~011l :we 
are ,taught to consider as the creature of August~ 
have,a'right to surprise. us; yet. they are strongly 
expressive of th\ltcmper of the :timea;' the repuolio' 
,wassubvertt'a, but the ft)inds vfthe ]¥J~s were 
still repu blicill. ~ , . .. ' < 

2 . ..Encas's piety ,has been more' generally c~n. 
'fesse!d than i\dmirllI. ' Sf. Evr~mond Iallghs at 't . 
, as unsuitable-to llig,owu' temper,The ~ishbp of 
Gloucester defends it. as agreeable to his 'ownsys
tem 0(the,.iawgi\'er'8·J,eligi~n., Tbe,:Fl1eili:h wit 
was too superficial, .theEnglish schal!11' too' pro-, 
fQUri4, to attend·to the pllL\n"llana.tion 'i thl) Poet; 
anti: ~he ipecWiar.cire\lmstarices of ,aneie,nt herOlls. 
W Ebelieve from faith Qndreason,:' 'l,'HEt believlid 
from the ~port p£ their seDs~; • ..En~as .h~d 8~n ' 
the 'Grecian divinities o\<C/.'tuining ~b,e. foun~atio~,' 
of fat"d Ttoy. He was personally acqllainted witll , 
his motl;1er Venlls, and with. )lis ,persec~to~ Juno; 
Mercury, ~o commanded him to leave, C~~thage, • 
was as ptesent 1:0' his eyes as Dido,' wliostrove to 
detain him .• Such a kllowiedgeofre'igiQn~ f~unded 
'111 sense and experience, must insinuatejt;s~lf into 
every instant of our liveS) and determi11~, e~ery 
.~ctiOB: All this is, ind~ed, fi~til'n~. bu,~ lnsfi~ilon 
In wIuch.we choose to acquiesce, lllld.which we 
justly' consider -as the. charm, of pQl:try, , If we 

. ' - allow, 
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alloW, that . .lEIl~ l-iv'ediD·i.'l.jntil1\ate~inmei'cit 
lWith stipefiOI"beiIlgs,W4l must likc:wisealhl-W.hif 
love or ,his, :fear •. his;confidenoe ~this .gratitud(l/ 
towards,.those' :beings, ,~o, displaY'qthejllscives . Oil 
'every proper'occasion.Fat Jrom ,thinking lEneas 
~o'fiou8j I am s~titilessurp~ised'at his waI,!t 
of faith. Forgetful of. the Fat~~, '-Vhich.hadsd 

· often and so clearly-pointed out the de8ti~ed shore! 
· of -Latiu'm,- he deliberates whetbe~ heshailllO~ sit 
down quietly ill, the fields ~f SiciJY. An apparition 

· of his father js necessary to divert him from thif 
, impious 3.nd ungenerqus deaign, . . 
• '" S. A ]~erO's vaiolu'wiU notjear. thp rude llreatb 

of 6uspicion:ye~ has .the I;ourage of lEneas I\uf
fered from an unguarded ,expression of th.e Poet; . 

, . 
,EKlimplb lEnee 8olvul\tt1r frigor. membra j 
10 '. ' . ge~ .... ,,·.. " .• \ . 

On every ~her occasiOn the'Trojan chief i! daring 
without 'rashness,' andprudent'witltout timidity; 

. In tha:~Jreadful night, when: Troy Was delivered 
up to her.hostilt9gOds, he perfOrmed c;yeryduty of 
& soldier, a patriot, and uon.. , 

• 

-·_·Moria .... ur, et in mediR arDia roainus. 
Una salus victis, nllllam spe,.,e salulem;t . 

~niaici cineres,; et ftam~a extrema meorum. '. _ 
. .' Testorrin occasu vestro, nee tela, nec ullas' 

. . Vitayisse vices DanaQm;' el, si tata fuisseat' 
UI Caderem, meruisse manu,~· . 

To qUQt~ other proofs, of the' same nature w6u1d 
be tq copy the sixla~t'bobks ofthelEneid. t can~ 
: .,. .,1 

, -lit beid, i .. 96. t ,Idem, ii. 353. • lid ... , Ii. .31; . 
, not; 
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not; 'however, forbtal', mentiGningthe calm·, and 
iSuperior intrepidity of the hero, when, ,after the, 
perfidy of the Rut~i, and'his"Wound,. he 'rushed 
again to tile field,and reS,tored victory by his pre-
'lienee alone, ' 

Ip .. ilequl-avm;sOll digoatur'stemere morti; 
Nee pede COagreB808"'QUO, 'nec tela ferenteil 
Iosequitur: 801um densa in caligioe T)Uoum , • 
Vestigat !us\nlns, solum in celtamioa poseit.· 

At length, indignagt thai his ~icJ;i~ has escaped, 
his contempt gives way to fury. 

Jam tandem iovadit medio( et MarIe'seeundot 
Terribilis, s!evam nullo ~fljmi)le ..... dem ' 
,Suscitat, irarumque OIJIIlea eftUodit habenas.t • •• 

The .heroic character oflEneaa, has been tinder-
stOod and ad.mired.by everl ,attentive .reader." :But' 

,to discover ilIe LAWGIVER in lEneas, and:A:'SYSTJ!:&I 
OF POLITICS in the 1Eneid, ~equired' the CRITICA,L ' 

, TELESCOPEt of the great'W ~n:. The;naked eye 
:of cOllUllQn ,senSe cannot reacl1 60 far.- I revolve 

• <.\ 
oo! ,. • 

.. lEoeid, xii. 46~.· t Idem. xii. 497. " ., 
, ,t Ochers ate fumished, by criticism with a telucopt., They see 
witb great clearness whatever is too'<remote to be discovered by 
the rost or mankind:., but are totally ,blind to aU that lie. imme
diately bell>re them. They discover in every p .... ge .omesecret 
meaning, some remote allusion; some artfu,l-allegory, or some oc· 
cult imitatioQ, which 00 bther rcader ,"vl'l'.luspec\ed,' but they 
have no perception of the cogency or arguments, the ,!Iontextu .... 
or narration, the various colours or-diction, or the, dowery embel. 

, li.hments or fimcy. Of a~ that :engages the attention or others 
etheyare totally insensible. "'hile they ''Pry into the 'Worlds of 

• conjecture, atIIl amuse themselves with phantoms in th .. clouds. 
,,ft.k,. " 

in 



Jin ~Y:'memory .the .'harmoBi9,us ·sense of Virgit! 
'Virgil Ae~ms as ignorant ilsmyself'of his politicai 
'cQaracter. T retU'tn to 't~e .~ss pleasing pages "Of 
.t.h~ Legatirm :.'80 far. from eon.desoending 1:9 

prollfs, tire £,-uthor of the Legation is ~'en sparing' 
of conjectur!!s: ' .'~ . ", .. "", " 

" Many politicalinstrilctionsrnay be dra\vn 
from· the 1Eneia.~ And' from" \\>'hllt book which 
heats ~f 'M:~:-r, and tb~ adventures ~f humim lif", 
inay they not be:drawn?' -Ilis Lordship'a clienlis-, 
try (did his hypo~hesis reguire.it) would extract a ' 
51-sTEil WI'· pOLicr"9from the ARABI'AN NIGllTS 

EN~.ERTAniMElhs. .' . ' . 

. " 11 systeni of policy"delivereli in the example 
of II great ~p.itim! must Ilhow him. in every piJ~lic 
occutllence of life. l!ence, lineas was' of neces
~ity.~o·be found .·oyaging with Ulysses, and fight-
ing' with At:hiI1es:"~ . ,... . . '" 

,There is anothcl' public OCcllIT~nCe, at least, as 
.much. in 'the .character of' It LA WGI V EIl,.as either 
voyagillg or fighting; i mean G ,nNG U ws. Ex-

. cept in a ~ingle line,t ,)Eneas nevdt appears i~ tha~ 
·'occupation. In' Sicily, be compliments Aceste9 
Wlth ~he'honour,'of' giving laws. to the 'colont, 

:lVhiChhe hilJi~elfhad' founded: ,: .' . , 
\ ,.' 

J. 

'Iote ..... l:E.g ... urbem c!e.ignat aratro, . 
: Sortiturque domoS' hoc I1rum, et bll!l: toea Trojai 
, Esse jubet •. Gaudet regno Trojanus Acestes,: .. 

, ]ildicitque ~orum, et. patribus dat jura totatis-t :,' 

.. In ~~es~le~n treaty, 'w\li~h is to fix. the fa~ ~f 
• . , 

• D. L. vol. i. p. 212 •. t'Eneid, iii. 137. t Idem ..... 75S. 
bill 
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his -posteriti, he d"isclaiins' any ilesign of innovating
the la.~, of Latium.·.' On thoicontrah', he ,only 
demands a. hospitable seat for' his, gods" and·hi$. 
Trojans;· and ' professes toleave'the, whole .autho:: , 
ritytoKingLatinus~, ,J.,,' - ,,- • 

:Non ego, nee· Teucris.Italos parere jl\b~\''''; 
Ii', 'NeeD)ihi regrul peto~,paribus Be' legibus al1lb",:, " ' 
" _ ,In.'eta> geoll'l! "'te@a in f..,d'lf" millant; , ," ' , 

Sacra-}le\,!qull ~bo:. Bocerarma. ;r..atm~ b~,tOr, ' 
ImperibIl\ l~oIemnesocer> mihi mreni. TeuC!i, ' 
CoII.titueDt,'urbiquedab~ Loi,.iDianomeo.- ,', 

~, .' c.. l' . r i' , ',' .'.' . ,. • " ,. . • 

, 'l But, after an, -is noqhe fableOf~h~lEneid 
the, establishment of ,An ~mpire ?"y 64t. in, ,one 

, sense, I ~t ~t is.; lEneas, had maDj}',e]l:temal 
djffieultie, to struggle with. ,When ~the Latins 
we1;'6. ~efeated, TI!~us sl;ili.i, and J,unq ,~pp~ed. ' 
theS~ ,diffi~ulties ~~re removed. The hero's, la.bolU 
wa,o over, the lawgiver~s, co~m~eed frqm;tb.a~ . 
m9ment; and, ~ 1£ Yi,rgil h)ld a dQi~ aga,in,st the 
~ishop's system, at. tba~ very, moment, the lED.eid 
~nds .. 'Virgil, who c9rrecte4',:with: judgmeJit; 3Q,d 
felt withent~usi;ls\1l, tho\lght p~hapsl :that;the 
!lober arts of pea~ equId neVer :in~e~est.a,.rl:3der, 

, whose I]lind had .be~n 'so lqng agitatedwit4 sc.enes 
of. distress and ~laugh~eJ: ... He might pe~haps say, 
.!ike ,the SyUa of Montesquieu., ~~ ,~:~e a J;el)i. 
porter des victoires, a. fonder. ou detruit~.desetats. ' 
"'. fair~ des' .ligu~.a punir. un, ,y.surp'ateur; mais 
pOUI' ce& minces. details, de gouVerne~ent, 9U ies 
geni~s~ediocres ori~ taut 4'av~ntages.· .eette lente 

, "~eid, ~iio 18,9. ,-
l.:VOL. lV. I [ ex-
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-eXell!lItion _ des. loix, , .(:'e*.,qi$cipUne' d'untt· mHiclt 
trauquiJ:le, m.on arne ~ ~auroitll'eI!.oeeUper.'" -; 
,- :Had. Virgil desigi\edi I~. ~mpOSe Ii l'Q.i.lTICA.L 

INST~UTE~ -!;he.example.of l'eueJonj -bis, elegam 
imitator. may give us some ~otioil,lif the JDllll1l9 

in which he wou;Id. 'have'proceeded,,' Tbeprecep
tor oft4e Duke ofBWgul\dyprofesseq1y,designed 
~ educate .-prinee ror the happiness of the people. 
1!;verY. iubident--inhts pleasing--riiiBance'is-subser
vient tuj:tat'great encL'- The g?ddess, fl.f wisdom, 
ina.human shape, conducts her pupil t;hrough. 
1'aried',series of 'instructive -adventU!'!!;' and e.)e~ 

- ,dVi:oture in leMou.or'll'Wllflling for Telemachus. 
'The pt-ide of SeSostris, t_he tyranny ofPygmaIion, 
the perfidy !Of;Adrastus,and the imprudence of 
ldom!lVeuS', are,displayed in thejr true light. The 
.innocence _of the' inbabitai1t$lJf- BmliCllj the com~ 
m~6 -or-l'yre; aiid the·wiSe.law~ of Crete imd 

-Salentum: imtructed"the -princ«t ot the various 
- ineails: by w.hicli' a people may be made happy~ 

-Froni ·the- Thlemacll\I!I' of -Fenelon,.1 could pas. 
withple3$lI~eto: ~ht} Cyropmdia of XenopholL 
But I s\>tould -lie· led. too far from my subject, were 
I.to- attemptto lay open· the truenilture and de-

'sign. of that, philosophical history., .we must Ie' 
tum from Fenelon and Xenophon to the Bisbop of 

,GlolWester.·' - -." - ,- _ . 
~s Lordship props the legislative character:. ~ 

~neas ·with,-an. additional support·: e, Augustu~ 
"-Ito. was sliadowed .in the person of, lEneas, .waf 

• "geuvra de Uonte.q~u. eom. iii. p. ~5; . 
. - . ' initiated 
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• 
lni~iated in~ the Elew;ini~ mySterie~:"'~rGo, ~c." 
Tru~'doctr_ (Jfc,types.aJul shadowst though true 
in generalr,lias,oo. tImr, iw well 15 OIr graver! ~ 
sions, produc'td,1J.'great abuse< of ~Il', or !It lleas, 
of reasonip/fJ ::ro con1in'e myself to Virgil:, f shall 
ODly~y> tbaitM:lWis..too,judicious to tomplimll)g 
the empelbr, at;, the -expeBSeof goOd AeDse anlt 
probability; EvtrYiage bas.itsll'laDllei-s.,and the 
pOetinilst suit,his herd tb thellg~lInQ-notthe;egg 
to"his befQ\:.--ItiSiQsy ~:give, instancesnf -tlIi_ 
IrUtlIj ,J\Ia~Antony;wheDdef6ated'aiJd-besieied< 
in.Alex~dria, chal1eBged his ~petiWrto decide, 
their q uaTtel tly a.singl~ conibat.; !fbis willi rejected, 
by Atugu.stlMl ~iil\C:0ntetnptand ~erisioIlfas thelas6 
effurt, o~ a despera~e"lpan;t andtbe world ~pplatrded 
the prndliilce Df AngllStlis,wlw prefemd tbepart' of: 
Ii general to that of-a gladiat,or.' The t/;mi- and! 
good seBse of. virga must,have;fiiade'JIith.JvieW 
things in th. :same} light I' ye:i" wheil Virgil intrOO!' ' 
duces )Eneas 1~ similar ciireunismnceS; he gwes 
hjm a quite. .dilfefe'it.'t conduct.: ' The hero lWisiId 
to spare-the mnooentpeople, p~~kes'Tu!Du.w', 
a'&i'9g1e e&mbaf., 'and, 'two. after the perfidy and--, 
last defeat of the Rutuli, is' still ready to n9khisl 
~rso~ and,_ovictory,' agahlstth~ unhappy lif~,:and ' 
desperate: fomrtiCl$lo£.his 'rinl.~ ~he laws of ho-; , 
Milt. are'd~ntill different ages j' Bndabehi .. " 
viour which in' Augl\stus was decent, would,have 
cove!'ed )Ene3l\ with infamy: , ", "':"";'" 

.• j. 'r 

• D. L "'l.l. p. 228. 
t piutardl, in ViI. M. AD ...... tam. 1. 950. edit. WrclJeI." , 

'.I Ii" ' We' 
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W emay apply ~is obseryatic'in to th!l very caSe 
,of the tIeli$inian mysteries.. '. ~,ugustU/lo was init~a;' 
ted into them. at a time when EleusiS was beCome 
. the :COIUIO!l' ·'I'UlPL~,··OF THE' .UNn'EIISE, The 
.Troj;J hero cOuld not, with the ,smallest propriety •. 
set.him .tha.t example;' as .the Trojan hero livt!d in. 
an age w ben those rites were confined to the na. ... 
. liveS of. Greece, and even of Attip.· . . ... , . 

. I have. now;: wandt:red, through, the :scientific; 
maze m which .the Bishop of Gloucester has COIr. 

cealed his-first !l-nd general argJIiDent. . It appean; 
(when resumed) ,to arnODu.t to. this irrefra.,aablc:cfe;; 

.inonstration, ,!" ;I'a;,&'l' .. lFTJJ~ ~ySTE.RIES, ~EU: 
INSTITUtED' ~y . LEG UU'I'OJI.S,. (which, they: Froba:' i 
bly were. DOt,) JE{fu~{who .was ,.,DO Jegisl_~tor)
MllST ~FCODB8E BB INl'l'IA'I'E.Q Ui'l'OTHEll BY THa, 
~ET.~ ~. -'(,' ; .' .~I' ,-., ,--... .,'.: ~ ... 

. -And.hete· i. shan. mention a collatetai reasoIi~ 
signed by hist.ordship, . which ~ighteDgage "Vir- ; 
girto introdu~ a des$lriptionofthemysteries: ~, 
PRACTICE OF' OTIlEII,' POETS,. . Thj!lprOOf is s-o ex:~ 
~ingly brittl~ thatl.featto .handle it;,pd 
shall repbrt it faithflllly in the worlh of om: inge, 
nioll4critic :1: .• '. 
. . .. Had. the 014 poem under the Damc< ef Orpheus 
1iee~ ~owe.xt;mi,. ii 'would perhaps have lIhc:wn· 
.w,":i-.hat. no ,more was meant tha.nOrphc:us·s initia-· 

• ' .,', • 1 
' . 

• Pluta";h, in V,L ri.-, iOiu. i. p. 16. ' HerodoL ..... 6£ 
Ci~ de Nat. Deor.i. 42 .. TIu: gradation of Atbeoj...., Greek .. 
... d mankind at Iarge, may belrac:ed in ill .... ~ 

t D •. L.;wl.,i, p,.~8lI.: '.' " . " 

tioD; 
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tio~;- andthilt' the' hint of this ·SixthBoOkwas 
taken fromthenc~". ',.' .',' ~ , 

As nothing now remaills -of t!tatold 'poem)' ex·i · 
cept the ,title, it i~ noiiartogether so. easy togues~ 
wbatitwould or would not havesnewn'us . .,', . 
," But fart4e~, it. Was· Cllstomary- for the 'poetS 

¢" the Augustan age to'e*ercise t~mselyeS' oil th~ 
subject of the 'my~teries,; as appears from Cicero, 
who desires ·AtticllS,' th~J!. a:tAt~~ns, 'imd initiated, 
to send to Chilius,' a:. poet of eminence, 'oIiaoeounl 
of the Eleusinian mysterieii';, iIi ordeli as it Sll(lUld' 
lIeem, to insert th_y in : ~me poem p.e was then, 
writing)' ~! : ," "',. • ., . • 

: 'The Ele~nian iny~ericS are:oof Ipimtioiied iJ!. 
. the original' passagll.. ' Cicero usirigthe.obscure 
brevitj-lpf. familiar letters,· desireSthat'Atticu~ 
woUld send their friend' Chiliusjt:Tl\fOAnI.t..Q.N' 
UATPIA,"' whi~li' may' signify: 'twenty different. 
things; relative either to thewof~hip of ,Ceres -in . 
particular, or'to tht< Athenian institutions in .gene
raJ; b~t which Can hardly be applie~ to the Eleusi- , 

. nian mysteries, f ," '. ."'. .. , ' , 
( . ..... - . 

.• Cbilius Ie togat, eiego.e)UI rog;itO,·i.,.tA .. I ... , ..... " •••. ei~ 
Cf1'O II~ AttW: •. i. 9.' ' ,:" " " : " ":':' 
, t As ,be Bisbop qf Glour;est¢r "liege, th~ I!'Itbo,;ly of Vietq., 

rlus, ~ ~aJl .~elter. '!'y.self under, th~ names "!'4 !",asons of G<q!
vius and the Abbe Mongault, and even trtinscribe th~_ wCU'ds of 
the for~er: II Non. e1 .ut ·hic:·~ntelligentur~ritu5 il~i ~ecr.etiores~ 

_ qui tantum niystts "noti ~l1llt, -et'sine c!apitis :perieulo vUlgari "'Don 
pateranl, sea' ilia .a."''''t.CqeDlOo;.e,' quiblls in EleusiniiS eel", 
J>ntidi. ule,baoiurJA,Ofnnill1'\' dcu1islj:unlolpiclie.' ~u .. que peet~ , 
:et prisci scriptores alii comme,mtirant passim: aut furt~ per Eu .. '. 
!'lOlpid .. inlelligit I_ell ipso. Atb.niel,. .. : ut petierit Cbilius; 
Alheuiensium leges et disciplinam'libi describi et miui.-· " . 
. . I IS" '.piu, 
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r .'~ ThuS'it appearS tba:tbOt~· 'tlu!im~nt lind 
modj:1')l poets' afforded Virgil"a pattern for this 
famou(episock." , '. ,.; 

H?w;doesc this appear? Front ail old poeJrl, af 
.whOie £0JJI:eI!ts' ·dil'lc.critic is totany ignorant; 'aitq 

. from';MIlobsCure paasagei the mei!Iliug ~f'wbl.!:h hI! 
luis mpst prDbably "Plj~taken. '. . . . '. .. 

;':) I I:",: !(' ,: ;.. • ,... . 

. 'Iu$ti!1Id Df '!=oujectnringJ:what VitglL illig-hi :or 
Ought. to· do; it. would SI!(l1ll far more naimTal to 
e;.amilleO 'what ,'Pe }NIS -dolie. The Bishop' t¥ Glom 
cester attempts to -provej that IiPe descent to hell i, 
pro. p~rlY,' JllJ ilJitiatio.n; ~ince the Sixth :a.ooko~ thtl 
/li:neld 'really clllltams the secret' doctrIDd as well 
!IS thit cerei!lloQillS ~f,the. EleusiniaQ. m:Y8~ries:.· ! 
~. Wlut.t W;I,II this' sia:~!:'l' DOC'fB.l:N~P ,As:l: profesS . 

·4DYignora!J.Cil,: WI! must'Consnlt the,or:iclti;, 'if'The 
'e~t· 4oct.~ 'Qf ·.themysterie& ;eveall!<l,.to ~th4 
iIIitiated; ·tW'·JuP~TEB. '.:. <ANn' ifllE' WIlOLa 

·.jiAl!PLE Olf ~x'1'jou •. D£I~"lES wEno;NLY' ~EA.i? 
)(OIV(A1JS .• • ..... Is any' thing like this laid open ~ia 
the Si}!:th Book of VirgilP, . Not the remotest~ 

{If. ;t.c~ 1!~ discoveT~d throughout the Whllle 
book; 'f.Ild thus,· to use his Lordshipls;oWn,,!,f)~ 
SOM:~'1'HING ,I had almost written EVi:RY THlrG}. 

·i~ .ati!} 'w.lffitjng .f: t9 CQ!Ppl~t~ fh~ JP!:NTIf~CA~ 
'fIOV t·.. . . . ' . 

. . q. .. .. ,.... " . i _ ,f.: ,- ." • 

'. N Qtwit1mtaJl.dmg thi$ disappointmctlt, which ~ 
jmutioU$ly concealed from the reader, -the leameq 
fJishop , still. ~urs~ "<ms<l tile, :t4rsi9,Q Fields .~ 

'" \ 0, ,'; :.. ' 

., 
t J~!IDIt p, ;77. 

. ~u~~~ 
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quest.of~crc;t.,c,OJil04he isso.llW](yu,j!Q find 
iEneas talking'Jwiththepoet,Musa!u&/ whomtra
di60n haSi'ecli.biled"among' 'th,e-'foundcrS of the 
Eleusfuian. mysteries~ The eritidlistens'to ,their 
Mnvet's!ltroD.;. ,lJut, alas l'-!'Erieajl is only ,itiqniriug, 
,in what:part ()f the-garden he may fimlhisfather's 
shade; ,to which MU8a!US returns a very polite aIi-
6wer.":<'\.nchises himself ill our l!lSt l~o'pe.: Ast~<Lt 
'VeRerable ,shade" e;K,plainsto' his ,son" some ,myst~ 
~ious doctrines, conce!'Iling tl1e universal Dlind,an4 
thettanSmigratioli pf.s6uls, ,his LorcJ.hip is pleaSed 
to ,assure' ns, ,that!. these are ~H,E IUDDEIf' DOC-

,'TRiNES 0]1' PEMtcTIO,N' revealed only'to the initi
, ated. . Let us for.. ,a I\1omentlay aside' hypothesis, 
, and read, Viro.,.lJ; '. ' ',' , , , 

, . 
" It> IS observable, that ,the three grea.t poe~ -' 

·Rome ,,,,,re. all addicted to. the' Epic.,.uiea:n' pliilosQ. 
'phY;. a system, liowever;the ~east sllited txn.poet; 
liince ~t ,banishes all the ten:ial and active poweIll 
of nature, ti)'Substitute in'tl1eit room ,a dreary void, 
blind atoms, and indolent gods;'" A description of . 
the, infernal' shades. was', incilmpatible . with the, 
ip~as of a.' philosopher: whes!, ' discipleil, boasted, 
that he ,had rescued tile captife w~rlQ from the 
'tyranny DE religion, and the fear of a future state • 

. These idej18 V4'gil~asC?qliged torej'ect; but .he 
does still ~ore; he abandons nOt only the CHANCE 

of EpicuruS, .b,ut even thesegod~, -whqm)e so 
nobly employs in the rest of his poemj that 'he ~' 
may offer to the reader:s imaginatil:lil a fat more 
specious and spleJ;ldid, set of ideas: ' 

I ~.", Principiu 
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Prioeipio cClel'um, ae !erras, camporqlle IilJlien,tes, " l 

Luc:eotemque globum luom, TUaniaqtie' aslrf ' 
'.. Spirito" inlus, alit, totamqueinfusa per ar\UB' 

.Mensagilal mol,em, el magno se corpore miseet.*, 

Th,e ' mor~~e~~~miIi~. these lin(s,'tI).~~~re ,n 
shaH feel :the sublime poetry of them .. ;,' ,Bllt~ey 
have likewise an air of philosophy,li.Jld even 01 
religioIi; which 'goes off on a nearer !Ipprpach. 
The mind whicbis INFUsEDt into ,the sev~1 ~rt,s 
'of matter,' ,and willeh lltU!{GLES ITS EI,F ,with thi!l 
mighty ma&!!\ s~!y rebUns any property of a 
,spiritual substan<:e;, and b~ too neJit: an affinity 
to the- principles, :which: tbe iglpio~s Spinoza re-
vived 'Iflther tha,njm:ented. , 

I am notiDSen~.ble, that. weJilwuld bc; sloWtQ 
.spl!Ct, and still slower to condeID~" The poverty 
of human language, lind the qbscurity ci hUni~ 
ideas, make, it '<lifficlllt' to speak, worthUy of THE 

,G1t£AT FIRST, CA UlIE. ',.Our most religious IX!e~, ilJ. 
striving to express 1;he'presence and energy of the 
D~ity, in every:p"rt of the ,~jv:erse, deviate OIl;:' 

warily intq,images" which :a~ scarcely disti!l'" 
gujshedfrom ,materialism"'Fhus ou" ~th,ic :ro~t,: 

AU'af.; bUI pm;. (If one srupendou8wLole,: 
Whose body N &lUre ill, ad God the lOuI;t , 

, , . 
arid seVe~ passages ,of Thom~n ,require alikefa- . 

.' '. ",f. 

·'.lEoei:r, .;;72.: 
't QJloJQO(\o porro"DeuI!ste oj, ni,hil esoo:t nisi ~imus, aut i..., 

bu. aU,lin.f>uql pset ill mundo., "Ciaro de l';ql.rd Dtor.~.i. 
c.lI. 

l' Pope's Essay ou Man, Epist: i . .or. 367. 
I : vourablc' 
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vOurable construction'. But these writerS desel've 
that favoury by the sublime'mam~er in which they 
celebrate the great Father of t~e Universe, and by 
:those' effusions of love and gratitude. which are'in;. 
consistent witli tlle,materialist's1Jsystem;' Virgil' 
has no such claim to' OUF indulgence. THE M~ll{]L 
of the UN1VERSE. is" rather ametaphy~ical than ~. 
tlRological. being. His i.ntellectual qualities. are 
faintly. distinguishetl froJllthe powers' iJf ma~r; 
and his moral attributes, the·$Ouree of all religipus 
woisrup, form U() part of. Virgil's creed. '.:' 

Yetis this creed, app~oved "by our· orthodox p~ 
late,-as-free·fromilily; mixture ol'Spinozism:" 1 
congratulate _ rus Lordship on ·his indulgent.-and 
moderate temper. . His, brethren{I mean: tl~pse9i 
former times) had !Uuch sharper eyes for spying. out 
a Jateritbe~y. Ye!iI cannet.easily persuade my; 
-self, iliat. Virgil's notions .were ever the creed of 
,a ,religious.societY."like. t~t Qf the,mysteries~ 
Luckily, :incJeedt l-have, no ocel!$io~ to persuade 
myself of it ~ unless.l should 'prefer his Lordship's 
mere authority to ilie 'Voice. of antiquity, wbich 
assures me, that' this system· was 'either invented 
or imported into Greece by :Pyiliagoras;from th~' 
writings of whose. disciples Virgilinight so' very 
naturally- borrow it. " .. , 

. Anchises then proceeds ·to·.inform his son, tltat 
the souls both of men and'of animals'were of·ce
lestial origin, ,and (ail I.understand him) plu1is 'of 
the' 'IIniv.ersal:miild; but that'by their 'linion with 
". . , 

.. 
. earthiy 
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eimhly' b~dics they tontracted ,such ,iinporities 1I.S 

,Iwen death could not'purgeaway. '!\fany,expiil.
tioDs;' continues thti veBer.able'shacle,' are requisite; 

_ before the 'soul, ·reStored ,to it5 miginalsimplioity; 
is'llllpable 'Of at'Iace in Elysium. The far gr.eater 
'part-iu·g obliged to Tevisittheupper'w.orld; iBother 
-characters and jn other', bOdies; and thus," by, gra.. 
duahiteps, to,T~cend towards their first per,. 
feetioh.· " " .. • -

This mOraitransmigrati6B'was undoubtedly 
ta).lght in the "mystei-ies. ~As the' Bishop- asserts 

'this from the best authoritr;we :itl"e'suiprised !ita 
80rt of diffidence; 1i-1lUsual to his Lordship, when 
he advances things 'from Jhis OWn iutuitive' knoW'" 
')ed~ 'In one 'place, ,.this transmigration is part-of 
the hidclen doctfme':qf perfection;· 'in another; it 
,is, one'of those pririciple$ wl)ich w~ promiSliID"
;ou&ly communica.ted to iill.t ,The truth seems to 
b'e; othathis JA>rdship was afiaid~tO Tank among the 
secrets .()f'the·mystl?ries,"what was professed and 
believed by 60 many'riatioris and philosophers. ' The 
pfe.existence of ~the huinan sOul is a very natural 
idelt; arid from' thllt idea speculations and, fables of 
its' slIccessive revolution tlmiughvarious . bodies 
wilY arise: Ftom Japan, toEgyp~' the traDlimi
gration 'has been part of the popular and religious 
ctted.f ' Pytha~ras§and PlatoHhaveendeavOIired 

.' 
.'! 1;I,.x... vo\. qi'.1l79; fIdem, p. 142. • 

. l See our modern relatio~' of Japan, Cbh,a, Jodi ... &c.lI"~ Cor 
Egypt, HerodotUS, L. ii • 
• " Ovid. M!'tamorph. ~Y. 69, &0. 158, &c. :-
H Plato ip Pbllldro alld iii I(epllbU;. L. x. , " ta 
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to dcmonstratei".betruth of it, "by facts,' as well as 
by argmne,nt8., ' , , .' ' , . '. 
, Of aU; these iVisiGDS ,(\vhich should'liave been 

. eonfined to the PQetS) ,none' is~ mOfil 'pleasi~ and' 
Bubiiine, ·th~:'that\l'hich; Vii-gil,· ha& invented! 
}E.neas seilS' befate him his PQster~; the. heroes of 
IlUcieQtRomjl>; Ii long series of airy forms' .-

'. " • .<t, ". . , 
. Demandil!g Ii~e, i",patient for the ski~, .:'. , 

"r": ~ "j '~' •. ' •. " , .. , • .--, •.••. , • .-) 

I!lld Rreparep.to assu~el'with their.newbodies,tliq 
)it~le pas$ions a\l51 il'aJ1si!m~ g1o~i~s Qf.th~il'!I~sti.b!!4 
JiY'~s.·. • . f '"I,:'" r:'-'" ".' -'. .. -j.,. ' •. 

; Having.· tlJ\ls r6~ea,llld tk!l,st;Cret'90~trine af. th.\l. 
my~t~i!!s. the. learlJed.frd\lte,;xamip4lll'th.e ,~er~+ 
JP')n1es. ,Wi1;h.the assistam;e,9f; l\;{e~rsiU&, t .he 
JI,ours Qu(atQrren~ ¢'.Cllldi~ion ,to 1lOPyinCllllsJ 
~ha~ tjle s~nes through w.¥¥:h lEn~~passec;f i:n- his 
~esCellt.to, ,th~sbadesJ' ,w:ere the <6a~~) as were 1'1}. 
pres6n~d to ~e aspirant6-iq ~e~lebrationflfthe 
f.le\lsiJlia~I!lys.te~i~ .' Frqm,t4enc~ bi&,4Jrdship 
~raw~ his grili/.t,wD~\usio)1) tl1a.1;Jbe ~escel1~i~ 1111 - ' 

'l;Il0re .thall a,nel!lp1em of the hero's initiatio,~,; \ .... : 
A stallnch polelI\i!= wiiI feed .a dispute;. by 'dwell, 

jng all· ,v~ry ILCc~c;irqlIlllltanCej whilst ~;can
llitlcriW; ,win .~l\lfiD. •. hjmself to: the 1N>r~~~~ellti!11 
lloin~ 9£ it", ',J:~l'all. the, refo,ore, reildily, allow", wh~t 
l believl! '!pay .11'\ ;gc.~eral he trut), that tbllmyst~ . 
nes e~llibtt\!qiV4.Ci!t.riCII! tepreseil!1Ition of.a~1 that 

;". 1.·L'.~:'of.I·i··~ ".: 
'" I iball rilenlioQ he~H on •• mr'all; thatl do Dot ;hvay •. Cori-

- )in. p\yselflo tho oaDRR of his Loraship's PROOH, . 

t lIJeqrsii ~l.~il!i", sive de Cereri. Elru.ill'" saeni.-
was 
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waS believed or i~gin~ of the lower world; that 
the aspirant -was Conducted through :tbe, ;mimic' 
scenes.of Etebus,Ta:rtaru~ and Elysium; an<\" t~at 
awai'm'~?thu;siast 'in a~cribing '~hese awful tfee-; . 
tacles, "mlghtexpress himself as if he had llctuaIly. 
visitetl the,jnfernalregions~·, .:All thisl can allow, 
and yet OlUOW ~othing to the Bishop ofGIoIi.~ , 
tef'S hypot~e~is~ lE, .is, notsurprisirig that the 

\ ' .. .' . I. ••.•• " ..' • 

¢PP'2' was like the ORiGINAL; but it still remains 
, undetermiDed; 'WH}:THF.R 'v IRGtL lNTENDEl1: T() 
.' , .. . ,~ " ' ,~. -. 
DESCRIBE TilE ORIGIN-All 'OR 'rHE ;COPY,' ,. 

, . Lear and Garrick, when on the stage: are 'the 
-ilarlll! ;nor~ ·'it'possible to: distingu1sh' the player 
-from the1ttQn~h:" In.the~en-I'?O~,' oi'- ,after 
thei'epr~sentation, 'Wl!- easily 'perceive; whafithci 
~mt!t offancY'Ilud thejpstness ofilriitation had 
~ncealed from:u&' tntKesa1riemannkitisfrom 
extrinsital:circ\l.m$~ileg,·'that we may expect the 
disCll'VerY of Vh·git!sallegory;: :Every bn~i>f thosE! 
circumstanc~s persmides'me, that'Virgil descnoed 
a real; nota"'mimic world, and that ·:the scene lay' 
in. the inferhal 'shades, anii" not in the temple of 
Ceres. " . . - . . - - '" 

. , Tlietllngularity.of the Cum~an shores must be 
presentt(i every trliveTIer 'Whd has' once seen'tliem;' 
To It superstitious mind,the, thin dust, 'vltst tavi,; 

, ties; ·sril phureous steams, . pOisonous' exhalations, and 
fiery torrents, may seem' to trace' tout the narrow 
confines of the two WQl'lds. 'The lake Avemus was 
-the chief .object of religious horror; ,the black . '. . ., ." . 

r 

• See D. 1. vol. i~'particulariy 1'; 280; 
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'wOods'Wbichsilrr!lltnde~it;1Wlien.virgiliirstc~e 
to Naples, were, peffectlysuited to fe~d the'iJUper; 
stition of .the pt:<>pll!;~ .. It w3,i, g.en~!ally believ~d, 
that th.~ deaqly; ~oq~ 'w:.~, th~" I!n~'Il9,~eof' hell;t 
al),d an oracle was once "'~.!lli~~!ld ;o~ its bank~, 
~hich pretended" py magic.rites, to call upt)le 
aepar~ed 'spirits.t. lEne~, :",ho 'revolved·a.·tnor~ 
oaring enterprise,adllresses himself t~the'pr~tess 
Of those dark regions~"'I'heir conver~a~onlit{ay: 

~ . . -', ... ." :. . .- • ~. , • * •. : . 

. perhaps inform us, whether an initiatioD.1 ''Ill; a 'de.' 
scetit to the shades, Was the ,Object· of this en'tf!r~' 
prise. Sae endeavours to deter' the ner6, by set
tingbefore him all the dangers of 'hiJ rash ,under-
taking:.' ~. - . I. ,- -~. -,t , . 

. - ~ .' , • ". 1 l 
,. 0' Facilia desc'e;.sus A.erni,,~: / 

·N octes .atque dieo 'pate('al/'i jllQna :.Ditis <: " ;' .. 
. ~ed .revocare gradum, ~up-el'3.sque .• vlldere ad a,!!,s, . 
. H3e' opus, .bie labor est.§ ... :, '. . . ",.' 

• ,t.',; ;' ) " ,'.' 

These particulars are. absolutely' irreconcjleable 
With ,:he iIIea' of initiation; but perf~ctly'll,gieeable 
to that ofa real.:descent; • That every"step, and 
"e~ety'instant; may' lead,us'to ·the· grave is .:me
lancholy truth.' The mysteries were Clnly Qpen at' 
stated times, a few days at nlost jn;theco'urse' of' 
the· year., The 'mimic' desceRt1of: tho/n)Ys.teriest 

was laborioqs and' dangerous,. the' 'return:to 'Iightl 
. . 

I', I 

, .. Sri-abo;L .... p. 168. 
t Sili •• ltalicus, L. "ii •. 
t,Diod. Skul. L. iv. p. 261. edit. Wesaeling,. 
5 ..£neid, oi. 126..' .' . 
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easy and ~ertaill. ,In r~ar death, this circler is ,:in,. 
yerted ~ji' 

, ' • ' PlOd, quo.liiquUs ama"it 
,Ju'plter, aut arden" eyexit ad II!thera vntlis, 
,Diil' gtnili, (Ioioere.. .', ", , 

, "~,e~~ '~erp~s; ,~' we learn from 'th~ ,sp~~ch o( 
lE1;J.e~, ,r:eF~ :{Ierc\lles, Orpheus, 'Castdr ;lnd PoIr: 
hix ... Tges/ius." and Pirithous. ,Of,..all 't1~es~~: anti., 
q%ty ,I)elieved j that"befere their dea,~h they ,had 
s.een thdJabitations of ,the dead;, nor,in~e~d" wil.t 
any of. the eirpl:mlltances tally \vltp.) a .$upp'ose~ 
initiation. ,The adven.ture of E\lrypic\l. ~qe alter ... , 
nate life of the brothers, ilml"the forcible intrl),siel\ 

, of AI(:ides, Theseus, and Pirithous, would m~~k 
the endeavouis' 6f fhe' most' subtle"critic, who 
should· try to melt them down liM his favillirite 
mysteries.' 1M 'exploits of Rel'cules, ,~~o tri
umphed:over the king' or tcn:ors, ,,' , "., 

T~':lareu~ iIIe manu'custodem 'in v,i;'cl~ pelivi!, ' 
Ip.iUl,a .oli~ regis llaxilque trementemit : .. 

-,',' • 
WlI$ IlIwil(L imagination of the Greeks.'i' ,.ButJ "" 

,va& ~ d,tlt1 :ef',;lUoie!lt' p()ctli to adopt~aRc:l:.~m:i 
Ilel\1$!J;,thcllCil ;popullW' traditiODs,~ ,lmd iHa thb ,'ill!« 
t.erest,of every, maIllQf" ,ia.;~e;' ,t<laequilillce in 'f~!lIaT 

. :tOETlCAL)-F.ICTJOlfS.) • ' .. ;~ '.11.: rut .;: ,;.-1 

, After this" we mlly leave ingenious men to search 
out what, 01' whether any thing ga~e ri~ ,tQ,~ose 

, , 
II JEneid, vi. 129. 
~ Homor, 0.1)'11. L: xi. vcr. '6~3. 

'. .) 

., •• • •. ~ f ~i' ~ 

t,Idem;'vi. 39;, , , 
AI'olI. Bibliotb. L. ii, c. 5, 

idle' 
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t41e st,oties. .DiodorUB ~iQ11u8.represellts 'PlutQ' 
~,l!. kina. of undertaker, ;who m<¥le great impro .... e:
I)lepts ill, thenseful ar~ ,<if floln~rals.· Some hayct 
sought for the poetiq \leU in the IPines ()f Epi,ulI; f 
:\nd .others in ~emystA;ries of Egypt..' As thislas$ 
~otion wa.$ publishe.d in Fre)1ch,t -,- sil;. yearsbefote 
it was invented in iEngli~.' th~ learnll~ !\ulh9r. of 
the D. L.,has beel($llyerely tre~ted by,sQmft i1n
gene.mus ad~ersaJ.'ifs..lI. -Appearances,.l.t ,mi.l~~ ,be: 
cWlft;ssed, l't;ar a, very 'suspiciolJs, $P~ct,:->:bu~' 
w h~t at4 .ap"e~es.,. W'hen weighed against his 
lprdship's. ·~e9larati!>nJ." Th!l~ . this. is • ;p!>~t of 
h.QUOUr in which. beds partic,ularIy deliclI.tCl·;:and 
\h~ he. mllY ventUije to Qp~.tJ,.tha.the, bt;lieves;tJa 
l!.uthor . wa$; eV~li' .DJpre a,verie 'to ta~e f;I:; .,hims~lf . 
what ·belonge4t!> another.'·~.·.,B~idesJb6':,haa 
enriched, ,th~s: l!1ysterio'us dlsc!>vell' with. ~an1 
collate,al argume*ts~whi~h. ,w!>uld f!>r, evev]laVQ 

• DiO!ior. Sku!. L v'l,>. ss6: '!'dit. \\Tess.ling_, • 
t Leclere Bihlioth, Unive""Ue, tom. "i.'p.55,.. , 
~ By the' Abbe Terasson, iIi hi. philosophical romance" ~f 

'Seth'" printed' at Amsterdam in the year ~t32. 'See the third 
book, frolll beginning to -end.' The author was a soholar and' ... 
philosopher. .His hook bas fa~ more variety and originality than 
Telemachus. Yet Sethos is forgotten; .'and Telemachus will be 
immortal. That harmony of style, and the great, inlent of "Peak; 
ing to the heart and passions, which Fenelon possessed; waS un- ' 
known to Terasson; I ali) not surprised that' Hornor· 'waS ad-
mired l1y the one,and criticized by the Qther •. ,.. ' : 

§ Se. D •. L~ .vol, i. p.228,&c, Till: /ilst edition W~'l'rin!.!i 
'In London, i. the year 1738., " " . 

II Cowper'. Ufo.of Socrates, p. 102." 
f Leiter from a late professor DC Oxford, &c: p.IS3. 

. . , '. . ~ ..; ~ 

,escaped· 
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escaped all inferior critics: In the case of Hercutes,' 
for instance, he·deifiotl!itrates, that:· the initiation' 
and the desc~nt1o;the :sbadeS wiere the same thing; • 
becaus~ an kcient has: Rffirmed that they were, 
different ;-, and that Alcides ·waS: initiateci" at· 
Eleusisi ,before he set out for Treharus, in order 
to destend to the infernal regions~' , 
, , 1;;bere is, however! a- single circumstance, in th~ 
narration ·of ,Virgil" which i. bas justly' surprised: 

, ~ritics, : unacquail!-~d with any': but the' obvious 
sense of the 'poet d mean the -iV()Jty. '(lATE., The' 
Bishop QfGloucester seizes this, as these5=ret mark 

, Ofallegory, and becomes eloquent in the exultation 
oftriumpb.t .1 could; however, represent to, him,' 
that ill a work which, was deprived of the author'S' 
last revision" Virgil might too hastily employ whaf 
lJo!Der: had ijlvented; and at l3st unwarily slide 
into :an Epicurean ide.a::t:, Let -,this be as it: may •. 
an obscure .expression is a weak' basis for all eIa

,borate s'ystem ; and .whatever his Jordship may 
choose to ~o, 1 had 'mu«h rather reproacb my fa- ' 
fb~rite poet with want of care in one ,line, ,than 
~~fh want of taste t~l1'oughout a whole book.§ , ' 

Virgil 

.- '.P.L;vol." iii .. p. 277; , 
~ '. . , ,- . 
. ' t Ide,m., vol, j. p. 229, ' 

f Idem, vol. i. p. 283.' 

',1 Horace seem,to have use,ta. unguarded an !>"Pression: 
.: '#' Et adscribi quietis 

,~,,~ , OnliQibus paiilir deorum.-Od. L. iii. S. ' 

.- Tiu. word IlDd ldea of Quiet .. are perfectly Epicurean~ 'but rather 
~. -. dull. 
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',: ~ . 

. . Virgil lias borrowed; as usual,f~om.Homer. his . 
episode of the infernal shades, anJ" as usual,. has' 
infiniteiy improved what the Greciimhad invented, 
If, among a profus~on Qfbeauties, I durst venture 
to point -out the. most striking beauties ·ofthe 
Sixth Book, I s~oU'\d perhaps observe;·.1. That· 
after accompanying the 'hero through' the silent 
realms of'night and chaos, we see witk.astonish-

. ment and 'pleasure a new creation bursting upon' 
us; 2, That wee1camine, with a delight which' 
springs from .the love of virtue, the just empire of 
Minos; in which the apparent irregularities ofthe . 
present system all: correctell; and where thepa~ .' 
triot who died 'for.his country is happy, and the 
tyrant'·who oppressed it' is miser;lble: 3;. As we 
interest-ourselves in the hero's fortunes, we share. 
his 'feelings:.' the. melancholy. Palinurus,.· the 
wretched· Deiphobus,· the .indignant Dido.; the 
Grecian kings who tremble at his presence, and' 
the venerable Anchises who embraces his pious 
son, and displays to his sight the future glories of 
his race; .all.these objects .affect us'lvith a variety. 
of pleasing 'sensations. " 

. Let us for a moment obey the' mandate of ou.r 
great .critic, and consider .these awful scenes as a 
mimic shew, exhibited in the temple of Ceres, . by 

I . ,. " 

clash with th. acti.e passions displaye4 in th. ~t of Jun:o's 
speech.' ~. 

His lordship (D. L vol. .11. p. 140.) accuses Virgil·him .. lf of 
a lik .. inattentioD; ",hich, with his ,usual gentleness, he c:all. au, 
lIIwrdity, .. 

VQJ;.. IY. the 
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the -contriva~ce .of th8 priest, OC* jf he pleases. of 
the legislator. ..Whatever: wl,IA animated, (I appeal 
to every rel!der of wte,) wb,atever wastllrrible,-or 
whatever ·wa,s pathetic, evaporates intQ. lifeless 
allegory: 

~.. ' ... " :';' ' 
,-,-~-",--,-' ...:'- tenuem sIDe vmbus umbram • 

• 
nat mania verba, 

:pat sine meote ""num, gressusque effiogit euutis. 
, .t, ' • 

. The 'endof philosophy ·t8 truth. the eridef 
poetJ;¥ is pleasure, I willingly adopt any inter
pretation which adds new beauties to the original: 
1 assist in persu~djng myself, that it is just;. and 
could almost shew. the same indulgenc8. to the 
critic's as to !lle poet's fiction. But should ag,rave 
-doctor layout fourliCOre p~ in explainipg away 
the sense and 8piri~ of Virgil, J should have every 
inducement to. believe, that Virgil's, soul was Ji.~ 
different from the doctor's. 

I bave almost exhausted ~y o~, Ilnd probaijly 
my reader's patience. whilst I have obsequiol!Sly 
.waited on his lordshiPl . through the,several stages 
of an ip.tricate h5'pothesjs, He must IlOW permit 
me to allege two v~simpJe. reasQlJ,i, which, per
,uade me, that Virgil has Dot reveal~. the .liecret 
of the. Eleusiuian, mysteries; the fir,st is.,/lLS IGNQ

I.l.ANcE,and the . second HIS .DISCRETION. 
I., As his lordship has not made the smallest 

attempt to prove that Virgil was himself initiated, 
it is plain that he supposed.it, as a thiDg of course •. 
Had he any right to suppose it? By'no means: 
tlU\t ceremony might naturally enough finish the 

-education. 
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education of a YOImg' Athenian; !JUt a barbarian, 
a Roman, would most probably. pass through life 
without directing his devotioo to the Jfl>Teign rit~ 
of Eleusi&. - i·;-/1 ,.' .,', ~ .. ' 

The philosophical sentiments of Virgil were still 
more uulikely to ;inspire him, with that kind, of 
devotion. It is well known that he. was a deter
mined Epicurean;· and a very natural antip!lth,y 
sUbsisied between the Epicureans and the mana.
gers of the mysteries. The celebration open.ed 
with a solemn excommunication of those atheisti- . 
cal philosophers, who were coIrimaiided to retire, 
and to leave that holy 'place for pious believers;t 
the zealof'the people was readytoenfoice this -
admonitiOD •. ' I will not deny; that curiosity Inight 
sometimes tempt an Epicureante pry, into1hese 
secretrites;.and that gratitude, fear, or other mo-. 
tives, might· engage the Athenians to admit 80 ir~ 
religious an aspirant. AttiCJ]s . was initiated at 
Eleusis;, hut Atticus was the, friend. and. benefac
tor of Athens.:j: .. These extraordinary exceptionS 
may be proved, but must not be supposed. • 

. Nay, Inore l I am strongly Inclined to think that 
Virgil was never out of Italy tJ.11 the' last year of 
bis life. 1 am sensible, tha-tit is not e3!lyto prove 
a.negative proposition, more especially when the 
materiaIs of our knowledge are so very few and so 

.. See lhfl.Lite I!£ Virgil by D01\ll1...,· ,lb •. Sixth; EcJ<>&I1', ~o.d 
Second Georgie, '. 490. -

t Lucian in Alexandra, p. 489., 

l Cornel. Nepos, in ViI, Attid, e. 2~ 3, <L 

xxi yery 
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very defective;~ and yet by glancing our eye ovei 
the fieveral periodlt of Virgil's life, we may perhaps 
attain·a sort. of. prQbability, which'ought to have 

-some weight, siucenOthing -can :1!e . thrown into' 
the opposite scale., 

Although Virgil's father was: hardly of a lower 
rank thau.Horace's; yet the peculiar character of 
the.l<!tter:afforded his son'a much superior educa,
tion: :Virgil.did not enjoy the same Opportllnitiea 
of observing. mankind 'on the great $eatre of 
Rome"or of pursuing philosophy, in her favourite .. 
shades of the academy. 

Adjedre home paul~' pluil aI'Ii!t Atheme: 
Scilice& ut p<issem curvo diguoscere. rectum, 
Atque int"" SJl¥as academi qwerere VeruJD.t 

The sphere ofVirgirsedncation .did not extend 
beYOIid Mantua, Cremona,."Milan, and N apIes.:t 

After the .accidents of civil war had introduced' 
Virgil to the knowledge· of the great, be passed a 
few years at Roine, in a state of depelldance, the 
-JUV!: ... "UII NOBIUUII CLIENlI.§ !twas during that . . 

• The life of Virgil, atiribatcd to _Donatus, coutaios ,maDY 
c\laracteristic particulars; bo.l which are lost jn confusioD, aod. 
disgraced with a mixture of absurd stories, sucb as none but & 

monll of the darker ages could either invent or believe. I always 
ronsidered litem as the interpolalioO! of some more recent writer; 
and am confirmed in that opinion by the life of Virgil, p.ore frotIl 
those additions which Mr. Spence lately published, from a Flo
rence MS. at !he beginning of Mr. Holdsworth', valuable obser-
vations on Virgil. . 
. t Horat. L. II. Ep. ii. ver. ~. : 

: DODaL iD Virgil. , 
§ Horal. L. IV. OIl. xii. 

time 
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time that he composed his Eclogues, 'the hasty prO. 
ductions of II. muse capable of far greater things." 

By the libetality of. Augustus and his courtiei'S; 
'Virgil soon ,became possessed of an afl!ilimttor" 
tune.t He composed the Georgics and the lEnerd 
in his elegant villas of Campania and Sicily; and 
seldom quitted' thosll pleasing retreats even to 
~ome to Rome.t 

After he had finished the lEneid, lIe resolved on 
Ii jouljley inta Greece and Asia, to employ three 
years in revising and· perfecting that poem, and to 

'devote .the remainder 'Of his life to·tbe' study of 
'pllllosophy.§ , 'He was at Athens, with Augustus,in 
the summer 'of A.U.C. 735; and whilst Augustus 
was at Athens, the Eleusinian ·mysteries. were 

, celebrated.1I It is" not impossible, that Virgil 
might then be initiated, as well as the Indian philo. 
sopher;~ but. the lEneid c,Quld receive no improve
ment from his newlY',acquiied knowledge: . He 
was taken ill at Megara';' The journeyincre!!Sed 

". ponat. in Virgil. 
t Prope COIti .. S .. t<rlium, about eighty t!io\lsand !'ounds. 

, t Donal. in Virgil. • ' , 
~ Id. ibid. , 
'II They always began tbe .fifteenth of the Attic month B~ed ..... 

mion, and lastel{ niI\e days. Those who take the. tl'ouble. of cal .. 
culating the Athenian calendar, on the principles. laid down by 
Mr. Dodwell (de eyeli. Antiquis) and by Dr. Halley, will find, 

, that A. U.O. Varr. ?a5, the 15th of Boedro.,ion coincided'.ith 
the 24-lh of August of the Julian year. But if we may believe' 
Dion Cassius, die celebration was this year a.nticipated, on ac .. 
count of Augllstus and the Ii,dian philosopher. L. L1V. p. 7SI!. 
edit. Reimar. . . 0' 

, Straho, L. xv. p. 720. 

• KK~ hi~ 
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his disorder, 'and ,u.expiredat· Brundusium, the 
.twenty-secDnd· of ' September oflltbe Bame year 
785.-. . . "- ",(.;(. , 

. Shonld it fhen appeamprobable,tb;lt Virgil had 
no opportunity of learning the lIE(;RET of the mys-
terie!l, it,will be something more . than probable 
that he has nOt revealed what Be never.1rnew. 1 

His Lordship will perha!.', tell' me, that Virgi}· 
might be initiated into the Eleusinilin mysf:.\rries 
witheut. inakitlg a journey· to ,Athens z'since"tDose 
mysteries had been brought to Rome..long before. t 
Here indeed' I 'should be apt to-suspect some 
mistake, DT, at least, a want of precision in his 
Lordship's ideas; .as Salmasiusi .and Casaubon,§ 
men tolerably versed in antiquity, assure me, that 
indeed some Grecian ceremonies of Ceres had been 
practised at Rome from the earliestlloaeg; but. that 
the. mysteries of Eleusis' were never introduced' 
into that capital, either .. bl the emperof Hadrian, 
or by any other; and I ~Ifl the more inducel.i to 
believe, that these .rites were not imported. in 
Virgil's time, as th~ accurate Suetoniu~ speaks of 

, an unsuc\!essful "ttempt for that purpose, made by 
. the emper!>r Claudius, "bove threescore years after 
. Virgil's death. It .. 

,1l .... None bu~ thl(initiated COULD reveal the 
.. secret!>f.themys,terjljS."n<!- THE. INITIATED COULD 

NOT REVEAL IT, ;WJTHQp1; VIOLATIN;G THE LAWS. 

• Do ... t. in Virgil. . . . t D. L vol. i. p. llS. 
t Salmasiu. ad Sriptores Hist. August •. p.5S. 
§ Casauboo ad Scriptor. Hist. August. p. 25. 
II Sueton; in Claud. c. U. 

AS 
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AS WELL 0" HOllooa" ~1I OF BELIGIOY: I sincerely 
acquit the Bishop of Gloucester of any design; 
yet so unfo~l!ate is his sys~m, tbaHt repre~i3 
a mast virt\1011S and elegant poet, as equally devoid 

. Df taste, and of commtln honesty. " . 
His Lordship ackno}\"ledges, that the u,utiated 

were bound to secrecy by the most solemn obliga
tions;· that Virgil was conscious of the imputed 
impiety of his design;" that at Athens he never 
durst have ventured on it; that even at Rome sUch 
a disoovery was esteemed notonty IMP10US but 
INFAIIOUll: -and yet his Lordship maintains, that 
after the Compliment of a formal apology, 

"Sit mibi ra., audita Ioqui.t 

V rrgt1lays open the whole SECRET of the myiteries 
under the thin veil of'an allegory, which could 
deceive none but the most eareless readerS.1; 
" An apology~ an allegorf! Such artifices might 

perhapS have saved hiJafrom the sentence of the 
Areopagus, bad some zealous or interested priest 

" denounced him to tbat court, as guilty of publish
ing A BLASPBElIOt:S POEll. But the laws of honour 
are more rigid, and yet more liberal than those of 
civil tribunals.' Sense, not words, is Considered; 
and. gnilt is aggravated, not protected, by artful 
evasions. "Virgil would' still have incurred" the 
severe censure" of a contempofary,' who was him-
self a man of very little religion. ' " 

Vetabo, opi Cereris IIIIn1UII 
vulgirit _, ..... iisdem • " 

• D. L 101. i. p. U.1. t Idem, p. 2to. ~ Idem, p. fi1. 
J[)[4 • Sit 
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• Sit lrabibus, fragilemque mecum 
. Solft! phaselum.. . 

'Nor cani easily persuade myself. that the'ingenuous 
mind of Virgil could have- deserved this excom
munication. 

These lines belong to an ode of Horace, which 
.b3s r;viry merit except that of order. 'That death 
in our country's calise is pleasant and honourable;
.that virttiedoes not depend on the. caprice ·of a 
· popular election;. and that the mysteries of Ceres 
ought not to be disclosed, are ideas which have no 
apparent connection. The beautiful disorder of 
lyric poetry, is the usual apology made by_pro~
fessed critics on these occasions: 

Son s!yle'im~tueu", sou.eot marche au hasanl.· 
Chez-elle, nn beau de.onlre est un elfet de l"art.t 

An insufficient apology for the few, w40 dare· 
judge Hom their own feelings. I shall not deny, 
.th;lt . the irregulat notes of an untutored muse 

. have sometimes delighted ~e. We can very seldom 
be displeased with the unconstrained workings-of 
.nature. But. the liberty of an outlaw is very dif-
· ferent from that of a savage, It is a mighty dis
.agreea~le sight, to observe a lyric writer of taste 
and reflexion striving to forget the laws of com
.positioli,disjointing the order· of his ideas, and 
· working himself up into artificial madness: 

Ut cum ... tione iossuiat. 

I had once succeeded· (as I thought) in remo\;ng 
· this defect, by tile help of -an hypothesis which 

• HoJ'lll. LIll. o~. ii.· t Boileau;Art Pootlque, L ii. ~. ?~. 
con-
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· Connected the several parts' of Homee's'Ode,with 
, each other. My idea! appeared (I mean to myself) 
· most ingeniously conceived .. I read the ode once 
more, and burnt my hypothesis. But to return to 

· our principal subject. 
The date of this Qde may be of use to us; and 

the date ·may be fixed with tolerable certainty, 
· from, the mention of the· P ARTHIANS, 'who are 
described as the enemies against whom a' brave 

'. youth should signalize his valour. 
Panko. feroces 

Vexet equesmetuendusbasta, s.c. . I 

Those wlio are used to the LABOURED HAPPINESS 

of all Horace's expressions- will readily allow; that 
if the 'Parthians are mentioned rather' than the 
Britons or Cantabrians, the Gauls or the' Dalma
tians, it could be only ata time when the P AR

THIAN WAR engaged the public attention. Thi$ 
reflection confines us be.tween the years of Rome 
729 and 735. Of these-six years, that of 734 has 
a 'superior claim to the composit,ion of the od~ . 
. J uliiIs ClEsar was prevented' by death from re

venging the defeat of Cnissus.t This glorious 
task, unsuccesliful\y attempted by Marc Antony,:/: 

• Cu";;"" F,/icit",. The ingenious Dr. Warton has a very 
strong dislike to this celebrated character,of Horace. I 'suspect . 

- tbat I am- in" the wrong, since, in' a point of criticism, I differ 
from Dr. Warton. I _cannot, however, forbear thinking tbat the 
expression;' it"'if what Petroniu. wisbed to describe; the happy 
union of sueft ease as seems the ~ift of fortune, with such justness 
as can only he the result of care and labour. 

t Sueton: in C""",r; c. 44. 
1 Pluto in Vito Anion. Julianin'C ....... , p. 324. edit. Spa~h.lm. 

seemed 
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seemed ~ be reserved fOf'the prudenee and felicitt 
of Augustus;"';wbd' bee:fuiesOle 'master of the 
Roman wotId· ili 't~e "y~ar7i4';' but it was 'not tifi 
the year ~9, that, having-changed the' ch'il admi
nistration and pacified the Western provinces, he . 
had leisure to tum~his 'Views I towards 'the East. 
From 'that' time, . Horace, ':in' compliaooe with the 
public- wish, began to 'animate both prince and 
people to revenge the mane8ofCrassns;- The. 
cau\ious policy of Au~ustus" still averse' to war, 
was at length roused in ,the yeap 734, by some 
disturbances in' Amenia. ,He' passed over into 
Asia, and 'sent the young Tiberiu! with an army 
-beyond the Euphrat:es: Every app~nce pro
mised a glorious war, But the Parthian monarcb, 
Phrahates, alarmed at the approach of the Roman 
legions, and diffident of the fidelity of his subjects, 
diverted the storm, by a timely and humble sub-
mission:, 

-'-- Jus, imperiumqlle Phnlhates 
, ClIlSaI'is accepit genibus millOr.t' 

Cesar-returned in triumph to Rome, with the 
Parthian hostages, and the RoDian ensigns, ,which 
bad been taken from Crassus. 

These busy scenes, which engage the attention of 
contemporaries; are far less interesting to posterity, 
than,the silent labOurs, ,or even amusements of a 
man of genius . 

• Horat. L. I. Od. ii. L. m. Od.!. L. II. Serm: i. v. 15,' &c. 
t Horst. L i. Epist. xii. Veil. Pater. L ii. c. xciv. Tacit. 

Annal. L. ii. c. i. SuetoD. in Octav.~. xxi. and in Tiber,c. xiv. 
JU8tin, L. xlii. c. v. DiaD Cassiua, L !iv. p. 736. edit. ReilllSl'. 
Joseph. Ant. L. v. c. v. Ovid. Fast. v. ver, 551. &c. 

CIll88l' 

I. 



. 
SIXTH BOOJt. OF TilE' .l:NEID. 507 

'~-,...;'Ceesa.duDJmagnllNld altDmJ ' 
FulD!inal Euphralel/ bellI>; victorque y.olen1ell 
;Per po\!ulos datjum,,riamqlle adfeeta~91,mpo, 
111'1 Virgilium me tempore dulei. alebat 
PartheDope, studiis flo .. entem ignobili. ad. 

WhilstC~humbled the P3l'thia.ns,. Virgil 
was composing the lEneid. It is well knoWli, that 
this noble poem. occupied, the author., without 
being aWe to lSatisfY him, during the last twelve 
years of his life;, from the' year 71113 to the year 
735.· The public expectation was sdon' ra,ised, 
and the modest Vu,!;)l was~ometimes obliged-to 
gratify the impatient curiosity of his friends. SOOlI 

after the death of young Marcellus,t he recited th~ 
second, fourth, and SIXTH books of the lEneid, jn 

. tlJe presence of Augustus and Octavia.:j: -He !'ven 
BOmetimes read parts of his work tq. more, nume
rous companies; with a desire of obtaining their 

-judgment, rather than their applause. l!;l this 
manner, Propertiils seems to have heard the SHIELD 

OF lENEAS, and from that specimen he ventureS to 
fgretellthe approaching birth of a .poem which 
will surpass' the Iliad. 

Actia Virgilillm custodio litora Ph",bi, 
Cmsari& et forte. dicere posse rate •• 

Qui nunc JEnere T.ojani suseitat arm .... ' 
:. J aC!a\lue La.ini. ma:oia litoribus. 

• Donat. in Virgil. 
t Marcellus die. in the latter ,.end. of the y..ir 7'31: U ... rii 

Annaks, p. 555. ,. 
l Donat. in Vio;gil •. 

Ce.iile 
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'Cedile Romani.scriptar .. , cedite Gran; 
" Nesci!> quid majus nascitur lJiade.-

liB a friend and as a, critic, Horace was entitled 
to all Virgil's qonfidence, and was probably acl , 

qU!linted 'with the whole progress of the lEneid, 
. from .the first' rude sketch; which Virgil drew up 
,in prose,. to that harmonious poetry. which the 
. 'author alone thought unworthy of posterity. ' 

To' resume my .idea, which depended. on this 
,long deduction of circumstances; when Horace 
composed 'the second oile of his third book, the 
lEneid, and particulatly the si,xth book, were' ai, 

• ready known' to the public. The detestation of 
: the wretch who reveals' the mysteries of Ceres, 
, though expressed in general terms, must be applied 
, by all Rome to the author of the sixth book of th,e 
lEneid. Can.weseriously suppos~, THAT HORACE 

'WOU.LD . HA. VE ·BRANJJEn WITH 'SUCH WANTON IN· 
'FAMYiONE OF TH,E llEY IN THE WORLU WHOM 'HE 
LOVED AND . HONOURED THE MOST rt 

Nothing remains to say, except that Horace was 
, himself ignorant of his friend's allegoriesl meaning, 
which the Bishop of Giouce&ter has since revealed 
to.the world. ·It may be so; yet, for my own part" 
I should be very·well satisfied with understanding 
Virgil no better than Honice did. . 
. It is perhaps soule such foolish fondness for an

tiquity which inclines me to doubt, whether the 
BISHOP OF GLOUCESTER' has really united the se-

• Proper!. L. ii. EI. xxv. v. 66. 
t H •• at. L. i. Od. iii. L. i. Serm. v. ver, S9. Ike. 

vere 
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vere sense·<.>f ARISTOTLk with the sublime imagi. 
natioll of LoN-GINUS. Yet a judicious critic (wh!J 
is now, I believe, AR~HDEACON OF GLOUCESTER) 
assures the public, that his patron's mere amuse
ments have done much more than the jo.int labours 
of the two Grecians. I shall conclude these Ob

.. servations with a remarkable passage from .the. 
Archdeacon's Dedication.:- .. " It was not enough" 
in VOlia ENLARGED viEw. OF' THINGS, to restore· 
either of these models· (ARISTOTLE or LON-GINUS). 
tl1 their original splendour. They were both to be . 
revived; or rather ANEW.ORiGINAL PLAN OF CRI
TICISll to be struck .OIlt, "WHICH SHOULD. UNITE 
THE VIRTUES OF EACH'OF THEM. This expei-iment. - . . 
was ma~ on the two .greatest of our own poets, 
(Shakspeare and Pope,)!!-nd by reflecting all the' . 
LIGHTS OF THE IMAGINATION. ON THE )EVEREST 
REASON, every thing was effected which the warm"' 
est admirer of ancient art could promise ·himself 
from such a union. 'BuT YOU WENT . FARTHER : 
by joining to these powers A PERFECT INSIGHT 
INTO HOMAN NATURE; and so. ennobling the ex
ercise of literary, by. the justest moral censure, YOU 

HAVE ·NOW AT LENGTH ADVANCED· CRITICISM .TO. 

ITS FULL GLOlty." 

* See the Dedication of Horace'. Epistle to Augustus, with an 
English commentary and Dotes. 

POST· 
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I.w AS not ignol'antjthat ~everal yeill"S since; the' 
;Rev. Dr. JOltin had favoured the Pl,lhlic with a 
DISSER"-ATION.ON THE.Su,n; 'OF ..-UE DEAD, AS 

.DESCRI~ED:BY • HOlliER AND, VIJ/.1l1J.;" but the 
book is no~ grown so sc~roe, "th3,t 1 was DO.t able 
to procure a sight.of it t;ili, after these' papers bad 
been already sent tQthe press. 1 fomid ;Dr. 'Jor
tin's performa!ilce"lj.S I expect;ed, tnoderate, learned, 
anq critical. Among a vpiety of ingenious ob
servation~there are two or thre.e wbjch are. very' 
closely connected with my present slfbject. 
. I had passed over in silence 9ne argJ!ment of 
the Bishopof.Gloucester, Or rather of Scarron and 
J:he Bi~op of Gloucester; since the former found 
the remark, and the latter fLirnished tl\e iI\ference. 

Discite.justitiam moniti, et non temnere divo., 

cries theuufortu.nate Phlegyas.· In the midst of 
llis torments, he preaches justice and.piety,; .like 
Jxipn in Pindar.- . A very useful pif;:ce,..9f advice, 
81!,y& .the French buffoon, for those who were al-
ready damned to all eternity: ' 
. Cette sentence est bonne et belle: . 

.... Mais ~n enfer, ~e quoi sett-elle? . 

. From this judicious piece of criticism his lord
ship argues" tllat Phlegyas was preaching not to 

It Six Dissertations on diJT<;rent Subjects, published in a vo
lurne ill octavo, in the year 1755. It is the Sixth Dissertation, 
p. 207 -lI26. 

the 
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the dead, but to the liviilg; alld that Virgil is only 
describing the mimic T¥tarus, which was exhibit
ed at Eleusis for the instruction of the initiated. 
'I shall transcribe One or tw~ of. the reasons, 

which Dr. Jortin condescends to oppose to Scar-
ron's criticism\ • 

U To preach to the damned, says he, is labour in, 
vain.' And what if it is? .It might be pa.rt of his 
punishment, to exhort himself and odlcrs, when 
exhortations were too late. ' This admomtion as 
far as it relates tG himself and his coinpanioDll in. 
misery, is to be loolred' upon nut eo tmlch as an: 
admonition to mend, but as a: bitter sarcasm, and 
reproaching of past iniqttities, 

" It is labour in vain.' But in the poetical sy"', 
tern, it seems to have been the occupation of the 
dimmed to labour in vain, to, catch at meat' and 
drink that fled frOm them; &c. .. . 

~' His instruction, like that of Ixiun in Pindar;, 
might be for the use of the liTing. You will say, 
AOfV can tkat Iu? Surely no.thing is more easy 
and intelligible. The. Muses meal" hini---The 
Muses r.eveal it to 'the puet, and the inspired -poet· 
reveals it t:a mankil!.d. Amd sO' much fOf l"hlegyas 
'and Monsieur SCll-rron," . ' , 

It is prettily ubserved' by Dr. JOI-tin, "That 
Virgil, after having shone out with full splendour 
through the jlixtb book, sets at last in a cloud." 
The IVORY OATE pu~zles everycom'mentator, and 
grieves every lover of Virgil: yet it affords DB 

advantages to the Bishop of GlouceSter. The oh.! 
jection presses as bard 0'11 the notiol1' of an initia.~ 

tion, 
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• tion, as· ~n. that of a real ~escent -to the shadeS. , ' ' , . ' 

" The troqblesome .conclqsion still remains as it-
w~; .and from the. manner in whi~h the hero is 
dismissed af~r the. ceremonies, we learn, that in ' 
those initiatio~, the mflfhinery, and the whole 
show,was (in the Poet's opinion) a representation. 
of.things, which had no truth or reality .. ·· 

Allera C8ndenti perfecta.nitenselepbanto: • 
Sed FALSA ad cmlum mittunt INSOMNIA mao"", .. 

" Dreams.in general may be called vain and 
• deceitful, 8f!T11n~a vana, ofaomnia fa/sa, if you will, 
as, they are opposed to the rt:al objects which. pre~ 
sent themselves to us when we 'are awake.. But 
~hcm false dreams are opposed to true ones, there.' 
.the epithetIalsa has another meaning. True 
dr~s repre~ent ,what is real, and shew what is 

" true; false dreams represc:nt things which are not, 
• or which are not tr./le; Thus Homer and Virgil,. , 
and many other .. poets, and indeed the nature of 
the thing, distinguish them." , 

. Dr. Jortin, though with reluctance, acquiescC!, 
in tbe common opinion, that by six unluclfy.lines,. 
y'irgil is destroying the beautil'ul system, which 
it·. hascc5st him ,~ight hundred to raise.. He ex~ 
plains too this preposterous cond,uct, by the, u,9Ual 
expedient of the Poet's epicuri.sm. I only differ 

· from him in attributing to ,haste and indiscretion; 
what he considers as the result of design.. I, 

Another reason, both new and ingenious, is 
assigned by Dr. Jortin, for Virgil explaining away 
hi&'hero's descent into, an idle dream. "All com
mqilication wjth tbedead, the .infernalpowers,. 

&:c. 
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&C. belonged to the aU of magic, alld magic was • 
held in abomination by the RomanSi - Yet if it 
was'heldin ABOMINATION, it was supposed ~ be'
real. A writer would not have made,his co11lt to, 
James the First, by representIng the stones of 
witchcraft as the phantoms of an over-heated hna
gination. 

Whilst I am writing, a sudden thought occurs 
to me, which, r~de and imperfect as it is, I shall 
venture to throw out to· the public. It is this. 
Mter Virgil, in imitation of Homer, had described 
the two gates of sleep, the hom, and the ivory, he 
again takes u~ the first in a differentsense: 

-- QUA. VBRIS PACILlS DATUR EXITUS 'DII.BIUS. 

The TRUE SHADES, VJ:R.E-UMBR.E, were those airy 
fonns, which were continually sent to animate new: 
bodies" such light and almost immaterial natures as 
could without difficulty pass through a thin trans
parent substaiice. In 'this new sense, lEneas and 
the Sybil, who were still encumbered with a load 
of flesh, could not pretend to the prerogative of 
TRUE SRADES. In their passage over the Styx" 
they had almost sunk Charon's boat. ' ' 

---Gemuil 8ub po;'dere cymba 
Sutilis, el multam aceepil rimosa paludem. 

-' 

Some other expedient was requisite for their 
return; and since the hom gate would not afford 
them an easy dismission, the other passage, which 
was adorned with polished ivory, was the only one 
that remained either for them, or for the poet. 

VOL. IV. L L By 
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. 'By this explanation, we save Virgil'S judgment 
and .religion, though I must own, at the expense 
of an- uncommon harshness and ambiguity of ex
pression. Let it only he remembered, that those. 
who in desperate cases conjecture with modesty, 
have a right to be heard with . indulgence.· 

• It app."'" (rom the Memoip thai this work _ oent to the 
press early in 1770. 

A VIN-
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VINDlCATION 

OF 

.80IIE. PASSAGES IN THE ~VTR AND ~VITR CBAPTBRS 

OF'I'RB 

HISTORY OF THE DECLINE AND FALL 
OF THE ROMAN EMPIRE. 

PERHAPS it may be necessary to infurm the 
public, that not long since an Examination of the 
Fifteenth and Sixteenth Chapters of the History· 
of the Decline and Fall of the Roman Empire was 
published by Mr. Davis. He styles himself • 

. Bachelor of Arts, and a Member of Baliol College 
in the university of Oxford. His title-page is a 
declaration of war j and in the prosecution of his 
religiobs crusade, he assumes a privilege of disre; 
garding the ordinary laws which are respected jn 
the most hostile transactions between civili%ed 
men or civili%ed nations. Some of the harshest 
epithets in the English language are repeatedly 
applied to the historian, a part of whose work Mr. 
Davis has chosen for the object of his criticism. 
To this author Mr. Davis imputes the crime of' 

1. 1. ~ . betrayin~ 
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betraying the confidence and seducing the faith of 
those readers, who may' heedlessly stray in the 
flowery paths of his dictiQn, without perceiving 
the poisonous spake that lurks concealed in the 
grass-Latet anguis in herM. 'The Examiner has 
assumed the province of reminding them of ... the 
unfair' proceedings of such an insidious mend, who 
offers the deadly draught in a golden cup, that 
they may be less sensible of the danger.- IIi 
order to which Mr. Davis has selected several of 
t~le more notorious instances of .his misrepresenta
tions' and errors; reducing them to their respective 
heads, and subjoining a long list of almost iucredi
ble inaccuracies: and such striking proofs "of ser
vile plagiarism, as the 'world will be surprised to 
meet with iri an autliof who puts· in so bald a 
cHum.to originality and extensive reading."t !\fro 
Davis prosecutes this attack through an octavq 
volume. of not less than two hundred and eighty
fqur pages with the same implacable spirit; per
petually charges his adversary with perverting the 
ancients, and transcribing the modems; and, in
consistently enough, imputes to him .the opposite 
crimes of" art and carelessness, of gT06S ignorance 
and of wilful falsehood. .The Examinercl&es bis 
work! with a severe. reproof of thOse feeble critics 
~vh(). have allowed any share af knowledge to an 
odious antagonist. He presumes to pity .and to 
condemn the first historian of the present a,,<re, for 

• Davis, 'Preface, p. ii. t Idem, PrefaC'e, p. iii. 
J I~em, p. 282, 283. . 

the 



VINDICATION, &c( ~1'7 

the generous approbation which he had bestowed 
una writer, who is content that Mr. Davis should 
be. his enemy, whilst he has a right to name' Dr. 
Robertson for his friend . 

. When I delivered to the world the First Volume 
of an important History, in which I -had beea 
obliged to connect the progress of Christianity 
with the civil state and revolutions of the Roman 
Empire, I coU:ld not be ignorant .that the result.of 
my inquiries. 'might .. offend' the interest of some 
and the opinions' of, others.. If· the whole work 
was favow-ably. received by· the public, I had the 
more reason to. expect 'that this obnoxious part 
would provoke the -zeal of' those who' consider 
themselves as. the .watchmen of the. Holy City; 
These expectations were not·.disappointed; and & 

fruitful crop of Answers, Apologies;' Remarks, 
Examinations, &c. sprung up :with all convenient 
speed. As soon as- I saw the advertisement, I ge
nerally sent for. them;' for I have never affected; 
indeed I have never understood, the stoical apathy,_ 
the proud contempt of criticism,' which some 
authors have publicly professed.· Fame is the mo
tive, it is the reward, of our labou rs; nor can I 
easily .comprehend how· it> is .possible. that we. 
should remain cold and il1diffel'ent with regard t/il 
the attempts which are made to deprive us of the 
'tnost valuable object of.ouI' possessions, or atle!l!!t 
. of our hopes. Besides this strong and natural. im. 
pulse of curiosity, I was prompted by, the more 
laud~le desire of applying to my OWll, and. the 
public. benefit, the well-grouij.ded ceusures of a 

L L S learned 
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teamed ~dversary; and of correcting those fault!! 
which the indulgen~ of vanity and mendship had 
suffered to escape without observation. I read 
with attention several criticisms which were pub
lished against the two last chaptess of my lIistory, 
and unless! much deceived myself, I weighed 
1hemin my own mindwithoutprejudice and witb
out .resent!llent. After I was clearly satisfied that 
tlteir principal o~jections were founded on misre
presentation or lnistake, I declined; with sincere 
and disinterestedrel\lctance; the odious task of 
£ontrov6-sy, and almost formed a tacit resol\ltion 
of committing my intentioils, my writings, and my 
. adversaries. to the judgment of the p\lblic, of 
whose favourable di:;position I had received· the 
most fla.ttering proofs. _ 

The reasons wbichj..mified inr silenoe wereob
'Vious and forcible: the respectable nature of the 
subject itself, wnich ought not to be rashly ~iolatecl 
lIy the rude hand of controversy; the inevitable 
tendency of dispute, which soon degenerates into 
minute and persOnal altercation; the indifference 
of the public for -the discussion of such questions 
as neither Riate- to the business nor the amusement 
f)£ the present age. I calculated the possible loss. 
of temper and the CertaiD loss of time, and COl» 

. sidered, that while I was laboriously engaged in a 
humiliating task; which cOuld add nothing to my 
f)wn reputation, or t() -the entertainment of my 
readers, I must interrupt the prosecution of a worlc 
which claimed my whole attention, and which the 
public, or.at least IDy friends, see~ed to require 

with 
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with some impatienee at my hands. .The judici
ous lines 0' Dr • .Young sometimes offered them-

. selves to my memory, and ~ felt the truth of his 
observation, That every author lives or dies by his 
own pen, and that the unerring sentence of Time 
assigns its proper rank to every-composition and, to 

I every criticism, which it preserves from oblivion. 
I should have consulted my own ease, and pet-' 

haps I should have ,acted in st~ictel' collfonnity to 
the rule. of prudence, if I had still persevered in 
patient silence. ButMr. Davis may, if he pleases, 
assume the merit of extorting from me ,the notice 
which I had refused to more honourable foes. I 
had declined the c~nsideration' of their literary 
Oqjections; but he has compelled me to give an 
answer to his criminal A ccuBations. Had he cori
fined hiinself to the ordinary/' and jnd~ed' obsolete 
charges of impious principles, and inischievous in
tentions, I should have acknowledged with readi
ness and pleasure that the religion of Mr. Davis 
appeared to be very different ~om mine. Had he 
contented himself with the, use of that sty Ie which 
decency and politeness have banished from the 

, more liberal part of mankind, I should have smiled, , 
perhaps with some contempt, but without fhe least; 
mixture of anger or resentm:cnt. Every animal 
employs the note, or cry, or howl, which is peculiar 
to its species; every mILn expresses himself in the 
dialect the most congenial to his temper and incli- . 
nation, the most fumiliar to the company in which 
he has lived, and to . the authors with whom he is 
converSant; and while I was disposed to allQw that 

- L 1. 4 Mr. 
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.Mr. Davis had made some proficiency in ecciesi
a.stica1 studies, I should have consi4ered the dif.
ference of our language and manners as an unsur
mountable bar of separation between us. Mr; 

, Davis has overleaped that bar,and forces me to 
rontend with him on the very dirty ground which 

, . he has'chosen for the -scene Of our combat. He 
, has judg~d, 1 know not' with how much propriety,. 
that the support of a cause, which would disclaim 
such unworJ;hy assistance, depended on the ruin of
my moral and literary character. The different 
misrepresentations, of which he has drawn out the, 
i8,nominiou!l,cat&logue; would materially affect my 

,credit as an historian, my reputation as.& scholar' 
and even my honour and veracity as a gentleman. 
IU am indeed incapable 'of understanding what I 
read" I 'c~ DO longer claim a place among' those 
,writers who merit the esteem and confidence-of the ' 
public. 'If lam capable of wilfully perverting what 
I understand, I no longer deserve to live in the so-. 
ciety ofthose men; who consider a strict and invioJa..' 

:ble' adherence to truth as the foundatioriof ,every 
.thing that is virtupus or honourable in human nil<
tm'e. At the same time, I am not insensible that 
his mode of attack has given a transient pleasure 
to my enemies, and a ,transient uneasiness to my 
friends. The size of his volume, the boldness of ' 

• 'his assertions; the acrimony of .his sty Ie, are con
trived with tolerable skill to confound the igno
'rance and candolif of his readers. There are few 
wl~o will examine the trllth Or justice of his accu
)lations; ind of those persons who have been m: 
l'E;cted ,by thei. education to the study of ecclesi
.., " astical 
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astlcal antiquity, many will believe, or will affect 
to believe, that the success of their champion .' has 
been equal to his zeal, and that the serpent pierced 
with an hundred wounds lies expiring at his feet. 
Mr. Davis's book will cease to be read (perhaps 
the grammarians may already reproach l:De for the 
use of an improper tense); but the oblivion tOwards 
which it seems to be hastening, will afford the. 
more ample scope for the artful practices of those, 
who may not scruple to affirm, or rather to insinu. 
ate, that l\fr.Gibbon was pubiicly'convicted of' 
falsehood and lI\isrepresentation; that the evidence 
produced against ,him was unanswerable; ana that 
his silence was the effect and the proof of conscious 
guilt. Under the hands of a malicious surgeon; 
the sting of a wasp may continue to fester and in~ 
flame, long after the vexatious little insect has 1ef}: 
its venom and its life in the wflund. . 

The defence of my honour is undoubtedly the 
first and prevailing motive which urges me to repel 
with vigour an unjust and unprovoked attack; and 

,to undertake a tedious vindieatiOli, which, after the 
perpetual repetition of the vainest and most dis
gusting of the pronouns, will only prove that I 
am innocent, and that Mr. Davis, in his charge, has 
very frequently subscribed his own condemnation. 
And.yet I may presume to affirm, that the public 
have some interest in this controversy. They 
have some 'interest to know, whether the writer 
whom they have hon~ured with their favour is de
serving of th,eir confiden~e; whether they must 
content themselves with' reading the History of 
.the Decline and Fall of the Roman Empire as a 

tal' 
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tale amusing enough, or whether they may venture 
to receive.it ,3.& a fair an~ authentic history. The' 
ge~eral persu3.&ion of mankind, that' where much, 

_ h3.& been positively 3.&serted, something must be 
true, may contribute to ,encourage a se.cret sus
picion, which would naturally diffUse ,itself over 

'the whole body of the work., Some of those 
friends who may now tax .me with imprudence for 
taking this public notice of Mr. Davis's book, have 
perhaps already condemned, me for- silently ac. 
quiescing uuder the w:eight of such serious, such 
direct, and such circumstantial imputations. 

Mr. Davis, who in the 13.&t page of his work· 
appears to havereeollected'that modesty is an ami
able and useful qualification, affirms, that his plan 
l'equired only, that he shOldd' consult .the aU,thors 
to whom he was directed by my references; and. 
that the judgment of riper years WI!8 not so neges-' 
sary to enable him to execute with success. the 
pious labour to which he had devoted rns pen. 
Perhaps, before we separate, a moment to wqich I 
most fervently aspire, Mr. Davis may find that a 
mature judgment is indispensably requisite for the 
successful execution of aPlY work of literature, and 
more especially of criticism. Perhaps he will dis
cover, that a young student, who h3.&tily consults 
-an unknown ,author,' on a subject 'with which he is 
unacquainted, cannot always be guided by the 
most accurate reference to the knowledge of ~ 
sense, 3.& well as to the sight of the p3.&sage which 
has been quoted by his adversary.,. Abundant 

• Dav;s, p. 284. 
proofs 
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proofs of these maxims will hereafter be'suggested. 
)!or the present,' I shan only remark, that it is iny 
intention to pursue, in my defence, the order, or 
rather the course, whi\:h Mr. Davis has marked 
out in his Examination; and that I have DUm
bered the several articleS of my impeachment ac
cording to the most Datural division of the sub
ject. And DOW let me pro~ on this hostile 
march over a dreary and barren desert, where 
thirst, huDger, and intolerable w~eSs, are much 
more to be dreaded than the arrows of the enemy. 

I. 
"The remarkable mode' of quotation which ':!I.li. Q ...... 

'1'101115 III' 

Gibbon, adopts, must immediately strike every one ...... £. 

who turns to his notes. He sometimes only men-
tions the author, perhaps tire book; and often 
leaves the reader the toil of finding out, or rather 
guessing at the passage: The policy, however, is 
, not without its design and use. By endeavouring 
, to deprive us of the means of comparing him with 
the authorities he cites, he flattered himself, no 
doubt, that he might safely have recourse to mis
representation.... Such is the style of Mr. Davis; 
who in another placet mentions this mode of quo-
tation " as a good artifice to escape detection;" and 
applauds, with an agreeable irony, his own labours 
in turning over a few pages of the Theodosian code. 

I shall not descend to animadvert on the rude 
and illiberal strain of this passage, and I will 

• Davil, Preface, p. ii. t,Id. p. 230 • 
. frankly 
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frankly own that my indignation is lost iJil. astonish
ment. The Fifteenth and Sixteenth . Chapters ot 
my History are illustrated by three hundred and 
~ighty-three Nottls;and the nakedness of ,a few 
Notes, which are not accompanied by -any quota;. 
tion" is amply compensated by a much greater 
number, which contain two; three,orpethaps fout 
distinct references; so thatllpon the whole my 
stock of quotations, which SUppOit and justify my 
facts~ caRnat .amount to less than eight hundred 
or a thousand. . As I had ,often felt the'incon
'venience of the loose and general method of 
quoting which is so falsely imputed to me, I 'have 
carefully distinguished ,the hooks, the chapters, the 
sections, the pages' of the authors to whom I re
f'erre(i, with a degree of, accuracy and attention, 
which might claim ~ome gratitude, as it has seldom 
.'beeR so regularly practised by any historical writers., 
And here I niust confess some obligation to Mr . 

. Davis, who, by staking my credit and his own 011. 
a Circumstance ;0 obvious and palpable, ,has given· 
me this early opportunity of submitting the merits 
of our cause, or at least of our characters, to the 
judgment of th~ public. .Hereafter, when I am 
summoned to defend myself, against· the imputa~ 
tionof misquoting the text, or misrepr~senting the 
sense of a Greek 01' Latin author, it will not be in 
my power to communicate the knowledge of the 
language'S, or the possession of the books, to those 
readers who may-be destitute either of one or of 
the other; and the part which 'they are obllged to 
take between asse~tions equally strong!ind peremp-

tory. 
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tory, may sonietj.mes be attended with doubt 'and. 
hesitation. But, in the present instance, every 
reader who'O\vilL give himself the u'ouble of con
sulting the first volume of my History, is a com
petent judge. of the question. I exhort, I so:licit 
him to run his eye down the columns of Notc;s,_ 
and to count how many of the quotations are minute 
and, particular, how. few 'ar~ vague and generali 
When he has satisfied himself by this ~asy compu.; 
tation, there is a word which may naturally sugg~t 
itself; .an epithet, which I should be sorry either to 
deserve or use; the boldness of, l\u.J Davis's asser
tion, and th~ confidence of my appeal; will tempt. 
nay, perhaps, will force him to apply that epithe~ 
either to one or tn:the oth,er of the atlverse parties. 

1 have confessed that a critical. eye may.discover 
some loose and general '~'eferences; but ';!Sthe!" 
bear a very inconsiderable proportion to the whqle 
mass, they cannot support, or even eXC\ISe,a false 
and ungenerous accusatiOJi, which must reflect dis,. 
honour either on the object or on the autluir of it. 
If the examples ..in which 1. have occ~ionally 
deviated from my.brdinary practice were specified 
and examined, 1 a:m persuaded that ,they' might 
always be faidy attributed to one of the:folltlw,ing 
reasons. I. In some rare instances, wh,cb;I,hjIYe 
never attempted to conceal, 1. haveheell,;ooliged 
to adopt quotations, which' were' .~prC;s'Sedwith 
less accuracy than .rcould have wished ... ,£. I may' . 
have accidentally recQ,\fected the sense of a passage 
which I had formerly read, without being able to 
find the place, or even to transcribe from memory 
the precise words. 8. The whole tract (as in a rc-

. . markable 
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markable instance of the second . apology of J ustiD 
Martyr) was ~ short, that a more particular descrip
tion was not required. 4. The form ~f . the com
position supplied the want of a local reference; 
the preceding mention of the year fixed the pa&
sage of the annalist; and the reader was guided to 
the proper spot in the :commentari~ of Grotius,. 
Valesius,or Godefroy" by the more accurate cita
tioJ,lof their original author. 5. The idea which, 
1 was desirous of Communicating to the' reader; 
'was sometimes'the general result of the aU,thor or 
treati~e that I had quoted ; nor was it possible to 
confine, within the narrow limits of ,a particular 
reference, the sense or spirit which was mingled 
with the whole mass. These motives are either 
laudable, or at least innocent. In two of these 
exceptions, my ordinarY moae of citationwaa 
superfluous;. in the other three, it was ,imprac
ticable., 

In' quoting. a comparison which Tertullian had 
used to.express the rapid increase of the Mar· 
cionites, I expressly declared that I was obliged 
to quote it from memory.- If I have been guilty 
of comparillg them to beu instead of 'Wasps, I can 
however most sincerely disclaim' the sagacious 
suspicion of .!\Ir. Davis,t who imagines that I was 
tempted to amend the simile of.Tertullian, from an 
improper partiality for those odious heretic;s. 
. A rescript of Diocletian, which declared the old 
law (not an old lawt) had been alleged by me on 

, • Gibbon'. ai,tory, p: 551. I .hall usually refer to tbe thi~ 
edition, unless there are any .arioul readings. 

t Davis, p. ...... : Gibbon,.,. 593. 
the 
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the respectable authority of Fra-Paolo. The Ex:. 
aminer, who thinks that he has turned over the 
pages of the Theodosian code, informs - his reader • 
that it may be found, 1. vi. tit. xxiv. leg. 8.; he 
will be surprised to learn that this rescript could 
not be found in a code where it does not exist, byt 
that it may distinctly be read in the same number, 
the same title, and" tM same book of the :CODE of 
JUSTINIAN. ,He who is severe should'at least be 
just: yet I should Rrobably have disdained this 
minute animadversion, unless it nad sen:ed to dis
play the general ignorance of the critic in the his.
tory of the Roman jurisprudence. If Mr~ Davis 
had' not been an ~bsolute stranger" t!J.e most 
treacherous guide could not have persuaded him' 

~ that a rescript of Diocletian was to be found in the' 
• Theodosian code, which was designed only to pte' 

serve tIle laws of Constantine and his ,successors. 
" Compendiosam (says Theodosius himself) Diva
lium Constitnt;onum scientiam, e:$: D. Constalltini 
temporiGus roboramu8." (NovelL ad calcem Cod.' 
Theoq' L. i. tit. i. leg, I.) , 

II. Few objects are below the notice of' MI'. E •• OB. OF 

D ' d h' ..... "'d bl TO ...... . aViS, an, Is'cntlclsm IS never so 100'ml ae as . 
when it is directed against the guilty correctoi of 
the press, who on some ,ocCasions has shewn him-
self negligent of my fame and of his own. Soml!' 
errors have arisen from the omiSSIon of letters; 
from the confusion of ciphers, . which perhaps Wel"e 
not very distinctly marked in the original manu-' 
script. The tplo of the Roman, and the eleven of 

, . 
, • Davi., p.230, 

the 
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the Arabic nu~erals"have beenunfortlmately mis
taken for eacq ottler; the similar forms of a 2 and 
a 3, a 5 and a 6, a :3 and an S; have 'improperly 
been transposed j Antolycus for Autolycus, Idola
.tria for,JdoloJatria, Holsterius for Holstenius, had 
~scaped my'own observation, as well as the dili~ 
gence of, the persdn Who was employed,., to revise 
the sheets of my History. These important errors, 
from the indulgence of a' delude~ public, have 
:Qeen multiplied in the numerous impressi(m~·of 
three different editions; and for the present I can 
only lament my own defects, while I deprecate the 
wrath of Mr. Davis, who seems ready to infer that 
I cannot either read or write. I sincerely adm're 
his patient industry, which I despair of being able' 
to imitate; but if a future edition should ever be 
requir~, I could wish to obtain on any reasonable 
terms, the services 'Of so useful a corrector. ' 

D,.... "III. Mr. Davis had been directed: by my refe
E:'~:o:~. rences to several passages of Optatus Milevitanu$j~ 

and of the Bibliotheque EccIesiastique of M . .Pu.
'pin. t He eagerly consults those places, is unsuc
cessful" and is happy. Sometimes the place which 
'I have quoted does not offer any of the circum
stances ",hich 1 had alleged, sometimes only a few; 
and sometimes ,the same passages e~hibit a sense, 

,totally adverse and repugnant to mine. These 
.shameful ,roisrepresentations incline Mr. Davis to 
susp~ct that I have never cQnsulted ,the original, 
(nllt even of a common French book!) and he as-

.. Davis, p. 73., tId. p. i32-:-ls6 • 
serts , , 
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serts his' right to cenSure my presumptiol1;These: 
important. charges form two distim:t Ij.rticles in the 
list of ;'jisrepreseniatwns j but Mr. Davis bas amu
sed bimself wit;hadding to the' slips of tbll pen. or 

. of the press, some complaints of his ill. success~ 
when he.attempted to verify my quotations fraIn. 
Cyprian and from Shaw's Travels;· 

The success of Mr. Davis. would indeed. have, 
been somewbat extraordinary, unless he ha<l..con~ 
suIted tbe same editions, as well as thl:same places. 
I' shall content myself ;wit.h mentioniilg "'tl).lied.i~ 
tions which I have used, :and with assuring him,. 
that if he renews his search, he .will not,· orrathet; 
that he will, he disappointed. .•.. , 

Mr. Gibbon's Edi60n;. l\fr, Davis's Editions . 
.. ·Optatu. l\:Ii1evita~u., by rin" . Fal: AntwJrp; i702; . 
J pin, fol. Paris, 1700 •. 

Dupin. BibliDth~q\ie Ei:cl~si- 8vo, Pari .. 16~7 • 
. ·.aaliqu'; ~to; Paris, 1690. 
Cyprialli Opera, E4it. )7el1. fol •. Most probably Oxon, .1682. 

. Amsterdam, 1700. 
Shaw's Travels, ~to. London, The folio Edition. 

17S7. 

IV. The iJatureof my subject had led me .to Saw,"" . 
mention, not the real origin of the Jews, but their ~;~~~:=. 
first appearance to the eyes of other nations I and I . 
cannot avoid 'transcribing the short passage .in 
which.! had intl"Oduced them, "The ,Jews;' who 
under the Assyrian and Persian. monarchies haa 
languished for many ages the most despised por-

It .l?a\"is, p. 151-1>S •.. 
VOl.. IV. MM tiou 
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tion of their slaves, -em~rged trom their obscurity 
under the 8uccessorsof Alexander. And as they 
multiplied to a surprising degree in the ~t,-·and 
afterwards in the west, they soon excited the cu" 
riosity and wonder of other nations."" This sim-
pIe abridgment seems -in 'its' tum to h\ve excited 
the wonder of Mr. Davis, whose surprise ,almost
renderS him- -eloquent; - "What a strange assem
blageIJ"says he, .. is here? It is like Milton's' 
chaoS, without bound, without dimension, where 
time imd plaoeare lost. IB short, what does thi& 
display afford us, but a deal of hoyish colouring to' 
the prejudice of much good histOry ?"t If I rightly 
undersJAdMr. Davis's -language, he censures, && 
a piece Qf confused ~clamation, the passage which 
he has produced from my History; and ij" I collecfl 
the angry criticisms which he has scattered over:" 
tWenty pages of controversy,t I think I ca.ndisccf 
ver that, there is hardly a period, or even a werd, 
in this unforiunate passage, which has obtmned' 
~e approbation of the Examiner. ' , ' 

As nothing can esCape his vigila~ce,he censures 
me for including the twelve tribea of Israel 'under 
the c~mmon appellation ofJ EWS,§ and for extend
ing the Bame of ASSYRIANS to the lIubjects of the 
kings of Babyloll:;H and again- censures -me,- b&
cause some facts which are affirmed or insinuated' 
_ i!l my text, ,do not agree_ with the strict and pro;. 
per lill)itswhich he has assigned to those national _ .. : ~ ; .. ' . - - ' 

.9ibboD, p. 531., 
• .: Davis, p. i-lit. 

Illd. p. t. ' 

t Davia, p. 5, 
§ lei. p. s. , ' 
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denominations: The, name of Jt:a18 hafo indeed 
~ established by the sceptre of the tribe Df 
Judah, and, in the times wRich precede the'cap
tivity, it is used in the more general sense with ,. 
some sort of impropriety; but surely I am not pe,. 
culiarly charged with a fault,which haS been ·con. 
secrated with the consent Df twentyc,enturies; .the 
practice of the best ,writers, ancient as well as mo,.' 
dem, (see Josephus and Prideaux; even ill, the 
titleS" of their respective works,) and by tIie 1,lsage 
of modem languages, of the Latin, the Greek,' and 
if} may credit Reland, of tIle Hebrew itself (see 
Palestin, L. 1 c. 6). With: regard to tIle other· 
word, that of Assyriam, most assUredly I will not 
lose myself in the labyrinth of the Asiatic monw 
chies before the age of Cyrus; Bor indeed is-any 
more required fol' my justification, than to prove 
that Babylon was' considered .as the capital and 
royal seat of Assyria. If Mr. Davis were a man of 
learning, I might be'morose enough to CeRsure his 
ignorance of ancient geography, and to, overwhelm 

"him, under a load of quotations, which might be 
collected and transcribed,vith very little trouble>:
but as I must suppose tQat he haS received aclas
sical education, I might have expected him to 
have read the first book of Herodotus,_ where that 
11istorian- describes, in the clearest and most ele
gant temlS, the situation and greatness of Babylon: 
-T.r I • .A.:G'Vt"'" T. ,. .. ".Ii .... IOA"_ ' .......... ,. .. T& ,..')' .. Aa . 

-u.., T." ••• ,.....,. ..... ,:, •. _ .. "'"tOT"'T" _ •• .s-.. "", 
.N,"u .'....r&T.U "O'I'tilllr, 'l'GI {3acr5A'lliLA x.naT'!x,S', II' Ss
,v"'"'. (Clio.c.178.) Imaybesurprisedthatheshould 

AlMS! be 
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be &0 little Conversant with the' Cyropredia of Xeti~ 
'phon, in the whole course of which the king of BabY'" 
lon, the adversary of the Medes and Persians, is ~ 
peatedly mentioned by the' style and title Of-THl!! 
ASSYRIA.N,· '0'1, A",,"f'or., • li .. ,ui\r.l ....... 'X". x.oi ... " • 

• ~ft •. Ar""e' .... (L.ii. p . .102, lOj, edit. Hutchinson.) 
But there remains something more ;: and Mr. Davis 
must apply the same reproaches_of inal:curllC!}; if 

. not 'lg7!orarice, to the prophet Isaiah, .. who; iu the 
nam~of Jehovah, announcing the downfall o1'Ba~ 
bylon and the deliverance of Israel; ·declares with 
llnoath, ." And as I have purposed the thing-shall 
stand;' to crush the AsSYRIAN in my land; and to 
trample him o.n my mountains, Then shall hilt 
·Yoke depart from ·oft' them; and,his burthen shall 
'be removed from off their shimlders." (Isaiah, xiv. 
24, 25 .. Lowth's new translatiom. See likewise the 
Bishop's note, 'j).98.) Our old translation ex
'presses, with less 'elegance, the same' meani*g; 
,but I mention' with -pleasure -the labours -of . a J'C>o 

speclable prelate, who in this, .as well as in a for
mer work, 'has very happily united' the most ()l'iti,

.ealjudgment, with the taste and spirit ofpoe~. 
The jealousy which 1\lr, Davis atfectsf~the 

obonour of the Jewish people willnotsulfer him 
to allow that they WCfe s/fJV)es to the conquerors of 
the East: and while he acknowledges -that they 
·were tributary and dependant, he seemsd~irou8 
of introducing, .or even-.inventing,.- some milder 
expression. of the' state· of vassalage and I"bstr
<!fIlenee;~ from whence Tacitus assumed the woJ:d.s 

• Davi., p. 6. of 
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". 4)f aupectis8ima par8 8troientium." Has Mr'. Davis 
Bever heard of the distinction of civil and political " 
slavery? Is he ignorant that even, the natural 
1lnd victorious 'subjects of an Asiatic despot have 
been deservedly marked with the-opprobrious epi-.. 
thetofslaves by everY-writer acquainted with the 
name and advantage of freedom?, Does h.e not 
know that, under such a government, .the yoke is . 
imposed with double weight on the . necks of the. 
vaaquished, as the rigour of tyranny is aggrlJ.vated 
by the abuse of conquest? From the first invasion . 
of J udrea by the arms of the Assyrians, to the .sub
version of the Persian. monarchy by Alexander, 
there elapsed a period of above four hundred years, 
Which included about twelve ages or generations 
of the human race. As long as the Jews ;lSserted 
their independence, they repeated.lysuffered every 
,(l3;lamity which the rage and insolence of .a tricto
nous. enemy could' inflict: the· throne of Dayid 
:was overturned, the temple and city :were reduced 
to ashes, and· the whole land, a circumstance pq • 

. . haps unparalleled in history, remai~d threescore 
.and ten· years ,vithout inhabitants, .andwithollt 
.cultivation. (i Chronicles, x;x:xvi; !2 \.) According 
to an institution which has.long prevailed in ASia, 
lind particnlarly in the Turkishgovemment, the 
"most beautiful and ingenious youths :were ~refully 
~ducated in the palac~, where superior merit some-. 
times introduced' these fortunate s/a'Vek tq the ·fa" . 
vour of the conqueror, and to the honours of the 
state. (See the boo.k and example of Daniel.) The 
rest of the unhappy Jews experienced the hard 

lI[ M:! . shipa 
A . 



. ships of captivity and exilein'dist~nt, lands; and 
while individuals were oppressed, -the nation seem+ 
ed to, be dissolved or 'annihilated.' .The gracious' 
edict 'of Cyrus was. offered to all those who wor. 
shipped the dod of Israel ill the temple of Jeru
salem.; but it was accepted by no more than forty~ 
two . t!lousand persons of either sex and of every 
a~,and of these about thirty thouSlqld derived 
their origin fro~ the tribes of Judah. of Benjamin, , 
and of Levi. (See Ezra, i. ·N enemiah, vii. and Pri· 
deaux's Connections, voL i.p. 107. rot edit. Lon~ 
don, 1718.) 'The inconsiderable. band of exiles, 
who. returned to inhabit the land of .their. fathers'. 
pmnot be computed as the hundred and fiftieth 
part oithe mighty people that had.been numbe1'~ 
by the impious rashness of David. After a survey, 

. which did not comprehend the tribes -of Levi aDd 
Benjamin, the monarch was assured that he reigned 
bv~nllllc million five hundred and swent!) thoUsand 
men that dre'olt sword, (I Chronicles, xxi. 1'-'-6), 
lQld the country of Judrea must have contained 
near seven millions of fl'ee inhabitants. The pro;. 
gress of restoration is always less rapid .thailthat 
of destruction;. Jerusalem, which had been ruined 
in' a few months, was rebuilt by the slow and inter. 
rupted labours of a whole century; and the JewSt 
who gradually multiplied in. their native ~ts, en. 
joyed a. servile and precarious existence, whlt:h 
depended on the capricious will of theirJllllliten 
The books of Ezra and Nehemiah do not' afford & 

'Very. p1eas\tig view of their sit\lation' under .the 
Persian tmpire; and the b90i(,· "of' Esther exhibits 

a most 
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a most extraordimuy ~taI!.ce of the degree· of es
timationin which they ~re held at. the court of 
5usa. A minister addreSSi!d his king in thefol. 
lowing words, w~ich Jha.y be cOnside~ as a~m~1 

. mentary.on the desp/lCtiuima pars seroimtium of 
the Roman historian: "And Haman said to King 
Ahasuerus, There is a ce.rtain people sca~ 
abroad, and disperse!1 among the people in all the 
provinces of thy kingdom; and their laws are di
versetrom all people,.neither keep they the King'~ 
laws; therefore it is not for the ,King's profit tq 
suffer them. If it please the King, let it be writteJl, 
~t.tIu:ymay be destroyed; and 1 wiU'pay t:eIl 
.thol\S3Jld talents of Silver to the hands of tho~ 
.that hav~ the, charge of the business, to bring it to 
the King's treasuries., And the King took his ring 
from his hand, and gave it ~. Haman, the SOD of 
HamlUedatha the Agagite, the Jews' enemy. And 
the King said unto Haman, 1;he silver is given 
unto thee; the people also, to d9 with them ali it 
seemeth go9d to thee." (Esther, iii. 8-:-1 I.) This 
'tri.6ing .favour was as~ed by the Minister,. and 
. granted by the Monarch, witl;1 an easy indijferenCl:, 
which expressed ,their conteJ,llpt for the Jives and 
fQrtuneS of the Jews; the business passed witho~t . 
difficulty through the, .forms of office.; and had 
Esther been less lovely" or less belo~ed, ~ singI,e 
day wO)lld. have consummated the universal slaugh
ter of a submissive people; ,to whom. D.9 Jegal de
fence w:as allowed, and fivm whom no resistance 
seems to have been dreaded. I am a stranger to 
)1r. Davis's political principl~ but I should think 

• MM4 . that 
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that· th~ epithet of sla'Oe8, 'and of despised sIave9; 
may, without injustice, be applied to a captive na
tIon, ovetwhose bead. the sword ~f,.tyranny:·was 

.,uspended by so .slender a ttiread; _ 
. '.The policy of the Macedonians was'very diffe
~ntfrom that flf the Persian9; and yet Mr; Davis; 
':Who .reluctantly, confesSes that~he·Jews were oF" 
pressed by the fonner; does not understand BOW 
long they were· favoured and protected by the 
ilatter.!O ~n. the shock of those revolutielis which 
-tiivided· the c:mpit-e of Alexander, J udma, like the 
1>ther provinces, experienced the transient ravages 
'pfan advancing or retreating enemy, who led ,.way 
11 multitude of captives. But; ~ the age of Jose
'phuS;. the Jews still enjoyed the privileges granted 
1>yth\l' kings of-Asia and. Egypt; who had lixed 
llumerous colonies of tliat natibn in the 'new cities 
'Of -AI~xandria, Antioch, &c. and placed them in the 
;same honourable condition (, ... "..X'T.f" .. qn~)- as 
-the Greeks and Macedonians themselves. (Joseph •. 
·Antiquitat, l. xii. -c. J. 8; p. 585. 596. vol. i. edit. 
·Havercamp.j Had they been treated with less in
·dulgence;their 'Settlement in . those. .eel~bJ;ated 
'cities, the seats of~cemmerc8 and learning; was 
-enough to in'traduce them to the knowledge of the 
:wor1d, and to justily my absurd proposition, that 
'they'emerged fl'Om obscurif:J under the successor~ 
'pf Alexander. . 

'The Je,,,"s remained and flourished under the 
mild domi~ion of the Macedonian princes, till they 



VINDICATION, &c; 

were compelled'to assert their, civil and religious 
rights against Antiochus Epiphanes, who llad 
adopted new maxims of: tyranny; and the age of 

, the Maccabees is peThaps the most glorious perWd.l 
of the Hebrew annals: ' Mr. Davis, who on this 
occasion is bewildered by the subtlety of Tatitus, 
does' not comprehend why tile historian .should 
ascribe the ,independence of the Jews to three .one-' 

. gati'Ot causes; "Macedonibus invalidis, Parthis 
nondum adultis, et Romani procul aberant." To 
-the .understanding of the critic, Tacitus might.as 
welt have ohseored;,thatthe 'Jewl! were ~ot de.. 
'!ItrOtdl by a plague, a famine, or an earthquak\l'j 
;lnd Mr. Davis cannot see, for his ·own part, any 

,Feason why they may not' have elected~ingsof 
their OWll two or' three hundred' years before.
Such indeed was i).ot the reason of Tacittls; he 
probably considered that every nation",~epressed 
'by the weight of' a foreign power,. naturally; rises 
. 'towards the surface, as soon as the pressure is re. 
'moved j and he might think; iliat, in a short and 
rapid history- of the imlependenceof tIle Jews, it 
was sufficient for him to shew that the obstacles 
did not exist, which, ' in an earlier or in a later pe- . 
riod, liould haye checked their efforts.Tht: cu
rious reader, who has leisure to study the' Jewish 

. and Syrian history, 'will discover, that the throne 
Df the ASll)onrean princes was confhmed by, th~ 
'two great victories of the' PiLTthians ov.er 'Dem&' 
~rius Nicator, and Antiochus Sidetes (see Joseph, 

• DaYil, page 8. 
Aniiquitat. 
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4,ntiqui!:at _Jud. I. xiii, c; 5,6. S. 9~ Justia,.xxxvi. 
~. xxxviii. ) 0, with Usher and Prideaux, before; 
Christ 14J ilnq 130;) and the expression of Taci-r 
~, the .more. olo~ely)t is eXamined, will" be- the 
more rationally admired.. . 

My quotations- are the object of .Mr. Davis', 
. critici&ID,t· as well·as the text of ~is short, but 
_ obnoxioUll p~sage. He. corrects the error of my 
memory, which had' suggested -8eT'IJ;tuli" instead 
of'aemeneium; l!oDd so natuw is .thtlal!iance btt
tween truth.and moderatioll; that on this oc~iOl~ 
.he forgets his c;haracter, anq candidIYIl~quits __ .me 
:of.anymalicioU8 design to misrepresent the--.r& 
of Tacitus::· ,The other referenc~ which .are eon;
tained in . the first and second. Notes of my 1i'if
teenth Chapter are. connected with each other, and 
can .Iy be mistakeaafter they have been fOrCibly 
separated. ·Tht: siience of Herodotus is a fair ~v~_ 
;clenc~ :of the ohscurity of -the Jews, who had esca
ped the eyes. of so curious a traveller; The Jews 
are.first mentioned by·Justin, when h~rela;testhe 
siege of Jerusalem by ... ntiochus Sjdetes;and tb,: 
conquest of J udrea, by the arms of Pompey, elt
gaged DiodoruSllnd Dion to/introduce that singu

·lar nation' to the acquaintaBce of their :reader.t. 
These epochs, which are within seventy ye~ Qf 
,each other. mark the age in which the Jewi&h 
'people, ;eme~ging from their obscurity. began·:to 
·act a ·part in the society of nations, and te excite 
_the cdriosity of the Greek and Roman historians • 

.. Gibb9D, p.537. Nola I, 2. t ilavis, p. 10, 11. 20. 
For 



539 
. . 

For that purpose only, I,had appealed to'the au-. 
thority of Diodorus Siculus, of Justin, or rather. of 
Trogus POIDpeius, and of Dion Cassius. If. I had 
designed to investigate the Jewish· antiquities, 
reason, as well· asfaith, must have directed my in-
1J.uiries to tbe Sacred Books, which, even as human 
productions, would deserve to be studied as one of 
the most curious and original monuments of the 
~~ . 

I stand accused, t)lough n!lt indeed by Mr. Da. 
vis, for profanely depreciating ·the promised Land, 
as .weUas the chosen People. The Gentleman 
witbtiut a name has placed this charge in the front 
of his battle! and if mymemory'doeS not deceive 
me, it is one of the few remarks in MI'. ApthQrpe's 
book, which have any i1l1lDediate ",elation' to my 
History. They seem to consider in the-light of a 
reproach, and of an unjust reproach, the idea which 
I had given of Palestine, as ~ a territory 'Scarcely 
superior to Wales in extent and fertility;t and 
they strangely convert a geographical observa'" 
tion into a theological error., When I recollect 
that the imputation of a similar error Was employed 
by the implacable Calvin, to precipitate and fa 
justify th_xeeution of Servetwl, I must applaud 
the felicity.f this,country, and of this age, which 
has disanhed, if it could not molliry-, the .fierceness 
of ecclesiastical criticism. (See Dictionnaire Cr" 
tique deChauffepie, tom.iv. p.223.) . . 

,As I had compared the narrow-extent of Phreni- . 

,. Remarks, p. I • t Gibbon, p, 30. 
• 
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cia and ·Palestine "with the important blessingt 
which those celehrated countries had diffused over 
the rest of the earth, their minute size became.Q 
·object not of censure but of praise.. . 

Ingenlel anim08an",sl!> in ~tore versant. 

The precise measure of Palestine was taken from 
Templeman's Survey of the Globe; he allows to 
Wales 'tOII.square English miles, to the Morea 
or Pelopllnnesus 7220. to the Seven· United P~ 
'N:inces 7546, and to J udrea or Palestine 7600. 
The differenc~ is not very. <;Dnsiderable, and if any 
pf these conntries has. been. magnified beY9nd it. 
realsize, Asia is more liable than Europe to pav, 

.. been. a1l"ected. by the' inacc\lfil.CY of Mr. TC!Dple. 
man's maps, .TQ the liuthority efthis modern sur
vey, l shall only add' the. ancient and weighty te~ 
timonyofJerom. who passed in Palestine above 
thirty years of his life. From Dan to Bershcbah, 
the two fixed· and ptovetbial boundaries of the 
Roly LaneJ. He reckou.s nQ.lllorethanone hundre4 
:wd ~i~ty ,IJliles (Hieronym •. ad Dardanum. tom. 
'jii, p. 66), and the breadth 'of PalC$tine cannot by 
.anyexpedient be stretched to 'Pne.half of ita 
J,enith. (See RelaneJ. PalestiJl, L. ii.o. 5. p.421.) 

The degrees and limits Qf .fertility CIIllnQt be -
~ertained with the strict ~implicity of geographicaJ 

. JDeasures. WhenevClr we speak of. the productions 
of the earth, in diiferllnt l=PlJUltes, our ideas must" 
.be relative, OIlT ~xp~i!>ns vag\l~ wddoubtfulj 
:porcan we always distingllish between t.he gifts. 
of Nature and the rewards of indust!y. The em
feror Frederick II., the enemy and the victim or 
. . . .' thQ 
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the cfergy, is' accused of saying, after his return 
from his Crusade, that the God of the .Jews wIlIdd 
have despised his promised land,if he· had,once 
seen the fruitful realins of SiCily andaNaples. (See 
Giannone Istoria Civile del Regno di Napoli, tom. 
ii. p. 245.) . This raillery, which 'malice has 'per
haps falsely imputed to 'Frederick, is inconsistent'· 
with truth and piety; yet. it must be 'confessed, . 
that .the soil· of Palestine does not contain that in
exhaustrble, and as it were' spolitaneousprinciple 
of fecundity, which, underthe'most unfavourable 
circ'ltmstatices,' ·has coveredwitltrich- harvests the 
,bank~ 0f the, Nile, the fields of Sicily, or the plains 
of Poland. ,The Jordan is the only navigable river 
of Palestine:· a considerable part of the • narrow . 
space.is occupied,' ol'Tather lost, 'in the Dead Sea, . 
whose horrid. aspect inspires e'Verysensation of . 
disgust, 'and cOuntenances every tale of hOMor. 
The districts which ,border ·Qn Arabia partake of 
the sandy. quality, of the adjacent desert. The 
face oK the -country, ~xc.ept the sea-coailt and the 
valley of the Jordan, is covere! with mountains; 
'which appear for tlurmost part as naked ilnd. bar; 
ren rocks; and in the neighbonrhood ef J erusaletn 
there is a real scarcityofthe two elements of earth
and water .. (See Maundrel'sTrave!s,p. 65, and 
Reland Palestin. tom. i. p. 1\138-· S95.) .These dis
advantages, which now operate in their fullest ex
tent, were. formerly corrected by the labour.s of a . 
numerous people; and the active protectioll pfhJl, 

wise' government. The hills ·were clothed with 
rich beds of artificial mould, the rain was collected 

In 



in vastc:iisterns; a supply of fresh water. was' (XIIi .. 
.-eyed by pIpes and aqueducts fu the dry)a.nds,"the 
breed' of cattle waS encouraged in' those 'parts: 
which were 'bot adapted for tillage; and almost 
every spot was compelled to yield some production 
for the use Of the inhabitants." (See.the same te&-

" timonies arid obserVations of .l\fauridrel and· Reo 
land.) 

-'-~---....... Pater ip..; coleudi 
·Bud facilem esse viam wlUit, primu"'lue'per artem 

. Movit agr<lS; curia Beueus mO(lalia corda 
;Nec torpe~ grav; paBSus SVA RBGIIA vele!'no. 

Suchare the useful victories which have beeQ 
achieved by MAN on the loffy mountains of Swit
zerland; . along the rocky coast· of Genoa, and upon 
the barren hills of Palestine; and sibce Wales has 
fl0urished under the mfluence of English freedo.m," 
thai ·rugged .. country has surely. acquired ·-some 
share of the same industrious merit and the same 
artificial fertility:. Those ~itics '\vho mterpret 
the comparison of Palestine. and Wales as.,a, tacit 
libel oli the forme" are themselves guilty of an UIIr' 

just satire against the latter of tbose countries.' 
Such is the injustiCe of l\fr. Apthorpe l!.nd bf the 

'1U1o.uymous Gentlemah: 'but if Mr. Davis (as we 
may suspect from his riame)is himself of Cam. 
brian origin, 'his pattiotism all" tbis· occasion has 
protected me froni his zeal. .. 

,V. ~ shall begin tlus article by the confession' of 
;an~r which candour might perhaps excuse,. but 
which my· Adversary magnifies. by a pathetic in
temigation. "When he tells us, that he has care-

fully 
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fully examine(! all the 'original materials, are we 
to believe him? OT is it· his design to try ·bow·far 
the credulity and easy disposition of the age will' 
suffer him t6 p.roceed unsuspected 'and undiscover.. 
ed?"" Quousql.le"taPldem abuteris Cati/ina patientitf 
1/ostrd' . . . . . . '. '. : 

In speaking of the danger ofidolatry;·l.h~ 
quoted the picturesque expression'of Tertullian, 
" Recogita: sylvam et quantre latitant spinal," and 
finding it marked Co 10. in my Notes, I hastily, 
though naturally, . added de' Idololatria, instead of. 
de Corona Militis, and referred to one Treatise of 
TertuIliall instead of allother.t Aud now let me 
ask in my turn, whether Mr; Davil\' had any real 
knowiedge of the passage which I had misplaced, 
or whether he lliade antingenerolb! use of his ad~ 
vantage, to insinuate tbat I had invented or per
verted the wor-ds JTertullian?'- Ignorance is less 
eriminal tban malice, and I shall be satisfied' if· he 
will pleld guilty to the milder charge. ',:' 

The4ame observation may be extended> to a pa5' 
sage of I.e Clerc, which asserts, 1n the clearest 
terms, the ignorance of the more ancient Jews 
with regard·to a future state. I.e ClerC lay open 
befure me, but while my eye moved from the bo,?k 
to t"e paper, I transcribed the reference c. ") .. Sect. 
8. instead of sect. I. e. 8. from the natural, but er
roueous persuasion, that Chapter expressed the' 
larger, and Section tbe smaller division::j: and tbis . 

• Davis, p. l!5. t Gibbon, p. 553. Note 40: 
f Gibbou, p.56o. Note sa. , 

difference, 
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. difference; of' such trifling illomen!: and sO ea~i11 
Fectified, holds a distinguished place in the list of 
Misrepresentations which adom Mi. Davis's Table 
~r <Alntents'- But to return ,to Tertullian. 
• The p,feional pictqre, which I·had producedt 
from that vellement w.fiter, which excited 'the hor-
·ror~everj.ftUmane r~er. and which even Mr. 
Davis ¥rill nol<explicitly defend, has furnished him 
with a few critical cavils.:f; ,Happy should I think 
,myself, if the mat~rials .of my History could be 
~ ~I ways exposed to the, Examination of the Public; 
and 1 shill Hie conteufwith appealing to the impar
tialReader, . 'wbetber my Y ~ion o( this Passage is 
'bot as fair and as faithful, as the more literal trans

: latioa.. whlch'l\b .. Da"is bas exhibited: in an oppo-
,ite Iiolumn. IilhaU only justify two expressions, 
Which have 'provci~ed hi8indi~aiion. 1. I' had 

,o6Served tha"the'Zealous At~ pUl'sues the in~ 
, lemal desciiptiDn in a long variety {)f. affected and. 
,imt'eclingwitticisms; the .instances of(jjod8, of 
, Kings, of Magistrates, ofPhilos<;lphers,' o",Poets, 
·9f'l:ragedians,'wel'e hit~oduced into> my Transla~ 
,tlon,( , .tho§t, which I ha~ omitted, relate to the 
DanceJs, lhe,Charioteers, and the Wrestlers; and 

:-itis".ahl14lst lUlpossibje to express, those conceits 
~1ii<;h are ,connected '\Yith thelangua"ae' and man. 

-ners of.the ltOmli.s. But the reader will be sufo ','... . ' 

>Clently'sh,?cked, ,\!rhen he is informed that Tertul-
}jan alludes t'i\; the improvement which the agility 

• .Dayit;"p. 19. if . t Gibbon, p. 566 • 
..• ""~a3· . :,.,&YlSi p. ~9- ~. 

• ,of 
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of the'Dancers, the red livery of the Chanoteeril; . 
and the attitudes of the W rest\ers, would -derive' 
froin the effects of fire. " Tunc histriones co~ 
cendi solutiores multo· per ignem; turte speetah:' 
dus 'Auriga in:f1ammea rota totus rober, ,Tunc· 
Xystici contemplandi, non in G"ymnasiis, '"Sed ut 
igne jaculati..... 2. I 'cannot refuse iii ahswel' .;Mr. 
Davis's very particular question, Why I appeal to
Tertullian for the eondemnation of the ·wisest lind 
most virtuous of the: Pagans? Becau8e·1 .~ in
clined to bestow that epithet·on -Trajan and the
Antonines, Homer and Euripides, Plato and .Ari? 
totIe, who are all manifestly included within thj, 
fiery dtlicriptioD which I had produced: . 

I am accused of misquoting Tertullian ad .Sca~ 
pulam,· as an evidence that Martyrdoms' 'werii. 
lately introduced into Africa.t -Besides Tertullian: 
I had quoted from Ruinart (Acta Sipce!ii.,· p. 84;) -
the Acts of the Scyllitan Martyrs; and a "ery ma--' 
derate knowledge of Ecdesiastical History would. 
hav.e intOrmed Mr; . Davis, that the two authoritiea· 
thus connected establish the pEoposition asserted in
my Text. TertuIIiIlIi,in theabove-mditi~ned 
Chapter, sp~aks of one of the Proconsu,ls of Africa;. 
VigeIIius Saturninus, "qui primu8 hie gladium ill • 
l1os:egit;" the Acta Sincera represent the .sanie 
Magistrate as the Judge of the ScylLitlin Martyrs; 
and Ruinart, with the oons.ent of the best criticS; 
tiscri~tbeir sufferings to the pei-seeutiQII of Seo. 

. VOL. IV. 

• Davis, p. liS, 36,. 
t GibboD, p. 609. - N.172.

N-N vtrus.-
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~erus.. Was it my fault W ~rr • .t>avis was incapable . 
. 9f s.upplying the intermediate ideas? . 

. Is it likewise necessary that I should justify the 
frequent use.·which I have made of TertuIlian? 
~is COpillUS writings di~play a. lively and interest;: 
ing picture of the primitive Church, au'd the scan.
tin~s:of eriginal materials' ~!:llrcely left me the 
libtlJ1Y of c;hoice. Yet as I was sensible. that the 
l\iontanism of 'fertullian·is the convenient screen 
which: our, orthodox' Divines have placed before 
hi~ ·errors; I have,. with peculiar caution, .confined 
myself to. those. works which were composed in 
the mo~s early and sounder part of his life. 

.' As a col~ate!'al justification J)f my freq'!,ent ap
peab tQ .this .Mril=aD p~!,lSbyter, ~ had intr0du~d, 
1n "thethi-rd edition:of my History,two passages 
af Jerom and Prudentius, which prove that Ter
tulIian was the master of Cyprian, and that Cyprian 
was the maste{ qf the Latin Church.- Mr. ,Davis 
~sures iDe; however,. that I should havecione bet
ter not tQ have" added thisnotc;j as- I h~ve only 
accuml1lated my in.accuracies." One inaccuracy 
he ha~ i~deed .detected,. an -error of the press, 
JIieronym. de Viris ilIl1stribus,. c.' 53 for 63; Iiut 
thi& advantage i~ dearly purc;hased by Mr. Davis. 

. E,.../.r ..... I././TXOV' •• , which he produces as the .ori
ginak. words of Cyprian, has. a. braver and more 
learned liound. t~ 1)4 magistrurn; bllt the QI1()o 

toing in Gr~~, a s~n~!:nce. 'rQi.c~ ~llSjpron~unced, 
~ Gibbon, p. 566. N. Ti-
t Davis,' P.l45.' . 

an4 
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and is recorded, in ,Latin, seems to bear the ll1~rk 
of the most ridiculous pt:dantry; unless Mr. Davi~ 
~on~ulting for the first time 'the Works of J erol1l.: 
mistoo~ the' Version of Sophronius, which i,s' 

. printed in the opposite columll.for,the T~xt of 
his original Author. My reference to Prudentius, 
Hymn. xiii. 100. cannot so easily be justilied. as 1 
presumptuously believed that .my critics. would 
continue. to read till they came to a full stop. I 
shall now place. before them, no!; the first verse 
only. but the entire period, which they Will find' 
full, express, and satisfactory. The Poet says of 
St. Cyprian, whom he places in'Heaven, . 

. Nee ininus involitat terris, -nee ab hoc reeedit orb.! 
Disserit, eloquitur, 'traetat,'Jf\oeet, instruit, prophetat j , 

N ec Libyt1!; po pulos tlintum reget, exit usque in ortum 
Solis, et usque obitum j Gallos'Jovet, imbuil BritanRoS, 
Presidet Hesperit1!;, Cbristum serit ultimis Hibtrni •• 

VI: On the subject of the imminent dangel'!l SOUIO"O 
~ .• S." •• 'O. 

which the Apocalypse has so narrowly escaped,- ••• Fa .. 

Mr. Davis accuses me of misrepresenting the se~ 1' ..... 

timents of Sulpicius Severusand Fra-Paolo,t with 
this difference, 110wev:er. that I was incapable of' 
rea,ding or understanding the text of the Latin 
author; but that I wilfully perverted the sense of , 
the Italian historian: These ililputations I shal.l 
easily wipe away, by shewing 'that, in the first. 

. instance, I am prabably' in the right; and that, in. 
the second, lie is fettainly in the 'wrong. .. ',' 

• Gibbon, p.565, 566. N. ~7. 
t Davis, p. 40-46. 

N NI'l 1. The 
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1. The concise and elegant Sulpici~s,-who 1:J.li4' 
been justly styled the Christian Sallust, afterm ell" 
tioning the exile. and. revelations of S~ John in 
the isle of Patm!ls.' observes (and surely the obser~ 
vation isiri the language of complaint;) !' Librum 
sacne Apocalypsis, qui quidem a plerisque aut;. 
stulte aut impie nQn recipitur, conseriptum edidit.'! 
I am found guilty of supposing plerique to signify. 
the grt:IJternumb.er; whereas Mr. Davis, with 
Stephe~s's DictiOl)ary in.his hand,. is able to prove' 
tlllit plerique has not a/ways that extensive mean~ 
ing, and that-a. classic of good authority has used 
the.word in a much more limited and qlJalified 
~nse,. Let. the Examiner' thcrefore.try to apply 
his exception to this paJ1icuIar case.. F9rmy. pl!rl', 
I stand under the protection of the general usage 
of the Latin language, and with a stJ:Ong presump
tion. in favour of the justice of my. cause, or at 
l~t of the innocence and fuirnessof my inten
tions j since I have translated a. familiar word, 
according to its acknowledged and ordinal)'. ac. 
ceptation. . . "It; ;) • 

. But, "if I h~ looked into the passage, and 
found that ~ulpicius Severus, there expre~ly tell. 
us, that 1he Apocalypse was the work of St. John. 
I coulc;l not have committed so unfortunate a ~lull •. 
aero as to ci~c; this .Father as sa.ying, That the 
greater number of .Cbristiins· dCll;ied. its Canonical . 
aut~ority."· Unfortunate indeed would have been 
my blunder. bad I asserted thaC~e same Chris-

• DRvill, p. 270. 
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tians who denied its Canonical authority; admitted 
it to be the work of an Apostle: ' Such indeed w~ 
~he opinion of Severus himself, and his opinion 
has obtained the sanction of the Chnrch; but' the 
Christians whom he taxes with foUyor impiety for 
rejecting this sacred book,' must have supported 
their error by attributi)lg the Apocalypse to some' 
uninspired writer; to John, the; Presbyter, or tQ 
Cennthus thC>llIeretic, ' 

If thl!"rules of grammar and of~ogic authorise, 
or at least allow me to translate plerique 'by the 
greater number, the Ecclesiastical History, of thll 
fourd" C!:ntury illustljltes and justines this< obvious 
interpretation. From, a fair comparison 1>£ the 
populousness and learningfluf the Gre.ek and Latill 
Churches, may I not conclude that:the former,con. 
tained the greater number of Christians qualified' , 
t,o pass sentenc!l Qn a' mysterious prophecy foin-' 
J>!>sed in the Gr~e!t taDguag~? MllY: l lwt iIfflrm; 
(In the authority of 8t; Jerom, 'that ~he Apocalypse 
was generaUy rejec~,ed by the Greek Churches ~ 
" Quod si eam (the Epistle to the Hebrews) Lati; 
nO~m consuetudo non recipit inter' :;criptu~ Ca~ 
nonipas; nec Gf.lllcorum' ·:J!.ccresia! ,Ap0calypsim 
Johaqnis eaqem,libertl1t~ sus~piunt. Et tamen 

. nos utramqu~ IU8cipitnlls, nequaquam hujus tem-, 
poris 'Cllnsuetudinem,; sed veterum alictoritatem 
sequentes:'~pistol. ad' Dal'danum,: tom. iii. p~ 
68.' ' , ',"f(. , ' ,. 

It is not my design to enterany farther intoth'e 
~6ntroverted history of. that ,famQus Qo9k; but I, ' 

)r N.:! ' am. 
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kuii:alIed upon.· to defend'my' Remark that the 
ApoCalypse waS tacitly excluded from' the sacred 
canon by the council of Laodicea. '(Canon LX.) 
To defend my .Remark, I need only state the fuet 
in a 'simple but~inore'particulat manner. The 
assembled Bishops of Asia; after enumerating all 
the books ofthe Old and New TestalIient which 
should be read in churches, omit the Apocalypse, 
and the Apocalypse alone; at a time when. it was 
rejected or questioned by many pibUS and leal'Bed 
Christians, who might deduce a very plausible ar. 
gument from the silence of the Synod. 

,2. When'the Counoil of Trent resolved tdpro
ilounce sentence on the Canon of Scripture, the 
9pinionwhich ptevaI1ed, after some debate, was 
to declare the Latin Vulgate authentiC!: and a/most 
infallible; and this sentence, which was guarded 
by fprmidable anathemas, secured' all, the books of 
the Old and New Testament which composed .that 
ancient version," che si dkhiarailsero tutti in. tutte 
Ie pa.rte come si trovano nella Biblia Latina, -esser 
oi Divina ~ ugual autorita." (Istoria del Concilio 
Triaentino, L. ii. p.' 147. Helmstadt (P'icetlza) 
1761.) When the merit of that version 'was dis
tussed, the majority . 'of the theologians urged; 
with 'confidence and success, that it was absolutely' 

, necessary to receive the Vulgate' as a.uthentic and 
inspired, unless they wished td abandon the tio. 
'tory to the Luthenms, and the honours of the 

.lly M'r;''D~.is; p';~~l:'BDcI hi nd:lielsum,'ltemark., p-
,51. ' " " , ' 

church 
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. "(:hurch to .the Grammariims.· "Incontrario delia 
m~iol: .parte ,de' teologi era detto • .• che q uesti 
nuovi Gmmmaticiconfonderanno 'ogni cosa,'C 
:sara fargli giudici e .atbitri della fede; e in lJlogo 
de'tcologi e canonisti,converra tener il pri mocon~ 
nell'lIS8umere a Vescovati e Cardinalati de'pedanti! 
(IStoria del Concilio Tridentiuo" L. ii. p. 149.) Th~ 

.' sa"aacious historia~ . who had studied the Counci.~ 
and the judicious Le. Courayer, who had .~tudied 
his author (Histoire du Concile de Trente, tom. i 
.p. 245. Lolldres J 7.36), consider this ridicu/olIl 
reason as the most powerful argument which inflU\
enced the debates of the Council: but Mr. Davis, 
jealous of the honour of a synod which placed tra-. 
tlition ona level with the Bible, affirms that Fra

. Paolo has gi.yen another more substantial feasoD ~n 
w\lich these PopishbisllOpS built their determina
tion, That after dividing the books under their 
COnsideration inta thi'ee classes; of those which 
had been always held for divine; ofothpse wh~se 
authentidty h~ formerly been,doubted, but which 
bX use and custom had acquired canonical autho
rity; and of those' which had never been properly 
.certified; the Apocalypse was judiciollslyplaced 
by the Fathers of t~e Council in the second of 
tBese classes.' . 
, . The Itali,an 'passage, which, for that purpose, 
Mr. Davis haa alleged. at the bottom of his page, 
is indeed taken from the text, of FracPaolo; but . 
the reader, who will give himself·the trouble, or 
rather !he pleasure, of perusing that incomparable 
histolian, . will discover that Mr. Davis has only 

N N 4 mlS-
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mistaken, IJ moti<il;1-.Qi the opposition, for a m~r_ 
of tbe .adin~istratiqn •.. H~ wjll find, tbat;~ cn.. 
~ca1. division,.-.which.is so erroneously ascribed tn . 

. th.e public reas9n of .thecouDcil, was 110 more than 
tbe hictfec~ual Ptopo~al of <\ temperate;minority~ 
which was .60on over-ruled: by 11. majority of .art.,. 
~ul statesmen~ bigotted monks, and dependent 
bishops. " ' . . 
.. ,.r 'Y. e have here ~n evident, proof tbat Mr. Gib. 

bon. i& equally. expert in misrepresenting a. mf'ldei1t 
as anan~ient writer. or tb.at he wilfully cOBcea~ 
the most material reason,. with·adesign, no doubt. 
to ins.til into his readet· a notion" tbat the authew
tici~ of the Apocalypse is built on t4e slightest:. 
foim~a.tion.~'" . . lilt 

CLElln.. • VIL • I had cautiously observed (for I was; ap:
prized of t~e obscurity of tbesubject) that' the' 
EJ?istIe of Clemens does not lead us to disCover. 
any' traces of Episcopacy either at Corinth or Rome. t 
In this opservation I particularly alluded. to ,the· 
republican form <?f sah,ltation, ." The chlU'Ch .of 
Ood inhabiting Rome, to the .ch\!rch of God inha.~ 
biting Corin~h ;:' witbout. the ieast .mention of &. 

h.ishop or president in either of those ecclesiastica\; 
assemblies.. . ' " 

Yet the piercing eye of !\:fr. Davi~:j:- ean discover 
not only traces, but evident proofs, of Epi~copacy, 
jn. this . Epistle ,of Clemens,; and he actually quotes 
two Pi!tSsag~s" h:),}¥~ich ~,di&t.inguishes by capital 

I' D".il'l. p • .w. " \ t Gibboll. iR."Sp2; N.1Il0. 
' .. 1 DaVis, p. '''.45. . 

letters 
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letters the word BISH~"i whoseinstitilti()1i Cre~ 
~rerers to the Apostles ,themselves. But caIj, 
Mr. Davis hope to gain credit by soch' egregious 
trifling? While weare searching fot the origin of 
bish()ps, not merely as. an' eCclesiastical title,- hu~ 
..-;. the peculiat name of an order distinct from that 
of presbyters,. he idly produces a. passage, which; 
bydeclating that the apostles established in every 
place bishops and deacon8;.evidently confounds the
presbyters with one or other.cof those two ranks. 
I ha\re neither inclination nor interest to. engage in 
a controversy which I bad considered only in ali 
historical light ; but I.have already said enough to 
shew, that there 'a~e more traces of a disingenuous· 
mind in Mr. Davis, than. of an episcopal. order i~ 
the ~pistle of Clemens. .,' 

.VIII. PerhapS', on-some future occasion, :f4ma1 i ........ 
examine the historical character of Eusebius;, per-
haps I may inquire, how fat it appears from his' 
;words and actions, that the learned bishop of C~' 
sarea was a,.erse to the uSe of fraud, when' it was 
employed in the service of religion. At present, I 
am only concerned to' defend,my own truth and. 
honOUf,fl'onl the· reproach of misrepresenting the 
sense of the ecclesiastical historian. Some of, the:: 
chl1l"ges of Mr. Davison this head are so strong;' 

.50 pcIinted, 80 vehemently urged, 'thaf he seems to 
ha.ve staked,>1OIl the event', of' the tl'iaI, 'the merits 
of onr respecClive och\iracttl'S:' If his' aSse1:tion~ Itre'; 
true, .1 deserve" the contempt of learned, and 'the' 
abhorrence Qfgood inen;)IftheY":1re.f:i1~~; • " 'I' 
••••••• f i·· ~: ' 

). Iliad' 
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"I) I had remarked; witholltanymaliciousinten: 
lion, "that one 0.£ the' seventeen Christians who sut::: 
fere<! at Alexandria was likewise accused of rob
~ry .• ' -Mr. Davis t seems enraged because I did 
not 'add that he 'was falael!! as:cused, "takes"wome 
nnnecessarypains to' conviDce ·me that the Gree. 
:word ~x'4I,"'T1I9"-signifieli falso' (lCCUSfJ/U8, and 
"'can hardly think that anyone who; had looked 
into the original, would dar.e thus absolutely tQ 

contradict, the plain testimon),of the aiJthor he 
pretend a to follow." A . 'simple narrative, of this 
fact, in the relation of which Mr. Davis has really 
'suppres~d &everal· material circumstances, will 
afford the clearest justification . 
• Eusebiushas preserved an original letter ,,.riiill 
Dio~ysius bishop of Alexandri:!. to Fabius bishop 
of Antioch, in which. the foriner felates the circum
stances of the persecution which had lately afflicted 
the capital of Egypt; He allows a rank among 
tlle martyrs toone Nemesion, an Egyptian, who 
was "falsely 'or maliciously accused as a companion 
of robbers. Before the centurion hejustifiecfhim
self from this 'calumny, which did not relate, to 
him ~ but being charged as a Christian, he was 
brought in chains before the governor. That un
just 'magistrate, after inflicting on N emesion .. 

.. Gib~n, p. 65" N.75. 
, t Davi., p •. 61,62. 63. Thi. ridiculous.harge is "'peated b.Y 
another 'Y"PAmI" (in t~e Greek sense w the word,) an4 {orDlll 
one of the .. 1u461. cOllllllunications, which the learning of a Ran
dolph suggested to the ""ndour . of "Chel.ulII'. See Remark., 

, ,. 201'. 
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dl1uble measure of stripes and'tortures, gave' orden 
that, he, should be ' burnt with thet robbers. ,(DiG'-
IIYs. apud Euseb. L. vi.. ' c. 41.) , " 

,It is evident that Dionysius, represents there
ligious sufferer as innoce?t of' the criminal a<:,cusa
tion which had bee~ falsely brought against him. 
It is no less evident, that whatever might be the 
opinion of the Centurion, the' supreme magistrate 
considered.N emesion as guilty, and that he' affected 
to shew, by the measure of his' tortures, . and' by 
the companions of his executiorr, that he puuished 
him, not only'as a Christian, but as a r{lbber. The 
evidence against Nemesion, ,and that w~ich 'l!Iight 
be produced in his favour, are equally lost; and· 
file question (which fortunately is of little'mo
ment) of his guilt or innocence rests solely on the 
opposite judgments of his ecClesiastical and civil 
superiors. I could easily perceive that botf1 the, 
bishop and the governor were actuated bydifferent 
passions and prejudices towards the unhappy s)1f
ferer; but it 'was impossible for' me to decide 
which of the two was most likely to indulgeQis 
,prejudices and passions at the expense of :truth. 
In this doubtful situation I conceiv~d that I had 
llcted with the most unexceptionable caution, 
when I contented myself with observing that 
N emesion was accused; a circumstance of a public 
and authentic nature, 'in which both parties were 
agreed. ".' , 

Mr. Davis will no longer ask, c. What possible 
evasion then Can MI'. Gibbon have reCourse to,· to 

convince. 
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tonvUrce the world that! havefalselfJ accused hiili
ofa gross misrepresentatio'll of Euscbius?" 

i. Mr. Davis· charges me with falsifying' (fa~ 
, lifying jaa very serious word) the testiinony. of 
Eusebius; becilUse'itsuited my purpose'to magniij 

. th~ ~\lmanity anI! even kindness of MallOentius' 
towards the afflicted Ch~isti3nS.t 'To support this' 
charge, he produces '801l1e part of (!. chapter of Eu': 
sebills, -the English in his tex;t, the Greek-in hisi 
not\lS. and makes the ecclesiastjcaJ historian ex:;. 
press himselfin the.following terms:" Although 
Maxentius at first favoured the."Ghristians with' a 
view of popularity, yet afterwards, being'addicted 
iomagic, andevety other impiety, ,HE exerted 
himself in persecuting the Christians, in a· more· 
6evere and destructive manner than his.predecesr 
sors had done befote him;'" 

. :Ifit were in my power to place the volume and 
chapter of F.usebius (Hist.Eccles. Lviii. c. 14:) 
before the eye~ 'of ~very reader, I should be sari&
fied and, silent. 1 shdqld not be .under tlie neces
sity of protesting, that in the passage 9\lotea; or 
rather abridged, by my IIdversary. the secone! 
member of ~he period, which alone cPtltradicts my 
account of·Maxentiu5, hIlS not the mostdistantre
f~renc~ to that odious tyrant. ,After distinguish
ing the mild conduct' which Ae affected towards 
t~e Clltistians, Eusebiusproceeds to', animadvert 
with· becoming· severity on the general vices of 

.• Davis, p: 64, 65. fGibbon. p. 69$.lI!. 168 • 
Wa 
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pis reign,; ,~he rap~s, tQe Iil.urd.e~, -the ,oppression, 
~he promiscuous massacres, w,hich I nad faithfully 
related in their proper place" and' in which "the 
Christians,not.in their religious, but in their civil 
capacity, must occasionally have shared with the, 
rest ,of his u,nhappy', subjects., ,The ,ecClesiastl-' 
cal historian then make~ a, traIlsitio!l to another 
tyrant, the cruel Maximin, whoc¥ried away ~oni 
his friend and ally Maxentius the prize of superior 

. wickedness; for BE was addicted to. magic arts; 
-an~ was a 'cruel persecutor of the .Christian~. Th'e 
evidence of words and facts, the plain meaning of 
Eusebius, the ~oncurrhig testimony of Czcllius cir 
Lactantius, and the superf1!1ous authority .of ver
~ions and commentators, establish beyond the re!!.cn 
of doubt or cavil, that Maximin, and not Maxen~ 
tius, 'is stigmatized as a persecutor; and that Mrj 
Davis' aipne has deserved' the reproach offalsify-
ing the testimony of Eusebius. , -. " 
. Let hjm examine the chapter' on which' he 
founds his accus!!.tion. . If in that moment his 
feelings are not of l;he most 'paiDi'ul and hum ilia-

, ting kind, 'he must indeed be !!.n object of pity! , 
3.- A gross -blunder is imputed to me by thia 

polite antagonist,· for quoting, ~nder, the nam!: q,'i 
Jerom, the C:\u:oniClewhich 1 ought to have de. 
scribed as the; work and propei'ty, of EJlse,bius;1' 
and Mr., ,Davis kindly poin1:ji oiit< thepccasioJ:!, -.of 
fnY ~lunder, That it waS the c;onsequence ,of my 

_ • Davis, p. 66. t Gibbon,_p. 613., N. 1~5. 

looking 
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looking no. farthe'J''$ba~ Dodwe~l for this remark, 
and, of not rightly understanding his referem.e. 
Perhaps the Historian of the Roman Empire may 
\le C;redited, when .he IIffinns that he frequently 
CODS\llted a: Latin Chronicle of the affairs of that 
empire; imd be may the sooner be credited, if he 
.!Ihews that. he knows something 'more of this 
(;hronicle besides the na~e and the title-page. 

Mr. Davis, who talks. so familiarly of the Chre" 
nicle of Eusehius, will be surprised to hear that, 
the Greek original no longer exists. . Some chro-.. . 
nological fragments, which had successively p~d 
through tht: hands of Mricanus and Eusebius, are 
It ill extant, though, in· II very corrupt and muti
lated state. in the conipilations of Syncellus ,and 
Cedrenus. They have been collected, and dill
posedhy the llfuour and ingenuity of Joseph Sea
liger; bu~ that proud critic, al w~ys ready to ap. 
plaud bis own success, did not flatter himself that 
he had restored the hundredth part of the genuine 
Chronicle of Eusebius. " Ex eo (Syncello) (lmnia 
Eusebiana excerpsim'us qure quidem deprehendere 
potuimu5; qUal, quanquam ne centesima quidelll 
pars eor.um esse videtur qUal ab Eusebiorelicta sunt, 
ali'l.uod tamenjustum volumeuexplere possunl;;"
(Jos, Scaliger. Auimadversiones in Grreca Eusebii 
in Thesliuro Temporum, 'p. 401. Amstelod. 1658.) 

_ While the ChroniCle of Eusebius was perfect and 
entire" the second book 'vas translated into Latin 
by J el'Om, with the freedom, or rather licence, 
which that voluminous author, as well as his friend 
or enemy Rufinus" always assumed. " Plurimain 

vertendo 
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vertendo mutat" infulcit, pra:terit," illyS, Scaliger 
hilpself. in' the prolegomena, p. ii.In the per
secutionof Aureliari, which has so much offended 
Mr. Davis, we are able to distinguish the'work,of 
Eusebius from that of Jerom, by comparing the 
expn;ssions. of the Ecclesiastical, History 0 '~ith 
those of the Chronicle. The former affirms, that 
towards the eDd of his reign, Ailrelian ",as moved, 
'by some councils to e"cite It persecution against 
the Christians; that his design occasioned a great 
and genel'a! rumol)r; .but that when the lettera 
were prepared, and as it were signed, divine justice 
dismissed'him from the world. Hl~ ....... 'aA ... , .. , 
.; 1,~'Yp.,,· K&9' ~fA''''" ,.ynpu,,, ."EXUtlTO. s-.Au," _ Tl 'III t 
_p" ........ ...,p .... a"8 A.'Y". "'",.A ....... I. ftl~', x .. , "X,I'f 
i .... ilil T'~f KAa' ~"'''., "Y,at.p.p.iJl,vn UWQcrtll""81'EII", Qu. fAt., 
.. ".... I.Kft., f;useb. Rist.' Eccles. L. vii.,c •. ,SO, 
Whereas the Chrouicle relates, that .j\urelian ,was 
killed after h~ had exCited or moved a persecution 
against the Christians, ," cum adversum no~ per
·secutionem movisset." , 

, From this manifest diffc:rence I assume a right 
to assert ; first, that the, expression of the Chro:: 
nicle of Jerom, which is always proper, became in, 
this instance necessary; and secondly, 'that the 
language of the fathers is so ambiguous ,and in~ 
correct" that we.are at a loss to determine how 'far 
Aurelian had carried his intention before he was' 
assassinated. I ,have ,neither perverte<!. the fact, 
nor have I been guilty of a gro88 blunder. 0 

IX. '0' The peraOIlJlaeeuied, of Christianity had J ••• .,. 
M.6.a't1'a. 

a eon-
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a convenient, time allowed -them to settle theu
domestic concenis, and to prepare their answer.'''' 
This obi.ervation had been suggested, partly by a 
general expression of Cyprian (de Lapsis, p. 88. 
Edit. Fell. ~mstelod. 1700.) and more especiallY' 
by the second Apology of Justin Martyr, who gives 
a' particular and curious example of this legal 
delay.· , . . " 

.The expressious-of Cyprian, '. dies-negantibu, 
prrestitutus, &c." which Mr. Davis most prudentlY' 
suppresses, are illustrated by Mosheim in the fol
lowing words: "Primum qui delati erant aut su~ 
pecti, illis,certum dierum spatium judex definiebat. 
quo decurrente, -$ec~m. deliberare poterant, ,utrum 
profiferi, Christum annegare mallent; e.rplorantf~ 
jidei prfEjiniebantu.r die.!, pel: hoc tempus liberi rna: 
neban~ in domibus ~uis; nee impediebat aliqui~ 
quod 'e,x cODsequentibus apparet, ne fugA sibicon-, 
4ulerent Satis hoc erat hwnanum." , ' (De Rebus' 
Christianis ante, Constantinum, p.480.) The prac
tice .of Egypt was sometimes more e~peditious ~' 
severe; 'but this humane indulgence was still al_ 
lowed in Africa, during the. persecution of De-: 
«ius. , 

But my appeal to Justin Martyr: is encountered 
by ',Mr. Davis with . the following declaration,~t 
", The reader will observe, that Mr.' Gibbon doeS' 
not make any reference to any section or division 
o~ t~s part of Justin's work; with: what view we 
lDay shrewdly suspect, when I tell him, that after. . . < 

• Gibbon, p. 663~ t Davis, p. 71, 72. 
an 
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an accumte perusal of'the' whole 'second Apology, 
I.can holdly <affirms.· that the-<l.ollowing inst3n~e·ls. 
the only pue that bears th6 most distant -similitude 
to'what Mr •. Gibbon relatcl' as above on the authl)' 
rity of J usrin. What Uina in if usti" is as follows ~ 
nA woman bemg- converted to Cbristianity, .is 
afraid to assOciate· with her hlisbapd, because he is 
an abandoned reprobate; lest she shorild partake of 
his sins. Her husband, not being able to accuse 
lIer, Yents his' rage, m this manner: on one l"tole.
mreus, a teacher of Christianity, and who .had t:9n. 
verted her, &c.;' . Mr J 'Da'vis then proceeds to re:
late· the severities inflicted. on Ptolema:us, wh~ 
Diade a frank· and instant pl'Ofessioil.of. hili Jaitkl 
and hestemly ,exciaimsj thatjf} take ever~ Opt 
portunity .of passing·encomiums on·the-humanity 
of Roman magistrates, . it is.· incumbent on . llle tq 
produce better eviqence thm this. -; j' .: 

• His demand' may be easily satisfied"ahdI·neeQ. 
Only fen' that purpose transcribe and translate thl;! 
.wm;ds of J ustio, whii:ll Immedillieiy, precede .. the) 
Greek .quotation alleged. at. t1l11 bottOm 'of my· ad., 
versary's page.· I am possessed of two edi.tious of 
Justin Martyr, that of Cambridge, 176B, in 8\'0. by 
Pro' Ashton, who only published' the tWo Apol~ 
gift;' and that of 1111 his works, published in folio" 
Paris, -174S!, by the' Benedictine!; of'the Congte:-' 
'.aJ;ion of Std\faar: the'fol~owing cunous pas&a.ge 
may be found, p. 164,' of the former, andp. ~9, ~£ 
tlle latter edition rill....,~', .. ~' ..... "..j~T .. ' .. "''Y'''' " ..... ",' 
""GTun~' '"., tea, ,j jAr" {3.CAa! .. , "'~'-1"&t.&tlTOXf"T~t!, _~1&611:- • 

1,I",x'a.!rpoT'p.' .... " .. p~9~ ... 1 .IIU'1' l"Il\~"."~~ T" "'U'MIS . 
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-E, ... ". .. ............. IA.;.., ...... !' ... ;", • .;." K/IIIrJi'jl.',.. ... f, (loW" 

.......... ''7, .. ,./4 .... ".; .. unit I,',x...... _ II'IJ"X.,,. .. ~ .. "'ft. 
n He brought an accusation against her, saying; 

,thatshewasachristian: But she presented a pen .. 
tiOil to the emperor, praying that she might, nJlit 
be allow.ed .to settle hl!t domestic concerns ; and 
promising; that ,after she' had settled them, she 
would then '}>ut in herans'Yer to the accusatioa; 
This you granted. 'I, , 

. ' rI disdain m,>add a singkrefleetion; Bor shall I 
qualify the conduct, of my adversary -with any of 
those harsh-epithets; . which' might, bi! interpreted 
as the expressioDS of resentment,thouga 1 should 
be -constrained to use ~hem as the only words in 
the English' language which' couW. accurately ro; 
present my Cool and unprejudiced sentiments. 
, X.' Ia -stating the toleration of Cbristiallity dl3> 
jng,the greatest part oCthe reign,of Diocletian, I ha4 
obserVed,· that the principal officers of the ,palaCe. 
whose names and functions were particularly s~ 
fied,enjoyed, with their wives. and children. th_, 
free exercise of the'Christian religion_ ' Mr. Davis 
twice aiirms, fin the most deliberate manDer, that 
thisl>retendedf~ which is asserted on the solo' 
authority, is contradicted by the positive evideilc:e\ 
of Lactantius. In both .these ojJirmtllions Mr; Daw. 
is inexcusably mistaken. ' , " 

1. When the storms of persecution afose, the 
pries~who' were Cl/fended by the sign of {he 

,. GIbbon, p. 676. N. 133, IS •• 

, f-Davi .. p. rSo 76. 



VINDIC4TIO.N,·· &G. 

Cross, . obtained an order n"Om' the Emperor, that 
the profane" the Christian&, who ,accompanied him 
to the Temple, shoilld be. compelled to offer sacri:. 
fice; and this illllident is mentioned by the theto~ 
rician, ·.to whom I shall no~ at '}>resent refuse. th~ 
name. of Lactantius. ' Thee:t of ,idolatrY," whichJ 
... t the expiration of eighteellyears, was required 
Of the officers :of l)Jocletian~ is a. manifest ptoof 
that their religious freedom .had hitherto been. in.., 
violate, ex~pt in the single .insta~ce of waiting, 
QIi th~ill master to; the Temple; a service less 4:J.i-

, ~al than the profane "oompli\ince for which the 
ministeJ!.ofthe King of Syria solicited the permis-
sion: ofthe .p~phetof Israel. ..' '- • 
, . i. The,-efeltfncewbich 1;. tnade to Lactalitiu. 

expressly pointed ollt.ru.s exCeptiil)l to 1:heir free; 
dom. . But'the proof, o£ the toleratioll was,btii1~ ou. 
&odifferellt&;testunony, :which my disingetl.l~ouliJad.: 
"ersary iha.s concealed';, ail ancient .andcU{ious in·, 
sfruction cO'Hlposed by Bishop Theo~,forthe use 
of Lucia;n,. and the other Christian eunuch!! of the 
palace:q,f Diocletian .. ' This authentic pieCe ,was 
published in the Spicilegium of Dam,Luc d' hCheri; 
as I had not the opportunity of consultiug the'ori •. 
gina!, I was contented with quoting it on t\le mith 
ef Tillemonll" and the reference to it .immediately 
precedes (ch. xvi note,I3S.) the citation of Lall< 
o(:antius (note 184.)' , ' 

. Mr •• Davis ma.y,now answer ,his oW"b., ques.!ion, 
If What apology can be llladefoo tl].us.a!lsertirig._on. 
th\!sole authority of Lactantius, facts which Lac
tantiU&:~o ex;pressly deni!?~("·. 
" (loi XI. 



D •• " CA.. ,1rI;"" r, have already given a' curious ·instance .r... (j; our authqr's aSserting, on the authoi"ity of Dioii 
CaSsius, a fact ,l1ot'mentionoo by that historian; 
lshaU nc1w produce a very singular proof of his 
eIideavouringto -conceal from U6 a passage really 
rontained in him."" ~othing' but the angry Vet 

hettience ' with' which th~€hargesare urged> 
Could engage me tG.,take the least notice of theJru 
In- themselves they are doubly contemptible;<they 
~- irifiing, and they-arefalse;, ' • . 
- ·I;-Mr. Davisthad imputed: t,G, me as ll'crime; 

thiitI hid mentioned; on the sole teatimony of Diliill; 
(L.:b:v,iii.p. 'I i45,} the spiritof-rebi:lliol\.' which 
inflamed the Jews, froin the rgj-ga oNi eroto that 
fjf' Anton/nuS- -PiuS;:j:' whilst< the pasSage a£ that 
hIstOrian' isconfiiied to an 'il1surrection in, CyP1U9 
and Cyrene-, 'which broke out withili ~hat· period. 
The reader who will- cast'iiis eye oa1rthe riote 
(ch. x.yi;'''Uote q Which is supported by that quo.
tation 'from Dion; wili discover that it: related only 
tothis-i>articular' fuct.Thegeneral position, 
which is ~deed tOo notorious to 'require aD!r proO~ 
I had tarefuUy justified' in the course of the saine 
paragraph; partly by another reference to Dion 
Cassius, partly by an a1hlsion to; the well-known: 
history of .Josephus; and partly by 8t!Ot1"al quota
tions from the learned and judicious Basnage,wha 
has explained, in the moSt satisfactory mariner,' 
the principles and conduct of the rebellious Jews. 

~. Thepllssa"o-e of.Dion, which I ani accused 'of 

~ Davi •• p. 83. . . t Idem, p. n.' f Gibboo, p. 629. 
endea. 
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endeavDur41gto conceal, might perhaps'·have re;. 
nlained invisible, eYen to the piel"lI:ing eye of Mt; 
Davis, ·if .J had not carefully ;r~pol'ted itin',itS 
proper pl1tce:" and it was . in my po\ver' to report 
it,· without being guiltt of an.)' incon.sideraie coil
tradiction.:· I had observed, that, in the large hiS:
tory of Dion .Cassius, ~iphilin had not been ab~ 
to discover ~he name of Chrjstians',yetI after~ 
wards quote a passage,inwhich Marcia, .he fa .. 
vouate concubine of Commadus, is celebratlld all 

the patroness of the Chr.istians.Mt, Davis ha~ 
transcribed my quotation,~buthe.l:lIIs concealed the 
important wordS which I now.distillguishby· Ita

. lies. eCho xvL;note L06, Dion .Cassius. or rathe" 
his abbreviatorXiphilin, L. lxxii. p. Ul06.)·.The 
reference is fairly made . and cautiously qualiJied,: 
I am already secure from the imputatiens of fraud 

. 'or inconsistency'; and the opinion which attributes 
the last-mentioned passage'. to'ehe . abbr.eviator, 
tather than to the' Ol:iginal historian; may be sup
porteR by the fuosfunexceptioilableautho~ities.: I 
shall protect myself by those of Reimar (in·.his 
edition of Dion Cassius; tom. ii. p~ HW7.noteS4) 
and. of Dr. Lardner: and shall only transcribe th~ 
words of the"latter, in.his Collection of Jewish arid. 
Heathen Testimonies, .voLiii. p. !J1.-, 

" This paragraph I rather think' to be .xiphlUn's 
than Dion's .. The style at least Is XiphiliIt's, . 'In 
the other passages bj:fore quoted,' Dion speaks of 
impiety, or atheism, or Judaism ; but never.lIsetl~ 

11 OiDb~D, p.66'1. N. H17. 
po :s the 
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the word Clzriatiaha: Another thing that ma,. 
make us doubt whether this observation 1>e entirely 
Dian's is the pJ:.irase,' it is,related C!rrOeElT.,).' ,For, 
11t the beginning of the reign of Commpdu!, he say~ 
-'"These things, and what follows, I Write not from- ' 
,the report of others, but from' my own ,knowledge 
,ing: 1lbservationl 'Howeter, 'the 'sense may, be 
Dion's' ;bu,t I wish~we had also his style, without 

. any" iId\llteration." " For my own part; I must, in 
my private opinion, asCribe even the sense o,this 
passage ,to ,,,Xiphilin. 'TIlIi>Mank ·might eagerly 
collect and it}ser~ ali anecdote which ·related to the 
domestic history of the chilreh; 'but the ,religion 
of &-courtezan must have' appeared an object of 
!Very little moment m the eyes of a--Roma1t ~l, 
who; at least in every other part of his history. dis. 
Bained or neglected to mention the name etf the 
Christians; 
," What shall • say now? Do we not disCover 

the' nalJT!l.pf Christians m tht# history of Dion i 
With what anurallce"then can Mr. Q-ibbon:1tfter 
~ing ,a fact manifestly U1Itrue,"lay elaim to 
the'merit!! of diligence and accuracy, the iildis-• pensable duty pf' an historian? Or ,can he expect 
ba to credit his assertion,.that he has-carefully ex
amined all the original'materials?'" 
, Mi. ,Gibbilli <may still maintain the eharader of 

ali histotian.;butit is difficult to conceive bow 
'Ur.Davis wilt support his ptetensiont,-if he __ 
pires to that of a gentlen!an. - " ; ) 

, • Dayil, p. 83: 
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., I lil,mOit hesitate whether I shqullJ take ,.any 
Gotice of. another ridiculous charg~ which '~Ir:. 
:Davis incJudes in the article of 1)ion Cassius. My 
.. dv,er~ry ow.ns, that I Jl!Ive occasionally p'roduce~ 
the· several passages of the 'AlIgustan"His~ory 
·whichrelate to· the Christians ,; /tIut h" .fiert;ely 
contends that they amount tq more thanli,l'Ii7leI.~ 
J really have not measured them ; nor did Irpean 
,that loose ~xpression as a precise and definit!!~um~ , 
,ber.. If, ona nicecsurv/:y, those, short hin~ 
~en they are brought togetl1er; should~ founa 
.tc) exoeed:s~ of the long lines of.niy folio edition. 
~ am content. that J1lY criticaiantagonist.jihould 
J;ubstitllteeight,. or ten, or twelve lin~s,i Ilor $haU . 
1 think either,. my learning or veracity much wte-
rested in this important Ill~ration., • 

,.XU. After" short desc';ption of the unworthy 1'1. •• 7. a.o. 
Jl;onduct'Of those Apostates \vho, in a time of pet;
lIecution, deserted the Faith of Christ, I produced. 
the evidence. of a'.Pagan ProcoDSul,t and of t)\'o 
Christian Bishops, Pliny" Dionysius of Ale~dria, 
e.nd Cyprian .... And here the unforgiving ~ritic. . 
.remark. " That Pliny haS not particularized that 
,difference .fconduct (in the different.apostates) 
which Mr. Gibbon here describes: yet his wlme 
IItands at the head of those authots Whom he has 
cited OD. the occasion. It. is .allowed indeed that 
·this di8~ction is Dl!Ide by the other authors; : but 
iU; Pliny,. the iil"lit, refer~ to. by Mr •. 9ibbon, 

• G.ibbolJ, 1" <is... N.n, tI,dem, p. 664;. Nil02; 
00 -to. gmlS 
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gives him no cause 'ot reaSon to use Ikem, "'(I tan.; 
not help ·Mr. Davis's bad English,) it is certainly 
v.ery reprehensible in our author, thus to confound 
their testimony, and. til make a needless an4 im
proper reference;"" . 

A criQcisMofthis sort can only tend to expose 
Mr. Davis's total ignorance of historical composi
tion. The writer' who aspires to the name ofhW
torian, is obliged to colisult a variety .,f original 
testimonies,.,.each of which, taken separately, 'is 
'perhaps imperfcct and partial. 'By ajudicious III!~ 
union and arrangement {)f these dispersedmateri
als, he endeavours to- ·fon'n a consistent and inte,. 
:resting Illirrati ve; Nothing ought iQbe iuserted 
which isnllt -proved by some "of the witnesses'; 
but their evidence must be so· iBtimately blended
together, that as.it is unreasonable to expect that 
'I!achof them should 'vouch for the whole,. sO it 
would be impossible to 'define the boundarieS of 
their.:respective property. Neither, Pliny; nor 
Dionysius, nor Cyprian, mention aU tbe·cireulll'
stances anddistinctiona of the CDnduct of· the 
Christian apostates ; but if any o( them was with>- , 
drawn, tlle·accoullt which l have given would, ill 
~ome instancej be defective. . . 
. Thus much J thought nllCessary- to· say, as seve- . 
tal of the· subsequent misrepresentations of Orosius, 
()fBayle,.{)fFabricius, of. Gregory- of Tours, &c.,t 
,w.hiCh provokec.l the fllry of Mr. Davis, are derivetl. 

• PIl,i., p. 87, 88. t Dayis, p. 88. 90. 13r • 
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.only from the ignorance of this <:QIDIl\on· historical 
principle. . .' . .' f· 

Allo.ther dass Qfmisrepre!ientations, wllichmy 
.adversaryuTgCS with· the .. same· degree ·of·lVehe-
.mcnce, (see in·.particular those Qf Ju~n.· DiQdoru.· 
Sicu\us, ¥1d even Tacitus,) requires .the ~;upport Qf 
another principle, which ha.'i' nQt yet·.been. intro
duced into the alt Qf·criticism; that"when a ma..· 
dem histQrian appeals to the ·autftQrityQf the 
'ltIlcients fQr tlite truth Qf any particl!lar fact, he 
'IDakes himself answerable, I knewnQt to what 
extent, fol' all the. circumjacent errors 'Qr· incQn" 
-sistehcies of. tile authQrswhQm he has qUQted . 

. XIII .. I .allPaccused Qf tluQwipg Qut a f:i:ts.e ae,. IONATI ••• 

t:usatiQn against this· Fatfiel; ·be~aU:se ~'had 0.1>
'servedt that Ignatius, defending agaillst-tlie CnQs;. 
tics the resurrectiQn of Christ,. CDlploys a vague. 
and doubtful traditiQn, instead of qUQtillg thecer-
·tain testimony Qf the Evangelists:: and this Qbser • 
. yatiQnwas justified by' a remarkable passage of 
Ignatius, in his Epistle to. ·the Smyrnreans, which 
'1 cited accQr-ding to. the volume and the page of the 
best editiQn of the ApostolicalFathers; published 
at Amsterdam, 1724, in two vQlumes ·in fQlio. 
The criticism Qf Mr. Davis is annQunced bY':one 
&f those ,Qlemn declarations which leave.nQt any' 
tefuge, if tlley are convicted of falsehQod. :" J 
cannot find any passage that .bears tpe.least affinitY. -
towhat Mr. Gibbon Qbser1'es,in the whole Epistle, 
which I have read ovef more than once."· 

, PaI·is,». 100, 1.9). l' Giblion, p. 551, N. 35. 
. :r had 
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I had .I!lready marked the' situation, nor isit ill 
r;ny power to prove the e.ristellct:.of·this. passage, 
·by.anyotber meanstban ~y ptoducing the,werds 
:of the . ,original •... E,. ... "ae XIIt',...... '"'~ ••• ~.r..t •. 
".f"I. AUT., •• 1. ~'. "'ff"T2UW. "'., .... ...,., ...,., 'nrf VEe' 
,J1''''e~. '.1.9 •• , "f'I' ....... ,. Aa{3 .... ~ ~uA ...... 1", Xliii ,i/_ 
.' wa,'. ",. • . 1.".., • ., 114.,1"""" • .... u8u," 4lUTB 1I'1~ XCI . . 
..... A ............ • ." I have known, and I believe, that 
fl"fter his resairectioll likewise he existed- in the 
i1esb; And when ,he ~eto Petllr, and to the 
.rest,. he Said un" them, rake, handle. me, and see 
·that- I am not, an, incorporeal emoll or spirit. 
And they touched him, and believed." , Thefa.ith 
of the Apostles ~()nfuted ·the impillUseuor' of :the 
.Gnostics. which attributed only the QppeaTanCU~m 
.a hl\iUaa<body to the So'll flfGod: and It was the 
,:great object" of Ignatius" ill the last moments of' 
his. life, to secure the Ghristians of ASia from the 
4Ilms of those' dangerous, Heretit&., According to 
'#Je tradition of tho modem Greeks, Ignatius was 
th~child whom . .Jesus.rec~ived into his arms (see 
TiUemont}fem."Eccles. tom. ii. p;pt.ii.p.43.) • 
. yet as ,he' eouid scarcely be old enough to'remem
.ber the .resUrrectioll of the Son of God, he 'm~ 
·)Javederived his knowledge ·either from our'pre-
1Ient Evangeliats, or from some apocryphal Gos
pel, 0" from Bome'unwritteD tradition.' 
, 1. The,~ospels. of Slit Luke and' St.. John would 
.undoubtedlY have silpplied Ignatius with the most 
invin"cible. proof8 of tbe. reality of the body of 
Christ, when he.appeared to the Apostles after his 
resuuectioD; 'bu~ neither of those Gospel& pentain 

- . the 
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the. chal'3.cteristi« words of Bi< l .. ,~ ..... .... 6I(-iI&T •• , and 
the. il11portant. ,circumsta~ce that either .Pet,er, or 
those who' were with Peter, touched the body of 
,chrisfand believedJ. Had the., saint designed to 
quote the EvangeJist,ori. ,.3 vetynice subject of 
.cont.roversy, he would not sureiy have. exposed 
.aimself, by an inAccurate, or ra.ther by a. faJse, re
ference" to .the just reproacnes' of the Gnostics. 
.On" this occasion, therefore, Ignatius did ~ot em-
1>loy,as he might have .• one, against the. Heretics, 
the certain testi_mony of the Evangelist&. , 
. ~. Jerom, .whO: cittlS' .this remarkable: passage 
from the Epistle 4lf Ignatius.·to· the Slliyma:aIilI 
(see Catalog. Script. Eccles. in Ignatio, tom. i, p. 
S7S. edit, Erasm:, Basil, 1537.), is ,of opinion that 

. it was taken from ,the GlJspel which hehilUSelf 
pad lately.translated-:- and this, from thecOIl)pan.: 
!!On of two uther· passage3 in the same' work ~n 
Jacob.et in Matthreoj. p. 264;.), appears to have'· 
been the Hebrew Gospel, which was used by the 
Nazarenes of Berma, as the genuiue composition. 
of St. Matthew.' 'Yet Jerom. mentions another 
Copy, of this. Hebrew Gospel, (so different.from 
the Greek Text,) which was extant in the library 
fonned at· Cresarea, by tile cars of Pamphilus~" 
whilst the leallledEusebius, the friend of Pam
philus and the' Bishop of Cresarea., v.ery frankli.,de. . 
plares (His. E<;cIes .. L. iii. c.. 56;~, that he is igno
rant from whence Ignatius borrowed those words, 
lVhich are the subjeCt ,?f the present inquiry'. . ' 

3. The doubt which remains, is 'orily whether 
he took them from:an Apocryphal BookJOf from 
~ .' unwritten 
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. unwritten· tradition: and· I thought myself safe
from every Species of cQtics, when llimbraced the 
rational senkment of Casaubon and· pe;trson. I 
shall produce the words of the Bishop :'cc, Pnilteiek 

: iferu~. obser"andumest,' quod. de hac' re sl--ripsit 
J:saacus Casaubonus, Quinetwm fortasst: veriU8, nOlI 
tor 'E'OIJngeiioHebraico, Ignatiumil/a 'Oerba de,.. 
.cripsisse,'Oerum fraditionem al/egasse non seripfam, 
'lua: p05tea in literas fuerit relata, et .HebraiCIJ 
E'Oange/io, 'Juod Jl,fattha:o-trj~udJant, inserta . . Et 
hocquidem .mihi multo .verisimilius videtur.l' 
(Pearson. VinQicie Ignatiane, partji. c. ix. p. S96. 
in tOm. ii. Patr .. ApostOl.) • 

I may no\v submit to the judgment of the Pub
lic, whether l-havelooked into iheEpistie which 
'1 cjte with 'such a parade of·learning; and hO'tlJ pro.. 
fitably .Mr.Da-vis has read it'over more than once;· 

M ••• ElI.. .xIV. The learning'andJudgtnent of Mosheim 
. h.ad been'of frequent use in the course of my. Hie
torical- Inquiry, and -I had not been wanting in 
proper .oxpres(Ionsof gratitude. My vexatious 
adversary is always ready to start. from his ambu'S'
.cacie,and to harass my march by 'a mode of attaCk 
'Yhich cannot easily be reconciled with the laws of 
honourable war.' The" greatest part.f)f the 1\fisre. 
presentations' of Mosheim, wpich Mr. Davis has 
imputed to me,· are of such II nature,that {·must 
indeed be humtile, ·if 1 cCJuld persuade myself to 
bestow a moment of serious attention on· them. 
Whether MCJSheim could prove. that. an absolute 

-»",w.. p. 95~97. lQ4-1Q7. U4-1:!~. 
. ' commu\litr 
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community of goods was not established among: 
the first· Christians of Jerusalem; Crt,hethei-· he 'sus:-~ 
p~c'ted the purity of the Epistles of Ignatius j :!fl}he~ 
ther he censured~~ Middleton with temper 01"' • 

indignai:io~ (in' thisb.use . I must challenge.' Mr, 
Davis as I!Jl incompetent judge); !fl}hethe1'.~ cot. 
roo orates the ''fI)hol~ of. my description of'. the pl'o. 
phetie office;''fI)h~tk/ll' he :sp!!aks wit~ 'approbatioJi 
of. the humanit¥ of Pliny; and whether, he attri,
buted the same 'Bense to the. malejica of Suetonius; 
and the uitiabilis of T~citus?These questions~. 
·even as Mr. Davis hl!8 stated them, lie open.to the 
judgment of every reader, Qnd the, &Uperfl.u~us. 
observations which T could make,won1d be aii, 
abuse oftheil' time and of my' OWB. As·little sla.uJ 
1 think of consuming tl!eir patience; by examining 
w~ther Le.Clerc·and Mf?sheim labour ip, tlle·in: 
rerpretation of some texts ot: the Fathers, and par-: 
ticuJarlyof a passage of . I ren:ilus, which seem 'tor 
mvour the pretensions' of, -the. Roman Bishop;, 
The. material part of. the passag\1: of Irenalus con..,,
sists of aboutfqur lines'; and in' order to shew thatL 
the Jnterpretations- of Le· Clere' and Mosheim are! 
not laboured, Mr. Davis abridges them' as· niuchas. 
possible in the space of twelve pages. ,1 know not 

. whether the perusal,-Oi my Historyw'illjustify the 
suspicion of MF.Da"is,. that 1 am secretly inclined 
to the interest of the Pope: llUtlcannotdiscove~ 
how the Protestantcanse call be affected, iflrenrelUll 
in the second, or Palavicin, iii the seventeenth cen..{ 
tury, were tempted, by any private views, tQ coun
tenance in then. writings the system of~etClesias-

. tical 
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ti~ dominion, which has been pu.rsuedin .every. 
Bge,by. the aspiring Bishops of thel~erial .city., 
Theu-.conduct was adapted to the weyolutions· .. of 
the Christian Republic;but.Ahe same,-.spirit ani
lDatetithehaughty breasts of"Vici:onthG F"1ISt, and 
of Paul the Fifth. . " . . 
. There still remain one or two of truise imputed 

MisrepresentaJ;ions, wl).ich appear! and inde~ only 
appear. to merit a little more attenti6Jn. . In stating: 
the opinion of. Mosheim witll- Rgard to. the pro.< 

,gress oEthe GOspel,: .Mr" Davis boldlydecl;qes.. 
" that I have altered the trllll& of Mosheim's his-: 
tory-, that I might wean opponunityof contra. 
dicting the belief 1Uld ,wishes 'of We Fathers:", 
Li;ether,words, .1 have boon guilty of littering a, 
malicious falsehood. ". , •. 

.I had endeavoured to mitigate the s;mgume ex;" 
pressiou of the Fathers. of the second centu.ry, whOi 
had. too hastily diffused the light of, Christianity; 
over every part oflhe globe, by o1!iserving,' .as an. 
Wldoubted fact,- "that the barbariaus ·of· S«;!ythia 
and Geimany, who' subverted, the ,Roman.Mo-e· 
narchy, ·were involved in the errors of ~m; 
and tha): even the conquest of ,Iberia, of Armenia, 
or of Ethiopia, Wall 'not attempted with any de
gree of sucCesS, till ·tlte soq,lrJ: was i,n the bands 
of an orthodox Emperor."t r had referred the cu-. 
rious readel" to !;be fourth century of Mosheim'S' 
General History~oftbe CllUrcb: now 'Mr. Davis. 
has discovered, and cD. Provl; from that excellent 

• .~aois, p.127 .• .,. Gibbolt, P. 611, 61t. 
work~ 
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work,. '! that Christianity, not long aftet .its· firs\ " 
rise.haa been introd!lced into the .less as well .as 
greater Armenia;, that part,of the Gotl~s, who m:' 
habited l'hRicia, MI8Sia., and Dacia., had recei~ 
the Christian. religion' . long Before this _century, 
and that Theophilus, their Bishop,. was pJeBent.~' 
the Council of.Nice.'·, . 

On this occasion, the reference Was -made-to a 
popular .... ork of . Mosheim, for the satisfuction I,lJ 
the read~.that he might obtain.the general view: 
of the progress (lfChristianity in the fourth cen.· . 
tury, \\'hich ;I had graihially -acquired by studying 
with some .care, the EcclesiasticaLAntiquities ot: 
the Nations beyond $e liniits.of the lWmaa Em. 
pire. If I had rea.sonablysupposed tha. thetl'esuif 
of our common inquiJics ~ust..he tbe same. ~houl4 
I have .deServed a very llarsh censure fur my' uno. 
suspecting confidence? Or jf I had decIine~ the 
invidious task of sepamting a few immaterial eriqrs, 
from a just and judicious representatioltj might not 
my respec.tc,for the .name and merit of Mosheim 
have claimed some indulgence? But I.disdau. 
those excuSes, whil;h only a candid adverSaiy ~ould' 
allow. I can meet Mr. Davis on the hard ground 
of contmversy~ and..retort on his own' ,head the 
charge of concealing'ilpart of the truth •. ' He bim .. 
self lias dared to suppress the words of my text,.: 
which fmmediately followed bis quotation. ":Be-' 
fOIe that time the VariOllS .acCidents. of . war. and. 
c:ommerce might indeed! .diiFlJSC an 'imperfecl . 

. , 
,. D.vio, p.l26.127. : 



powledge~Qf .1J1I:. (tospel aiuong;th~ tribes of Oa
leQGuia,. i ~cI,.~~ng.tbe .boTQert:l"S-. r#. 0 the' . .R.h.iDe1 
th~t.IlanJ.l~~~JI! the ~uphritte.;" ~ Mr. Davis 
has, .ikp~lSuppr~§!!4. ~{ the; justiS'catory 
~9~,QlJ.Jthis .}I8Ssage. wh.ich,~prl!SslY'P9ints out 
tbll·t;jm"and!!jrIJPIDStanceS ohbl:l,tirst Go,thic roUt< 
versioMl ,These exceptiQlls,. :whicho I 'had" cau~ 
ij()\\!lilj insc:rted,.and Mr_Davis Bas-cautiously con
cealed,i1r~supedluollS Jor. the provin~s. of Thra.c!;; 
MlESia; and th~'¥sset Annenia;iwhich,were con. 
tained.·within the pr~nGts of the RomlUl' Empire" 
iller allow 8.)i. ampllllrscope for ~~e inoffuiafly cono 
version .. of so.me.indeptmdent distrj(,:ts~f.J)aciaarid 
the.Greatei.Armenia, which bordered.ilnthe Da. 
Bube and Eup~ral:tla;aJJ.d the. entire .. >SenSe ;of .thi~ 
passage, which MI;. .Davis fitst 1Pu.ti1a~ . and, the~ 
attackSj :is;,perfect1y consistent with the:originaI 
textoHhe leill'1ied Mosheim. . .~ .. 

And yet '];;will fairly .confess. that, ,aftel' a nicer 
-inquiryinto·the epoch of .the ArBleuian. C1?urch, I 
am notsiitisfied l'Viththe.accllracy of my own e.x-
pressioa •. ; The assuraDce that .theo first. Christian 

'King; and ,the.6mt AichbishoPrTiridates, andS~ 
QrcgolY' the ~Iluminator, were still alive several; 

. year~ ,after. the death,of 'Constantine.. inclined me 
. fo;·belilwe;' that' the conyers1on ,0{ Armenia was 

posteriar,to .the' allspicioll~' l\e~olution, ,wbich had. 
giten the ,slJep~ of Roroe-.JCGI tlm. hands r#' an . 01" 

thodoxEmperor" B~"l, \ladl lI,ot .enough COusM 
dered the NcGl fol\owingoimuD!iltanceS;. 1..,1 mighSl 
. have recollected the dates assj~ned by MOses or 
Chorene, who, 011 this occasion, may be reg~'ded . . 



ls, a • competent witness. . Tiridateli 3s~nded' th~ 
throne of Armenia in the' third year of DiocJetian, 

. (Hist . .A:rmeni'; L. ii. c. ~. p.207,) and St. Gre
gory, who was ,inveSted with, the EpisCopal cha
racter in' the seventeenth year of Tiridares,. 'go.-

. verned allIlllst thirty years the Church of Armenia, 
and disappeared from the. world in the forty-sixtb., 
yelj.l' of the reign 'of the same Prince.' (Hist. Anne:-, 
nilE, L. ii. c. 88.·p. 224, 225.) • Thecottsecration 01 
St"Gregory must· therefore ber placl!.d A. D; S03, 
amI the conversion of· the King and kipgdom' waS 
soon achieved by' that slicces&ful missionary. ~. 
The unjust and. inglorious war which M~imin. 
undertook against t~e Armenians, 'the ancient faith. 
ful' allies of the Republic,' w:asev.idently derived 
from a motive of superstitious.zeaL The histOrian 
Eusebius (Hist: Eccles. L. ix,·c. 8. p. 448. edit. 
Cantab,) considers the pious Armenians as; a ilation 
of Christians,who bravely' defended ~emselves 
from the hostile~oppression'of an idolatrous tyrant. 
Instead or.maintaining!' that the: conversion 'of 
Arml'nia was not attempted with, any degree of 
suceess till the sceptre was'in the'hands of an or. 
thodox Empe~r," I ought to have observed, that 
the seeds of the fuith were deeply sown during the 
Beason of the lastan!l greatest .perseclUtion, that· 
many. Roman exiles" might assist. the . labours of 
Gregory, and, t\\j!.t the renowned Tiridates, the. 
hero of the ·East, may dispute with .Constant}ne, 
the honour of being the first Sovereign who em-
braced the Christian religion. ' 

In ,a future editioll, I $ha11rectify'an txpression 
VOL. tv. P P which, .. 
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• w'hiCh,.iD.-&trictness,. Can.only be ,applied ,ta;-the 
.kingdoms,oHberiaaod lEthiopia. ' ,Had the error 
'beeu exposedby,l\f.l.,bavis himse\h"Lshouldllot 
ilavebeenaBlwneGl tac:qrrect it;, but I. am w.hamed 
lIt Jleing reduced t(ll~tend.with ~ad.versary wao 
is unabletp discciver,...CJI' _ ~J?rove, ~a 0Wll ,ad-
JVantages.. ,. , . .. '.' 
, .';But,.,instead ,of prosecuting any' inquiry. from 

. '",henCe the' Pupiie might have gained inst,uctiou,. 
anllhimsell credjt,;· Mr. Davia chOOSe!{ to perplex 

. ibi&' readers· with aome, iangry' cavils about tlie pro-. 
gress 'pf the Gospel intlu: ~l!d century. • What 
does he mean to establishi>r to refute? . Havel de
nied,' 'that tlefore. the, .eud gf ~hatperiodChristia
tIity WIISVery Widelydi/fused, botn in the East and 
in the .West? Has DotJustin1\fartyr affirmed,' 
\\ithout.exceptio;for limitation, that it was already 

. preached. to' eoery nation o~ the face' of the earth? 
, Is 'that proposition 'true at present ~ "Could it be 

true in ,the time of Justin? ·Does Dot'Mosheim 
acknowledge, the ~xaggeratioJl?i' Demas,' Dec 
:clIim -qute ,in- oc-itlos incurrunt infitiariaudemus, 
t8$6 in his vert,is exaggeration~~ nonllihil. Certum' 
tnim est diu post J ustirriztatem; multas orbis ter_ 
t'aruitlgen,tes 1:ogt\itione .Christi !-=aruisse." (Moo 
ilheim de Rebus Christianis,. p.. 203.) 'Does he Dot 
expose (p. iO$), witlt becoming scorn and indigo 
ktioll)' the falsehood and wnity IJf the hyperboles 
bfrertQlIian? "- bonll~.hoininem' zstu imaginati
'o!lis el~tum non satis adtendisse ad ea quz literis 
consigilabat." : . , 

The Iligh esteem -..h,ich Mr. Davis e.xpressesfor 
th4 
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the writirigs\of Mosheim, would 'alone'. convlnce.-", 
-me how li~tle:he haS read themi sillce:he'tnulit have 
been ,perp~uaJtY; offended and, disgllsted by 11 tl'!litt 
ofthinking;'the',jn6st replignant to his 'owrl,"',HiJ 
jeal~usy, hQowev'er, foi" the hOnour· 'Of1l\!oshilitn .. 
provokes him:to.airaign the '1>oldnessof Mt::Gibr 
}mB,. wno presalDeSfatsely .t9charge. sucll'all emit 
hent in:1ll with: unjulttifiablt (,Zslterti(m,.,- I migb,t 

. observe, that my stykJ, which Ol). this oeC'llSion W'l1$ 

more modes,t .ind :in~derate, lias acquired; :pei~il'p$ , 
umdesignedly,':miIlihefal cast fromtherough.hand 
:of Mr, .Davis: 'But'aS 'my veracity is impeached. I 
1rl3y-be leS!i 'Solicitoils'ilboltt my politeness; and 
'.tbough I have i'epeate!Jly' declined ·the. fajre&f; op
.portunities.~f,correCting the etro~s pf mypredcce&: 
sors', yet,. as long lis I have' truth on tny side;l am. . 
110t easily daunted by . the hatpes of the most "eml-
nentmen.. l'r' 

Thcplssertion,of MOsheim, which did not seem 
. to he justifiootby the authority of Lactantius, Wall, 

.that the' wife and daugbter of Diocletia.n, Prisca. 
and :Valerio, had been privately' boptl~ed. . Mr. 
: D.<\visis. sure that the words of Mosheim, ,. Chris
'tianis saeris dam initiata," need not be confined 
-·to the rite of baptism; and he is ~quany sure, ,that . 
'tbe~eference to Mosheim does not lead-.us to-dis
;Cover' even the name of Valeria. .in both these . 
assurances' be is 'grossly 'mistaken; but it-'is th~ 

. ·misfurtune of controversy; ''that an &tOr maybe 
J... ;--..:' -1;,1." .";,' r~, . 

• 
.. Davi., p, 1~J,. ... Gibb"!'t p. 671i,~ .N. 132, .. 

p p Sl . committed 
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CODunitted in : three 'or four words, wliicti cannd£ 
be fectified in leS!' than thirty or forty lines.' 

l. 'The tru~ and the solll meaning of the Chri~ 
tiilli initiation; one of the familiar and favQutite 
allusions of the Fathers of. the fourth century; is. 
clearly explained by the exact and Iaborio~s Bing~ 
haill. ." The 'baptized wete also styled &,'",.p.lInfNI"', 
which the'Latins call i1i~tititi, the initiated, that is, 

.oomitted to th~ iIse of the sacred offices, and know
ledge 6f the sacred mysteries of the Christian Rcli .. 
gibn." ,Hence ca~e that form of speaking so" fre.. 
qiu:ritly used by St. Chrysostom, and other ancient. 
writers; when they touched upon any doctrineS or' 
mysteries which', the Catec'humens understood nor,: 
;rrr" .. '~ J'''''~U"~.t.,; the initiated know". what is spa
,ken~ St. Ambrose writes a book to'these initiati;, 

, Isidore of Pelusiurn \ind Iiesychius' call them ~ui .. " .. 
and ,:.u .. .r"'1'~"";'." Whence tJ{e· Catechumens have 
the contrary names, .Ar ....... '; A~utrr.,; Afo'u ..... "'I' .. ""T •• , 
the'uninitiated or unbaptiZed!" (Antiquities of the 
Christian Church," L. I, . c. 4; No. £. vo~. 'i. "p. 1 r. 
fol. edit.)' Had"l presumed to" suppose that 1\1a
shd~ 'was· capable ofemployillg a\technical~x
pression' 'iIi aloose and' equivocal sense, I should 

. indeed ha'veQvio1ated the respect wliich I have al·;' 
-ways ente-rtliJhe'd fdf his '!earniilg andablIitie~ , 
. i. But ,Mt:Davis 'cannot discovdhi tlietex'f of 
" MosMilh'th~'H!nri1l MbValerld~"'lrtthat blse'Mo.. 
aheitn wou-1d lla:ve-JS'lilre~c( anotllef;s1igi)tiIinaccn
racy to di'op' frofu' hisl '~eti~"ks tHe'passa~ of Lac

,tanti-us; "sa«rificitJ pollui coegit," on which he 
founds h\s asstlrtion, includes' 'the names. hothor" 

. ,Prisca 
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,'Prisca and Valeria. But I am not reduced to th~ 
necessity of accusing allOther in my own defence.. 
:Mosbeim.has properly-and expressly declared that 

" Valeria imitated the pious example of ~er mother 
Prisca, "Gener Diocletiauiuxorelll' habebllt Yt!r 
Mwia11l ma1;ris exemplum pietate elga peum imi.: 
taJitein et a culto fiCtorum N ljipip.um alienam," 
(Mosheim, p. 9l S.) ~~r, pavis has a: bad habit of 
greedily snapping "at the fil:st w.ordsof a reference, 
:without giviIIg himself .t4.e t,o!lble of going tQ th~ 
end of the page or paragraph. '" ' 

These' trifling and peevish;~vib wPlM,' per-' 
,haps, b,ave'Peen confoun,ded with some criticisms 
of th,e Iianl~ s!:llmp, ,on which .I had bestowed a. 
l!Iight, tha»gh ,ufficiellt notice. in the biegiQ.lling 
pi this article of Mosheim; had not my attention 
been awakened by Ii peroration worthy of Tertlil
lian himself, if Tertullian had-been devoid, of elQ
'quence as well as of moderation-" Muc:!h less dDes 

, the. Christian Mosheim give .(lur i'lfidel Hislurian 
any i.>ret~x.t ~r inserting that i!ti~er(ll '{fJalignaiat 
~~uation, • That C~istianity ltds, in. every age, 
ackllOiWledged its important obligatiolls to FEMALE 

devotion i' the remarlc js truly contemptible.''' 
It is not my design to ,fill whole pag!lS with a. 

~edious enumeration 'of tliemany' il!)lStfious ex.-' 
!unples of female Sain4, who, i!1 every age, and 
1llmost in every country', have pro!D9te!i the in~ 
rest, of Christianity. SiJcbinl;tances 'Yilt r~ily 
pifer themselves ,to those ,who have the sPl5hteS;t . 

.. Davis, p. 132, 

~P~ 
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k~ow~ea~·of~jesiaS~i~'Hi~to,r:y.i::nol' JJ it b~ 
c~ssary that I should remma them how inuCh the 
charms" the 'influence; 1:he devotionofCtotilaa; 
.nd, of'ber~ greai~grand-da:ughter Bertha, 'Contri., 
»uied,i:o' tl,l6'~on~ersioti 'of France and Englancl. 
Religion may a,"~e~~ :witho~t ~ blush" the 'se..v:ices 
of the purest' and most gentle portion' of the huinah 

, species: 'butth~re aI'e some' advocates wJi()'wohld 
disgrace Christianity, if Christianity cou'ld be dis
graced: by thernannerid which 'they de~end,lier 

, cause. 
XV .. AsI Couldnot'readily>:prbcure tlie works 

of Grego? of !It yssa,' r JX:»rrn'woo· from theaccJ
rate and' indefatigable Tiilemorlt,a passage'in the 
life' of fi\regary ThauinaturgUs, or the " Wonder\
worker, which affirmed, that when -the S~introok 
posseSsion of his episcopal se~;be found ortly SE

VEJ!ITl1:EN Christitms in the city of N eo-C!esarea, 
'tind the a:ajacent .c~,untry', ",.Les environs; 'la, caiJll. 
pagne,1 Ie paysd alentOur." (Mem. Eccles. tOuf... 
'iv. p. '677: 59t. ·'Edit; BruSselles, 1706.) , These, 
exprestiion!/- ~f "rillemont, to'whoni Lexplicit(y 
lIcknow l~dgediny 'obligation, ',a:ppe~rMsynony.. 
moos 'to tile word' dioceae;,the whole tertitory"en
trust~d to the pastoral t:are of the 'W onde,icworker, 
_and I .dded' the. epithet of,~.ttensl'.z;'e:rl>~ause t 
was apprised that' Nea-C!esarel \\laS thecapibil' (If 
~h~ l'olemoniac PilllfuS; and that thewltoleking.. 
dom of PontUs;'wni~hsb-et,'ched 'above-five hUhclred 

. miles atong'the cbast of'the Eiiidne, 'waS 'dividlJd 

, . '. ~ .' . I ." , 

.. Gibbon, .p, 60,5. N. 156 •• 
between 
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between sixteen or seventeen bishops. (See tl1e 
Geographia Ecclesiastiea of Charles de St. Paul, 
and Lucas Holstellius,.,j' 249, 250, 25).) Thu$ 
far I pay not be thought to have deserved any. 
censure; but the omission of the subsequent part 
of the same passage, which imports, that at hi~ 
death the ~Tonder-worker left no more than seven
teen Pagans, may seem to wear a partial and. sus-
picious aspect. , 

Let me therefore first observe, as some 'evidence 
of an impartial disposition, tllat I easily admitted, 
as the cool observation of the philosophic Lucian, 
the angry and interested complaint of the false: 

,prophet Alexander, that Pontus was filleJl with 
Christians. This complaint was made '!lnder the 
reigns !,lfMarclIs or of Com modus, with whom the 
impostor so admirably exposed by Lucian was con
temporary; and I had contented myself \vith :re
marking, that the numbers of Christians must 
have been very unequally distributed in the several . 
parts of Pontus, since the diocese of Neo-Cresarca 
contained, above sixty years afterwards, only. se
venteen Christians. Such was the inconsiderable 
flock which Gregory began to feed about the year 
two hundred and forty; and the real or fabulous 
conversions ascribe~ to that Wonder-working Bi
IIhop, during a reign ofthiity years, are totally fo
reign to the state of Christianity in ,the precedin~ 
century. This obvious reflection may serve to an
swer the objection of Mr. Davis," and of another 

• Davi" p. 13G, 137. 

1'1'4 adversaT\' . . , 
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adversary,· who on this occasion is more liberal 
than·Mr. Davis of.those harsh.epithets so familiar 
to the tribe .of polemics. .• . . 

tA." . XVI. .. Mr. Gibbon says.t "Pliny wae sent 
j~to .Bithynia (according to· Pagi) in' the year 
110.'~'" .• 

ie Now that accurate chronolager places it in the 
year 10!!. 'See, the fact recorded in his Critic()-' 
Historico Chronologica in Annales.C. Baronii, 
A. D. lOS. p. 99. SleC. 2. § S." . 

.. I llppeal tomy:t:eader, whej;her this anachro
_llismdoes not plainly prove that our historian' 
never looked intoPagi's Chronology, tMugh he 
,has no~ hesitated toma}l;.e a pompous reference to· 
him in h: note ?"t· '. ", 
, I. cannot hetp observing that either Mr. Davis's 
dictionary' is extremely confined, o~ that in his 
philosophy all sins are of equal magnitude. Every 
error of tl£! 'or language, .every instanc~ where he 
.does not· know how tQ reconcile the original and 
the reference,:he expresses by the gentieword of 
flfil1'epresenttftion. An inaccurate. appeal" to the 
sentiment of Pagi, on a subject where I must have 

'been perfectly disinterested, might have 'been 
styled a lapse~f 'memory, ·instead of beiug cerr'-

• sured as the effect of vanity and igdorance.' Pagi 
is neither a difficult noranlmcQnrmon 'writer, ,nor 
·eQuld I hope to derive much additional mme fl'om 

• D" ;Randolpb. ill Cbel!iIin's Remtlb. p. 159. 160 • 
. t ,Gibbon, p.605. ' iN.' 157' •. , 

" ~)1?l!vi .. p. 140.' . ",' 
apom-
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It pompous quotation of his writings; which I had 
never seen. . ; 

The words employed by Mr,.Divis, . (If fact.' of 
record. of tmachronism,: are. iIllSkilfulIy j:hosen, 
and so .unhappily appl\ed" \IS:AI~ betray.-,a ,~ry 
shameful . ignoran~, either of the English lan
guage, or of the Illi.ture of this' chronologicalques
tio.n.' The date of Pliny's govemment'of nithynia 
is'DDt a fact recorded by ally anciat writer, but aD. 
opinion which modem'eritiC$ . have variously 
formed, from the 'considefjLtion of preSumptive 

.aud coHateral eyide.nce. Cardinal Baronius'pl~Ced 
· the ~onsulship of Pliny ona year too late; 'lind, .as· 
he W8.Sc persuaded. that the old practice of'the rc: 
public ·still subsisted, he naturallysuppOBed that 
· Pliny obtained his -prOvinceimmediate)y after t~ 
expiration of his consulship. 'H;e :therefQresends 
him into Bithynia in the year which; 'according to. 
his erroneouS computation,.coinci4e~:";With the 
.year one hundred and four (Baroll . ..Annat Eccles.,' 
A. D,.tl03;·No. }.· .. }04. No. 1.), or, .according to 
the true chronology, with the. yearSonl;l hundred . 
and two,: oftlie .. Christian rera.· .;l'his mistake of 
Baroriiu8, Pagi. with the'. assistance : Gfhi$ friend 
Cardinal ,Noris, .-umlertakes til, COI:rect,. i Fl'Pm:lul 
· accurate parall"iof, the ADnals Gftrrajan .arid, the 
Epistleli()f l?Jin:~~he,deducc& his proofs tJ1at;;miny. 
remained ·'Q.t Romltseveral, YWiTliJ,afterqhis cbllsu\.
ship, by liis own ingenious,. though §ometimes . 
fanciful theory, of the imperial Quiuquennalia, &e. 
Pagi at last disco\>ers that Pliny made histentran.Ce 
into· Bithynia iu the .year one hundred and ten: . 

,e Plinius . 
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." Plini~ jgitur annQ Cbristi .C];;~T~n[Q DJ;q¥4 

-nithyniam intravit." .;Pagi..toni. i.p •. 190~, .' , 
•. 1 wi!.!.~ Gl~~jnduigept W my aprcrrsary .t\laa 
h~ J1aS:~,tq mtl~ I. \Villl!d'Ai~ lhat,he ~400ked 
int()'P¥lgi i pu~ l m.ust i\4d, .that heJ1a& ()DIy looke4 

,intq that.·~c,cura1e Fhionolqgllf, ,. TQ~eetify . the; 
eITOTs, w~iclJ, in $e .cpw;se ,o(a.laborioiIs ~ 
originalwOIk, ,had.esQpe4 .. the, dilipe'of the 
Cardinal, was theimluoll4 tasli. whicli Pagi pm.
posed to execute; and fOJ tPe ~cr of perspicuif;y. 
he djstrib'!.tes his criticisms a<;cording to the parti~ 

. tolar dates. . whether just o~ faulty, of the Chronos 
iogy oi BaroniUl! him~lf: ,under th!, year 19i; 
Mr •. DaviS confusedly saw a long argument about 
Pliny, and' .aithynia. and wi.thout condescending. 
to ~ .the auth!lr whom he pompousl!J quoffs, th~ 
hasty critic imputes to him ~I! opinion which hs: 
had so laboQ01ISly destroyed. . .' .... 
~ ;My readers.. if an)' readen have accompanie4 1tl~ 
thus far,.must. be ~tiifi~ and indee4 ~ated, 
with the repeated proofs which l have madr."of the 
weight a{id.J;emper of~y adve~'lIweapqn~ 
They hay!; in !!very assault, .fallen dead and lifq
less til ,the ground: they.have more ):han·oqC!! re
coiled, ,anc!--.,dangerously wqunded lthe Dll~ 

. b.m.d that hadpf!!sume4to use .them,. .1 ~~~ 00'111' 
examined .all th~ ~isreprue"tatil!1U and inaccurlf
ciu, •. which ev,en. for a. JIlOme!l~' cou,ld Jferple~ thF 
ignorant ,?1= d~eive the. creduloqs:. W ft:rll.imp~ 
liluons whicll lhav~ neglected lITe still mon:o pill
pably • false,' or stiH more evidt'htly trifling, &!ld 

eveJl 



even the ftiendsof Mr'. Davis'wmscarc~lfront;i-
nue to ascribe my con~li1pt·to my fearl" ,'. 

The first p1rt of his --eriticat'vol'Umemighl!' ad~ PLA •••• 

mit, thor/gh it !lid irotdes~tve,- ant pa.rticulalll'e.: "'"... ' 
ply. But the.' eliSy, though tepious compibltioti, 
which fiils the reniaindet,·'andwhich'Mi:- Davi~ , 
has produced as the ~videriCe bf mY8hafn~fui' pia- . 
giarisms, ,m-ay be' set 'in its tru.e: light' by three-or 
four· short and, general reflections. ! 

I. Mr.. Davis has disposed; in two column~ ~he 
paSsages which he think! proper to select from my 
two last cbapters,and the correspollding passages 
from Middleton, Barbeyrac, .Beallsobre, Dodwell, 
&:c. to the most important of' "tVhich he had be~ 
regulatly guided by my own quotations. Accord
-irig to' the opinion: which he has conceived of' lite- . 
-rarypropertj, to. tl$ree 15 '00 {011«o;' and to {ol-
lo'td is to steal. HeceIebrates his' own sagacity 
with loud· and' reif.eratedapphlU5e, and"declares, 
with infinite facetiousness, that if' he restoJl:d 10 
every author the p:l!!Sage~ which: Mr. Gibbon' has 
purloined, 'heWOlIlihlppearas naked' as the proud . , \. . , 

and-gaudy daw .In the-fable, when each bird had. 
plucked away its own' plumes. Instead of being 
jiDgty with Mr. Davis for'the parallel which he ha~ 
extended to. so gteat'a 'lepgth, 1- am under some _ 
i>bligati'on to itllf industry for the copious~ proofiJ 
·which he lms furnished-the reader, ·that my repre
sentation of some df the'inost iirtpol'tant facts of 
ecclesiastical arttiquity -is- suppdrted by -theautlu1-

• , I '" '" '. - J "I) 

Davis, p.168-274. 

rity 
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. ,jJty"OF opinion' of the most ingenious and learned 
of the modem writers. The public ~y not, per

'hap!l,. be very~ag'~ to assist Mr. Davis in his fa. 
.vounte amusement of deplumjng me. They may 
.t~ink. that if the'l1laterials whicbcompose my two 
last chapre,s,are curious and valuable. it is oflittle 
moment to whom they properly .belong. If my 

. r~ers are .satisfie4;with the form; ·the .colours. 
. the new arrangement which I have given to the 
·Jabours of my predecessors, they may perhaps cOIl
"sider me not all a eontemptible.thief, but i:r an ho
nest and industrious 'manl/-factuFer, who nas fairly 
procured the raw' 'materials, 'andworked them ulJ 
,with a Iaudabledepee of skill and success. , . 

. II. About twe hundred years ago, the'court of 
.Rome disCo~rea that the system which had been 

. erected. by i~orance must be defended and co~n
.t~ced. byJthe aid, or at leaS~ by the abu5eJ of 
science. The grosseJ: legcllds Qf the middle ages 

. 'Were abandoned to contempt, hut tqe supremacy' 
.end infallibility of two hundred Popes, the virtUei, 
IOf many thousand Saina;,' and tlle miracles, which 
they .eith.er . performed or related, have been 1;1.00: 
~QiI,ly cons~rated. in the EcclesiaStical Annals of 
Cardiilal Baronius. A theological barometer migh~ 
·btl f9rlncd, of which the Cardinal and our country
Ulan :Or •. Middle~on should constitu~ the I>pposite 
alJd reJ,Jlote extremities, as. the former sunk to the 

. • ,I -

,lowest degree of credulity. which was compatible 
With learning, and 'the latter ~ to the high~t 
pitcJ.1 of scepticism, in anywise Consistent with re
ligion. The intermediate gradatioIllS would be 

. fille4 



tiled by aline of ecclesiastical 'criticS; whose nnk 
has been fixed by1:he circ.l1mstan~es:of their .tem
per and' studies, as well" as by the spirit of -the ' 
church or. society to which ,they'were'att.ached. ' It· 
would be amusing enough to clIlculate the.weigllt" 
of pte judice in the ait :01 Rome, of Oxford, Df 
Paris, and of Holland; and, sometimes to observe 

, the irregular tendency of papists towards freedom, 
sometimes to remark the unnatural' gravitation. of 
protestants- towards slavery.' 'But it is useful to 
borrow the assistance of so many learned and, iuge:: 
nious men, 'who- have viewed".the fi.r.st ages Qf the 
church in "every light,. and -from 'every situation. 
~f we skilfully cOIpbine the paSsIons' and preju: 
diCes, the hosn1e motives and intentions, of the 
several theologians, we may frequently extract, 
knowledge ~m credulity;Jrtodera.~oD from zeal,. 

-arid impartial truth from the most disingenuous 
. controversy. It is" therighf;, - itis the duty of a 
critical bistorian to coIlect,: 'to.weigh, 'fo select the 
opinions, of his predecessors; and "the· more diIi .. · 
gence he has eXerted in tbe -searcb, the more ra
tionally he may hope to add '$Orne improvement to 
the stock ofknowled~, the use of which hasbeeiI 

. common to'alP '," , . ' ". • 
III. 'Besidel\' the ideas 'which may be suggested 

by the Istudy of the' most le~ed and .ingenious of 
the !Doderns, tht! bistorilm may be 'indebted to them 
for the occasional eommuIli~atioll of some passages' 

," of 'the ancients" 'Which nnght otherwise haveeS-: 
caped his knowledge or his memory. ' In the con~ 
aideration of any extensive subject; none will pre-

. tend 
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tendto have read all that has heen written, or to 
recollect all that they. have read; nor is there any 
disgrace in recurring to the writers who have pro-

. fessedly treated any questions, whieh,in the course 
or a long narrative, we are called upon to mention 

'in a slight and incidental manner. If I touch upon 
the obscure and fanciful theology of the Gnostics, 
I can accept without a blush the assistance of the 
candid Beausobre; and when, amidst the' fury of 
.contending parties, I trace the progress of ecclesi
astic-al dominion, I am not ashamed to confess my

. self the grateful disciple of the impartial Mosheim. 
In the next volume of my history, th/! reader and 
the cTitic must' prepare thcms~lves to see me make 
:I stilI more ,liberal use of the lahours of those inde
fatigable workmen who have dug deep into the 

• minc of antiquity. The Fathers of the fOllrth and 
Bfth centuries are far more voluminous than their 
predecessors; the writings of J erom, of Augustin, 
of Chrysostom, &c. cover the walls' of our libraries. 
The smallest part is of the historical kind: yet tho 
treatises which seem the least to invite the curio
sity of the reader, frequently cOllceal very useful 
hints, or very valuable facts. The polemic, who 
involves himself and his antagonists ill a cloud of 
argumentation, sometimes relates the origin and 
progrcss of thc heresy which he' confutes; and the 

,preacher who dec1aimsagainst ·theluxury, de
scribes the manUers of the age ; and seasonably 
introduces the, mention of some public calamity, 
that he may ascribe it to the justice of offended 
heaven. It would surely be unreasonable to ex-

pect 



· VINDICATION, &C. 591 

pect that the historian should peruse end'J:mOM 
volumes, with the ullcertain hOplWf 'extracting a 
few interesting lines, or that he should sacrifice 
whole days to the momentary amusement of his 
reader. 11ol'tuootely tor us both, the diligence of 
ecclesiastical critics has facilitated· our inquiries; 
the compilations of Tillemonl might alone be con
sidered as an immense repertory of truth and fable, 
of almost all that the fathers have preserved or in
vented, or believed; and if we eq ually avail onr
selves of the laboul'!i' of contending sectaries, we 
shall often disco)'er, that the samc passages which 
the prudence of onc.of the disputants would have 
suppressed or disO'uised, are' placed in the most 
conspicuous light by the active and interested zeal 
of his adversary. On these occasions, what is the 
duty of a faithful historian, who deri ves from some 
modern writer the knowledge of some ancient tes
timony, which he is desirons of'introducing into 
his own narrative? It is his duty, and it has been 
my invariable practice, to consult the original; to 
study with attention the words, the design, the 
spirit, the context; the situation of the passage to 
which I had been referred; and before I appropri
ated it to my own use, to justify my ·own declara
tion, "that I had carefully examined all the origi
nalmaterials that could illustrate the subject w'hich 
I had undertaken to tJ'eat." Ifthis important obli
gation has sometimes been imperfectly fulfilled, I 
have only omitted what -it wouls! have been im
practicable for me to perform. The greatest city 
in the world is still destitute of th&t useful institu-

tion, 
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iK>n, t public library; and the writer. who.has 1l~ 
• dertaken to.' tl4l,'any. farge· historical subject,- is 
· reduced 'to" the necessity of purchasing, for. his 
private. use,'.a DIlmerOUIl ~d valuab.le· collection of 
the bOOklI'whicb .ml1st. furm the .billis of his- wo~k: 
:rhe di1ig~nce,.of his "booksellel'l ~ill not always 
,pr$)ve successful;. ·lj.nd·thc ,candour of his readers 
will ,not always expect, that, .fur 'the sak~ of yerify

-ilig ali a<;cidental qllotation of ten lines, he ~hould 
"load hims!!l,f with an ,useless and eltpensive.serie& 
often volumes. , Ina,v:eryJlw instaDces, where I 
had not theopportlmity of consulting the oJiginalli, 
'I have adopted their,testimollY on the f:"th of mQ
clem guides, 'CJf whoae ,fidelity I was satisfied; bu~ 

• on these ocCasions.- instead of d~cking myself with 
the·boITOwc:d plum~ of Tillemont or .,Lardner, ·1 
have beeti most scrupulously exact lit markingothe 
'extent.o£.niy reading, . and the Source of my Info~ 
mation. . Th~ <i.istinction,whicil a SenSe of truth 
and 'modesty had Il.ngaged JIll' to exRress,is unge
nerously abused .. by ,Mr. Davis, who·seems happy 
to inform his readers, that" iq, Olf,J,instance (chap. 
~x.vi: 164, or in the first edition; I 63) I have, byan 
umlC{iountable oyersight, unfortunately for myself, 
'fQl'got, tq.drop 'the modem; and that I. modestly 
d~clajlll all knowledge of AthUllasius, but what I 
had l'iokedup from ',fillemont"."t Wit;.hout anim
adverting ~the decency-of the8e·expressio~ 
whi~h are now groWll familiar/'to me,~I shall con-

. I •• .. . ',. t '.... • 

* Gibbon.p~~o~. N.'l~6 ~ 11-606, N. 161;P. 690, N. 1~'; 
p. 691>. N. 178,' , 
't Davi~p';II7S.' . 

,tent 



--tent my"::lfwith.-Gbserving; thah"&t hadfrequi!ntlt 
'quotedi iEusebi.us,or Cyprian, ar. Tertllllian, he- .' 
rcause 1 had read .them ;. SO£ in this instance, -1 only 
'made my refera:nceto TiUemopt, hecau80-' had' J!bt 
-read, and did not ,possess'the,lIV01'k-s.of Athim~iu$. 
'The progress of my: INldertakihg has -Binee ~ireoteiI 
;me.to·perlllse the HistariCal Apologies.of ~b~.Arch
',blihDp of: Alllxandria., whose life ill. a yery;inte~st;
.ing part of, the age in which,he liv.ed;,. a!ld, if.l\it. 
-Davis shlNild have the .ewiositytto look., i!lt~: my 
,.second Volume, hewiilfind' thatlmake a f,ee 8JJd 
'heijuent . appeal 'to ,the.'writings ;of, -JA,thitnasW:s. 
,Whatever inay' be. the ,~niOB. Q~"pract;iee pf' my' 
~adversary,: this I apprehend10 be'the ilea.ling of a 
.fair and hOllourableJuan" ,".-,. ' . i,"'j . 
".IV.The historical mOlluments.oi,thc;tnr¢il,firSt 
'.centuries of ecclesiastical. antiquities,are'neither 
_very nUIperaUS"nor very prolix.: 'FroUb thoe, E:nd .qf 
the -,Ai;ts-of. the Apostles,:to:the time when the 1i,rst 
apology of Justin Martyr ~vas presented.;; therl:. inter:
vened a dark anddoobtfuF peciodoi fmlrsll:oreyoors.; 
and, ,evenjf ~~ .Epistles;oLIgnatiullolsbould"be 
lLpprov.ed by the t::Qtic,.they:couldl oot be 1!ery ~ 
-viceahle to the. histOFian. From the, middl\t: .,f. :the
I!ecorid to thll beginning:of-the, foUrth century; we' 
gain_, ourkuo.wledgeof I th~ etate> and prog~$ 'of 
-Christianity, from the §liccessive apologia which 
were accasionallycomposed by Justin, Athenagofa$, 

, !f ertllllj_~,.origen, &c.;from the E pis1;le~ of CypFian; 
fl'<!m a..,tew '&in~re, acts, of .the, Ma.rtyrs;: from 
~e m!)raI or_'Contrpl'ersia.1 tracts, whifh indin,ctJy 
explain the_,eventsand manilers of the timeii; from 
~ .VOL. IV. - - <l <l . '" ",,' the' . 



'the rare' and accidental notice ~hicb.profane wri 
ters have takeDi of, Ithe . Christian.aect ~ Jrom th 
dedamatory namative which celeb rata the death 
;0' the 'persecutors., 'and from, the Eocleaiastia 
.History. flf 'Eusebiu!, who AU preserved. some ,.a 
luable. fragments of more early writers. Since th 
'J'evival of letters, these origiDal materiala have beel 
·the -:comm()Jil 'fund' of cr.itifa ud histG!iiana~llo 
·hail it ever ·been imagined" that-the absolu.te . ani 
exclusive propetfy ofa passage in Eusebius or Ter 
,'iblliah was acquired. by the first who. had an op 
.portuliity o(quoting it. The leamedwork 0: 

. Mosheim, dt Rehru Ch,.;"tiiz"i8fmtll Cooatanti"um 
,was prlnte • .in the yearJ75'; and if,J were poe 
lessed of .the.patience and disingenuity of Mr, 
Davis, I would engage to find .!Ill theanl;ient tea 
timaniesihat he has. alleged" in the writings oj 

. Dod'\VeiL or Tillemont, which \v.ere publishe<l 
before the end of the last century. But·if I were 
·animl!ied· by any malevolent ~tentions ,agaiDBt 
,Dodwel) or Tillemo~ I could as easily,. and l1li 

:unfairly, fix. on t.hem the guilt 9l plagiarilllll,. hI 
producing the same passages traDBcribed or t~ 
alated at full length in the Annals of Cardinal B&
roniu... Let not criticism be any longer. disgraced 
by the ~raclice of ~uch.unworthy III't4o ' In,steaci 
C)f admitting suspiGio~ as f~ as they are ungo
l1erO\ls, candour. wil~ acb~wledge, that Mosheim 
Or Dqdwell, ~illemontor Baronius, enjoyed -the 
aame right, and, often were under the same obliga
tion, of quoting the passagea .which they had read. 
"nd which were lndispensablyrequisite to confirm 

. the 



the truth and sUbstance of their similar narratives, 
Mr. Davis is lIO,fiis froxn allowing me the benefit of 
this commoll,indulgenccl'or rather of this eommoll 
right; that he Btigmatises with the lIame'of plagjlJ+ 
riam a close and literal agreement· with Dodwell in 
the account -f/fsome ;parts: of ,the) persecution of -
Dioc1etilln, where a few, chapters of -:iusebius an~ : 

, lActantius, perhaps of Lactantius alone, are die sole 
'materials from whence'oul knowledge 'could be 
derived,:anllwhere, if lbad not ttanscribed, I must 
have invented., He is even bold enough (bold:. 
not the proper word) to :conceive· some hopea of 
perSuading his readers, that an historian who l)as 
employed lIeveral y"earsofhis'life,and ~everal AUIl, 
dredpages, on tIe Decline and Fall of the ROman 
Empire, had never read Orosius, or the Augustin 
History; and that he was fotced tobolToW, at se-> 
cond~hand, his quotations ~mtheTheodosilUl 
code. _ I i:3J1not 'profess' myself very desirous of 
Mr. Davis's acquaintance; but if he will take the 
trouble o~ calling ,at ·my house -any aftellloori whell 
l am flat at hOIQl:, 'my servant shall· shew him my 
library, which he will find tolerably well fUJ'JIished 
with the .useful authors, ancient as well as modern) 
ecclesiastical as well lIS ptofane, who have.direclll 
Bupplied me with the materials of-my Hi$to~. 

-The~pec\lliar' feuoBS, and th¢y ",e not" of th. 
most flattering kind; 'which urged me to repel th. 
furious .and feeble attack· of M .. ; Davis,' have been 
already mentioned;lI. But sincel,hn'ldrawntbllJ 
t'eiuctantly' inteth& lists Gf COIltroVilffiY, I sbaU not 
retire tilllhil'fe saluted, either with stern' defiance 

Q Q!i ot 
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'orgentleicourteSy,:.the theologiCal champiOns: wh,a 
'have "'lIigitalized,tbCir'"1lrdQltwi 110 i 'break ' &'lance 
against the shield,ofa Pllgtmadversary.·,l'he Fifo 
teenth'and Siitteentill Ghapters haveibeenllonoGTed 

'With> /the ibotice"of ·several"writietS, 'whose·names 
bd ~haraetel's 51ltIllelho pr<>I1Iise mdPe maturity of 
jUdgment 'atid '.learning thaD. ®uldr ,.reasomi.bly lie 
, eicpected fromihe nnnnishedstudies Qf'a: Bach~r 
of.'Arts.','l'he,Reverend 'Mr; Apthorpe; Dr •. Wat .. 
son/fue Regius ProfessoJ!lOf,Di¥ini*ylintlie Uni. 
-verSity', of ·Cambrlcfge" Dr; Chelsuln ·of. Christ 
'Church;'aad hinsSociate Dr. Randolph. ,J;'resideJlt 
of'CorpusChrisii O&llege, an~'the Lidy Margaf 
ret'S: !ProfessOr' o£ iDivinity :in ,.theoUniversity of 
Oxfotd, haveigivlld 'mea':fait rigTlt,. which" how
ever, I Ishall not abuse,) of'freely;,deelari'rig'1nY 
opinion <On ·the; sUbjeCt of their>. res'pectivecritj:,. 
wms. j". J .. - •. ;. ',. ·n -'. . 

,If I am' n9t" ,mistaken, 'Mr"Apthorpe was the 
fust w~o'announeed,to the'pubiiC'h~ intentioa of 
eXamming :the, ·interesting'. subject which I had 
treated in' the: Two' last Clmpte~' my Hisiory. 
The' IDultitil(ie! 'ot>.col\ateiai andt ,ilccessary ideas 
which presented themselves to the' author, insen~' 
. ~bl1swelJed the >bulk of ,hi. papers to the size of 

. a la~e'Volu~e in'octa-m; thepubliciltion was de
layed manY,mOaws b6yoncl.the. time of, th6 first 
advertisement; mtd" .when ~r;ApthOTpe's Letters 
appeared, I was. sllrprised to find,' that I had 
.coree/y anY'inte1est, OJ' collcem in' .their conten~ 
!fhey arefilted'lvithgeneraL observatiqns on the 
''study 'of History,- with a large and useful" ciLta
, . . logue 
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Jogue 'ot Histonians,and witl! Ii. variety'of re~exio!J.s,: 
. motiLl ;and religious;allpi-epar.i.tory 'tal ·th~· 
directaild' formal consideiatioD. ;of,my,'Two las. 
Chapteril,"whkh Mr .. ,Ap~h01pe. seemsr't~' teseryti 
for tile suliject'lD£:s,SeOQna Volume. ' Isincerely 
respect the,leaming;.the. piety, and thecandQur of 
this gentlemanl and must c01!side~' it /18 a mal:k cOt: 
hiustciem"tlmt he qas thought pr.opqtO 'begin hilt 

. approachl!!l'ab,60 great'a di~tan€e from.the~fortifi. 
dltions which,hedesignedlto attac)l;.." 'I. 1.., 
, . When.Dr. 'Watsongave,to tm.e public' bis·Apb.i DR. 'IV .... 
logy for' Christi,.nity"in a Series. of. Letters, :.hd ~ON. 
addressed them to the Auth. of the :Decline and ' 
F!\llof the Roman EmpIre;, with, a just aonfidcmce 
that he had c~sidered ;thisimportant object in a 
manner J;i.ot nnwerthy,of his antagonist 'or of him" 
self., Dr. Watson~s;modeof thinking 1;>eai's'a libe-
ral and ,a' philosophic: cast,;. his thoughtS I!orc: ex" 
pressed, with spirit "and ,that· spiljt ~s' always tem-

, pered by politeness and moderation~· Such is the 
man whom: I shoilldbe: happy to ;call'my frieridj , 
and whom I. should not blush to' OOJl' .my aniagOo 
nist. Bull the same motives which migQUempt 
me to accept, or. even to 'solicit, .3. private and ami'
cable', confe~enct\> disslMllied me'from entering, il}to 
a public,controvcrsy, with a; writer of Sa respectable 
~ charac't~r; and h!lhbraced the: earliest opportu. ' 
nity ofexpn;ssing to 'Dr.,Watson",himself" how 
&incereiy I agreed 9lith hiin'in thinking, "That as 
the world is now possessed'of the 'opinion of us 
both upon the'lllhjeot in questic:m',it may be per
'" ,'. . Q Q 5 .' hapi 
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haps as proper for'us both to leaveii: in thl$state; ... 
The nature of the ingenious Ptofessor'li'Apoiogy 
contributed t;c)strengthen the' insuperable ieloo. 
tanee to' engage in hosble altercation which waS 
cOmmon to us both, bY'COnvinchtg me," that §ucH 
an altercatiop was unnecessary as wen as unple... 
sant.: He very justly and politely declarei, that a 
considerable. part, near seventy pages, ofhia small 
vo]~me arc not directed tOme,t ~ut to a set of 
men whom he places in an odious and conteniptf .. 
ble light. He leaves to other hands the defence of 
the leading. Ecclesiastics, even pf,the primitive 
thurch; andwithoui being 'Dery anxious, eitheIi 
to soften theiF vices and indiscretion; ~t to aggra. 
Ji'ate the cruelty of the Heathen persecutors,hCl. 
passes over iii silence the greatest pm of my Six .. 
teenth Chapter. Ii is not so" much the purpoie (if 
the Apologist to eXamine the facts whi.cb have 
been advanced by the Historian; liS to remove thCl 
impressions which may have heen formed by many' 
of hia readers; and the Remarks of" Dr. Watson 
oonsiat more· properly of general"argumentation 
than of particular criticism. He fairly oWns, that 
I have expressly allowed .the full andirresistibld 
w~ight of thefirll grtiat oause"of the succrssof 
, Christianity;t and he is too e;mdid to denylhafl 
the five secotldarja.uses,whicli I 'hadaftempted 
to explain,' operated· with. IOtIIII d,egree of ·acti". 

o : •• " '; .'" • • • • .. _ 

.. Watson'. Apology lOr Chiiilianity.p; tOo. , , I .. 

• tid. l" 202:-,",~68.. . fl~· .. $;;: ... 
'energy 
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.energy 'towards ~e, accomplishment of that gre~ 
event. 'The pnly questionwhicl} remains. betweeD. 
us, relai:et to,t~e degree oft.w:,;feight3.I!d,eft'ect 
.of th~«h'lec9ndary ~u~es.j and ~,I !IJIl pe"uade4 
that our philosophy u not .. of the dogmatic kind, 
we should soon acknowledge tha,t this precise de
gree: cannot be ascertained by reasoning, . nor pel'
paps be expressed by words. In the couneQf tbU 

.. inquiry; some incidental diffiqulties have arisen, 
which. I bad. stated with impartiality, ,and whIch 
,Dr. Watson. reS()lves. with ,ingenuity and te,mpei. 
If in som'1. illftances he seems to haveJ!lisappre
.bended my sfuttiments, I .may hesitate whether 1 
would impute' the fault. to my o.wn 'want of clear:
.nesa .Dr to"his want of attention, but I. can never 

." ..... . ~. '. 
entertain a susp~cion that. Dr. :Watson \Vould do: 
acend to ~mploy the .dUingepu9us arts of vulgar' ... '. . 
c:ontroversy. . 
" There is, howev-;r, one p~sage, and one 'paSsage 
only,w:bich must not pass. witl;lout some explana •. 
tian./and· I shall the more eagerly embrace this 

:oocasion to illultrate what, I had 'said, as the mis
con;truction of my true meaning seems to llave 
~e an involuntary, b"tunfavou11!-ble .impression 
.on the,libeml mind ·of Dr .. ,Watson. As I endes
,your not to. palliatetbe 'sever~ty, ~ut to discover 
the.motives, ,of the Roman magistrates, I had re:

:marked, ~ .It '\Vu, in vain thit t~e oppressed be-
liever .asserted the unalienable rightS of conscience 

. and private judgment, .. Thopgh his situation. might 
excite· the pity. his' arguments coy.ld ,never reach 
the unde~tandirig, leit~er of the philosophi<; or of 

Illl 40 'the 
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the bclieviDg part of the ,Pagan \Wlrld-."":Theh. 

· marlityof Dr. Watson' takes fire on! tbe'supposed 
provoCl!tion;,and he asks me .with unusual quick;:. 
DesS,'" ~ow, Sir,. are the arguments for liberty of 
Colis'c~nce ,SC!) ,exceedingly inconclusi-vtl; that ~yoll 
'thi!lk Mlein incapable of reaching ;th~ u~derstand
,ing el-en of philosophers ?':t' He continues tooh
serve,· that a ,captious' adversary <would e!llorace 
,.withavjditj> the opportunity this passage tif/orfi8,. 
'of blottingmy~ character with the odious stain of 
being a persecuu,r; a stain which no leaming can 
· wipe out, ~hich nC!) genius: or ability, can render 
amiable;, and though he himself doe!! not entertain' 
·suCh 'an· opinion,oflDyprindples, h~:ingentiity 
tries in-'vain' to, provide me with, the: II!~s of 
-escape. ' 
" I must lament that' I have not been, successful 
in the explanation .of a very simple' lloti~~ of th8 

· spirit both C!)f Philosophy.and of Polytheism; which 
· I bave- fepeatedly inculcated. \ The, arguments 
1 wh,icli ,aSsert tberights of .conscienCe are not in-, 
-concrusive in ,theinselv-es, but the unders~ding 
,()f the Greeks' and Romans wasfortifieda.,oainst 
"their evidence by an mvineible prejudice. When 
-~e listen to the voice' of Bayle, of Locke, and,of 
,gentilne reason, in favou'r of religious" toleration, 
· we' shall. .easily 'pef£C!ive that our most forcible ai>
-peal.iII made' to oui.Oritutua! feelings. If the Je'!V' 
· were allowed, to 'argue· with" the Inquisitor, he 
-woul.d request that fo~ a 'moment they might ex-

: * Gibbon, p' 625 •. 
. 
t Watson, p.1851 ' '-' 

change 
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!:hangl) their odiffere~.aituatiClln$, and iDighb:~afeIy 
as~ bis Catlil>liilTyrant"twhetlaer,the£ea~ ofrleatlt 
w.Duld ,cQmpeiliim,to.enterthe,synagogue, itO·fer;.· 

ceivt:ttbe mark,ofciroumcision; and: ,topartakcof 
~e" pasch;lJ.,lamb: . As, soon as the case ot' perse<;tJi. 
tion was. brougot home :to :the: breast of ;the~nq~j,. 
~itOr, he 1Il.ust .. have found somcMlifficulty nuup;
pressin~ the,dictate~ "of natural· ,equity,'. which 
would insinuate .to.his ',consCience,:J1;hat hceould 
have ll03ighi t:Q inflict those~unishments ~hich 
Jlllder~imila.r~ircumstances, he would esteem it lIS 
his tI'uty to· ~c,punter" .,But this argum:ent'could 
llot reach;the''understanding o~ ,a. Pol,¥theist,or Of 
an ancient,.philosopher •.. The 'former. was l'eady, 

, :whenever he. was ,summoned" ,.or indeed· witlmut " 
being summoned" to fall prostrate pefure the altars 
of any Gods who were,adored in'any~art bfthe 
:world. and to admit a rague pe~suasioi1. of ther truth 
Imd divinity of the most different modes of religiolit. 
The philosopher, who considered them, at least iu. 

, their,literal sense,' as 'equally false and ;absurd, was 
~oLasharned tQ,. disguise hissen6ments,lInd to,) 
frame his actions according to. the laws of his co~n.. 
try, ~Yhich ilI\Posed the~same obligatioJl; on; the phl
Jos,ophers and the people. ,; When .P~inY d~lIfed, 
.that; whateve~ was .the opinion .of :the,ChtistianIJ, . 
their ,obstinacy de~Tl'ed'punishment .. ;theabsurd 
cruelty ~.Plin:y'rwas e~Slid.in ~is own:~ye.:by 
the. consClousnesll:. tbal:;,/lIl' j the Iiitiurt!o,U'1 ",r;::rlti 
Chri:;tians, he would" not have: sefUee.ll .tlll~ :'relign. 
ous complia,nce ; which heCl'KllcteQ~ 'l.'sbalf not 
repeat, tbat the,Pagan. worship was- a ,Dlattc:l"not . 

'of 
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of 'opinilll4. r l>"t of; Jl;U&t9m ; ~hat . thll toleration of 
the Roman" WlIlI. ~finC!it to· natipns·or. faroiliea 
who folIowllli the practice. of· tliek an~toD-j ad 
that in the .first ages of Christianity .their persecu,. 
ijonof. the~individual& who .departed.from. the-
qtabjished religion was neither moderated by pure 
t:eason, ~or. inflalJled .byex.<;lusive "al.~ .;But.l 
only ~esire tb appeal; from the hasty apprebensiono 
to the more deliberai:e judginent. of Dr.Wats0I1) 
bi~self.· Sho)lld there still remain; any differenet; 
of -opinion betweell us, I ahall be satisfied, if he 
will consider me as a sincere thollgh perhaps un
liuccessfullover of truth and as a ~firm friend to 
civil and ecclesiastical freedom,." _ ~" 

D .. Cao.. Far be it fromme, Or from any-faithful historian,
li': L~.to impute to respecbble societies· thefaulJ;s of 
...... -some·indj~dual !DembelS •. 'Our two 'UnivelSitiea 

most undoubtedly contain the saine mixtUre, and 
most probably' the same proportions, 0( zeal and 
moderation, of reason and supelStition .. Yet the~ 
is much less difference between· the smoothness of 
the Ionic, and the toughness of the Doric dialect. 

·than may. be found between the poliahed style of 
Dr. Watson, and the coarse langua~of Mr. Davis. 
Dr. 'CltelsuJl!, 'or Dr. Randolph. . The Secon~ of 

. these clitics, Dr. Chelsum, of Chri~t Churc~ is 
bnwilling that tbe world should fo~ Umt /le Wall 
the fitst ,who sOJll/-ded to arms, thfL~ he was tQe .fi~, 
who hU-nished the antidote to tbe poison, and; wlw;' 
lUi early as the month of Octob.,rof the yeat ~ 776-
Jlublished his StrictUf'U-on the two last Chapte1'S of 
Mr. Gibbon'. History,; Tbesu!=Ces& of a paropbtel!. 

which 
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which he modestly ~Ies imperfect a!dill:.digestedj , 
. encouraged h!m'ti) resri~ ,~, c01rtroversY'.< IIi 

the beginning of' the present '!relit, 'liik RemarkS 
made their lJeCondappearance,''Wlth soine alteration 
of form; ,IIIId a large increaSe 'Of bulk; and the 
author· who seems to '6ghtf IIn!l:er-'the proteCtion 
of twa episcopal banners, has pt~fiked, in the 'froll1! 
of his volume, his name and titles" which. iIi the 

~former edition he had less honourably suppreSsed. 
His confidence is fortified· by the alliance and com' 
municatiolll! . of lL distinguished writer, 'Dr, Ra1l.' 

. dolph, ~c. who, . on a proper. occasion,' would, nd 
do\!bt, be ready· to .bear as honourable testimony to' 
the merit and reputatibnof.· Dr. Chelsum. The 
,two fden<!s are indeed SG happily" ubited by art 
and nature, that.if the au1horof the Remarks ,had 
not pbinied out the valuable . communications' of 
the Margaret Professor, it would have been impos.: 
.ible to sepatate their. respective property. Writers 
-who possess allY freedom' of mind, may be known: 

. from eacbother by the peculiar cHaracter of their 
sty-ie' and sentiments'; but· the· champions 'who ar~ 
inlisted.ln' the. service of Authority, .commonly' 
wear ' the uniform· ,of the' regiment, 'Oppressed 
with the same yoke,' covered with the 'Same trap
pings, thet heavily move along, perhaps 'not :with 
an equal pace,' in the'same beaten' track of preju: 
iliCe 'and 'preferin~ntj Yet' I should expose my' 

'. 'own injustiCe,-were I absolutely'to cohfoQnd with 
Mr. Davis the 'twti"Doctors ill..Diviitity;·who are 
joined inoue' volume: ':The three criticS lippear 
'Ix) be animated ·by the ~me implacabte resentment' 

. . against 



.gainstj;he,hi$tQI1an:, of..theRoman Empire; : they 
, a'll alike disp.ose4 tQ~ul'Port the saJli!! Qpinions.byJ 
~e .. same ,aJ.1s ;av.dif in. tl;1e language' of,thl;' twiJ 
l,a.tter, thtldisregar~ of politeness: j,s .somewhat 'lea 
grqss anditiqece~t. the differ~pc~ ill: n~of such a 
~gn:itUde:as tp.: e;K~ite: ip.my,br~tany ,liv;ely: 
senSAtiQus'of gratitqde. . IHvas the ,mi.Sfoftllllfl 06 
M110 Davis. that ,be undertook to fQrite= .before ,he 
l;IaQ repd.: He :sllt QuI; :with the stocj('Qf authorh.io 
ties .whichJ~~ f,?und!;in 1lJy' quptatiOJlS;;ailild.boldtJi 
venl:!Jred i t~,. play ,his reputatioQ. ,agaiQst; mine. 
Perhaps he ,may now ,repent (If lIo IQSS W biclt ~s ~ll 
e¥i)Yfecov~dl bilt if, 1 hlld.)lQt:surmQu)lted.my> 
~~most ,insuperap~e .{elucta~e ·to ia lpublic.·;dispute •. ' 
xnav.y a; Fad~ D:light still,qe/daz~IeQ.,by tb.e.vcilie9-
mence; of 1;1i1i ' ~tlrtions~!4Id :migh~ still believe 
W~ Mr~ Da.vi.s .l;1ad ,detected, ,several !wilful and 
important misiepre~entat,ons in .my ~wo .~tcl1ap; 
. ters..', Jlu~ ,~e.confedera~e .doctOrs.- rppear,:tQ ,he 
schola~ of al).lgher fO(ll/;,and lAn~ ex.pel1fllC¢;
the.y 'enjoy 'a 'Certaill; .rapk:in.:theilJ ,acadllmical 
worlll;.and as' their ,J;eal ill :<lnlighteuw,by. S()IDQ 
rays of knoo,yledge., .50, their de,'lire to ,uip the .¢ro-i 
rut. of their .~c;l,,,er5ary'is.;occasionaUy c;hec~ed,bJ'l' 
theapprehensio'il' oOnjurillgth~~ ,OW~, ,Tl!esM'o, 
.straillts." ~q ,wb\c~ Mr., ,J;>av.i~was:;I. .strang!l ••• ,haltC1 
confined .tQ.c~ M, a~elY' narrow.iJ.n,d .,bUlphle path; 

, of pistorical,(;ri~icis~ ;e. a~d if. ,Iw~~'locQrrccr, . 
. ~ccof(ling,.~, their wishes.' all ~bc; ipaf~iclll~Jacta. 
agai~st.w¥ch tl;Iey;haYe advanced al)Y!QlUec~iQI.l~ 
¢.ese COJ~ctiOD,s, admittj:d i,D..Jhllili fullqst t*'tC:!it~ 
... , • '.-,(W9.Uld.' 
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wbilldbardly furnisn iriatetials"for 'a: decent1ist ~f 
'errata~4 '" ,f)··q "!': ~. ), ','i.: " 'r ;," i· .. .,..·~.,.·J ,ur 

-- 'The'-'oogmatical ;part-'of;tl~eir:work:'whldi iIi 
every-sense of 'the 'Word desl::,ves that appelliitibiii. 
is-illadapted'io engage my attention." lh~d'del, 
elined the tonsideratiori of the0logical atgumentJ, 
when' they' were managed by I·candid and liberal 
adversary; and it would be inconsi.sten~ enougbi,' 

"if I should' have refused -to draw my sword '+0 
honourable combat agaiUst the keen andwell-temt. 
pered w.apon.of Dr. Wlitson, for the 'Sole 'purpose 
~fenoounterlng the tustic cudgel o(·two.staun<::H. 
.andsturd1 polemicS.' -.' .' " ; I -," 

·1 sha,ll.'not'·enter anyfui'ther int(j' the character 
lind conduct~f' CypriaiJ.;as /1; am· sensible! that;. if 
the opinion' (jf"Le Clerc, Mosheim,and royself,']$ 
Teprobafed by.Dr"Chelsum and ihi~ ally,,'the dif~ 
Ference must subsist, till we sha:11' entertain :the 
same ,notions -' of. moral virtl'ie. and ··ecclesiastica.l 
'pow:er.· If 'Dr. Randolph" 'will . allow· that . the 
-primitive' clergy: received,'managed, and \:!istri'-
buted the tithes; 'lI)ld other charitable donation~ of 
'the faithful, the (!isp~te between.us will be; a di~-
putebf words.t I'sball not amuse myselfwieb. 
proving that the learned Orig~ must have derived 
from the -inSJlired. tl.uthority of. the church'; his _ 
l5oowledge, not indeed of the'llitt henticity; but of 
the jllspiration of the four Evangelists; two' of 
whom' are not'in ·tllei'ank of the· ApostIes.t '_ I . . - . , 

• Gibbon, p. 558, 559. Chelsu';', p. 132~139 •. 
t Gibbon, p. 592. Randolph· in Chelsum, p. 122. 
:,Gibbon, p. 551,'N;.sS. Chelsum, p. 39.'" '.' -, 

shall 



,b~U sub~it ~the judgment of the publiC;' '\Vh .. 
ther ~e Atlianasiaa Creed is not read and recei9'~ 
~.the ~altb.ofEDgland, and·whether the 'Wisest 

· and most vi~tuoul'of the. ;Pagans~ believed the Ca.
tholic faith, 'wbich. ·is dec;lared ill the· Athanasiaa 
pree4to· be. absqlutely- necessary for salvation. 
',As littles\lalll think, D1Yself ·in.tereated \II; the el • 
. bOrate disquisition: with whj~G -the anthor of the 
lI.emark$ ~ fill~d a greatnilmbef of pag~ fOn:';;. 
()t;mingthe ~U\ous testimony of Josephus, the 
passages of Il'en~us . anqTheophilus. whifb relal:.4l . 
to the gift of miI-acles,· and the origin of circumci.
sion in. Palestine or' in Egypt. t . In have r~jected, 
~lDd rejected. with !!Ome t:ontempt. the interyoialion . 
:which pious fraud has Vllry aukwardly inserted ill 
.die text of Josephus, I may de6!I/, ll.1y~lf secure 
· .behind the ~ieIc;I of learned and pious critics (see 
j~ particular Le Clerc •. in his An Criti~ part i~ 
lIeet. \.·c.I.i. and Unlnet's Testimonies, vol. i. p~ 
,50, ~c.). . who have condemned thii pas~ 
and i think it ·very.; natural that Dr. ·ChelsUJll 

· .hould -embrace the congary.opinion; which. is not 
destitute . of able advocat!l$. . The passages 'of 
Irenreu$ and Theophilus we~ thoroughly sifted iD . 
the controversy abo.ut the duration.of miracles; lUld 
~ the works. of Dr. Middl~nDiilybe found in 
t;very. library, ·50 itt" is not impo$sible that'a di~" 

· gellt ~ean;h may still discover some remai.ns of the . 
""ritings (If his .dve~rillS. III mentioning the 

• Gibbon, p. 565, N. 70.. Chebum, p. 66. • 
t Chebum'a RemarkJ, p. ,JS-19. 677'91. 180-185. 

,-. . confession 
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C;otl.t"essip~ :of~he, Syri,;w,s. pC P~estine.; tha~ they 
bad received frQm Egypt ~e. rite of circumcision.. 
J bad II®pllll-Peg~, the ~s!imony of ~erQdotllllt 
without e~pr;essly ado.pt;ing the ,entill)ent ot" MItr • 
• b8.lJ!.', ,J3ut .1 had always imagined,. tha.t in ,thes, 
Qoubtful anq iJllli!ferent. questioDs,which,ha.v, 
Qeen solemnly "arglled:before' ~be tribunal of th. 
public, Ilvery SCholaluvasaj; liberty to·.cho~se hi, . 
·side, 'Witho~t assigning his reaSens; nor,.can, I ye~' 
persQ!!de myself, that 8ither D~. Cheisum, ,or, .my_ 
$Clf,. are Jikely to enfllrce, by allY new argument&, 
the opini,?ns which' we have respectively followed. 
The.9nly lloveltyfor which I can perceive 'myself 
indebted to, Dr, Chell!um, ~ the very e)ttraordiT 
nary scepticism which he. ilisintiates conq:ming' 

. the time 9f Herodot~,. who"according to the 
chronology of some, lIourishe4 during the tjoi'e o.f 

, the J.ew·ish captivity,- . ~an it be necessary to in. 
fo~. a .div~;that .the captivity which lastel}. 
leventy years, !lccorqing to the propheCY: of Jer~ 
miah, . Was terminated .in the year 536' befor.. 
C4rist, ~y the IIdiet which CYru~ published in ~ 
DIISt Y48.r,of hi~ reign? (Jeremiah, ;x:xv. 11 ... J~, 
;p:i~ 10, E~ i. 1" &C. Usher and P rideal4x, 
jlIIder the y~rs q06 ,,-nd 536.). Can it be.BecessaI)' 
to inform a~ ofle~~ers, \hat .Herodo.tus was fifty
three yea" old at the c~lqllnen~ment ,91 thll ;1>eI9" 
ponnesilln w~ (Aulus. G:~lliqS, NCJt1. <,Attill. x\\" 
~3. from the ~mm~ntarilli of ,fampbila). andl;QlIr 
sequev.t1y that he was. boll1 q,. .. t!t~ Year j)efpr, 

Christ 
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Clirist484,fiftitWp: years"after the "end 'oj the 
jJ' ewish ptptivity? As this well' a,ttested faet ·is not 
exposlMl,'f.o the ,slightest doubt.or·difficul!Ji, '~:'am. 
somewhat curiou~, to learn the names-:of those unt 
krlowtt aqthors,'·whose"cbronology, 'Dr., Clie1sunt 
has ~ll~wed as"the s'pecious foundationofa proba~ 
blehypothesia: ,The author·o',the'Remarksnoes 
Ddt litem' i'nd~d· to have cilltivated .. with·lml.~Ii: 
carei Df .' succeSs, the province of literary hititory;' ' 
~a. yery moderate' a,c9.!Iailitance. ~rth that ,useful 
branch of knowledge. woUld-have saved' hilI\ ~rom 
a positive mistake, much lc;ss ,'excusable thl\D. the 
• doubt: which ht entertains about the time of Hero
dotus. H;e stylC;S Buidas I' III Heatken writer, who 
lived aoout the end gf the lelith century.:" I ad
mit the .period which- he assigns to Suidas; an,d 
which' js,: well- aScertained by Dr.' Bentley." (See 
his Reply',to Boyle,'p:J2!l, 2S,) .. We, are led to fix 
this epoch, ,by the chronology which this' Heatken ' 
writer haa deduced from .;Adam;: to 'the ,death of. 
thc;c;mperorJohn :Zimisces,A, ,[), :975,: and:, a 
crowd of passages might :he . produced, as the :nn! 
answerable. evidence of his Christianity. Butthe 
most~uwwerable' o( all·' is the very· date; which 
is, not disputed 'betwee!i ius.:: ,The philosophera 
whO flOlirished,\\uder-JustjIiiari (see Agathias,.£;. 
iLjj,65, 66.) appt:l!r to~av~ ,been the 1as~ .ofthe, 
Heathen \V~it~rs I j!Dd th~ancienl; n:ligionof- !he 
Greeks 'Was'annihilatedillmost four hundred yeaR 
before the bii'tlfof Suidas.< ,:1 ',' .. : - ' 

After 
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After 'this aniuiadversion, which 18 :notjntende!i . 
either to insult the failings of my; Advers:u:y ,. ~r. to 
·provide!'-. eonveirient exc\Ij;e for my own~j; I 
shall proceed .to select tn>/1'impottau.tparta of·D~ 
Chelsuin's R:enl~ks~ from which !be cand;iclrealler ' 
may form some: Gpinion'of the whole. · .. They: 1'&' 

.late.tothemilitaryserviceof the·first phristians; 
'. and to the' historical character of Eusebiu!; ,and I 
,.shall ,review; thennvith the lessteluctance,· as it· 
inay 'not be impossible. to; pickul'fi()inething:cil~ 
nom and uSeful' even ill the ~rreJ!.· ~as. or;.co~ 
t;toversy.. . . " . ' " ....... . 
. ' I .. In' representing theeirol'8 :0(. the ptiIilitiv;e Jlb .. un 

Ch· .. . h" h fl ed fi f' Suva •• o. rutians,' W lC ow rom an'ext:ess 0 Vlrtue;·.B ..... * 
I had . observed,t lull they exposed tilC~tmeJ.vei .. to . ~;,,~::: 
tile reproaches of the Pagans; by their. obstinate 
i'efusal 'to . take an' active part in th«,. ciVil' admi~ 
'nistration, {lr niilitary·defence·of the empire.; that 
;the 'objections of .CeISus appear to have:been· PIu.-· 
,tilated by ,hiS: adversaryOrigen; ·.and :thilt .the 
Apologists.. , til '. whoin·~ the 'p\iblie I dang«Srs were: 
urged, returned .obscureand ambigu()u8 answers; 
·asthey \vete;unwilliJlg to d1sclos«: the true gI'ounti' 
·.o£their ~eclitity .. their .opiniOlJ'-of .the approaching 
,lind C!ftbe ;world.~ .. In ano~hel plaee;l.had rela.ted. 
frolI\the acts QfiRuinarti lhe action an~ punish-

.ment f)f the ,Coqturion MarcelluS; who,wu:put. ta, 
;death fot lllIlcouncing .tb.e' service.. i!la. public: an4. 

ed
, ' . . 

..a. ltlOUS munet,t; ·.c ",.~, ..... ; '.: ~ ... i ' . 

'. On this occasion Dr. Chelsum. is, extremely 

• 8ib~~; p. S8~. ~8~. . 
... , " . ", .. 
.' t Idem, p~ 680., . 

. ,. voL. IV. '1/.11. . alert. 



~lirt; "He: denies: 'my facts" (»ntl:overta mytipi
!IiOirS,'.llD.d,'wifh', politenesS worthy-of Mr. Davil. 
hh:ilself,'jn&inu&bestha1! I botrow~ tlui storyofM_ 
cellus; not fr01'f1'Rui~, ,but from Voltaire. jMy 
learned adversatylbinb ill 'highly improbable tl,lat 
Origen "6Douldl i d'arel tcit mutilate the'Qbjections.of 

, Cels~ ff whose wotkwu, in all pr()bahility; extant 
. lit the time he Blade, thie reply.t In .ucb ~, bad. 
lureven OOen incline<i >to treat hiSi adversary tin,. 
fairly; he must yet 'surely bavebeen with)1eldfrom 
the.-atlte"'pt,thro~h the fear of detection.''':Tba 
experience both of ancient and modem controVea/1 

, bs, indeed oonviaced me that this rea$Oning, just 
and natll1'1LllA it inay.eem, is totally incooclusive, 

" IItl(l that the generalil:J' of disputants, espeoially in 
,l'eligiou. oontest~, are of a much more darillg aad 
intrepid :spirit.,Fori;he truth or this tremark,-I 
\hall oon1ent '"yael£: 'with' producing a'~t and 
-nry" singula'; cex8ill1ple,in which ;D.. cpelsum 

, himself: ,is 'Porsonally interested." He:chargestme 
'With paSsing' 0,"" ,ill .. 'silence the important': IIlUi 
• 'llnsuspeotetl. testimony'of a beatheilhistorian (Dioa 
iCIIssi'Us} ,to the peneClltion'of:Domitiail,; &11d'l!e 
:affirmitj that I, haveyrooltCed that testimouy 80 Far 
.nlY'&8 it liefates,tqOlemens and,Domitilla.;' yet lin 
·the·, 'rClrY lame passage 'fo}loWs', immediately, . that 
en a, fike .. accll8atioD lIA!fV'OTRIIIIJ 'W~III also con.
demned.". Some of theiQ'wero Jlut' to, death, othem 
,Iuffered the confiscation O£' ,tliel. I p1e.I'i 1 : AI-
'f '.;.j". :: I . ..(.~. ,JL,.~ ~,ill,.,I',. ":'1;" ':Ii f:":~~'J jf·U/' 0 

).,,. ,': :-'); ":') ! I I j r I ,_ I -

tId.. p.lS... l GIbbon, p. '''5. 
1 I If(. l'1 ! .. (' ,:"'lE{(~"· fth" t.. - , oup' .... 

II • ·0 
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though I should.: I10t be 1IShamed ,to, l!JI,d~~eth. 
apology of IN e~ Ill' DomitiaUI iUthought.them: 
innoceJli em anYopal'ticu}ar, QrlliIe'witb,whioh zeal OJ' 

· malice· bad;ulij1llltly bril.b.ckdtllelr aeltlOzy/; ;,yetl 
shoulddindeed blush;jrlif\iin f.!.v(jUf.' etc, tylallny,1);' 
eveIiUl favouri6frirAue:.1 hlId~uppl'C!.8ed.t4.e'£Jt\tIl 
and eridoru:drm piovcaUxlCts,,, But :the Reader 
will fee1 iome 1Ulpris~'lYlhen he, basconvineed him;. 

· ~lfthat, i~tlie.tlireeuitionsA)f lily First V~lumei 
~terrelatngthedea!h'ofCIemena,_,theexileor 
Domitilla, I continue to allege the-!:NTI~~ t1'.ES'n~ 
KO:ITYof'DioD, in thefollowiilg words;:," and· 
seiltences -either of death". or of .¢onfiaeatiou,' wer4-
pronounced agamst a,GltEA'I' !J1Jl)IBEJ. OP.l';JRSON' 

who were il},volved- in the same JlCClisation.. '[he 
guilt imputed,tet theirdlarge.;!Waa.that of Atheism 

• ~'Jewish ina.nnemr, a' singular assoeiat1onof 
ideas which: eannobwithi iany propriety be applied 
except to the ChristiaaiB, aa they' were .obscurely 
-8IDd imped'ectly' viewed, by -tlic magistrates and
writers of ,that peri~ 'I') .Dr. Chelsum has ndt hellll 

cleterted by. the· fear nf net;ectioB, ,fromt11i,;&can.: 
dalous mutilation 'DE. the popuIai work of, a living 
adversary'" .'JlIIIt Cd~ hadi,beellldead above fifty 
J~ WOlBl,Origw:rupliblished,his ,ApolOgy; and . 
thB ciopieabf .an.ancieni'work, instea~ ·of being iII
alantaUouslY1 multiplied .by. the· opera~n of, ·th~ 
press;w\lDlh~f'aud'61owJy ,transCI:ibed by 
the1laboulr:of thoaixaritk 'Uill-"''.I.-. ,'., :, .' 
-.. If BliymodemdiviM'$Ollld: ~till maintaia that 
the, fidelity:' ofOrigtlD .fir. ieclired bY" 'nloti'Ves
more, -honourable, tthsn. the feat of: 4etectiolt, . he 
'.- aBS 'may 



1n~:r lean. "fromJ eroIU the difference ot the: g!J11l< 
1UlSiic, and-dogmatiC: styles.' Trnthis the objecl 

, ofthe:~ner victory" of the other: ·and·t1iesamt: arts 
. lriUc:h:'wauld disgrace' the sincerity' 'of the tea:chet; 
,.~e :onlyH:C1> display the'skill'of the'disputant~ 
After~ ji:lstifying p~' 0WIi practia·by that ~ohho 
orators and philosophers, .J elom iiefends hiulSeI£ 
by the- morerespectahlerauthority·of Christian. 
apologists: . ". HoW. many thousarid lilies; says he, 
'have lreeri Conlposed against Celsusand Porphyryi 
b,·Origen; . :Methodius, Eusebius/· ApolIinaris i. 
Consider' with what· a.rguments; with'. what· 81i~ 
pery problems,' they· elude the inventions .ofthe 
Devil; 'andhow;iu their' .controversy with tl!e 
GehtiIes, tl!eyare soinetimes -obliged to speak,< not 
wliafthey really:. tilink, but what is most advan~ 
'tageoUS' for the:causethey:defend!' .t Origenes;'. 
&e. multis·: versuum milIibus.' scribunt adversus 
Celsum'etPorphyrinm .. , Consider.itequibris ai-gu. 
inentis etq~lubricis: pi'obleiuatibllS diaboli spi. 
ritu.:ctfntexta subvertunt: etqUia interoum eogun:
;tur loqiti; non quod sentiurit, sed quod riecesse est< 
tiicunt.' adversus' ea:. qu~dicunf Gentiles.'" . (PrO 
Lims advers. Jovinian. Aplilog: tom; ii.p., ISS.} " 
. Yet Dr.' ChelSum may' st111 ask,~ imd he 1l~ & 

',nghtta ask, why in this particulariDBtance I suS" 
~. pect the pious Origen of mutilating tl!e objection. 
,~ll£ his" adversary.~ From & very obvious, and, itt 
'my opinion, a very' decisive ci1'eumstance.Cel;. 
lIUS. was a 'Greek philosopher; the friend of. LuclaD; 
,1Illd: .1. ,thought that, although he' might support 
etrqr by aophillt1'1, he would lIot write IlOnsense - . m 



VINDICA'l'ION,&ct. 

in. rus ,o~ langua.ge. . IreJiOllDce my suspi$?iori, if 
,thepiost 'at~ntive'reader is able to undeasl:aJld .the. 
.dt~gn andpurpoiJ; of !f. passage , which is given.as 
a·formal quota~ioD. from Celsus, ,and 'which begins 
:withthefollc:iwi;ng words·; "o~ jI.~, •. 1. "'.., .... !x;..;. 
~BAf'Y....;.r, .. io &c.. (O.rig~ C,6ntr. 'Ce1sum; L. viii~ 
F.,4f2!5. edit. Spenc~, .Cantab. l677.) ;r haveear& 
fully ,inspected ~he .original"a.nd l lJave availed 

, myself of );he le~ing.of .sppncer, 'and eVeD.Bou
pere;Lu,.(for.l sh!ill ;!.lwa.ys disclaim 'tb,e., absurd 
and~ect~ ~dantryof uSll;lg wjt,hout sernple, a 
4tiJ!. versioJ1., ,but of despising ~lie aid ofaFrench 
~slation,) and the~n sucaesspf my effort~·hil. 
GQuntenanced t~e.suspicion to which-I still adhere. 
with ,a j1!st mixture of ~oubt and hesitation;-, . on,. . 
gel,l very boldly denies, thlj.j; &By of the C4ristians 
have affirmed what is imputecl~ them, by Gel~\lll; 
~n. ~ ,uniJ,ltelligiblequot,ation j ~d. it may.easily 
'be !;l'editlld, that Aone hl!4.~intaifJedwh~t"llorie , 
,ca~ IXlwprlilienci. Dr. Chelsnm' lias prOl~uced· the 
,words. pf Ol;genj, J;n~ton, this o<;,Casion, there ~s IJ 

strange ambiguity ill the language Ilf t}le m()dem 
qrv.ine: •. a& if he wished to insinuatt: wpat hedat~ 
)lot .,affirm j and every ,reader. must: concl\lde; frpm. 
his state of, the question" that, Q,rigen "expressly 
denied the.~ruth; of the accusation()f Ce);sus, who 
pad ac.cpsea th~ . C4ris~ia,ns of deeli~iDg'. to" 'assi$ 
,the.i~ (ellow-~ubjects" ill t4e ~ilitary:defence of ~ 
~lfe,.assa,lle4-~ one.very Side by' the arms of ,lb~ 
13aJ'bari~ ".·CC I' ,'", - ""f ,,' .' ~ 

.; . . t "I.' .' '. "} ':" 1 ''', 
t 'tl * Cb~I&)I"'O'·l18·1. :~', :' c. " , 

" lUI. 3 Will 



-
'I Will ~l':o (!1rel5'n1n' 5ust}fyftO" !f;h~ 'W'Orl<trClitt itt 
jtisllfy"t.hl~6wil fe6libg'8jtlte IIbuserwhic'h 'be H~ 
made' evciit'ofl"the' 'p'rivilege~ ~ thhGytD'Daetit _ 
,style,'" ','-Cartless' and htsty'ltIdeed'Hlliilt .lUI. '9'e' been ' 
Ilis periisalof Origat? ifh~ t1i'd;Mt percelve'that 
'the ;picien'i apdIogist; Wil&>b!il.ld!8 'i' stand on'lIOtIt~ 
~jncidental 7queslloiij :adrt\it!f~ lIhl1 i aecusation i>f' his 
itdve~ary;' that the Christians 'rYU8td te bearm , 
eve~at thedorilttlilfld,6f !theiNiOVl!rtlign;.'XAl ", 
," ..... p ... i •• ,...O .. ' ,.;,,' .u""". "' .. II WE''''';" (Origen, 'L. 'ylil. 
P..4i7.)' He endeavours to plIllIilte'this undutJful 
refusal, by . teprestntihg' 'that 'die 'Christiafif' bail 
their 'peculillt . camps, 'in Iwhic1t theymcefSantly 
eQttlbated 'io!' ,the iisafetyofl the'emperot"-and -the 
-empire, 'by lifting up- theirrigh:t'ba.fld9-"'V't,pmyei'; 
The apologist see'Ol\l t& ;hope thiI.! his ct)lmtt;' will 
be'Saiistied with tbissplrifnal aid,anddextero\lsly 
tonfoUbdln~the toHeges 'Of ,Roman Jdl~t5. with 
the multitudes whi~ swelied the Catholie 'chtitcli, 
tie daiths fot' his brefhten,~iri all the proVinee8, rtM 
eXemption' frOlii' tnilitaif'setvice; whitb'W1l!l'en~ 
j&yed by the ~a~erdofallltden' , But ill tINs' ~$~ 
~lght"ilot1l'eiLdj1'y'b1!' 'allowed,. 'Origen·looklt IoI'
~rds 'With a' HvelYfaitb ,tb 'thatat'tsl>iciou~ 'revc;. 
tntion, 'which '{)eIstts' ; hac:t'Tejeoted' as'imj)riBsible, 
"When ~Il' Itbe1J.iltlol'lll' of the: habitilblel'earttt, ,re:. 
'hbul1eing their' paS9iob'S'illnd"th6!r'IitmS,' should 

. 'eIjbl'll.t:e thepute doefrine&dftlle'(i()spet; ilbd fed. 
'liieofpeaee atld m6ee'nc~ ~Me\'the immtdiate pro
tection of Heaven. The faith ofOrigen seems to be 
principally fOIl·ndedon'; the1>redictions' of the Pro
phet Zephaniah (See: iii. '9, 10.;) and he prudently 

observ~ 



bbSeITe.t,. ,thatAllCt,proph6ts.o~' sp~I;~ret 
things (.. • .. .:et""11 A.,..,. p;~~6.}whic~.may b" 
>\IJldersOOod by tbose ~who,.can, 1in4erstanc!'th~m; 
and that i£, ~is stupendo~ change, .. ca.unoL b" 
~ffected whilew~retaiD ow' bodies. it.~y\ be 
.acc9mplishedas 8OO1L8,9we shall· be r~d.from 
~he\ll. ,8uchis the reasoning of 0 rigen: , tho~gh I ' 
haNe not followed the order, l have 4ithfullypre-

i·.erved the aubstan~ of it ; which fl1lly justifie$ 
the I:n!-th and propriety of my observations. " • 
, ',The'executiott,df Marcellus, the Centurion, is 
naturally;connectedwith the Apology of 9rigeq. 
-as the fonner declared by his /lctions, ,what .the 
latter ,had affirmed in, his :\Vritings, that the col1-
science ,o{ a devout Christial). ,would not allow ~m 
to bear arm.,. even at the command ,of his SO\7. 

'rergli.' 1 had represented t~ religious scruple as 
'0118 p£ ,the mo~ives which provoked Matcellus, on 
the day of ·a public festival, ,to. throwaway the 
ensigns of llis -office ;aJld l presu~ed to observe, 
tha.t auch an act &f ,deserti,9Il would have been' 
pq.nished, ill any,govemmentaccording to martilll 
or even eiviLlaIW., Dr.,Chelsum'lvery 61unlly.a
.:useame of misrepresenting the sooty, and Gfsup
pressing, those circumstances whicb,would, have 
.defended ,the Centurion, from the unjust imputa-, 
tron; thrown ,by .meupon.his conduct •. The dis
'PUte, betweea: ',the, ',wvocate ,;for ~arcellu$ and 
,myself-lies in a:y~~l/.rrow: ~omjl~; '~, t41lwhole 

,<I '. : y: .' f ", ' .• 

• :Chellum,p. llt-J.l1'.,; 
1\&4 , evidence 
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!eVide~ce. ~ cpmprised 'il,Idl: slioi;t;siriJple, .. and;t 
;!>elieve, authentic '~l/P3tiv~': ,<,' , .'. •... '.' 

i.' 1. ,Iilano~r¥~lob5med,,-and egen pressed 
:the observa~io~ " t~t.the j~nllDlerabbideities .and 
:.ri~s . .oi. Polythei5DlwQre :cl05ely mterwov.eJI'.wit~ 
;everY circ)j.mstanc.e,of l>us~Jor pleasure; pE pub-_ 
lic !;IT. of.p~iv~te life j" .. and I .bad. paJiticularly.speq.. 
·fied . :J1ow: ~uch . the; ,ROman discipline was' con
Jlected;. with the. Dap'qnal. superstition. ... .A Solemn" 
oath of . fidelity wa~ repeated.~ve~ year .in .tlie 
,J1a,me ,qf the gods :and. of the. genius of the; Em
peror, :public ane! daily sacrifices. were ,performed 
att4e he!l4 of the c;a.mp, . the legionary. was t<lJF 
t.inu~lly temp!:ed Dr. J;lI.the~ .. compelled, to:join.in 
,the idolatrous worship of his fellow..soldiers,. lind. 
·bad no:t any scroples been entertainecl pi, the law.
{qlness of War,. it' .is., nOt easy.to, uilder&ta.nd. how 
'lLDyserio~s ,Christian could .enlist .UJlIiet a bainier 
which" bas beenju~tIy' termed .t4e :;rjml:of ,the 
.Cro88~ "i V exj.Ui.remula .Chri.sti.~' .(Tettu:lliail. de' 
C;;ofoillL Militis,c. xi.} , With l'egaro to:the soldiers, 

,who.befofjftheir cpnversipn wen:.alJeady'.engaged. 
.ilI. tlle.milil:a:ry life, fe3.l·, habit,. ignorance; D.ecessitJ', 
!pightben4 .. them to ~me.acts Qf.occasiona1£~ 
formity; ang liS long ·asthey abstained from abso-

. lute. and intentional idolatry;. thei.r bebaviour:was 
e~clllled by,the indulgent,·and censured,. b)l;the. 
'more. figidcIiISui$ts, .(S~e· tbe..whole. Treatise: de 
:c.orona M'lili8.) .. We .are; ign~J:lUl.~ of the .ad~n
tures and character of the Centurion ¥arct;lIus, 
llow long he h~ ~~c;iliatecl, the: profession of arms 

'. . d 
{Ill. 



~a.of the' ,Gospel;' whethei'~ 'he'Was'only 2. Cat:6 
ehumen,. orwnetlier he was~itiated.by the sacra,. 
inetl.t pf, baptismJ"W,e:are likewise 'at' .a JOS$ ,to 
~r!;aiDt;the 'partieular 'ae.t' -of!. ,idolatry/,~htch,~ 
'Suddenly ,and' so forcibly ptoyoked· 'Dis 'piousiridig
nation. A$ ,he! decJared·lbis ' faith· hi ,the ilIidS,t 'of 
apublic'entertainment ,given on .the birth~ay'of 
G;ilerius, .he, lXIust· ba,ve,been &,ta,rtled ,by:some of 

,,the sacred, and convivial rites' (Convivia .'is,ta 'prb. 
fana reputans) of prayers, or vows;' or Hbations,lof, 
perhaps, by the' offensive cir<;umstance' of, eating 
,the :meats which had.; been'pfft!red to ; the ,idol&. 
'But lhe scruples',of Marcellus wen, notcQnfined to 
.theseaccidental impurities~they evidently reached 
the essential 'duties of his, profession; 'and when,' 
,b,eforethi: tribunal of the magistra.tes;. he avowed 
lhis, fujthr'at ,the' hazard of hislife, the Centurion 
.declafl!d) ,l!$his,cool :and detetmined, persuasion, 
,that; it does i1Qt .. become a, Christian man, who is 
th~sold~r~( the Lord ,Christ, to ,bear arms for any 
Dbje!Ot ofearth!y,concern: "Non ,eilim' decebat 
,ChristiaIi.~m, hominem 'iDolestiis; sec~lal'ibus'mili· 
tare,~qui·Chrjsto· DominQ niilitat:'? a iormlll.de. 
~hu:ation, which 'dearly disengages 'fulm each 
other the. .different questions of 'war and idolatry: 
With: regard 'to both the~ qflestions, as they wel'e 

• understood by thil-pl'imiliive Christians,' 1 wish to 
r,efer tile'te(\derto the sentiments and authorities 
,of Mr. Moyle, ,a 1!old, and ingeniouseritic, :who 
lead theJathers as theu- judge, and not,aS}heir 
~Iave, and .who . .has' refuted, with the most patient 
Mlp.~Qur;' all that learned prejudice ~Quld suggest 

. in 



htfaVIOittI :ofth~ .• iJI:r' :stOIy<·of (the;, Tbl1n~tin~ 
Ugion,:; (~ee!MoyI4's Works;,;l\ol..,iil. p •. 84-a8. . 
iJ 11-] 16;~J~I£'! .~98"""B02'.1I£7~Mi.) ·.Ani 
here leI; me add,. that the passage.of.oijgen,.w:l\o 
fa the name'.lof'hia hrethrendisclaim&the duty of 
'military ser\ricel,isundc!l'stoQQ byl\b. Moyle in itl· 
. true! and obltious signilicatiOIL 1 ' 

i. ,I knoW! n()t where, Dr.,CJtelsutn has imbibed 
the p,rinoiples ·of· logio or' morality -which teach' 
him to approve thel conduct Qf'MarcellliS;' who 
threw down hit rod, .hiS' belt; andhislU1n&,at tbt 
llead'of, the l\!gioni and,:publiclY'fenouncedthe 
military·service .. Q', tM'tJtr!I fimewhen he found 
himself obliged to offer $lcrifice.- Yet· surely this 
'is. verjfalse. :notiolltof the eondition and dutieS 
bf a Roman Centurioll.· Marcellulfwas boutld, by 
a solemn. oath; to serve .,ith fidelity till he. should 
be;regularlydiseharged;. ,mid .accol'dmgm .the 
KD.timents which· Dr. Chelsum aseribes ~ him, he 
was not released from hitt oath by an, :mistaken 
opinion of the unlawfulness of war. ;1 would ~ 
pose· it.as a ease of, conscience 10 any philosopbe1, . 
ore'Ven to- any casuist in E~rop~,··Whethe .. a plll
tieulal' ·.0rder 'which 'unnot :be· l!ecoilciled 'Witk 
cnrble or piety; dissolves th~ ties-of·;a general, and 
bwful obligation? . And whether,·ifthey.had been 
<lon'sulted by.the ChristianCentumolly they'''\'ould. 
tJot have :directeilhim. to inorease:hle diligence m 
the exeeutiOlil of his military i'unetiolllli It& ·tefuse 
to yield ,to any'aot ~ .idolatty; 'and patiently to 
expec. the consequenoeslof such a refusalP But, 
instead of obeying the mild and moderate dictates of 

reli~on. 
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religion,· instead >af I distinguishing- ~tweeD th~ 
dutiescof; the<soidier i anII 061 dle';ChriJtia~jiMarr 
«ll~JWlthilDJlnident;zea1" rU,bM I fotwarns. fl) 
gize.theerowll"cif.·martJyrdouiJ ,iHe might have 
privaU!ir confessed ,hiniselfguiltj-: to~ the . tribWl~ 
orpncl'ect lInderwbolD'ihe,;.served:f hI! .·chose-on. 
the day ofa public festival CO disturbtbeonklrm 
dle.jcamp~ .·lfe in~lted.witho.ut; JleCesaity, the 
'religion' ofhis'soyereign' and of his.pountty; by 
the epithet& of contempt which he .bestowed en 
the Roman gods. ~'Deos yestoos lignees cit lapideos 
adorare;contenuiOj 'qwe Nnt idola&urdaet muta.\' 
Nay more; at the head of the legion, imd in the 

. fuee 'of thestandards,I the Centurion. Marcellus 
openly Tenounced his. allegiance to the Emperor~ 
~ Ex hoe militareIMPERATQBlBl1B VESTRIS desisto}' 
From this momen.t' I no longer ~e voult E)JPE
:ROUI are the importantwords-of.Mar~llus~ which 

, his advocate has ",otthought p'roper, ~o,transiate. 
. I agaiD1l]ake my.appeal to an~ lawycrl to anY'mili

tary man, Whether, under such cireumstances, the 
pr01\OU1l ?JOur has :not a seditious;! and . even tfelt
IOnabie import?, And whether the officer; wbo 
should make.this declaratiob, and 'at .the aametime 
throwawayhia-swotd at the head of the regiment, 
~uldlnot,.beaondem1\ed for mutiny and .deset
-non- by any.COUI'trmartialin. Europe? I. jlUl the, 
. ftth61> dispow.d to judge. faTourably flf :the .conduct 
{)f, the' Roman':govemmeut, -as 1· cannot discover 
'ally desire te1:ake.ad!1a:ntage !!If the indiscretion of· 

. Marcellus. The commander o~ the legion seemed 
to lament that it WlIII not in hi. power to dissemble 

. this 
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, this rash action. After.a°delay of more thm·f:hrecr 
, mOllthsr' the Ceilturion wasexalllined" before th~ 
lVicellraifecl:,< his superior judge, whoiofferedhim. 
the fairest oppo.rtunitjes pfexplaining.or' qualify,. 

. tng' his :. seditioul{exprestJoDS,; ,and .at last, con. 
demned .him to 100l ~ishead; .not simply 'beCause: 
he waS . a. Christian, ,but because . he' ha:d. violated 
his military oath" throwR. away his ,belt,. -and pub", 
licly.blasphe;.ned the : Gods .and .the.Emper.6i's •. 
Perhaps the impartial .reader. will confirm.the sen. 
tence- of"the~Vice-praifect Agricolanus" " Ita· se. 
babent facta Marcelli,. ut brec disciplin4 debeant 
vindicari." . .' . '.: .. 
• N otviithstanding ; the plainest evidence, Dt., 
Chelsum. will IIlOt believe that .either ·.Origeo. ill 
theory, , or· Marcellus 'in practice,' could BClriousl, 
object to tfie' use-·.of arms; I' -because .. it is well 

. boWn, that, farfroindecliuing the.busineSs9fwar 
a:ttogethel:whol~ Jetonsof<;hristiaD.a.served.. ill 
-the Impel1alarPlles." ,I have: ,n.ot yet discov~edo' 
in the author' 01' authors ,of '0 the: Remarks, m~. 
-traces ·of a cleat: and enlightened . understanding, 
'Yet l-cannot',suppose them so. destitu~of .every 
reasoning principle; .as· to imagine that. they,here 

.allude-to the conduct of the' Christians who em- ' 
braced the profession of arms ',after ,their"religion 
bad ol?taiIi.ed a' pubiic establishment.. Whole Ie
giclns;of Cliristians . served . under.: the banners of 
Constantine and JUstiniim, ,a$wbole regiments.of 

. Christians are now enlisted in the service of France 

." Chelsum, p.l/a. . 
or 
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". Qui Bavjum _<!die, ._et tua,J;a'rmi~, :M~. 

(JortiIi'd keina'rk'{ah EcClesi~ticarffi~tor\t~'-Jot f 
p.':f67': 'id' Editioh;··'tohil~n:;ti767.r\ ") ~.,. ,." . 
, . Yen' sM.ll 'nol B.tte~Pt' #)c()nceaia::f'ormidabI~' 

·a.rmY'ilf Cbristiin~: and Men"M' Ma:ttyrS~ .. which' ~~ 
ready td I enlist' uhde( 'the bimnets' of' the confede! 
rate Doctors:' If th~Y'wm: accepi:thei'r s~I{,jce.· X; 
a specfmen 'or'the :ex~r~vagant legends of ihe 1Did~ 
dle'lIge;"I bad pro'ducljd the 'mstan~e of ten thou~ 

" sand Cliristian soldiers supposed to have'been c~u~. 
CitieS. on 'l\IQ~nt Ararat, by ·the order 'either of 
'i'rajan o(Hidtian.· "Fotthe mention and for the 
confutation:, ofthisstoiy; t bad' appealed tq apapist 
and a ptotestant; to 'the learned TiJlemont (l\Iem~ 
Ecclesias·t.tdm," ii. 'part ii. p. 438.;, anc:l" to the 
di1is:e~t' ,Geddes (MiSceIlanie$,' vol.'ii. p. 205.); 

, ~nd when .l'i1le~ontwa:S not. al'raid fo say' that 
there 'are few histories which lij>pear more .fabulo~ 
I.·wa.$not aShamed of dismissingih~Jable, ~~~li 
silent contempt. We may trace the degrees or 
fiction as ~ell.as those ofcre~ibi1ity; and the .~~ 
'partialctitic ;Wilt nol:p'lace on the same level the 
baptism of Philip and the" donation' Cif Con5i:antin~: 
lJut in'considering the cruCifixion of the te~tholL~ 
sand CbJ'istian soldiers, we are 'not reducenO'th~ 
necessity of weighing any interniiI,"frob~bllitie~ or 
-of di,pro~irigan~' external ·,tesliln'owd." Thi~ It, 
g~d;'th~ ~~bs~,l:ditJ:'~~ ,~hi?h :~us~,~t~ik'~. ~~~l'~ 
~.atl?7f01 ~~~~" ,~~~~~ .lJ,a~e~ ~d,~I)~up~?~t~. ~t 

• Gibbo~, p. 654. N,7.;· 
• 11.. -

, J 

the 



the autherity ef any writer i'IVb~' li,ved Within.a 
thousand y~ of the age of 'ffoljal:1; .and,bas:not 
.been able to obtain, ~e poor ~c;ti()~':o~ $1; unc.ol'-l
rupted m3rty~logies wbi<;hwere. framed ;in: tho 
U\08t ~credulous -period of .ecclesiastical, hi¥olYl 
The two Protestant D()ctoftl . .:will probably ,reject 
the unsubstantial present which has been offered . 
them i yet there is one of my lIdversaries; ,tha 
(monyrnoiu G~lltliml1". who bOldly declares. him. 
,elf the votary of the rea thousand martyrs~ and 
ehallengesme "to discredit a F~CT wbichhitheftQ 
1>y 'many has.' been' looked: upon as' well e~ 
blished."" It is pity that a prudentconfessoi did 
not whisper in hit ear; that, althnligh the.PJaTtyrr 
dom of these military Saints, like that of the eleveI1 
thousand virgini, mgy contribute to the edificatioD 
of the faithful, these wonderful taleSi should IlOt be . 
rashly'exposed to the jealous ana iaqu~itive,eyi: 
.f those pro~ne critics, whose exaIiiination alway. 

, prece~s, and 'IOmetim~8 : chec~ I: their r.eligiout 
assent: " '. " 

',II, 'A grave l&d pathetic complaint is intr@dltced ~::~~C;: 
by Dr. ·Cbelsum, into his preface,t that Mr .. Gih- ••• D1T O. 

boQ., , who haseften referred to the Fathers 'of ~e E •• .., ••• 

Church, seems to have em.1led;ained a general dis-, 
'truSt of those 'respectable wi~esses.:, The eriticili 

. ..candaliiled at the epithe1JJ of sca.~ &l\d;ruspieioUll, 
which ar~ applied to the materials ,of ecclesiastical 
history; and tf he cannot impeach the tr\1th, oi,the 
former, heceusi1re$ in thq most mgiytermsthe 

~" t ~.I>~i. iii. 
, injus.-
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~justice of th~ latter.' He~umes, "rith'j>eculiar.. 
zeal, the defenc!l,of 'Eusehiu~' the venerable p~. 
rent of E,eclesiaStii:alHisrory,and labours to rescue. 
hls~ cruu-actet:' from the' gr088 milf"tpre&entation. oli 
wpicn Mr.: Gibbon has openly ~si5ted." He 01>-:, 
serVes, '-as if, ht; .$agacftlUsly foresaw the: objection; 
", 'f!1a.t it will not be sufficient ~ete to allege a fewr 
instances of aj>parentctedulity in SOlI,le of the Fa:- . 
thers, in order to fix' a general charge. of auspicion. 
on aIL" . But it'may be lIufficienUo allege a cleat ' 
and fundamental' principle of his,torical as well as , 
legal Criticism,: that wltenevtlr we are destitute of 
the means of comparing the testimonies of theo~ 
pO,site parties, the evidence of an!Jwitn~how~ 
.ever illustrious by his ,rank and. titles, is, justly_to 
be'suspected in his own caure.,· It is unfortuna~ 
~n<iugli, 'that I sho~Ild be. engaged with adversaries; 
w)lOm'theiT, habits of stuqy and conversation, ap. 
pear ~to. have left in ~ota1' ignorance- of the prinei.
ple(~hich' univerSal1y~regu1ate the opinions .an4 
practice of mankind. • '. • 
; 'As the anCienfworld was riot distracted by the 
fierce· conflicts or' hostile sects; the free and. do;. 
1J1uint writers of Qreece md Rotrulohatl few oppor;
tunities of iIidulgifig their passions, or bf exercis
mg ,their impartiality in:. the relation of.religiollJ 
events:· .• Since l1:he origin' of Theological Factiollllo 
'soine historians, Ainmianus Mareellinus, Fl'li-Paolo, 
ThuaniIs, Hlime, and perhaps a fe~:others,):uw'e 
.deserved thesingUIar praise of holding the palllncf)' 

':. Chellum an4 Randolph, p; 1I!~38.' : 
with 
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\v~th a ~dy and equal hand. ,.;Ip.dependent a.nd, 
\UllXlnm,pted, tb.ey contemplated. with. the; $&IIl~ 
inditrer~ce. til~,{)pil1ion~,and.int;er~ts ot)he, con? 
teJ,lding p~ti~j. or, if \hey we~e~eIiq~slyattache4 
tQ a P¥tiCiliar sy*mj tl~ey .:wer.e. armed '. wj~ a 
~(l.l!d moder;tte.tern.p~r,which·enable4 thllm to 
suppr.ess I:hj:i,l:, 3ff~ctipns, . and. to .sacrifice, thel~ 
r~ntments'i .In.this4small,. b.u~ ''Ol!.nerable ljyn04 
9.f.hi§Wria~s, .~llSe~rl1~ cannot c1ai-ql; a. sea.t.: .' ~ 4ad, 
~n(jwledged. ~nd ~ ,still·tl;1ink, !hat hi~ c;4ara:cter 
was ~!l~s. t,inF~uq:d )oVi+.l~:cr.~dlllity ~~ tha,t of pio~t 
9.f N~,.co~te1Jiporaries,; ):nit ~ il& }lis ~ .~~ies .lI!us~ 
~p1i" , t;hat he "J(~ .siucc;re,.an.!r.~a!l1.est in the. P~{)~ 
f~ion.g~ Ch,ris~iani~,.soth€;Wl!.flpe.s~~(hi~,ll~ir 
T:I%.>9rat)east 9f· hIS, r~ers..JI1~~ i#s,c~J:.,an~ 
",ill !/r9b;1kly, !IoPpla~r~.; ~he. l'~ligiQ~ ,2:ClI:t yhic4 
disgraces oradoms every, ,page.J?f };iis Ji:c.c1~~i,astical 
lIist,q,ry", This lahw"ioll! ¥Uiu§~f!!-L_"\\,o*. was ,pub
~ishe!i. ~t ,a • tim,e, .. betwllen . the, ~ef~~ 9t: pciniu~ 

. imp _~e.CpHn!lil ~f :Ni,c~,~ht;J!..,the. ~ese~tmen~ of 
the. Christi.'¥lS .. "\\'~ ~tin Wll1;ID",and, w~len .the fllr 
ga~ ~er~~~ishe4 (lnd' .d~s~aYI:<! ~y t~e JCecen~ 
vic~ ~.s.O}lVersjon of, !h,c, g~~ :Co~tantine. 
TJ1emjlt,erials>J \~~llll¥~<~. rltp.!!&t the; ip.y:ipioils 
.,epithc;t.s: t;>f, ~co~tY:aJ\d sU!1Pi~io~s,. w,c:~e"c:xtra,cted 
f,a;Qrn .the l1Ffo~n~ :~\;'}.1iqh the .~\lf,i~4ns thernselv~ 
pad. give"" q,f, tlmi~ OW(I,Su!f~rillgs; ;iUld of. the crl1~ 
!]lty of, Illei~.~!l!;IJ1~~S.. , ~~ .,I~ag~; ~~ SQ ;long 
"nd s~ cO!j~rnRt~o.uJ~,y:~glept\!~ ,~h,C; fl~lItg. grea~ 
p.~sso(,~heJ:;~ur,di~ .~~ t1~: BlSqOp .of ~a:~~eiL 
had little either to hope or to fea.r from the writers 
of the 0ppD~it;e P!IrtYi ~lmOlit alJ.· of that little 
, . VOL~lV. 8 s whi\:h 
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which did exist,ha4 been accidentally lost, or pur-
posely destroyed; and the candid inquirer may 
vainly wish to compare with the History of Euse
bius; some tIeathen narrative of the PeJSecutions 
of Decius and Diocletian: • Under these circum· 
staIices, it is the· duty of. an impartial judge to he . 
~unsel for "the prisonerj who is incapaille of rna. 
king .any defepce .for himsplf; and it is the first 
&ffice of a coullsel . to examine with distrust and 
iuspicion the interested' evidence of, the accuser, 
lleason justifies the' suspicion, and it is eonfirmed 
lIy the constant experience of modem If'lstory •. m 
almbst every instance where we have an OppOrtU4 
nity of comparil!g the muturu. complaints and apO' 
logieli of the religious factions, who have disturbed 
eacb other's happiness in this world, (or the sake 
bf securing it in the next., . 

'tU we are deprived of the means 'ofcontrasting 
the adverse ~elations of the Christians and Pagans; 
it is the more incumbent on us to improve the op
portunities of trying the narratives of Eusebins, by 
the' original, and' ~metimeS occasional, testimo· 
nie~. of the more ancient writers of his oWllparty'. 
Dr; Chetsum - haso~e1"Ved, tha~ the. celebrated 
p~~ ofOrigen, ~:ttas so much thinned the 
rank. '. s. o~ .. :the. ~nny Of.~~~st be confined to . 
'the,~ '~~l.i~ons th~;'lll\It· • y happened. 1 
ca .• ·,~e thissag~~~~$., but I shall 
ve~,~~~, . thatthis-pas~Ji'I\t~ immediately 
telaiq:,Wt~e relig~ous. ~pests whi$ had b~D, 

.:, ...... ., '.' ., " .. ' ' 

'''''' ·,·~.Gibbon. ".:ii.s~,"helllHD. I!'.~or.. ' 
.. : ;c~cited 
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excited in the time and country 9£ Orlgen; and 
Btlll more particularly to 1he city. of Alexandria; 
and to the persecution of Sevenu, iB which young. 
Origen successfully exhorted. his father to· sacri
ficehis life and fortune for the cause of. Christ; 
From such unqnestionable evidence, I am .autho-. 
rued to cbnclude, that the number of holy victim, 
who .sealed their faith with their blood, was no~ . 
oh this occasion, very considerable: but I c8nnOt 
reeoncilethis fair conclusion with the positive de
claration of Eusebius (L vi. c, ~. P. 258.), that at . 
Alexandria, in tbe persecUtion of Severns, an innu.
merable, at least an indefinite multitude (,oue''') 
of Christians· were hODOmed with the crown of 
martyrdom. The ad\*Oelltes for Ensebius maj exert 
their critical-skill in proving tIiat ","til. and w,... 
WIIUI!I and ft:fl1, are s~onimous and convertible 
terms, -but they win hardly succCed in dioiinishiDg 
80 palpable.a contradiction, or in . remQVingthc 
iiuspicion which deeply fixes itself on the historical 
character of the Bishop 9f C~ .This mortll
nate experiment taught me to read, With beooming 
Qution, the· IoOse and declainatory style which 
,_ to magnify the multitude of martyrs and eon
fessors, and In aggravate the nature of their- imffer
ings. From· the same motiv~ I selected, with 
careful observation, the more certain account of 
the number of persons who actually suffered death ' 
in the province of Palestine, during the whole 
-eight ye~of the laSt and·most rigorous perse- . 
eution. 

Besides the reasou'able. grounda of suspicion, 
s'li which 
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which :suggesfthetnselves . to every liberal mhi!\ 
a.:,o.uBSt tl1e.credibility tif, the EcclesiasticalliistO.
riansj'lul.ILOfE~sebius; .. their venerable leader~"l 
bad,ta5en,notice of two. very temarkable:passagea 
of the 'Bishop' of Cre.sa.rea ... ' He frankly, or at least 
indirectly, :declarc'3; I that, iII." treating of the last 
perseeut\oU;'ll.he.has ,related-.whatever ~ight re
iIOun4 to the glory, . an/I.: suppreSsed. all that ~ould 
tend to the disgrace, of' .Religion.'" Dr. Cbelsum, 
who;' on othis occaSion, ,riI0S't.lamentablYe.X.cIaimlt 
that we. 'should ·hear Eusebius, before.weutterly 
-Clondeuin hUn, has provided,witb. the:assist:<mceof 
~.worthy: colleague, an :elaborattl def!lDce:for 
·th.eir;ICom~on ,patOOll;. and as if he were-secretly 
tonscious .of theweiLkness ,of the ;cause,' he~ 
eqntrived the'~sorirce of in~reJiching. himself ~ a 
::very:m'uddysoil, belllnd th~ several forti~cations, 
'Wllich ,do: ,not [exactly ·.support each piher: The 
ad.vocate-for i;he sincerity of .Eusebius maintains.: 
lIst.· :rnilt..he never made:slich.adeclaration:· idly, 
·That he had' a right.,to 'make it:' and, ~Jly,'that 
'he did not obsetve it., .. These, separa~' and almos,t 
'inconsistent apologies;, I: shall separately Co~ider, 
.. J,. Dr. Chelsum. is at a. loss. how to.reconcile, 
~ l>eg pardon for weakening the. force.of,biB 
idOglll,Atic style: he declares, that " It W!IS plainly 
.illlpossibleto reconCile the'express worns Qfth" 
,£harge exhibited, with any part of either .r "th~ 
·.passages appealed ·to in support of . it-lOt . If he 
'Jlleans, as I think he must, ,that the ~pr~8 mortis of 

, GibbOn, p. 699. . t ,Chelsum, p. 232. . ' . 
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biy text.callJlot be foundm tbatoPKusebiils, I con" 
gratulate the importance>of the diSto'VeJy:' But waS 
it possible ?- Could it·- be:my de§igfi.,t</ 'guotethe 
words of Eusebius, when I ·reducM into'oile sen~ 
tence the' spirit and subStance of i,vo diffu~ 'lind 
distinct' passageS? If! have given the' true 'sense 
and meanhig of tbe Ecclesiastical Historian,' I have 
discharged the duties of .afak Interpreter; nor shall I 
refuse to rest the proof of roy fidelity all the t:ranS" 
lation of those two palisages of EusebiuS, which Dr. 
Chelsum .producesin his favour.. .. But it is not 
cur part to describe .thesad calamities which at . 
last befel thelll (the Christians J, since it does not 
-agree with our- pla~ to relat{l their dissensions and 
wickedness before the persecution ;' on 'which'ac
count we have determined to Jelate nothiiIg ·more 
concemingthem than may serve tojustify the Divine 
Judgment; We' therefore have not been· induced 
to tpake mention either of those w}:IO.were tempted 
in the. per-secution, or of those. who,. made' utter 
shipwreck of their salvationi and whpwere sunk 
of thm own accord inm tRedepthli of- the storm~ 
but shall.only add those thingsto~ur-Geneial. 
History; which may in :the first place be.profitable 
to ourselves, and afterwa'rds to· posterity ... ·' IIi· the 
<other passage, Eusebius,'after mentioning:the .dill
aensions of the .confessors among themselves; again 
declares that it is- his intention to' pass' oVel':an 
these things." Whatsoever things; (continueS-the 
Historian, in the words' of. theI.Apa~ICl;. whdw. 

.• CbeIIumop •. i28. is\.' 

.s3 
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recommending the practice of virtue,) whatsoe\tr 
things are honest, whatsoever things .are of good 
report, if there be any virtue, and if there be any 
praise; these things Eusebius thil)ks most suitable 
to aBistory of Martyrs;" of wondeiful Martyrs, 
is the splendid epithet which Dr. Chelsum had not 
thought proper to translate. I should betray. a 
very mean opinion of the judgment and candour 
of my readers, if I added a single reflection on the 
clear and obvious tendency of the two passages of 
the Ecclesiastical Historian. I shall only observe, 
that the Bishop of C~sarea seems to have claimed 
a privilege of a still more dangerous and extensive 
nature. In one of the most learned and elaborate 
works that antiquity has left us, the Thirty-secom! 
Chapte.r of the Twelfth Book of his Evangelical 
}'reparation hears for its title this scandalous Pro
position, " How it may be lawful and fitting to 
use falsehood. as a medicillc, and for the benefit of 
those who want to be deceived." QTJ J,~~" ""TE T~ 
"pEiJ,J'H ,tI.lT" ~"efACI.){'8 Xf'lO"$-o:, E?r' WtpEAfH't. TWII JE01J.f.IIWIJ 1"3 

TOJ.T. Te'"'' (P. $56, Edit. Grrec. Rob. Stephani, 
Paris, 1544.) In this chapter he alleges a passage 
of Plato, which approves the occasional practice of 
pious and salutary frauds; nor is Eusehius ashamed 
to justify the sentiments of the Athenian philoso
pher hy the example of the· sacred writers of the 
Old Testament. 

~. I had contented myself with observing, that 
Eu~ebius had violated one of the fundamcntallaws 
of history, Ne quid veri dicere non audeat; nor 
conld I imagine, ifthefaot was allowed, that any 

question 
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question could possibly arise upon the matter of 
right. 1 was indeed mistaken; and I now begin 
to understand why I have given 80 little satisfac
tion to Dr. Chelsum, and to other critics of the 
same compleltion, as our ideas of the duties and 
the privileges of an· historian appear to be so 
widely different. It is alleged, that " e\"cry wri
ter has a right to choose his subject, for the parti
cular bellefit of his reader; that he has cxplainecl 
his OWl! plan consistently; that he considers him
self, according to it, not as a coinplete historian of 
the times, but rather as a didactic writer, whose 
main object .is . to make his work, like the Scrip
tures themselves, . PROFITABLE FOR DOCTRINE; 

that, as he treats only of the affitirs of the Church, 
the plan is at least excusable, perhaps peculiarly 
proper; and that he has conformed himself to the 
principal duty of an historian, while, according to 
his immediate design, he has not particular! y re
lated any· of the transactions which coulc! tend to 
the disgrace of religion."" The historian must 
indeed be·generous, who will conceal, by hi~ own 
disgrace, that of his' country, or of his religion. 
Whatever subject he haS" ch()sen, whatever persons 
he iiltroduces, he owes to himself; to the present 
age, and to posterity, a just and perfect dclillcati9Jl 
of aU that may be praised, of all that may be .ex
cused, and of all that must be cellsured. If he . 
fails iIi the d;scharge of his important office, he 
partially violates the sacred obligations of truth, 

.* Che\.llm, p. 2Q9, 230, 231. 
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·and disappoints his readers of the instruction which 
ithey mightih'avii derived from a fiiir paralJel.of the' 
vice6and virtueI.of the most illustrious chal'acterS. 
JIerodotus might range' without controulinthe 
spaciOus :walks of the' Greek and Barbaric domain, 
:and Thucydides might coniine his :steps to the 
-narro;w path of the Pelopc;mnesian war; but those 

. -historians woiIld never have· deserVed the esteem 
of posterity,ifthey had designedly suppressed or 
·transiently mentioned thoscdactswhich could tend 
'io the disgrace of Greece 'or of Atljens:These unal
tera:ble dlctates ,of.conscience 'and reason ha.ve been 
Beldom questioned! .thoogh they have been seldom' 
observed; and we inust'sincerely join in the honest 
complaint: of· MeIchiol' :Canu.s, ~'that the lives of 
the philbsophers h!ive-beenCOniposed by Laertius; 
and those.ofthe CAesars. by S~.!t6nius, with a much 
stricter and moreseveie regard' fu~ historic truth, 
than caD be·found. in the. lives. of: saints and inar
ty~ :astthey' a,;e!ciescribed by:Catholic.write$." 

. (See.IAlci Commwies,L.·.xL p~656,. apud Cleri-
cum •. Epistol •. CritiC.: :v. p;. 156,} And yet the 
partiaLl'epresentation of truth: is 'of fur . more per- . 
niciou~ consequenceJin. ~clesiaStical, ·than in civil 
history. If Laertius had conceal~ the deTect& "Df 
Plato, or if Suetomus .ha4 disguised the vices .of 
Augustus,we should ha.ve :beendeprived of: the 
know ledge of, some curious; and 'perhaps iIritruc
tive, ,facts, and .qui- idea of tpose celebrate<! ~ 
~night have· been emote favllUtable than, they-deli 
serVed; but I. cannot discover any practical in
conveniencies whichcol\ld have ~eeb the result of 

ou~ 
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J oui ignorance.. But jf Eusebius had fairly and 
,areumstantially related, the' scandalous dissensions 
of the Coufessonoc;if:he had snewn that theIr 
virtues ',were tiDcturedwith pride 'and-obstinacy, 
and that their lively mith was not exempt from 
.&Omif mixture of' enthusiasm; 'he would have 
~ed his readers igainstthe excessive veneration 

, 'for those holy men, which imperceptibly degene-
rated into religious 'worship. The success of the$e 
ditllJctic histories, by toncealing or palliating every 
circumstance of human'infinnity, Was one of the 
,most efficacious means of consecrating·t~e memory, 
the bones, 'and the writmgsof the saints of the 
prevailing paRy'; and a great part of the errors 
and comiptions of the Chnrch of Rome maymirly 
be aScribed -to this criminal dissiJIinlation Qf the 
ecclesiastical historians. As a Protestant Divine, 
Dr. Chelsum·, milst abhor tbesecorruptions; but 
'as a Christian, he should be caretnI lest his' apology 
.for the prll(\eut cboice of Eusebius should fix an ' 
indireCt censure on the unreserved siilceritY of the 
tour Evangelists. Instead' of confining theirnai
rativeto those ,things which arll'-virtuous and of 
good report, iD~d of following'l'be plan which 
is here recommendedaa -Ptclilia"I!/~rli]Jer for the 
affairs of the Chnroll,7.tlk;:i1i8'plred ''fIfriters have 

. thought it their .duty to :klottti.the most minute 
·circumstances &f the fall of St.. Peter, without,con
,sidering. whether·Ure behaviour Qf an ApOstle, who 
·duice denieclhis.Divine Master, might redound to 
the honour, or to the disgf-lce of Christianity. If 
Pr, Chels~ shonld be frightened by this unex!' 
, peeted 



AND PRINdIPLES" among the Christlans'soponc'iBLY' 
!-AMENTED by Rusebius,· He'lias Indeed i:ndulged 
himself iil a straiIl of loose and 'jnd'!finite censure; 
which may generally be just, and ; which cannot 
be 'personally offensive,' which'is alikeincapabie of 
wounding or of'c.orrecting, as' it seems to' have nil 
fixed, .object or certain aim.' Juvenal'might have 
Tead his' satire against woinen in a. ~itcle of Ronia1i 
ladies, and each of them might have listened.with 
pleasure to lhe. alDusiI,lgdesciiptionof the v&rio:u~ 
vices. and follies; from which. she herself waS ·so 
perfectly.free. Tbe'moralist,>the preacher,·Hie 
-ecclesiasticalhistorY.m, ~Iijoy Ii stil~ 'inore·.iuIiple 
latitude of .invective ;and·as long as ·they'abstain 
from .any particular ,censure, 1:hey may se.cure1y 
~xpose, and even exaggerate, the sins ofthe.mult;i:. 
tude. The precepts of Christiariity'seem 'to incui
cate a'style of mortification, of abasement; .of self
contempt; IIond the' .hYpocrite wli.o aspires .to the 
reputation of a saint,' .often finds: it ·convenie.nt t& 
affect the language of a penitent; I should doubt 
whether Dr.Chelsunl ismuch·acquainted.with 
the comedies of Moli~re.· If he has ever Teaa that 
inimitable master ·M human life, he 'may recollei::t 
whether Tal'tuffe was 'very much inclined to'con
fess his teal g.uilt,-when he exclaimed, ... , .. ;. . 

Oui,'';'onfr~re,j~ sui. uri' m'cb~nt, un coup~bI~; 
. Un maIbe~reu'x p'cbellr, tQut 'plein d'iniquit~;' . 

'Le plus grsnd sce!erst qui 'aitjamais ~te .. ' ", 

"Chelsuin, 'po 226,i2T • 
. '." _ _ • '4 _ 



Chaque,illlitanl:de ma 'Vie est charg~d,e ~~uillure9, 
Elle n' ... 1 qu'un amas de mime. et d'ord\lres • 
•• ••• • • • • 
'Oui, m~n: cher 'fils, parlez, trallez-moi de perlide, 
'D'infame, de perd., de voleur, d'homic,ide; , 
Accablez-moi de noms encore plus delesteo: . 

; Je n'y eontredis pointde Ie. ai :mEriies, ' 
Et j'en v.,o1 i genoui: soufffir l'ignomiuie, 

. Comme une l>onte due 8UX- crimE!S de ma vie. ' 

, It is riot my intention' to compare ~he character 
*' " ... , -()f Tartuffewiih "that: of . Eusebius; the former 

'p'ointed his' invectives :against himself, th~ ,latter 
directed them'against the' times in, which. he had 
.lived:' buri,as the 'prudent Bishop of Cresarea. did 
notspecify.anY'phi.ceor person for the object of 
bis censul.e,' he eaiulot justly' be accused,' even by 
his friends; of violating, : the profitable 'plan. of his 
didactic history.'" . , "'-'" 

• The extreme caution of Eusebius who declines 
any mentioriof'. those who were tempted and who 

. fell !iuting the persecutio}l,' has 'Coun1enanced a. 
suspiCion that ~e himself' was one'ofthose unhappy 
victims,' and that his tendemess for the wounded-, 
fame of his brethrep atose from a just apprehension' 
of his OWD. disgr~. In one of my' notes,· I, had 
'observed, tl~the'was charged with·the ,guilt of 
some criminal compliances~)in his'oWII. presence;, 
and in the Council of Tyre: I am therefore ae
,countable for the, reality only, and Dot for ,the 
,truth of the accusation: but as,the tWQ·dpctors, 
Who on this 6Ccasionunite their forces, kre angry 

, • qibboD,P. 699. iN. 178. 
and.. 
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and clamorous hi asserting· the innocence of the 
Ecclesiastical Historian,. I shall advance one atep 
farther, and shall maintain, that the charge against 
EuseIJius, though not legally proved, is suppo~ted 
pya reaSonable share pfpresumptive evidence. 

~ have often wondered why <lur orthodox divines 
should be so ·earnest and' zealous iii the defence of 
Euscbius; :whose moral character cannot be· pre:. 
served, Unless by the sacrifice of a more illustrious, 
and, as I really believe, f>f a mote innocent "nctim. 
Either the Bishop of Cresarea, . on a very important" 
.bcca.sibn, violated the laws of. Christian charity and 
civil justice, ·or we must fix a charge· of calumny ~ 
almost of forgery, on.the head of the great Atha
tlasius, ,the standard-bearer of ·the HOiDoousian 
cause, and the .firmest pillar of dle Catholic faith. 
In the Council of Tyre, he was accused of m~ 
deririg; or at least of mutilating a bishop, whom he.. 
.produced at Tyre alive and unhurt (Athanas. tom. 
1. "p; 78S. 786.); and of sacrilegiously breaking a 
consecrated chalice; iri a village where neither 

.:tChurch, not altar, ~or chalice, could possibly have 
,~lI.isted~ (Athanas. ~m. i. p. 7S1j?,Si. 8(2) .. 
Not,vithstanding the clearest proofs of his inno
cence, Athanasius was oppressed by the Aran fa.c.. 
tion; and EusebiuB ofCresarea, the nnmble father 
of Eccle~iastical I~story,· conducted this iniquitol!t 
prosecution from a motive of personal enmity. 
(Athanas. tom. i. p. 728, 795. 797). ·Four years 

. aftenvards, a national ·council of .the Bishops at 

. • " to 

• Chelsum and Randolph,p. 236, 237, 238; 
Egypt, 
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Egypt, forty-nine of whom had been' present at 
the.Synod o(J'yre, addressed an epistle or mani
testo in favour of Athanasius to all the bishops of 
the. Christian world. In. thilt epistle they- assert, 
tha' Some of the ·confessors, who accompanied 
them to Tyre, had accused Eusebius of Cresarea. of 
an act relative to idolatrous sacrifice.. .. Eu .. ,',.~ , 

D' X:.''''e''!'' ",r n.w.. .. " ... r hi ~"'I' .... T.Y.fElT. U~ ....... 
no """ . .,..A..".,T"" (Athanas. tom. i. p. 728). Besides 
this sJibrt and authentic memorial, which -escaped 
the knowledge or the candourof'our confederate 
doctors, a consonant but more circumstantial nar" 
rative of the accusation' of Eusebius may- be found 
in" the writings of Epiphanius (Hreres. lxviii.· p. 
723, 724.),-the learned Bishop of Salamis,who Wlul 

bom about the time of the Synod of Tyre. He 
relates that, .in one of the sessions of the council, 
Potamon, Bishop of l-Ieraclea in Egypt, addrt:sse<J 
Eusebius in the following words; f' How now, 
Eusebius, can' this be bo~e, that you. should be' 
scated as a judge, while the innocent Athanasius is 
left standing. asa criminal? Tell· me, contimled 
Potamon, were we . not in prison together dQring 
the persecution? For my own part,· I lost an eye 
for the sake of the' truth; but I cannot discern . . . 

that you have.lostany OIieofyoilrmembers.· 1"011 

bear not any marks of your .sujferings· for Jesiis 
Christ; but here you'are, full of life, aI)-d with ",11 
the parts· of your body sound and entire. How 
could you contrive to escape from prison, ·unless 
you stained your conscience, either by actual guilt 
or -by a criminal promi!M' to our persecutors?" 

Eusebius 



64lJ . 
Eusebius: immediately, hroke'up. the me'ethrg; and. 
discovered,. by hi's anger, that he..,~lj$. )c.onf.ounde4 
or pr.ov.oked by ihe a-epr.oacheaOf the .C.onfess~ 
'p.otam.on. '. " ',c'" " 

I 5~.o~ld despi~e myself, if 1 ,Were capab~, of 
'magnifyihg;,f.or a present.occasion, theauth.ority.of 
the witness whom; l' havepr.oduced •. '.P.otamoll 
was'mos.tassui'edly-actua~d. by a str.ongprejudice 
Olgaillst the 'personal. enemY,lor hi~ P~imate; . aIld if 
J:he traRsacti.on to which he.lI11udlld !hiLd h~of ~ 
private, and ·.doobtfull<.ind; l,~lduQttak~ UJ 
npgeJler.ous advaptage. pf Jbe. xespect) whica,my 
.. evetend adversaries ,{l}~t ;e.ntertain: f.ot. theJ~har 
racter .of a c.onfessor. . BuU cannot' di.strust th~ 
;veracity .of PGtam.on, when lie. confined himS!!lf:tq 
~e·assertiml. efa .fact, whichlay.,w~thin the c.om+ 
pliSs,.of his'persollaLknowledge:, .Il!ldc.ollll-teral 
testim.ony(see i>h.otius, p.. !l,g6., £97) at~el!ts •. that 
;Eus~bius Was ipng en.ough, in pi:is.ont.o ;assist hi{! 
fl:iepq,t.ae .l\'{artyr J>al,llphi1usl ,in; comp9sillg, the 
prst five,bo9/<.S .of hi~ ApQlogy. fOl',Origen, If ,w.tI 
,Jldmit ,t)1at".Eu~eWU$;WI!$ ',ilIlp.r~.oue<\,· he· .m~ 
haY,eheen, disch.arged,,: and:r his , discbargemust 
haye been: either, h6!lpufll,ble; .or C}-jmi!lJ1.~ .or inuOr 
~ent. If his'pi!.tience,vauquishe4 ,thc'ccue1tyof 
the tYfll.ut's mini$t;el's, ,a' &1I.o1"t reiatioJl . .of his .own 
~.onfessi.oll. and'lIuffel'ingsw.ouid have formed an' 
!lseful and, edifying· e:hapter,in hi$" Didactic. ,His;. 
tOry_ .of the p,~~'Sec\l.ti.on.of Palestine. ;and the 
reader w.ould have been satisfied .of the yera<;ityof 
an .. hist.orian wh.o val,ue<ltrut,h ab.ove his Hf~.. If 
i1!had ,be~ in hi~ p.ower to justify, .oieven toe~~ 

c:use, 



VINDICATION, &:C; 641 
• 

~use, the. manner of hi~ discharge from prison, it 
was hisintereslflit·was his duty, to. prevent the 
doubts and suspicions· which must ,arise from his 
silence under these' delicate circumstances. Not
withstanding. these urgent reasons, Eusebius .ha., . 
observed a profound, and p~rhaps a prudent silence: 
though he frequently celebrates. the merit and 
martyrdom .f his friend Pamphilus (p., 571. 394. 
419. 427. Edit Cantab.), he never insinuates that 
.he wai:his companion in prison; and while he coo. 
'piously describes the .eight, years' persecti!iian in 
.Palestine, heriever represents hiluself in any other 
light thanthataf a spectator. Such a 'conduct in 
a writer, who .relates· with a visible satisfaction the 
honouraDle eventS of his own life, 'if it 'be .riot aiJ;; 
'solutely considered as an evidence: of conscious' 
guilt, must excite, and mayJustify, the ,suspicion_ . 
of the mOl\t candid critic:' . .~, " 

Yet the firmness of Pr.,Randolph js-'notsha-:: 
ken -by th,ese xational.suspicions ; and he conde-,. 
acends, in a magisterial tone, to inform.me; "That ' .. 
it is highly_improbable; from the general well~ , 
known decision of the Church in: such.. cases, thaI; 
had his ailOstacy neen known, he'would have risen' 
to those high honours whkh he attained, or been 
admittfid at all indeed to anyothetthan· hiy,coriF 
munion." This 'Weighty objectiorudid not.surprise 
me, as I hoo .already. seen. the 'substance of it in 
the Ptolegomena of Va\esius,;bui I'-safely disre
garded a difficulty which had.not appeared of any' . 
moment to' the 'nationaLcounciL of Egypt; and t 
~till think that an hundred bishops. witli Athana-

voL. IV. T T ,ius . 
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, tfUB 1lf their k~ viere 8s'oompetentjudges of the 
, discipline IJ)£ the fourth century .. ,ii.II 'even the Lady 
Margaret's ~ofelillO' :of Divinity~)l the U nivenrity 
.of Dxfard.· AI' ,8 'Work of supererogation, I have 
--consUlted, , however;, the·' A.ntiquitie~ of, Bingham 
(S~ L iv. c. ciii. So 6;"1, .,.ot i; 1>. 144, &rc. fol.~it.) 
and fuund, u JOexpeeted, thatmtJCh realleaming 
had made lijm cautious and modest.-Afl:el1a are. 
ful" examination of the f~~ and authOl'ities already, 
knoWIl'to me,' md of those withwhielt I fis sup. 
plied ,,,,the diligent antiquarian, lam per5uadedthat 
the theory, and thepraetice pf discipline 'were 1IOt 
invariably the sa!J;!e, ,that, partieular' examples can.
oot 'always be -reconciled with 'general rulesj and 
, that the stem Jawi of justice oftenyieIdecl to mo
, ti ves .of policY' and eon'l'enient:e. - The terpper of 
Jerom towards those whom he considered as here
tics, was fier<;e and unRirgiving '/' yet the Dialogue 
tf'Jerom against the Lucif!!rians, "whiGh' I' have 

. -read' with infinitepleaslH'e, (toin. ii. 1>,·U.s--:-.141. 
-Edie' Basil. 15S6,) is the seasonable and dexterou. 
performance of '& statesman,' who felt the expedi~ 
ellCY ,of soothing and reconciling a numerous party 

• of offenderS. . The most rigid discipline, with"~ 
, ,gard tD the ecclesiastics who had, fallen in time of . 

p~ecution, is tKpressed in the lOth Canon of the 
Council. of Nice;· the most r~markable indulgemte 
. was" shewn by·the fatbers·of.the sa:nieCouncil' to 
the lapsed, the degraded, ,.the schismatic bishop of 
"Lycopolis: Of the pemitent sinner's, 'sOme 'might 
ilScape the shame cif a public cOnviction or confes
~on, and others might be 'exempted' £rom the 
:. " I. '". rigour 
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rigour ofc:IeJicai pURishmeut. ,:1£ ~ebiu. in
curred the guilt; of a. sacrilegious promise, . (for we 
JWe fr~ to accept the milder. aluma,tiye of Pot&
mon,) the proofs of.his cril)1ilialltaDSatti!)U. might 
be suppressed by the influence of money 01 ravonr; 
a seasonable jOllmey into Egypt mi'ghl: alloW' tim~. 
for· the popUl1lcrUQ1OIIfS ,to »upside. . The crime of 
Eusebiua might be protect~ by the impunity of 
many "Episcopal Apos~ (See Philo!/torg.· L.· ii. 
c. 15.~. iI. Edit. Gothofred.); and the gOv'ernor~ 
.of the Church very reasonably desired toretai·1!. in. 
their service the lIlo9t learned ~hristian ofth.e age. r 

Before I retum these'sheets to the press, I must 
Dot forget an anonymous pamphlet" whicli, under 
the title of iA Few Remarla, &c.; was published 
against my Histoty in the course of the last SUtl!
mer. The nnkBO\vll 'writer has thoog1tt proper to, 
distinguish himself by ,the emphatic, yet',vague, 
.appellation of A GENTLEMAN: bnt I must iamem 
that he has ;not considered, with becoming attBn
tion, the duties of that respectable .chal-acter.· I . 
am ign,?rant of the motlvet which can urge a man 
of a liberal m111d, and liberal manners,· to attack 
without pro1'OCation,. and. ~ithl1ll.t tendel'lll!s!l, any 
'Work which may ha'll'e contributed t~ the !nfo~ma. 
tioo<- 'Qf' eV'en"to' the amusement, of the pilblic:!. 
But I am well cou'llinced tbat the autbor of such a. 
work, who boldly give~ llis name and 'his. labours 
'1:0 thelVor/(I" imposes. on- his.adversaries tire fair ~. 
Mel honourable Ilbligati&n .of em!ollJrtering him in 
open daylight,. and flf. supporting the ~eight of 
their assertio~ by the credit Of their uames. The 
". T T i eft'u ... 
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effWiion~ . .ofwit;or ,the, productions'of reason, U'lily 
bel accepJ;ed, from a. lIecret and unknown hand. 
The-critic :who atte.mpts to injure the reputation of 
GJ,l0the",py-,strong . .imputatio.s which may possi" 
blybeJals<l, ~hould re~unce the ungenerous hope 
of concealing behind a mask thll vexation of disap
poin~ent, ·and the guilty blush of detectioo. . 

After this)l"~ina.rk, which. I cannot make wita
out SO!Ile degree. of eoncern, 1 shall frankly declare,. 
that it is not.my wish or my intention to prosecute 
with this Gentleman a literafJl altercation. There 
lies bet.ween .us a broad and upfathomahle gulph; 
and the. heayy mist of prejudice and. superstition, 
which has in a great measure b\!endispelled by the 
freeinquirie,s of the presellt age, still continues t.9 
involve the 'mind. of my . adversary. He fondly 
embraces th~se phanto!Ils (fQl'".instance. an imagi.
~ary Pilate,") which can,s,can:.ely find a shelter in 
.the gloom of an Italian. conveJj.t; anli the resen~ 
ment.\vhich he points against me, might frequently 
be ~tended to the most .ell-lightened of thePRD
~ESTANT. or, iii. his~inion, of the HERETICAL 
()ritics. ,His observations are divided into a num
bel; of unconnected paragraphs, each of which con
tain~ some. quotation from my History, and the 
angry, yet commonly -trifling, expression., of. his 
disapprobation and displeasure.. Those sentimeIrts 
I cannot , ftope. to remove; 'and as the religious opi
nions of this Gentleman are principally founded on 
the infallibility of the Chureh, t . they are not cal· 

·.Remarks, l>. 100. . t Id.p. 15. . . 
cula~ 
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'culated to make a Tery deep . impression on tne 
mind of an- English reader." The.y.ieWJ-offacts 
will be materially affected· by the 'contagious 'influ
ence of.doetr,ines.· The maD who< rerases to judge. 
oftl)e conduct of LewIs XIV.:and CharlesV. to:. 
wards their Protestant. subjects,- declares himself 
incapable of distinguishing "the limits of. persecu
tiou and toleration. .The devout Papist, who has 
implored on his knees the intetcessioB of St.Cy. 
prian," will seldom presume to examine the actions 
of the Saint by the rules. of historical eVidence'and 
of moral propriety. Instead of· the homely lik~ 
ness which I had exhibited 'of the B~hop of Car· . 
thage, my adversary has substituted a life <If Cy
prian,t full of what the F~nch call onetion, and 
the English, CIlnting (See Jortin's Remarks, Vol. 
ii~ p.2S9.): to which I can only reply, that those 
who are dissatisfied with the principles of Mosheim 
and Le ClerC, must View with eyes very: ,diffe-
rent from mine, the Ec.clesiastical Hi:;tory of the 
third century. . 

It would be an .endless discussion (endles8 In 
every sense .~f the word) were I to examine the 
cavils which start up and expire in every' page of 
this criticism,· on the 'inexhaustible topic of opi
nions, characters, and intentions. Most of' the 
instances which ar~ here produced are of so britfle 
a substance, that they fall in pieces as soon as they 
are touched: and 1 searched for Soine time .before. 
I ~as able to discover an example of some: moment 

, 
. "Remarks, p. 1lI. t 1<1. p. 12-88. 

whero. 



wher!' t~ Gentleman had faii:Iyst3ked hia verl\City, 
agail)St sonic poeitive faeta$serted ilJ the Two l~t 

, Cl}apterHlfmy Hillt0rJ_·Ai last Iperceivedt~ 
he ha& absoMeLy.· denied' UJat, any thi;ng can ,be 
gathered from·the:,Episdes OD St. Cypdan.,.Qf fllOm 
'hi~ ~eati5e De Unitat~ Ecclesi«,c.wwhich Jihad 
i1:ferred;·to justify ;myaCCOUllt'. of the, spiritllal 
pride and licentiou81mu,mers .of lome of the Con> 
fessors.t . As the numberl. af. the' Epistles are.pot. 
the sime in the edition of Pameliu8 as in that of 
FeI, the critic JIlay be excu~eQ for mistaking my 
quotati9J1Sj if ll!'. will acknowledge-that pc. Wal 

ignorant of ecclesiastical history, and 1!Mt henever 
he!Wd .of the troubles excited by the.spirittr-U pride 
of the Con~ors, who ~surped .the privilege of 
giving . letters of'communion to peniten~ siuners. 

. But my reference to the treatise De UliitdteEt>
clt:8ir.e WQS clear and dite<:1;4 the treatise itrelf con
tains only ten. piges, and th:e followillg w~ 
might be.~listinctly read. by ~ny person who uu,., 

. derstood the. Latin language., " Nee quisquam. 
miretur, dilectissimi fl'ab-es, etiam de cODt~ribus 
quosdam ad ista procedere, iude' quoque aliquOlJ, 
tam ndimtla, tam gravia peccare: N eque· .. enii .. 

. confessio imlnullelIlt fadt ·".b insidii8 diaboli.; aut 
eon"tr& teD&!Itiones, et pericula, et ineursous atque 
impetus seeulares·adhoc jn se~1o paeitum perpo
tuA,securitate defendit; ceterum nunqua.m D:t C6111-

,fe84oribtlS; fralldu, et 'tUFa. et lldulleria post. 
modum yidelemus,:quz nunem quibusdam ".~JI., . 

tGlbbDD, "tl6J.llfote 91. 
tes 
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tei ingerniscimuS' et oolem'lls.l' 'j['his lonnal ~cla
ration of· Cyprianj . whick is f~lJO'Wed.by'se'leral 
long 'periods of admonition' and icensme, ,is al~ne 
&uijicient toexposetheseandalous Vices 'Of some of· 
the' Confessors" and: the· disi.tigenuou8' ·beha'liour .; 
of my conce;tled adversary." ..\ \ ".' , . 

,After this example; whicb I hav.e fairly c\tosa', 
as one of the most specious ancHinportant of his ' .~ 
objections, the candid Reader ,'would '~xcuse me, . 
if from this moment I declined.the Gentleman's 
acquaintance. But as ·two topics Imve ~cCl!rred, 

. which~re intimately connecte,d with the subject of 
the preceding sheets, I have inserted each of them 
in its p,roper place, as the conclusion of tEe fourth 
article of my answers.to Mr. Djivis~ and 'tIf the 
first article ~fmy reply·to theconfederate Doctors, 
Chelsum :lud Randolpli~ 

It is not 'without some mixtqre of mortifi(JQtion 
and regret, that I ~ow look back:. on the number of 

. hours which I.have c~)lsumed, and the numbet of 
pages which I have filled, it! vindicating my lite
rary and moral character from the charge of-wilful 
misrepresentations, gross. errors, and servile pta. 
giarism8. I. cannot derive any triumph or ,conso
lation from the occasional advantages which I may 
have gai)led'Over thl'ee adversaries, w.hQID it is im
possible for' me to ,consider. as objectse~ther of· 
terror or of esteem. The spirit of resentment,.8.Qd 
every other ,lively sensation, have 10llg since been" 
extinguished; and the pen wi>uldlong since have 
dropped from my weary hand, had 1 not been sup
ported in the execution of this ungrateful task, by , 

, the 
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thecof1Scious~es, otat least 1>Y' tte o~iilion, that 
1 was ~dischargiJlg a debt of h,mour to the public 
and. to'mYself •.. 1, am impatien't to'llismiss, and to 
dismi,ss Foit EVER, this odious controversy, w,itb. 
tl}esuccess of whjch ~ cannot surely be elated; 
and I have only to request; that, as soon as my 
Jeaders are convinced of my innocence, they would 
forget my Vindicati.on • 

. BE')fTINcK-:5TaEETy 

Fe.bruary S, 177~. 

_ . .t. 

l,ornlon ,Printt'CI by C. l\o"ort~, 
. Bell'lard, Tempi ....... 
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